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PROVINCES  GALLICANES. 

PREMIÈRE  LYONNAISE. 


POTHIÈRES. 


1. 


•e  littéraire  de  deux  religieux  bénédictins,  P*  partie,  p.  107;  —  Mabillon, 
Anmdes  ordinis  S.  Benedicti,  f.  III,  p.  676. 

C'est  dans  Pancienne  abbaye  de  Pothières,  sur  un  marbre  placé 
devant  le  grand  autel,  que  D.  Martene  et  Durand  ont  vu  l'inscription 
suivante,  dont  je  n'ai  pu  retrouver  aucune  trace.  Je  n'ai  pas  cru  de- 
voir reproduire  ici  une  sorte.de  copie  figurée  qu'ils  en  donnent,  d'a- 
bord parce  qu'à  l'exception  de  l'A ,  qui  affecte  constamment  la  forme 
A,  aucune  des  lettres  de  Pépitaphe  ne  présente  un  caractère  parti- 
culier, et,  en  second  lieu,  parce  que  j'ai  appris  à  me  défier  des  dessins 
insérés  dans  leur  ouvrage.  Voici  la  leçon  des  deux  bénédictins  com- 
plétée à  Paide  de  celle  que  Mabillon  nous  a  conservée  : 

BERT HOC  HORDINERE; ' 

^  Copie  de  Mabillon. 


2  INSCRIPTIONS  CHRÉTIENNES 

CYM^  PETERE  OPTAXXEM  XANCTA  XEPYl^CRA'  PRIOR 
felix'  0  NIMIYM  TANTI  S\  MYHERE  YOTI 

liq^  yi;;em  hato;  incoi^ymemoiye  yirym 

SIC  QiYiA  pro(;eniti;  ;ypere;t  e'  giyattyor  yhy;' 

[de]  PRECOR'  HIC  ;aitim'  yiyat  yt  ho;;a  coi,at 

iNi^YrrRi;'  démena '"  rflc  eha^^ 

.  .TO  xo^^^A^,.MAIA;  xeyerino  ycci,.^';. 

AHHO;  CtYIHQlYACxIHTA  ET  DYO;^' 

On  a  déjà  vu  que  cette  inscription  commence  par  trois  distiques 
presque  compiets,  et  se  termine,  comme  la  plupart  des  épitaphes 
métriques,  par  une  dernière  partie  en  prose  contenant  l'âge  de  la 
défunte  et  la  date  de  sa  mort. 

Je  traduis  ainsi  la  pièce  qui  me  parait  avoir  débuté  par  un  nom 
propre  : 

cr  .  .  .  .  .J'eusse  voulu  être  déposée  la  première  dans  une  sainte  sé- 
crpulture,  trop  heureuse  si,  exaucée  dans  mon  vœu  le  plus  cher,  j'eusse 
(T laissé  après  moi  mes  enfants  et  mon  époux;  mais,  puisque,  de  mes 
tiquatre  enfants,  un  seul  a  survécu,  qu'au  moins,  c'est  là  ma  prière, 
cf  ce  dernier  vive  pour  honorer  mes  restes. 

a  Ici  [repose]  une  femme  illustre [qui  mourut  le] des 

et  calendes  de  mai,  Severinus,  Clarissime,  étant  consul.  [Elle  a  vécu 
rr environ]^*  cinquante-deux  ans.^) 

'  Copie  de  Mabilion.  '*  Copie  de  Mabillon.  sexto,  quinto  ou 

'  Idem.  ipLorto  decimo. 

^  Restitation  de  Mabilion.  '^  Copie  de  Mabilion. 

'  Idem.  ''  Idem. 

^  Copie -de  Mabilion.  *'  Lorsque,  dans  les  inscriptions  chré- 

*  Idem.  tiennes,  les  années  de  la  vie  sont  indiquées, 
^  Idem.  La  mesure  exige  DEPRECOR.  comme  ici,  en  chifires  ronds,  sans  fractions 

*  PourSALTEM.  de  mois,  de  jours,  cette  mention  est  dor- 
'  Copie  de  Mabilion.  dinaire  précédée  des  mots  PLVS  MINVS . 
'"  Mabilion  lit  FEMINA.  ewoinm. 

"  Mabilion  lit  EMA 
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Les  mots  ORDIHE,  OSSk,  sont  écrits  ici  HORDIHE,  HOXJA^par  une  de 
ces  .formes  anciennes  ou  rustiques^  dont  les  marbres  des  bas  temps  four- 
nissent plus  d'un  exemple^.  Nous  lisons  de  même  sur  d'autres  inscrip- 
tions, HOCTOBRE;,  HAC,  HETERNA^,I^  HABES  H0B1TYM^  HYHIC^  etc. 

L'épithète  de  XAHCTA,  jointe  au  mot  JEPYl^CRA,  dans  le  premier 
vers  de  notre  inscription,  paraît  indiquer  que  la  tombe  qu'elle  re- 
couvrait primitivement  était  placée  dans  une  église  ou  dans  une  cha- 
pelle sanctifiée,  suivant  l'usage,  par  les  reliques  de  quelque  saint 
martyr. 

L'expression  IHl^V^TRIJ  f EMIHA  montre  que  la  défunte  avait  épousé 
un  des  nombreux  fonctionnaires  qualifiés  illustris  à  l'époque  de  la  dé- 
cadence. 

Deux  consuls  du  nom  de  Severinus  figurent  dans  lés  Fastes,  le 
premier  en  i!i6i,  le  second  en  482.  Quatre  monuments  chrétiens  por- 
tant, comme  celui  de  Pothières,  la  mention  du  consulat  de  Severinus 
sans  indication  de  collègues,  ne  peuvent,  par  conséquent,  recevoir 
d'attribution  certaine''. 

On  trouvera  dans  le  Gallia  chrisHana  des  détails  étendus  sur  l'an- 
cienne abbaye  de  Pothières*.  Je  rappellerai  sommairement  que  cette 
abbaye,  détruite  à  la  révolution,  avait  été  fondée  au  ix*  siècle  par 
Gérard  de  Roussillon,  qui  fut  enseveli  dans  l'église  avec  sa  femme 
Berte^  et  son  jeune  fils  Thierry.  La  bibliothèque  de  Châtillon-sur-^eine 
possède  un  fi:'agment  de  marbre  portant  une  partie  des  sept  derniers 


'  Cic.  Orator,  XLVIII;  Quintil.  I,  v;  Aul. 
GeB.i^oct.  arf.II,m;Xm,Yi. 

*  Voyez  ma  dissertation  n**  sSo. 
'  Boldetti,  p.  396,  /loo,/l63. 

*  Orelli,  4731. 

*  Maffei,Afiw.  Fmm.  i36,  4. 

*  Maiini,  Arvali,  p.  116,  B.  On  trouve, 
par  contre,  sur  d'autres  pierres  chrétiennes, 
ILARO,  Rein.  XX,  6;  ORAS,  XX,  68; 
IC,  ONORIO;  Bosio,  Rom.  $oU.  i53. 

'  Zaccaria,  bu  kti.  d'Ital.  t.  I,  p.  3o3; 
Marchi,  Archii.  p.  96;  Mommsen,  Inscr, 


regni  Neap.  1996  et  9067.  La  dernière  de 
ces  inscriptions  nous  apprend  qu'un  de  ces 
consuls  se  nonunait  Flavius  Severinus. 

•  T.  IV,  p.  794;  cf.  Lapërouse,  Hin,  de 
Châtilhnriur-Seine,  t.  I,  p.  108  et  suiv. 

^  On  sait  que  cette  comtesse  offrit  à  saint 
Remy ,  archevêque  de  Lyon ,  une  magnifique 
palla  d*autel  brodée,  couverte  d'inscriptions 
et  de  symboles  dirétiens.  Mabill.  tom.  cit. 
p.  1 43;  De  La  Mure,  Hist,  ecel^  du  dioc.  de 
Lyon,  p.  999.  993. 
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vçrs  de  i'épitaphe  de  cet  enfant,  épitaphe  que  D.  Martene  et  Durand 
ont  vue  dans  ie  pavé  du  grand  autel ,  et  dont  iis  nous  ont  conservé 
une  copie  imparfaite  ^  Sur  la  montagne  de  Vix,  qui  domine  Pothières, 
on  a  découvert  un  grand  nombre  de  restes  romains,  monnaies,  ins- 
criptions, briques,  poteries,  ainsi  qu'un  fragment  de  statue  antique, 
réunis  également  au  musée  de  Châtillon-sur-Seine  par  les  soins  de 
M.  Chaillier. 

DIJON. 

En  joignant  aux  inscriptions  chrétiennes  de  la  Gaule  les  épitaphes 
composées  par  Sidoine  Apollinaire  et  par  Fortunat,  je  ne  crois  pas 
sortir  du  cadre  purement  épigraphique  de  mon  travail.  On  ne  peut 
douter,  en  effet,  que  les  Epilaphta  de  Sidoine  Apollinaire  n'aient  été 
gravés  sur  le  marbre,  si  l'on  se  reporte  au  passage  où  le  saint  évêque 
recommande  de  surveiller  l'exécution  matérielle  de  l'inscription  qu'il 
a  composée  pour  le  tombeau  de  son  aïeul  :  Sed  vide  ut  vitium  non  facial 
in  vmrmore  lapicida^,  et  à  ces  mots  de  la  lettre  d'envoi  d'une  autre 
épitaphe  :  Post  quœ  precatu  parentis  orhaii^  nœniam  funebreniy  non  per 
elegos,  sed  per  hend^ca^yllabos,  marmori  incisam,  planclu  prope  caJmie 
dictavi^. 

Bien  qu'une  seule  lettre  de  Fortunat  nous  apprenne  que  l'un  de 
ses  petits  poëmes  était  une  inscription*,  il  est  toutefois  certain  que  la 
plupart  de  ses  Êpitaphia  sont  des  compositions  épigraphiques;  presque 
tous  contiennent  en  effet  des  vers  tels  que  les  suivants  : 

HOC  ICvITYR  TYMYl^O  REQlYIEXCIT  EYEMERYX  Al,MO 
HOC  RECYBANT  JYMYl^O  YENERAHDI  MEMBRA  l^EONTP 
vers  qui  ne  peuvent  appartenir  qu'à  des  inscriptions  tumulaires^'. 

*  Op.  cit.  p.  106;  cf.  Mignard,  Histoire  *  Lib.  V,  c.  vu. 

et  Ugende  du  pays  de  la  montagne,  p.  8,  9,  *  Lib.  IV,  c.  i  et  ix;  cf.  c.  v,  vu,  x  à  xiv,* 

10.  XVI  à  XX,  xxii  à  XXV,  xxviii,  et  lib.  IX,  c.  iv. 

*  Lib.  III ,  ep.  XII.  "  Orderic  Vital  nous  apprend  qu'à  la  mort 
^  Lib.  II ,  ep.  VIII.  de  Guillaume  de  Ros  il  s  ouvrit  ime  sorte  de 


DE  LA  GAULE.  5 

Je  n'ai  écarté  de  mon  recueil  que  YEpitaphium  Wilithrutœ  *  qui  compte 
160  vers,  et  qui,  par  son  étendue  même,  ma  paru  rentrer  plutôt 
dans  la  classe  des  éloges  funèbres^  que  dans  celle  des  monuments  épi- 
graphiques  *. 


Poriunat,  MisceUaneay  1.  IV,  c.  11;  —  Baronius,  Annal,  t.  IX,  p.  636;  —  BoUand. 
Acta  SS.  t.  I,  jan.  p.  16g,  et  t.  II,  jan.  p.  858;  —  Gaïlia  christiofta,  t.  IV, 
col.  619,  690;  —  Mangin,  Hi$t.  da  diocèse  de  Langres  et  de  celui  de  Dijon,  t.  I, 
p.  2o3;  —  Labbe,  Tkes.  epit  p.  97;  ' —  Gibbon,  DecUne  andfall,  c.  xxxviii. 

poxTQiYAM  xyderey;  di^rypit  tartara  prihcep; 
m  pediby;  iy;ti  mor;  inimica  iace; 

HOC  YENERÀHDA  XACRl  TEXTATYR  YITA  (^RECyORI 

CIYI  MODO  POn  TYMYI^O;  INTRAT  HONORE  POl^OX 
HOBIUX  ANTKiYA  DECYRREHX  PROI,E  PARENTYM 

HOBIUOR  CUTIS  NYHC  XYPER  AHRA  MAHET 
ARBITER  AHTE  fEROX  EXHIHC  PIYX  IHDE  XACERDOX 

QlYO;  DOMYIT  lYDEX  fOYIT  AMORE  PATRi; 
TRI(;iHTA  ET  CxEMIHOX  PIE  REXIT  OYH,E  PER  ANNOX 

ET  CvRECvE  DE  CHRIXTI  C^AYDIA  PJ^XTOR  HABET 


concours  pour  la  composition  de  son  épi- 
taphe ,  et  que  la  meilleure  pièce  fnt  inscrite 
en  lettres  d  or  au-desMS  du  toaibeau.  (Lib. 
XI,  t.  IV,  p.  370;  cf.  Le  Bas,  hscriptiona 
de  la  grotte  de  la  Vipire,  p.  âi.)  La  célé- 
brité de  Sidoine  Apollinaire  et  de  Fortunat 
ne  permet  guère  de  penser  que  ces  poètes 
aient  été  soumis  à  une  semblable  épreuve, 
(*t  que  leuiTj  vei's  soient  restés  à  Télat  ma- 
nuscrit. 

'  Lib.  IV,  c.  XXVI. 

^  On  sait  que  le  mot  epiiaphium  est  paifois 


employé  dans  ce  dernier  sens.  Voir  saint 
Jérôme,  Opp,  t.  IV,  p.  669,  778;  Du  Gange 
et  Forcellini,  h,  v. 

^  Il  ne  faudrait  pas  induire  de  mes  paioles 
que  les  insoiptions  tumulaires  n'aient  jamais 
une  longue  étendue;  celle  de  Csarine,  entre 
autres,  qui  compte  cent  dix-neuf  vers ,  a  été 
retrouvée  sur  son  monument  encore  debout. 
Voii*,  sur  cette  inscription ,  fa  note  de  M.  Hase , 
Revue  archéoL  k*  année ,  p.  267-368 ,  et  l'ar- 
ticle de  M.  Jabn,  Berkhte  der  Kônigl,  sàchs, 
GeseUsehaJï  der  Wissenschaften,  i85o. 
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s\  qiyaera;  meritym  prodyht  miracyi^a  rerym 

PER  GtYEM  DEBIMBY;  fERTYR  AMICA  SkiyS 

Cette  inscription  et  la  suivante  appartiennent  à  deux  évêques  de 
Langres  ensevelis  dans  la  basilique  de  Saintr-Jean  de  Dijon  S  ville  où 
ils  avaient  fixé  leur  résidence^.  Saint  Grégoire,  bisaïeul  de  Grégoire 
de  Tours  ^  fut  d'abord  comte  d'Autun*,  puis  évêque^;  il  mourut  en 
539,  suivant  Mabillon  et  Le  Cointe,  après  avoir  siégé  trente-deux 
ans,  ainsi  que  nous  l'apprend  son  épitaphe.  C'est  au  mépris  de  l'éty- 
mologie  que  le  poëte  a  fait  ici  une  brève  de  la  première  syllabe  du 
nom  de  Gregorius.  On  remarquera,  dans  les  vers  3,  i!i,  9,  1 1  et  i*i, 
une  certaine  recherche  de  consonnance  léonine^.  Les  éditeurs  de  For- 
tunat  ont  enregistré,  pour  cette  petite  pièce,  quelques  variantes  sans 
importance. 


S. 

Foriunat,  MisceUama,  1.  IV,  c.  m;  —  Baron.  Annal,  t.  X,  p.  83;  —  BoUand. 
Acta  SS.  t.  II,  mart.  p.  634  B;  —  Gall  chr.  t.  IV,  col.  621;  —  Le  Cointe, 
Arm.  eccl.  Franc,  t.  II,  p.  127;  —  Roget  de  Belloguet,  Origines  dyomnaiseêy  p.  3. 

PAl,MA  XACERDOTII  YEHERAHDO  TETRICE  CYl,TY 

TE  PATRIAE  Sl\>lS  WOS  PEREC^RIHA  TEHET 
TL  CYXTODE  PIO  HYNGlYAM  I^YPYX  AB^TY^T  ACyHYM 

HEC  DE  fYRE  timeh;  paxcya  carpxit  oyi; 


*  Gr.  Tur.  H.  Fr.  V,  v;  Vit.  Patr.  VD, 
III;  ChroH.  S.  Bemgni,  dans  le  Spidleg.  de 
d'Achery,  t.  II,  p.  SSg;  D.  Planche!,  Hiêt. 
de  Bourgogne,  1. 1,  p.  458. 

*  H.  Fr.  III,  ra;  IV,  xvi;  Vit.  Patr. 
VII,  II. 

'  H.  Fr.  V,  V.  ' 

*  Vit.  Patr.  VII,  h  C'est  ce  que  nous 
apprend  aussi  le  troisième  distique  de  notre 


*  inscription;  cette  particularité  est  souvent 
mentionnée  dans  les  ëpitaphes  du  vi*  siècle . 
Fortun.  IV,  i ,  xin;  voir  ci-après  Tinscription 
n*  ai. 

'  Cf.  le  Gattia  christiam,  t.  IV,  col.  5 19, 
5ao. 

*  Voir,  sur  l'antiquité  de  c^  conson- 
fiances ,  Ed.  Dumérii ,  Poénes  populaires  la- 
tines,  p.  8â,83. 
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;ex  QiYi  \ssiu  CxEreh;  et  per  tre;  in;yper  ahho; 

REXIXTI  Pl^ACIDO  PAHOR  AMORE  (iREC^EM 
HAM  YT  CONDIREHTYR  DIYIHO  CORDA  XAPORE 
fYDini  DYl^CEM  lYCxITER  ORE  Al^EM 

;ymmy;  amor  reCxYM  popyu  decy;  arma  parehtym^ 

ECC1,E;IAE  CYl^TOR  HOBiyTATi;  HONOR 

e;ca  ihopym  tytor  vidyarym  cyra  minorym 
omhiby;  omcii;  omhia  pa;tor  era; 

;ED  CYI  PRAEBEBAT  YARIE  TYA  cyra  MEDEl^AM 
fYNERE  RECTORi;  Pl^EBX  MODO  TRIHE  CyEMIT 

HOC  TAMEH  Al^ME  PATER  JPERAMY;  DICyNY;  IN  kSTKlS 
QlYAy;  HONORE  NITEX  HIC  PIETATE  PROBEX 

Saint  Tetricus,  fils  de  saint  Grégoire,  lui  succéda  sur  le  siège  épis- 
*  copal  de  Langres^;  il  fut  enseveli  dans  l'abside  ajoutée  par  lui-même 
à  la  basilique  de  Saint  Jean-Baptiste,  pour  recevoir  dignement  le  corps 
de  son  père'.  Son  épiscopat  dura  trente-trois  ans^.  M.  Roget  de  Bel- 
loguet  dit  que,  dans  le  second  vers  de  cette  épitaphe,  Fortunat  donne 
Dijon  pour  patrie  aux  aïeux  de  Grégoire  de  Tours.  Le  savant  auteur 
des  Origines  dijonnaises  n'a  pas  vu  que,  suivant  la  coutume  chrétienne, 
le  poëte  ne  parle  ici  que  de  la  patrie  céleste  où  le  saint  a  été  reçu  en 
quittant  cette  terre  d'exil*. 

On  trouvera,  dans  les  notes  de  Luchi  sur  cette  épitaphe,  quelques 
variantes  tirées  des  manuscrits  du  Vatican. 


'  Ms.  POTENTVM.  Un  vers  contenu  dans 
la  dixième  pièce  du  même  livre ,  et  qui  n  est 
que  la  reproduction  de  celui-ci,  semble  in- 
diquer que  la  leçon  PARENTVM  doit  être 
maintenue.  Voir  aussi  le  Gall.  chrUt.  t.  XII, 
col.  38. 

'  Gr.  Tur. ff. fr.  IV,  XVI ;  Fît.  PP.  Vn,  IV. 

'  Gr.  Tut.  Vit.  PP.  VII,  iv;  D'Achery, 
Sficil.  t.  U,  p.  359. 


*  C'est  ce  que  pous  apprend  son  épitaphe. 
Voir  le  Gall  ehr.  t.  IV.  col.  5ao. 

'  TV  PATRIAM  REPETIS  TV  NOSQVE 
SVB  ORBE  RELINQVIS,  Fortun.  IV,  vu; 
DVM  PATRIAM  COELI  DVLGIS  AMICE 
TENES,  IV,  xvm;  AD  PATRIAE  SEDES 
CIVIS  OPIMA  REDIS,  IV,  xxvii;  voir  ma 
Dissertation  n"*  67. 
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SAUUEU. 


Si  l'on  peut  avoir  quelque  confiance  dans  une  copie  malheureuse- 
ment bien  imparfaite  que  nous  a  laissée  D.  Planchet^  un  monument 
chrétien  de  la  Gaule  aurait  porté  Yascia  sépulcrale;  je  veux  parler 
du  sarcophage  qu'une  tradition  respectable  attribue  à  saint  Andoche^. 
Religieusement  conservée  à  Saulieu,  où  le  saint  avait  été  frappé  avec 
son  diacre  Thyrse  et  Félix,  l'un  de  ses  catéchumènes,  cette  tombe  fut 
enlevée  pendant  la  révolution  et  transportée  à  Dijon  où  je  l'ai  vue, 
en  18/19,  ^^^^^  ^*  débitée  en  tranches  chez  un  marbrier  de  la  rlie 
Richelieu.  Les  débris  que  j'ai  pu  examiner  dans  ce  chantier',  et  un  frag- 
ment orné  de  colombes  et  de  pampres,  que  j'ai  copié  chez  M.  le  curé 
de  Saulieu,  ont  singulièrement  augmenté  ma  défiance  pour  la  repro- 
duction de  D.  Planchet.  La  partie  où  Yascia  aurait  été  figurée  n'est  pas 
tombée  sous  mes  yeux. 


AUTUN. 
à. 


Eduen,  numéro  du  2  a  décembre  1889;  —  Pierquin  de  Gembloux,  Lettre  sur  le 
Poisson-Dieu  des  premiers  chrétiens;  —  Borret  et  Leemans,  Het  marmeren  opschrift 
van  Autun,  dans  De  kathoUky  i843,  p.  SaS,  i844,  maurt.  p.  i65;  —  Win- 
dischmann,  Archivjur  theoïogische  Literatur,  année  iSia,  p.  SSS-SgS;  —  le 
P.  Secchi,  Epigramma greco  cristiano,  etc.,  dans  le  Giomale  ArcadicOy  t.  LXXXUI; 
—  Dom  Pitra,  Annaks  de  philosophie  chrétienne,  années  i83g,  18/10,  18/11 ,  et 
Spicikgium  solesmense,  t.  I,  p.  55/i;  —  J.  Franz,  ChristUches  Denkmal  von  Autun, 
in-8®,  1 8/i  1  ;  —  Edme  Thomas ,  Histoire  de  Tantique  cité  ^ Autun ,  nouvelle  édition , 

'  Hist,  de  Bourgogne,  t.  II.  p.  109.  ration  des  fidèles  aura  plus  tard  déposé  ses 

^  Ce  monument  n'est  pas  antérieur  à  restes, 
la  fin   du  v*  siède;  on  ne  peut  .donc  y  '  On  y  voit  le  cerf,  TA  et  Tû  accostant 
voir  la  tombe  primitive  de  saint  Andoche,  le  monogramme,  et  la  croix  gemmée  entre 
qui  fut  martyrisé  vers  Tan  17a,  mais  un  deux  colombes,  symboles  omis  pour  la  plu- 
précieux  sarcophage  chrétien  où  la  véné-  jfSiri  dans  lagrayure  de  ¥  Hist,  de  Bourgogne. 
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in-/i°,  p.  a&o;  —  le  card.  Wiseman,  Essays  on  varions  subjectSy  t.  UI,  p.  281  à 
2  9  6  ;  —  Lingard ,  dans  le  CathoUc  magazine ,  janv.  1 8  i  1 ,  t.  V  ;  —  Fr.  Lenormant , 
Note  sur  un  amuktte  chrétien ,  p.  6  et  7;  Mémoire  sur  Finscription  J! Autan  (extraits 
des  tomes  III  et  IV  des  Mélanges  i archéologie)  ;  —  Dictionnaire  (FÉpigraphie,  t.  I, 
p.  68 ;  —  De  Voucoux,  Orig.  de  TÉgl.  Éduenne,  p.  5 ;  —  voir  mes  planches,  n°  1 . 

Le  polyandre  de  Saintr-Pierre-l'Estrier,  où  ce  monument  a  été  dé- 
couvert le  2  5  juin  1889,  servait  de  lieu  de  sépulture  aux  gentils  avant 
de  devenir  un  cimetière  chrétien,  ainsi  que  le  prouvent  et  les  inscrip- 
tions païennes  qui  y  ont  été  trouvées  et  le  nom  même  qu'il  porte  en- 
core ^ 

C'est  à  ce  nom  de  polyandre  que  Grégoire  de  Tours  me  paraît  faire 
allusion  dans  les  mots  suivants,  dont  le  sens  réel  a  échappé  à  son 
savant  éditeur*  Th.  Ruinart*^  :  trCœmeterium  apud  Augustodunensem 
(Turbem  Gallica  lingua  vocavit,  eo  quod  ibi  iuerint  multomm  hominum 
<r  cadavera  funerata  ^.  yt 

Dans  un  excellent  travail  consacré  à  l'inscription  d'Aschandius, 
M.  Fr.  Lenormant  a  signalé  cette  particularité  importante,  que  le 
titulus  se  compose  de  deux  parties  distinctes,  un  acrostiche  de  cinq 


*  Je  n'ai  pas  encore  rencontré  sur  les 
marbres  ce  mot  Polyandrion,  C'est  à  tort 
que  M.  Steiner  {CodJ, i?. Rk  n*  663)  enre- 
gistre comme  antique  une  inscription  latine 
portant  ce  mot.  Cf.  Burmann ,  AnthoL  t.  II , 
p.  â  1 .  Je  trouve  dans  im  manuscrit  de  Beau- 
méni,  dont  je  vais  avoir  à  parier  plus  loin, 
la  note  suivante  sur  les  anciennes  sépul- 
tures de  Saint-Pierre -TEstrier  :  tr  Gomme 
«rj'avois  entendu  dire  que  M.  Tabbë  deVÉpëe 
travoit  fait  des  recherches  en  cet  endroit 
irdont  il  avoit  été  très-satisfait,  je  parcou- 
irrus  tout  le  canton  et  j'y  trouvai  encore  plu- 
ir  sieurs  sarcophages  de  pierre  blanche  et 
rrdure  autour  de  Tëglise,  qui  sont  les  restes 
(rde  ce|^  que  ce  même  abbé  de  TÉpëe 
rr  avoit  tant  admirés.  J'appris  du  curé  qui 
(r m'assura  qu'il  en  avoit  vu  plus  de  soixante, 


rrqui  presque  tous  sont  dissipés,  et  que  lui- 
rrmême  en  avoit  vendu  quatorze  ou  quinze 
rr  jusqu'à  un  demi-louis  la  pièce ,  et  qu'il  sa- 
rr  voit  que  les  acquéreurs  ne  les  avoient  achet- 
(r  téz  que  pour  en  faire  des  auges  pour  abbreu- 
rrver  le  gros  bétail.  Quand  à  ceux  qui  sont 
rr  encore  autour  de  l'égUse,  ce  ne  sont  que 
rrdes  auges  sépulcrales  fort  simples  de  six  k 
rr  sept  pieds.  y>  (Antiquités  et  monuments  anciens 
du  Bourbonnois,  1781;  voir  encore  Miliiii, 
Voyage  dans  le  midi  de  la  France,  1. 1 ,  p.  3  q  1 . 
et  le  Spicilegium  Solesmense,  t.  I,  p.  555, 
note  9.) 

^  Greg.  Tur,  éd.  Ruinart ,  p.  96 A ,  note  B. 
Le  P.  Lempereur  n'avait  pas  été  plus  heureux 
(Dissertation  sur  les  tombes  antiques  qu*ot^ 
voit  à  Autun,  p.  11). 

^  De  ghria  Confess,  caf,  Lxxiii. 
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vers  contenant  une  profession  de  foi  chrétienne,  indubitablement  an 
tique,  puis  six  autres  vers  non  acrostiches  et  formant  épitaphe^  Tout 
confirme  ici  cette  ingénieuse  explication,  que  je  ne  puis  qu'accepter 
sans  réserve. 

Le  lecteur  me  saura  gré  d'emprunter  au  travail  de  ce  jeune  savant 
la  restitution  et  la  traduction  du  monument  d'Autun. 

ixeroc  oYPAMioY  e^OH  r^HOc  htopi  c^mnuj 

XPHCAI  AABUIN  ZUJHN  AJULBPOTOM  Œ  BPOT^OK 
e^CTT^CIUIN  YAATUJN  THN  CHN  ^M  GAATÎ^O  tYXHN 
YAACIN  A^NAIOC  TÎAOYTOAOTOY  C04>IHC 
CUJTHPOC  A'AriUJN  M^AIHA^A  KkJXUM  BPUJCIN 
Km  TÎIN6  AABUIN  IXOYN  ^XUJN  TÎAAAJULAIC 
IXeY  XAPIZON  }l'  APA  AIAAIUJ  AÇCTTOTA  CUJT^P 
6Y  ^YAOI  MHTHP  C6  AITAZOAAI  4>UJC  TO  OANONTUIN 
ACXANA6I6  TTAT^P  TUIJUUJ  K6XAPKMŒ^  BYMUI 
CYN  J^HTPI  TAYK^PH  CYN  T^  OIK^OICIN  6M0ICIN 
IXeYOC  ^IPHHH  C^O  JJCNHC60  TÎ^KTOPIOYO 

Acrostiche  des  cinq  premiers  vers  :  IX9YC 

(tO  race  divine  de  l'IXBYC^  céleste,  reçois,  avec  un  cœur  plein  de 


*  Le  cardinal  Wisemann  avait  pensé  de 
même  que  la  seconde  partie  de  l'inscription 
était  de  beaucoup  postérieure  à  la  première  ; 
il  avait  paiement  reconnu  que  les  cinq  pre- 
miers vers  étaient  seuls  acrostiches.  Aux 
exemples  de  pièces  acrostiches  cités  par 
M,  Franz,  p.  36,  et  par  leP.Secchi,p. 3i, 
viennent  encore  s  ajouter  plusieurs  monu- 
ments épigraphiques.  Voir  ma  Dissertation 
n*"  8;  Bosio,  Rom,  son.  p.  6 1 8;  Bertoli ,  Aniich, 
d'Aquii  p.  355;  Marini,  Arvali,  p.  8s8; 
Ga/.zera,  hcr.  del  Piem,  p.  93;  Letronne, 
Inscriptianê  de  l'Egypte,  t.  II,  p.  1 55,  etc. 


*  Il  est  certes  à  peine  utile  de  m*arréter 
ici  à  la  signification  mystique  du  motIXOTC , 
si  fréquent  sur  les  inscriptions  et  sur  les 
pierres  gravées;  il  me  suffira,  pour  la  rap- 
peler au  lecteur,  de  lui  mettre  sous  les  yeux 
ces  paroles  d'Optatus  de  Milèvc  {Biblioth, 
Pair,  t  IV,  lib.  Ul  init.)  :  rr. .  .Piscis  nomen 
«rsecundum  appellationem  graecam,  in  ui)o 
«rnomine  per  singulas  literas  turbam  sanc- 
rrtorum  nominimi  continet  IX6TG  quod  est 
(t latine  Jésus,  Christus,  Dei  FiUus ,'(^vator 
9{\rj<ïo\i9  Xpu/Jàs  OeoO  Tlàs  ^ùùnjp),7>  Je 
renverrai,  du  reste,  à  la  longue  dissertation 
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«rrespect,  la  vie  immortelle  parmi  les  mortels;  rajeunis  ton  âme,  ô 
(rmon  ami,  dans  les  eaux  divines,  par  les  flots  éternels  de  la  sagesse 
cr  qui  donne  les  trésors.  Reçois  l'aliment  doux  comme  le  miel  du  sau- 
ffveur  des  saints^;  prends,  mange  et  bois,  tu  tiens  1X9 YC  dans  tes 
rr  mains. 

fflXSYC^  donne-moi  la  grâce  que  je  désire  ardemment,  Maître  et 
<r Sauveur;  que  ma  mère  repose  en  paix,  je  t'en  conjure,  lumière  des 
ff  morts,  Aschandius,  mon  père,  toi  que  je  chéris  avec  ma  tendre  mère 
«ret  tous  mes  parents,  dans  la  paix  d'IXBYC  souviens-toi  de  ton  fds 
fT  Pectorius.  n 

Le  savant  rédacteur  des  Annales  de  philosophie  chrétienne  a  signalé, 
avec  le  P.  Secchi ,  le  nombre  des  témoignages  donnés  par  notre  ins- 
cription de  la  perpétuité  de  la  croyance  aux  dogmes  catholiques.  En 
voici  rénumération,  que  j'emprunte  à  leurs  textes  :  la  divinité  de  N.  S. 
J.  C;  ses  titres  et  ses  noms  de  Sauveur,  de  Christ  et  de  Jésus;  la  pré- 
dication des  oracles  évangéliques;  l'incarnation;  la  mention  du  cœur 
sacré  de  J.  C;  l'antiquité  et  l'efficacité  du  baptême;  l'eucharistie;  l'an- 
tiquité et  l'authenticité  des  paroles  sacramentelles;  la  présence  réelle, 
l'antique  usage  de  recevoir  l'eucharistie  sur  les  mains;  la  communion 
sous  tfne  seule  espèce;  l'efl'usion  de  la  grâce  par  la  prière;  la  prière 
pour  les  morts;  la  prière  des  morts  retenus  au  purgatoire;  la  vision 
béatifique  pour  les  justes;  l'intercession  des  saints. 

Peu  de  choses  restent  à  dire  sur  un  monument  si  savamment  étudié; 
je  bornerai  donc  ici  mes  observations  à  l'examen  du  huitième  vers, 

6Y  6YA0I  MIW?  a  AITÀZOMÂI  4>UJC  TO  eANONTUJN 
Les  mots  LVX,  LVMEN,  que  l'on  rencontre  à  chaque  instant  dans 

de  Costadoni  ( Raccolta  Cahgeriana ,  t.  XIJ ,  Bom,  XVI,  a,  1 5,  etc.)  L'emploi  de  ce  mot  d'o- 

p.  2^7),  et  au  travail  de  Yahhé  Polidori  rigineëvangëlique,  et  que  je  n'ai  pas  encore 

{Del  Pesce  came  simbolo  di  Cristo  e  dei  Crié-  vu  figurer  sur  les  inscriptions  grecques  chré- 

Hani) ,  qui  résument  tout  ce  qui  a  été  dit  sur  tieimes  pour  indiquer  les  fidèles  mtants,  mo 

ce  sujet  si  souvent  ti*aité.  parait  prouver  rantiquit<$  de  Tacrostiche  par 

*  Désignation  primitive  des  fidèles.  (Paul.  lequel  débute  Tépitaphe  d' Aschandius. 
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la  Bible,  tiennent  une  large  place  dans  le  vocabulaire  chrétien  ^  Le 
Christ  avait  dit  :  Ego  sum  lumen  miindi^^  et  cette  pensée  reparaît  sou- 
vent dans  le  Nouveau  Testament^.  Aussi,  dans  les  vers  où  saint  Damase 
a  réuni  les  noms  donnés  à  N.  S.,  voyons-nous  le  mot  LVMEN  figurer 
en  première  ligne  : 

Spes,  via,  vita,  salus,  ratio,  sapicnti^,  LVMEN*. 

Nous  lisons  de  môme,  dans  les  Actes  des  Martyrs,  ces  paroles  de 
saint  Basilius  :  Lumen  ineum  Christe^^  et,  dans  l'es  Acclamations  que 
nous  a  conservées  un  manuscrit  du  Vatican  :  Christus  vincit,  lux,  ina 
et  vita  nmira^. 

Dieu  et  le  Christ  sont  nommés  Illuminatar  par  Lactance*'  et  par 
Tertullien®;  le  titre  d'Illuminalrix  est  aussi  donné  à  la  sainte  Vierge 
dans  les  chartes  du  ix*  et  du  x*  siècle  ^.  Une  monnaie  d'argent  de  Ti- 
bère Constantin  porte  la  croix  avec  les  mots  LVX  MVNDI*^;  pour  les 
chrétiens,  Tinitiation,  le  baptême,  c'était  encore  la  lumière,  ainsi 
qu'en  témoignent  l'expression  N604>UITICTOC"  et  le  mot  ILLVMINARE, 
si  commun  dans  les  écrits  du  moyen  âge  ^^.  Cette  lumière  que  la  foi 
donne  aux  vivants,  la  présence  de  Dieu  la  donne  à  ceux  qui  ne  sont 
plus.  Aussi  la  prière  que  Pectorius  adresse  à  Dieu  pour  sa  mère, 
€Y  moi  JHHTHP  C6  AITÂZOMÂI  <I>UJC  TO  eANONTUJN,  se  trouvé-t- 
elle souvent  formulée  dans  les  textes  chrétiens  antiques.  Ainsi,  tandis 
que  les  monuments  païens  parlent  sans  cesse  des  ténèbres  éternelles 

^  On  sait  que,  de  leur  côté,  les  païens  '  Gori,   Prœfatio  ad  Sannaz,  poemata. 

n'avaient  employé  le  mot  LVX  au  figure  que  p.  xc. 

comme  une  expression  d'amour  et  de  res-  *  Cafin.  VI ,  De  cognomentts  Salvatoris. 

pect.  (Lup.  Ep,  Sev,  p.  191-199;  Orell.  *  i4cto  «m<r.  p.  586,  éd.  de  1718. 

A877  ;  Doni ,  607, 66  ;  Mar.  Iscr. alb,  p.  1 83  ;  *  Ferrarius ,  De  Acclam,  p.  35 1 . 

Spon,  Mise.  p.  397,  n*  7.)  Je  possède  une  '  Iwt,  dtv.  VI,  xviii. 

pâte  antique,  rubanée,  (jui  porte  Taccla-  '  Adv.  Marc,  IV,  xvii. 

mation  LVX  :  •  Mar.  Pap,  dipl  p.  3a  1  A. 

,--j.  ''  Banduri,  'Num.  imp,  t.  II,  p.  658. 

((g^  "  Murât.  1819,  6;  Osann.  Syll  p.  /i56. 

"^-^  n"  178;  cf.  Suicer.  h,  r. 
'  Johann.  VIII,  la.  ''  Cf.  Ducange,  4.  r. 
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et  profondes  où  dorment  ceux  qui  ne  sont  plus\  on  lit  dans  la  Mémoire 
des  morts  :  «Ipsis  Domine  et  omnibus  in  Christo  quiescentibus  locuni 
(c refrigerii ,  lucis  etpacis,  ut  indulgeas  deprecamur;^)  et,  dans  le  Sacra- 
mentarium  Gelasianum  :  « . /. ..ut  digncris,  Domine,  dare  ei  locum  luci- 
(tdum,  locum  refrigerii  et  quietis^.n 

Cette  même  idée  du  lieu  de  lumière  où  sont  placés  les  élus  se 
formule  dans  ces  vers  d'une  inscription  de  Vaison'  : 


YINCENTIY;  AMBIT 

HOy  AMJOX'XERYATQlYE  DOMYM  DOMIHYMQlYE  TYETYR 
A  TEHEBRiy-l^YMEN  PRAEBENX  DE  l^YMINE  YERO 

MiyTiAM  ;i  roRTE  RoCyA;  ciYAM  CxE;;erit  \ixi 

PRErriTERITGlYE  BOHi;  POXlTiy  IN  I,YCE  XYPERHA  etc. 
dans  plusieurs  épitaphes  chrétiennes  de  -l'Italie  : 

NYNC  PROPIOR  CHRIXTO  XAHCTORYM  XEDE  POTITY; 
l,YCE  HOYA  fRYERi;  I,YX  TIBI  CHRIXTY;  ADEH*. 

cyiy;  ;pirity;  in  ï,yce  |  domini  xykepty;  in\ 

AETERNA  TIBI  Ï,YX**  etc. 
et  probablement  sur  un  titulus  mutilé  de  Lyon  ^ 


'  Grut.  655,  i,  BIS-HICSEPTENI- 
MEGVMNAT.4LES-DIES  |  TENEBRIS- 
TENENTVR; gaS ,  5 . VIATORNOLTMIHI- 
MALEDICERE  |  NEQVEO- IN -TENEBRIS  • 
RESPONDERE;  gi/i,  6.  QVAE-CARVIT- 
LVCEETTENEBIUSSE  •  MISCVIT- ATRIS  ; 
95o,  8.THALLVSAH0CTVMVL0C0N- 
DITA-LVCE  CARET;  Murât.  i384,  7, 
HEIC  lAGEO  INFELIX  ZMYRNA-Ï»VELLA 
TENEBRIS;  Fabr.  c.  m,  n*  44o,  QVIS- 
ABAYRA  I  TEINTENEBRASRAPVIT; 
Doniiu,  d.  11,  i83.  HIG  |  lACEOINTE- 


NEBRIS-C  I  VM  SVCCESSAGONIVGE; 
cL  X.  79.  HAEC  lACET  IN  TENEBRAS;  cf. 
Forcellini,  v*'  Nox  et  Tetiebr<e. 

'  Mur.  Lit.  rom.  1. 1,  p.  7/19;  cf.  p.  760. 
761,  etc.  Gf.  Gypr.  de  Mortal.;  PanJ.  NoI.  ep. 
xxiu,  adSever.  p.  i&3,  éd.  i685 .  etc. 

'  Voir  ma  Dissertation  n*  h^a. 

*  Bosio,  Bom.  *oU.  p.  A 7. 

'  Mém.  de  l'Aead.  de»  m$eript.  t.  XV. 
p.  &5S. 

•  Mai,  Coll.  val.  t  V,  p.  ASo.  n'  5. 
'  Voir  ma  Dissertation  n*  80. 


\'i  INSCRIPTIONS  CHRÉTIENNES 

On  lit  encore  dans  un  testament  de  la  fin  du  vni*  siècle  :  Pro  animœ 
nieœ  remedium  et  lumen^. 

Le  P.  Secchi  est  d'accord  avec  le  savant  D.  Pitra  pour  faire  re- 
monter le  vénérable  monument  d'AschaniKus  au  commencement  du 
m*  siècle. 

M.  Fr.  Lenormant  le  place  à  la  fin  de  ce  siècle  ou  au  commence- 
ment du  n^,  en  réservant  l'antiquité  du  petit  poëme  acrostiche,  qu'il 
attribue,  avec  raison,  aux  premiers  temps  chrétiens. 

L'exécution  de  ce  marbre,  l'allongement,  le  peu  de  profondeur  des 
lettres,  les  î  et  les  C  lunaires,  la  forme  des  A,  A,  A,  les  t  dépas- 
sant la  ligne,  me  paraissent  confirmer  l'opinion  du  jeune  savant 2.  La 
comparaison  des  manuscrits,  des  inscriptions  et  des  pierres  gravées, 
montrera  que,  bien  qu'antérieur  à  l'avènement  des  empereurs  chré- 
tiens', le  tilulus  d'Autun  contient  déjà  les  germes  de  toutes  les  dé- 
viations graphiques  qui  caractérisent  les  monuments  du  v*  et  du 
VI*  siècle. 


J.  Munier,  Rechercher  et  métnoires  sermns  à  F  histoire  de  F  ancienne  ville  et  cité  d'Autun  y 
p.  a6;  —  Edme  Thomas,  Hist.  de  Fantique  cité  d^Autun,  éd.  de  i846,  p.  84; 
—  Maffei,  GalL  ant.  p.  90,  et  Mus.  Veran.  Epist.  dedicat.;  —  Muratori,  186/i , 
i;  —  Ladoneus,  Augustoduni  antiquitates ,  p.  9;  —  Gudius,  819,  18;  —  Pli. 
Mazochii,  in  causa  HUariiJide  constituti  actorum  recensio,  p.  3i  ;  —  Sahbatinius, 
EpisU  ad  card.  Besutium  de  Hilarii  epigramm.  p.  3o;  —  Bravai,  Retnarks  on 
several  parts  ^  Europe  y  t  II,  p.  laa;  —  Zaccaria,  De  usu  inscript,  christ,  dans 
le  Theoloffiœ  cursus  de  Migne,  t.  V,  p.  869;  —  Legouz  de  Gerland,  Dissertations 
sur  Vofigine  de  la  viUe  de  Dyon^  p.  84 ,  et  pi.  IV,  n°  1  ;  —  Rosny,  Hist.  de  la  iHUe 
tFAutufiy  p.  27/1;  —  Ragut,  Statistique  du  département  de  Saone-^t-Loire ,  t.  II,- 

'  Marini ,  Pap.  dipl.  p.  1  ao.  ^  En  plaçant  ce  fait  hors  de  donle ,  la  per- 

*  On  remarquera  ces  deux  derniers  ca-  fection  dé  notre  petit  poëme  atteste  Texcel- 

ractères  palëographiques  dans  une  inscrip-  lence  de  cette  illustre  école  d'Autun,  dont 

tion  de  Tan  998,  donnée  par  Buonarotti.  E.  du  Boulay  a  rapidement  tracé  Thistoire. 

{Vetri,  p.  43.)  {Hist.  Univ.  Paris,  t.  L  p.  aS  è  33.) 
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p.  393;  —  Mûnter,  SinnbUder  und  KunstoorstéUungen  der  aken  Christen^  P*  109 
et  Symbolœ  ad  interpret.  Emng.  Johannis,  p-  8;  —  voir  mes  planches,  n^  5. 

EVrRONIA  I,. . . 

riyAETM... 

NAYrRACylO... 

NECTA^HAT... 

PRIUI^NO... 

PERCEPIT... 

III  ID^APRIt . . 

.dece;;it^... 

PRItAl^^MA... 

Cette  inscription,  aujourd'hui  disparue,  présente,  pour  la  philo- 
logie, un  fait  intéressant  qui  a  échappé  à  ses  nombreux  éditeurs;  son 
texte  est  le  seul  qui  contienne  le  mot  NECTA,  qu'on  ne  retrouve  nulle 
autre  part  dans  un  passage  non  contesté.  Je  m'explique.  Cette  con- 
traction du  participe  passé  de  neco  est  reconnue  et  consignée  à  l'état 
théorique  par  Priscien^  et  par  Diomède^;  mais,  bien  que  son  existence 
soit  ainsi  acquise  et  constatée,  le  mot  ne  figure  d'une  manière  cer- 
taine dans  aucun  des  auteurs  qui  nous  sont  parvenus*.  Nectus  était 
donc,  il  faut  le  croire,  du  domaine  du  langage  familier,  et  je  devais, 
comme  tel,  m'attendre  à  le  rencontrer  encore  dans  les  inscriptions 
qui,  plus  et  mieux  que  les  prosateurs  les  plus  humbles,  nous  initient 
à  la  langue  parlée. 

Il  n'en  a  pas  été  ainsi,  et  toutes  mes  recherches  dans  les  textes 
épigraphiques  exprimant  la  cause  ou  le  genre  de  la  mort  n'ont  pu 

*  Éd.  Putsch ,  iib.  IX ,  p.  86 1 ,  et  lib.  XI ,        p.  86 1  ) ,  parlant  du  sens  particuUer  du  verbe 
p.  939.  neco,  cite  un  autre  participe  également  con- 

*  Ibidem,  lib.  I,  p.  363.  tracte,  enectuê,  employé  par  Horace,  Tite- 
^  Forceliini ,  au  mot  NECT VS ,  donne        Live  et  Cicéron.  Ces  deux  formes ,  neetuê  et 

comme  très-douteux  un  passage  de  Cicéron  enectus,  dérivent,  dit-il,  du  prétérit  neeui, 
et  un  vers  de  Serenus  Sammonicus,  où  Ton  tandis  que  neeavi  engendre  la  forme  pleine 
a  voulu  voir  ce  participe.  Priscien  (lib.  IX,        neeatus. 
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m  amener  à  découvrir  un  second  exemple  de  ce  rare  contracte.  En 
effet,  dans  presque  toutes  les  inscriptions  de  cet  ordre,  une  forme 
élégante  ou  même  poétique  a  fait  écarter  le  mot  propre;  celles-là 
même  qui  parlent  de  malheureux  morts  dans  les  flots,  comme  la  chré- 
tienne d'Autun,  ont  trompé  mon  attente  ^ 

D'ailleurs,  le  sens  même  du  mot  necttis  restreignait  dans  des 
limites  étroites  le  cercle  ouvert  à  mes  recherches,  car  toute  mort  acci- 
dentelle ou  violente,  nous  l'apprenons  par  Priscien  et  Diomède,  ne 
pouvait  s'exprimer  de  cette  façon  à  l'époque  où  nous  reporte  notre 
monument. 

cfSed  proprie  necaim  ferro,  dit  le  premier,  nectus  vero  alia  vi  pe- 
frremptus  dicilur^^)  et,  plus  loin  :  ffSed  necatus  proprie  dicitur  ferro, 
r^nectus  alia  vi^. t^ 

Diomède  est  plus  explicite  encore  :  (r  Verum  tamen  et  necavi  legi- 
frmus,  ut  nectus  y  necatus  et  hoc  differre  malunt  necut,  quasi  suffocari; 
'^necavi  ferro  occidi,  unde  necem  csedem  appellamus^.D 

On  le  reconnaîtra,  si  l'inscription  d'EYfROHIÂ  est  le  seul  texte  latin 
(}ui  nous  ait  conservé  à  l'état  non  théorique  le  participe  contracte  de 
necoy  du  moins  le  reproduit-elle  dans  toutes  les  conditions  posées  par 
les  grammairiens.  EYfRONIA  est  morte  sam  blessure^  noyée  dans  un 
naufrage,  quasi  suffocata^  comme  le  dit  Diomède,  donc  NECTA. 

Pourtant,  à  côté  de  la  règle  que  ce  dernier  formulait  avec  Pris- 
cien, Festus  en  patronait  une  autre  moins  étroite.  Pour  lui,  la  dis- 
tinction de  la  mort  violente,  avec  ou  sans  blessure,  n'existe  pas  entre 
necatus  et  nectus,  mais  seulement  entre  occisus  et  necatus,  dont  il  né- 
glige le  contracte. 

ffNECI  DATVS,  écrit-il,  proprie  dicitur  qui  sine  vulnere  interfectus 
rest,  aut  veneno  aut  famé,  d 


'  HILARIONI   ET   REVOCATE    FRA|  BITO  ABREPTVS,  Spon,  Recherche,  etc., 

TRIBVS....*QVI  IN  SENV  |  MARE  PE-  p.  a  18. 

RIERVNT,  Maffei,  Mus,   Veron.  872,   1;  '  Lib.  K,  p.  861. 

RAPVERVNT    NYMPHAE   IN  GVRGITE,  *  Lib.  XI,  p.  929. 

Gnit.  717,  11;  PER  ARAR  AMNEM  SV-  *  Lib.  I,  p.  862. 
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(rOCGISVM  a  necato  distinguitur.  Nam  occimm  a  cœdendo  dictum, 
tr  necatum  sine  ictu  ^  t) 

Il  faut  le  dire,  établie  probablement  d'après  les  usages  de  leur  siècle, 
la  règle  proposée  avec  une  légère  modification  par  les  trois  grammai- 
riens n'était  pas  de  l'antiquité  latine;  un  coup  d'oeil  sur  l'article  NECO 
de  Forcellini  suffira  pour  s'en  convaincre.  Employée  d'abord,  coiHie 
le  constate  ce  lexique,  pour  exprimer  l'idée  de  la  mort  violente,  sous 
quelque  forme  qu'elle  ait  été  reçue,  l'expression  NECO  se  spécialisa 
toutefois  plus  tard  pour  adopter  exclusivement,  chez  les  écrivains  de 
la  décadence,  le  sens  que  nous  lui  voyons  sur  le  marbre  d'Autun. 

Ainsi,  nous  trouvons  dans  Lactance  :  crin  aqua  necabatur^;?)  dans 
Grégoire  de  Tours  :  «r Alias  enecat,  alias  incendio  trahit';?)  dans  Sul- 
pice  Sévère  :  «r  Deductique  ad  torrentem  necati  sunt*.  n 

Il  y  aurait  contradiction  évidente  entre  l'époque  que  suppose  l'em- 
ploi du  mot  NECTA  et  celle  qu'indiquerait  l'exécution  matérielle  du 
titulus,  si  l'on  pouvait  accepter  avec  quelque  confiance  le  dessin  qui 
nous  en  a  été  conservé,  et  dont  les  caractères  rivalisent  de  beauté 
avec  ceux  du  Haut-Empire.  Ce  ne  peut  être  là,  toutefois,  qu'un  élé- 
gant mensonge  qui  nous  rend  plus  sensible  encore  la  perte  d'un  mo- 
nument précieux  pour  l'histoire  de  la  langue  latine. 

Gravée,  comme  beaucoup  de  tituli  de  fidèles,  sur  un  fragment  de 
sculpture  païenne^,  l'inscription  d'EYf  RONIA  doit  appartenir  à  la  fin  du 
IV*  ou  au  commencement  du  v*^  siècle,  époque  où  un  grand  nombre 


^  Le  participe  IGTVS  et  ses  semblables, 
PERCVSSVS,  PETITVS,  indiquant  la  mort 
par  blessm^,  se  trouvent  sur  des  marbres 
publies  dans  une  savante  dissertation  de 
M.  Ph.  Le  Bas  {Journal  général  de  Vinstrue- 
tian  publique ,  7  août  i836). 

'  De  morte  persec,  38. 

'  Hist,  Franc.  VI,  xxxv. 

*  Htst.  eacr.  I,  lxxv.  Cette  acception  du 
verbe  neco  se  continue  d'une  façon  non  inter- 
rompue en  Gaule,  sans  doute  jusqu'à  sa  pleine 
transfortnation  en  français ,  car  nous  pouvons 


la  suivre  jusque  dans  Usuard  (so  janvier)  : 
(rMartha  in  nympha  necata  est; 9?  dans  Régi- 
non  {Chronic,  lib.II)  :  trOisalbertus  in  Rheno 
(rsubmersus  necatur;')  et,  dans  le  continua- 
teur d'Aimoin  (c.  xl)  :  «rPartim  in  Axona 
(t necati  sunt,T)etc. 

*  (rOn  trouva  encore  à  Saint-Pierre-FEs- 
(f trier,  dit  Edme  Thomas,  une  pierre  carrée 
ffde  marbre  blanc,  et  qui  est  à  présent  au 
<r logis  de  M.  Munier,  avocat  du  roi  à  Autun. 
ff  faisant  partie  d'im  sépulcre  entier,  à  Tune 
«des  faces  duquel  on  a  taillé  ime  vestale  ou 

3 
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de  ces  débris  étaient  gisants  sur  le  sol^  Elle  contient  trois  dates  :  celle 
de  la  naissance,  celle  du  baptême,  celle  de  la  mort^.  Je  traiterai  plus 
loin  du  mot  PERCEPIT,  qui  sert  à  exprimer  la  seconde,  ainsi  que  de 
la  parodie  dont  cette  expression  du  vocabulaire  chrétien  était  l'objet 
dès  le  temps  de  TertuUien  *. 


6. 

Autun  arcKéologique ,  p.  369,  370;  —  J.  de  Fontenay,  Note  sur  un  vtue  iargiU  re- 
montant aux  pretniers  temps  du  christianisme;  —  l'abbé  de  Voucoux,  Essai  d'inter- 
prétation du  mot  PistiUus,  p.  1 1  ;  —  voir  mes  planches,  d?  a. 

Je  donne,  d'après  Y  Autun  archéologique,  la  copie  figurée  d'un  vase 
en  terre  rouge,  dont  M.  de  Fontenay  a  bien  voulu  me  faire  voir  un 
moulage,  mais  que  je  n'ai  pas  eu  à  ma  disposition.  Ce  vase,  qui  ap- 
])artient  à  M.  de  Montaigu,  a  été  trouvé  entre  Saint-Léger-sur-Dheune 
et  Chagny.  Sur  le  bord  supérieur  est  gravé  à  la  pointe  et  en  lettres  ré- 
trogrades le  mot  Pirri^^YJ,  puis  celui  de  ZYY,  dont  les  caractères  sont 
répétés  avec  des  combinaisons  différentes  sur  le  corps  même  du  vase, 
où  sont  également  tracées  trois  croix.  Un  certain  nombre  de  statuettes 
de  terre  trouvées  à  Autun*  et  à  Belley'*,  ainsi  que  quelques  fragments 
de  poteries ^  portaient  en  creux  le  mot  PIJTHs,lvY.f  ;  une  autre  figurine, 


ff  prêtresse.  En  voici  la  figure Celle  ins- 

ffcription  ancienne  est  la  plus  considérable 
(tqu'on  voit  à  Autnn.'»  Munier,  qui  a  pos- 
séda ce  marbre .  donne  une  tout  autre  des- 
cription du  sujet ,  qu'il  reconnaît  d'ailleurs 
être  peu  déûnissable  à  cause  des  nombreuses 
mutilations  qu'a  subies  le  monument.  J'ai 
suivi  le  dessin  de  Legouz  de  Gerland,  qui 
dit  que  le  bas-relief  ayant  étë  mal  reproduit 
d'abord,  il  en  a  fait  exécuter  une  copie  sous 
ses  yeux  et  par  une  main  sûre. 

'  Voir  la  Dissertation  n**  355. 

^  Une  inscription  chrétienne ,  publiée  par 


Fabretti  (p.  577),  contient  également  ces 
trois  mentions.  La  date  du  baptême  me  pa- 
rait encore  exister  dans  une  épitaphe  de 
néophyte  que  rapporte  Boldetti.  (Voir  ma 
dissertation  n°  355.) 
"*  Dissertation  n'  /iia. 

*  De  Voucoux,  op,  cit,  p.  7. 

*  Greppo,  Revue  du  Lyonnais,  L  XII, 
p.  35a. 

*  Grivaud  de  la  Vincelle,  Antiquités  rth- 
maines  et  gauloises  recueillies  dans  le  jardin 
du  palais  du  Séfiat,  p.  i58,  et  pi.  VIIl, 
n"  96. 
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dont  fauteur  de  la  Religion  des  Gaulois  constate  la  découverte  près 
d'Arles,  présentait  Tioipression  imparfaite  du  même  mot^  Le  nom 
PIXTI^^YJ  est  déjà  connu  par  une  inscription  latine  de  Mayence^;  c'est 
encore  le  nom  d'un  chef  gaulois  dont  les  médailles  sont  nombreuses 
et  variées*.  Les  figurines  dont  je  viens  de  rappeler  la  découverte  ne 
permettent  pas  de  douter  qu'il  ne  s'agisse  ici  du  nom  d'un  potier. 

Je  n'essayerai  pas  d'interpréter  le  mot  ZYY,  que  porte  également  le 
vase  de  M.  de  Montaigu,  et  dont  les  auteurs  de  YAutun  archéologique 
ont  également  constaté  la  présence  sur  un  petit  vase  d'argile  prove- 
nant de  la  même  contrée. 

On  peut  consulter,  sur  les  inscriptions  de  cette  natui'e,  un  curieux 
travail  inséré  par  M.  de  Longpérier  dans  le  tome  XIX  des  Bulletins  de 
r Académie  royale  de  Belgique. 

Une  figurine  de  la  Fortune  de  Préneste,  que  j'ai  récemment  acquise 
à  Rome,  porte  au  revers  le  nom  du  potier  CARPVS,  tracé  à  la 
pointe  sur  le  cru  avec  cette  cursive  romaine  dont  les  types  sont  si 
peu  communs. 

CÔBtVr 


7. 

Le  P.  Lempereur,  Dissertations  sur  ks  tombeaux  antiques  qu'on  voit  à  Aatun  ou  dans 
les  environs^  p.  17;  —  Edme  Thomas,  Hist,  de  Tant,  cité  d^Autun,  nouvelle  éd. 
p.  289;  —  Voyage  littéraire  de  deux  bénédictins,  I"*  partie,  p.  16a; —  Muratori, 
1998,  7  (misit  Bricherius  Columbus);  s  101, 1  (misit  de  Mazaugues)^;  —  Ha- 
genbuch,  Epistolœ  epigraphicœ ,  p.  226;  —  Secchi,  Epigramma  greeo-cristiam 
dAuffustoduno,  p.  9.  ^ 

MEMORIAE  AETERNAE 

'  T.  II,pl.  XXXVÏl,  et  p.  965.  lais,   Descript.   des  méd.  de  la  Bibl.  in^. 

'  Lame,  Die RâmisehenAUertkîimer^iA,  p.  171-181. 
p.  io5.  *  La  même  inscription  est  donc  r^tée 

'  Autm  archeoL  p.  267,  a68;  Du  Gha-  dans  Muratori  à  cent  pages  de  distance.  La 

3. 
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QIYIETAE  QIYAE  YIXIT  ANN^hDMII 

H^YIIhDECE;;iTYIII  JAl^^NOV 

YAI^EHTE  YI  ET  YAI^ENTINIANOMhCOH;^ 

Le»  mots  MEMORIAE  AETERHAE,  par  lesquels  débute  cette  inscrip- 
tion, sont  empruntés  au  formulaire  paient  Ainsi  que  Ta  fait  observer 
M.  Raoul-Rochette^,  cette  mention,  comme  celle  de  QVIETI  AETER- 
NAE,  se  rencontre  particulièrement  sur  les  monuments  romains  de  la 
Gaule;  elle  est,  pour  ainsi  dire,  de  formule  locale  à  Lyon. 

D'après  la  copie  de  D.  Martene  et  Durand,  l'inscription  de  CtYIETA 
porterait  un  symbole  unique  sur  les  inscriptions  chrétiennes,  la  co- 
lombe tenant  un  serpent  dans  ses  pattes;  il  ne  s'agit  probablement 
que  du  rameau  d'olivier  grossièrement  représenté  sur  le  monument 
original.  Pour  les  fidèles,  en  effet,  le  serpent  symbolise  le  génie  du 
mal';  il  est  figuré  comme  tel  sur  les  monnaies  de  Constantin  et  de 
Majorien,  abattu,  soit  sous  le  Labarum^,  soit  sous  les  pieds  de  l'em- 
pereur^. Dans  la  vision  si  éloquemment  racontée  par  Perpétue,  la 
sainte  écrase  la  tête  du  monstre®,  et  Clément  d'Alexandrie  recom- 
mande aux  femmes  chrétiennes  de  ne  pas  porter  des  bijoux  en  foame 
de  serpent ''.  • 

L'inscription  de  QtYIETA,  autrefois  déposée  à  SaintrPierre-l'Estrier, 


seconde  copie,  envoyée  par  M.  de  Ma- 
zaugues,  diffère  légèrement  de  la  première; 
à  la  deuxième  ligne  on  lit  QVŒTAT  au  lieu 
de  QVIETAE,  et  M.III,  au  lieu  de  D.UI. 
La  leçon  d'Edme  Thomas  présente  une  autre 
variante  dans^ie  nom  :  QVIETATAE.  Jai 
suivi  D.  Martîpe  et  Durand,  qui  donnent 
une  sorte  de  copie  figurée.  Le  nom  de 
QVIETA  se  trouve  dans  ime  inscription  rap- 
portée par  Marini  (Pap,  dipl  p.  a5i  B). 

»  Gruter,  Index  XVL 

'  Mm.  de  VAead.  des  inscrit  U  XIII, 
p.  195. 

^  Apoe.  c.  XXI. 


*  Eckel,/).r.iV.  t.VIII,p.  88. 

*  Banduri,  Num,  impp.  t.  II,  p.  Sgo. 

*  Acta  sincera,  p.  9/1,  éd.  cit. 

'  Ûhïf  ^è  xai  ^avspfbrara  rot;  trot7;pov 
<T(ffA€oXa  ovx  alffxitvovTou  "tifeptxeifUvciL  ùç 
yàp  rr^  E<Jav  à  ô^is  ifirârvaev,  oijTù)  ^ 
xai  ràs  àAAsff  ywaikM  à  xàcrfios  à  xjp^^fovs 
^eXeàrt  tBrpoexp^pi&fteroff  tov  ô^ecoç  r& 
a)(T^{i.cm  èÇéiirjvev  elç  (i^pets  cfiapcUvaç  ri- 
vas xoi  Ô^ets  ànoTtXoTTOiiévas  eis  etnrpé- 
veiav.  {Pœdag.  II,  13,  éd.  Potter,  p.  a/i/i- 
a&S.)  Vt>ir  encore,  sur  le  serpent,  Munter, 
Sinnbilder  und  Kunstvarstellungen  der  aben 
CkrUten,  p.  101-10/i. 
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est  la  seconde  en  ancienneté  de  nos  épitaphes  chrétiennes  à  date  cer- 
taine; elle  appartient  à  l'an  878.  Le  P.  Lempereur  nous  apprend 
qu'elle  était  gravée  sur  la  couverture  d'un  tombeau  de  pierre  long 
de  trois  pieds;  ce  elle  est,  dit-il,  du  plus  beau  caractère  du  monde ^t 

*  Le  même  auteur,  les  deux  bénédictins  et  dit  ie  P.  Lempereur  (p.  â3),  portait  une 

Ladoneus ,  ont  vu ,  à  Autun ,  leà  tombeaux  de  croix  pattée.  On  peut  consulter,  sur  la  vie ,  la 

saint  Casfiien ,  saint  Rhétice  et  saint  Simplice ,  translation  et  les  miracles  de  saint  Cassien , 

dont  parle  Grégoire  de  Tours  {De  glor.  Car/.  les  antiques  documents  publiés  par  Fonta- 

LXxiY,  Lxxv,  Lxxvi).  Ce  dernier  monument,  nini.  De  antiquitatibus  Hortœ,  p.  335-386. 
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8. 
Fortunat,  Mùeell.  v.  7;  —  Corpet,  Bévue  dephiMogie,  t.  U,  p.  &5o. 

,,c^V\)\NKNSlS<)HVSTimso/,V7,sv, 


1)  1  V  S  A  1'  E  X  A  D  A  M  V  T  F  Ë  C  1  T  1)  A  T  S  0  M  N  I  A  It  0  N  E  (J 

AVVLSACOSTAPLASMATAESTEVANECIMPAR 

FEI.  ICESPARITERDVPLOIDELVCISOPEKTI 

GREC  ORVSGANTESINTERPIARVRAIVGALES 

RIPA EIOCVNDAENARIGRATAAVRARE DIRAI 

ÏVR  I  S  DEL  IC  lAESATVRARANTVRERKFLATV 

VNAFOVENSAMROSFLOROSASEDEVCtLVPTAS 

NOTARON  l  SREGIOPASCERATNEMl'EREATOS 

ATGVMTAMMAGNOPOLLERENTMAiVSHONORE 

ÏOTAHOMINVMMIREPARERATTERRADVORVM 

OCCVLTVSMENDAXMOXEXERI  l'ARMAVENEN  I 

SERPENSELATVSZELATORLARVEVSHOSTIS 

ATROXINNOGVOSE.VI  NCENSFELLENOGENT  I 

CONLISITSVASVOVOSGRATIADIVAREARAT 

ETHOMODETERRATVMDENVODECIDITILLVC 

REPTANTISQ;D0L0E001SEXCLVDITVR0RTV 

H  A  G  N  A  T  1  M  0  R  I  M  V  R  D  A  M  iN  A  T  I  l,  E  G  E  F  A  R  E  N  T  V  M 

ATDEVSEXCELLENSAIEETDELVMINELVMEN 

ECOEL  I  SOL  lODVMMVNERAPROVIDETVLTRO 

GASTAECARNERVDIVIVAXINTROIITAGNVS 

PRODIITINDESALVSMATVTINIVELVGERNA 

INTACTAEPARTVLVXERVITEXCITAMVNDVM 

APATREIVREUSHOMODEHINCCARNEVSALVO 

VTNOSERIPERETVILISEDETRAHITAVCTOR 

OREGI  SVENALECAPVTQVODDECRVCEFIXI  T 

TELOVOCEMANVSOLFACTVSVERREREFELLE 

AGTVHACSOLVISCAPTIVOSSORTECREATOR 

SEROVERADATAESTVITALISEMPTIOMORTE 

YMNOSVNDEDEOLOQVORARSOLVENTEREATV 

ATVOSAETERNAESVFFVLTILAVDECORONAE 

GALLORVMRADIIVORISQVOFVLGEATETNOX 

RVMPITELORAIVGISETSVMITISARMADIEI 

IPSAVELIRERTASVOSLIRERATATQ;BEABIT 

C'est  en  échange  de  la  liberté  d'un  captif  que  Fortunat  adresse  à  Sya- 
grius,  vingt  et  unième  évêque  d'Autun\  cette  pièce  de  yersfgurée, 
qu'il  l'engage  à  faire  exécuter  en  couleur  dans  le  vestibule  de  son 

*  Voir  le  Gallia  christ,  t.  IV,  p.  344. 
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église ^  Le  minium  et  le  coccinum  doivent  servir,  dit  la  lettre  d'envoi,  à 
faire  ressortir  les  combinaisons  de  caractères  qui  permettent  de  trouver, 
dans  ce  petit  poëme,  trois  sens  différents  et  complets.  Du  corps  de 
ses  trente-trois  vers,  symbole  des  trente-trois  années  qu'a  vécu  Notre- 
Seigneur,  se  détachent  un  cadre,  une  croix  et  deux  lignes  diagonales 
figurant,  avec  la  haste  de  cette  croix,  le  X  grec  du  monogramme. 
Les  deux  lignes  horizontales  du  cadre  font  partie  du  poëme  lui-même; 
ses  côtés  verticaux  se  lisent  isolément  et  donnent  le  distique  : 

DA  rORTYNATO  SkClK  HAEC  PIA  VOTA  5TACvRI 

cri;ty;  ;e  mi;it  cym  no;  a  morte  reyexit 

La  figure  X  donne  encore  trois  vers  indépendants  du  sens  général  : 

CAPTivo;  i,axan;  domini  meditatio  riE; 

DYI,CE  DEI  MYHY;  ClYO  MERX  TE  CARE  CORONET 
CARA  DEO  PIETA;  AHIMAM  DAT  DE  NECE  ;0I,Y1 

Les  dix-sept  premiers  vers  du  poëme  sont  relatifs  à  la  chute  de 
l'homme;  les  seize  derniers  traitent  de  la  rédemption.  On  reconnaît 
dans  le  trente-deuxième , 

RYMPITE  I,ORA  lYC^i;  ET  57MITI;  ARMA  DIEI 

une  expression  sortie  de  la  bouche  de  saint  PauP. 

Le  dix-huitième  présente,  dans  le  mot  AIE,  une  sérieuse  difliculté. 


*  D  s  agit  ici  de  Téglise  de  Saint-Étienne, 
près  du  polyandre  de  Saint-Pierre-rEstrier 
(Gr.  Tur.  De  ghr.  Qmf,  c.  lixiii).  Pour 
établir  ce  fait,  je  rappellerai  d'abord  les  ex- 
pressions de  la  lettre  même  de  Fortnnat  : 
«...Praesertim  cum  desiderem  thesauros  ex 
ir  aequo  te  tuo  fhii  cum  martyre ,  »  expressions 
qui  prouvent  que  Téglise  pour  laquelle  Tins- 
cription  a  été  composée  était  placée  sous 
Tinvocation  d'un  martyr.  Je  renverrai,  de 
plus,  au  texte  suivant,  qui  nous  apprend 


que  la  construction  de  Téglise  de  Saint- 
Etienne  était  due  à  Syagrius  :  tr . .  .Basilicam 
irsane  beati  Stephani  cui  sedit  miro  décore 
(rampliavit,  ingenti  tcstitudine  a  parte  orien- 
irtis  applicita,  auroque  ac  musivo  splendi- 
(rdissime  decorata ,  instar  ejus  quam  Syagrius 
«repiscopus  Augustoduni  fecisse  cognosci- 
tttur.»  (Labbe,  Nav.  btbl  înss,  t.  I.p.  /in3; 
cf.  p.  566.) 

'  «rbdduamur  arma  lucis,*»  Rom,  XIII, 


19. 
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M.  Corpet  y  voit  un  emploi  antique  de  notre  vieux  mot  aïe^  aide  y  se- 
cours. Dans  une  savante  lettre  adressée  à  M.  L.  Renier,  M.  Roth,  de 
Bâle,  y  reconnaît  une  contraction  du  mot  animœ.  Je  n'ose,  quant  à 
moi,  me  prononcer  sur  ce  point. 

Cette  pièce  et  trois  autres  de  même  nature,  également  composées 
par  FortunatS  et  qui  semblent  avoir  eu  une  même  destination,  con- 
tiennent deux  enseignements  paléographiques. 

La  séparation  constante  de  l'AE  et  l'OE  montre  qu'il  n'était  pas  du 
génie  latin  de  réunir  ces  diphthongues  en  un  seul  caractère^. 

L'abréviation  D^",  qui  figure  au  vingt-troisième  vers  de  la  pièce  à 
Syagrius,  et  qui,  à  raison  de  la  mesure,  doit  être  lue  Deus,  nous 
donne  une  nouvelle  preuve  de  la  différence  toujours  observée  dans 
le  style  épigraphique  entre  D^,  qui  désigne  Dieu  le  père,  et  DN^", 
qui  désigne  le  Christ*. 

Le  nom  de  Notre-Seigneur  est  deux  fois  écrit  sans  H  dans  ces  lé- 
gendes, comme  sur  un  grand  nombre  d'inscriptions^;  cette  orthographe 
a  passé  dans  l'italien. 

frLes  Grecs  et  les  Latins,  dit  M.  Boissonade,  dans  un  charmant 
T  article  sur  les  poésies  ^g^ré^s,  s'étaient  exercés  à  ces  frivolités.  Les 
îT  Ailes,  l'Œuf  et  la  Hache  de  Simmias  de  Rhodes,  les  deux  Autels  de 
(rDosiadas,  la  Syrinx  de  Théocrite,  l'Autel,  la  Syrinx  et  l'Orgue  de 

rrPorphyrius  sont,  en  ce  genre,  d'admirables  chefs-d'œuvre Dans 

(rie  moyen  âge,  Rhabanus  Maurus  et  Abbon,  abbé  de  Fleury,  ont 
<r  imité  le  genre  de  Porphyrius^.i^ 


'  II,  A ,  «5 ,  6.  La  dernière  de  ces  pièces 
rentre  dans  le  système  d'acrostiche  dont  la 
Paléùip-aphte  grecque  de  Montfaucon  donne 
un  exemple  (p.  397).  Voir  encore  dans  les 
Notices  et  extraits  des  manuscrits,  t.  XII, 
II'  part.  p.  96,  mie  pièce  de  Fortmiat  en 
vers  ophites,  et  sa  singulière  ëpître  à  Ghil- 
debert,  lib.  X,  c.  ix. 

*  M.  Letronne  a  fait  observer  que  les 
graveurs  d'inscriptions  ne  conjuguaient  ces 


lettres  que  lorsqu'ils  y  étaient  contraints  par 
le  défaut  d'espace  (Afinit.  publiés  dans  la  Rev, 
arch,  p.  196). 

'  Isid.  Hispal.  Différent.  1.  D;  PRIMA 
Vms  IN  GLORIA  DEI  ET  IN  PAGE  DO- 
MINI  NOSTRI  %.  Mar.  Act,  S.  V.  p.  69.  • 

*  Bosio,  i53;  Boldetti,  ao5,  ao8, 
5 1 A ,  etc. 

*  Journal  de  l'Empire,  8  nov.  1 806 ,  p.  3 
et  4. 
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9. 

Antiqmtét  et  monuments  anciens  du  Bom-bonnois ,  ms.  de  Beauméni 
(collection  de  M.  Albert  Lenoir);  —  voir  mes  planches,  n"  7. 

...aceitiCvRidiy;ca; 
ty;  pyeb!»et  iector  ieiix 

IMPIR  CIYI  BEATY;  QIYI 

Avant  que  je  m'occupe  de  cette  inscription  inédite  et  aujourd'hui 
disparue,  on  me  permettra  de  dire  quelques  mots  sur  Beauméni,  dans 
les  manuscrits  duquel  je  Tai  retrouvée. 

L'acteur  Beauméni,  dessinateur  assez  habile,  fut  chargé,  en  1780, 
par  f Académie  des  inscriptions,  de  relever  les  monuments  antiques 
qu'il  pourrait  rencontrer  en  France  ^ 

Ses  dessins,  qui  remplissent  de  volumineux  cahiers  et  fournissent 
çà  et  là  de  précieux  documents,  sont  exécutés  avec  une  certaine 
adresse,  mais  sans  aucune  conscience.  Quelques-uns  des  monuments 
qu'il  figure  sont  de  pure  invention,  au  moins  pour  la  plus  grande 
partie  des  détails.  Ses  copies  d'inscriptions  ne  présentent  aucun  sens 
et  sont  à  peine  reconnaissables,  lorsqu'on  les  compare  à  ceux  des 
originaux  qui  nous  sont  parvenus. 

Toutefois,  et  quelque  informes  que  soient  ces  transcriptions,  j'ai  dû 
y  recueillir  avec  empressement  deux  débris  du  célèbre  polyandre  de 
Saint-Pierre-l'Estrier. 

Voici  ce  que  je  puis  tirer  du  fao-simile  de  Beauméni  : 

ffi^yACET  imms  ca;|ty;  pyer  et?  ï^ector?  rti^ix?  |  «emper 

QlYE  BEATY;  CIYP  I 

^  M.  Albert  Lenoir  possède  une  lettre,  tabled^x)pie8  existent  encore;j*en  ai  vu  entre 

datéedad7maii78o,parlaqueIleM. D'Aine,  les  mains  de  M.  de  Lagoy,  à  Aix,  à  la  bi- 

intendant  de  Limoges,  annonce  cran  s'  de  bliothèqne  de  Poitiers,  etc.  Voir,  sur  Beau- 

irBeaumënin  la  mission  qui  lui  est  donnée.  méni,  Mérimée,  Voyage  en  Auvergne  et  en 

Beauméni  recevait  annuellement  1,000  livres  Limousin,  p.  101 ,  et  la  Biographie  univers, 

de  principal  et  5  00  livres  de  frais  de  voyage.  '  Je  ne  puis  considérer  et  donner  comme 

De  nombreuses  reproductions  de  ses  détes-  d'une  leçon  certaine  que  la  première  ligne 

f.  k 
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Le  nom  de  TK^RIDIYX,  comme  ses  congénères,  est  extrêmement  ré- 
pandu parmi  les  premiers  chrétiens  de  Tltalie^ 

Une  sainte  fille  du  nom  de  Tygris,  citée  pour  sa  dévotion  à  saint 
Jean-Baptiste,  vivait  en  Bourgogne  même  vers  Tan  562  ;  elle  avait  fait 
rapporter  d'Orient  les  reliques  du  Précurseur*. 


10. 

Antiquitii  et  mommens  anciens  du  Baurhomuns^  manuscrit  de  Beauméni,  collection 
de  M.  Albert  Lenoir;  —  voir  mes  planches,  n®  8. 

PER  ;aecyiym  ;ihi;ai 

CYIICOI^TTACIONI 
TRAHXIYIIiyXIFAI 

MART  iH  PAct  ppece;;i 

Cette  inscription  inédite,  tirée,  comme  celle  de  TICxRIDIY^,  du  po- 
lyandre  de  Saînt-Pierre-l'Estrier,  n'existe  plus  aujourd'hui.  La  copie 
informe  que  je  reproduis  ici  est  la  seule  qui  nous  soit  parvenue;  je 
l'ai  trouvée  de  même  dans  la  collection  de  dessins  de  Beauméni  ap- 
partenant à  M.  Albert  Lenoir. 

Ty  reconnais  à  peine  quelques  mots  sans  suite  :  à  la  première  ligne, 
ceux  de  PER  ^AECY^YM;  les  deux  dernières  me  semblent  devoir  être 
lues  : 

trah;iyit  Sub  (i>?)  xi  ikk 

MART  IH  PACE  PRECEX^IT 


et  le  commencement  de  la  seconde.  La  forme  TIGRDAS  (p.  iSg  )  ;  TIGRIS  (Fabretti,  ii . 

du  G  et  ceHe  de  TA  indignent  que  le  carao-  aSi,  ^87),  etc.  Ce  nom  a  aussi  été  en 

tère  a  ëtë  imité  avec  une  certaine  fidëlité.  usage  parmi  les  païens,  ainsi  que  Ton  peut 

'  TIGRINVS  (Reines,  XX,  398);  TI-  s*en  assurer  dans  17iu(e«  tiomift«m  de  Gruter. 

GRINA  (Boldetti,  p.  435,  48A);  TICRI-  '  Gr.Tur.éd.Ruinart,p.  i34a,cf.Cliar- 

DINA   (p.  3&6);  TI.GRI.no   (p.   368);  y^,Hi8t,delasainte((gUsedeVieime,f.ioh. 


DE  LA  GAULE.  •  87 

En  terminant  ici  l'examen  des  inscriptions  chrétiennes  d'Autun,  je 
rappellerai ,  pour  mémoire  et  sous  toute  réserve,  que,  d'après  une  lettre 
insérée  dans  les  Mémoires  de  Trévoux^ j  il  aurait  existé  dans  les  environs 
une  pierre  portant  une  croix  et  le  nom  BACAYDA. 

Les  auteurs  du  Voyage  littéraire  de  deux  bénédictins^  ont  vu,  dans 
l'église  du  prieuré  conventuel  des  chanoines  de  Sainte-Geneviève,  un 
grand  tomheau  de  marbre  que  Ion  pensait  être  celui  de  saint  Fran- 
chet,  archevêque  de  Sens,  et  sur  lequel  figuiuent,  suivant  le  dessin 
qu'ils  en  donnent,  la  croix  gemmée,  le  mofiogramme  constantinien 
inscrit  dans  un  cercle,  les  palmes,  les  colombes,  et  sans  doute  des 
grappes  de  raisin  qu'ils  ont,  par  une  erreur  manifeste,  prises  pour 
des  roses.  Ce  sarcophage  ne  portait  aucune  inscription. 


DEaZE. 


11. 
Voir  mes  planches,  n*  3. 

ETfRE 
DEBO 

dy;  ZY 

HIOR 

Cette  inscription,  curieuse  par  son  caractère  cursif,  a  été  gravée 
sur  la  pâte  encore  fraîche  d'une  tuile  romaine  à  rebords.  Elle  était 
sans  doute  placée  à  l'intérieur  ou  à  l'extérieur  d'une  tombe  mérovin- 
gienne, avec  une  autre  tuile  qui  portait  le  commencement  de  l'épi- 
taphe. 

La  substitution  du  Z  au  I,   que  l'on  remarque  ici  dans  le  mot 

^  1706,  t.  IV,  p.  9109,  aio3.  '  I"  partie,  p.  161-169. 
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ZYHIOR,  nest  pas  sans  exemple  sur  les  monuments  antiques;  c'est 
ainsi  que  je  lis,  dans  le  recueil  de  Gruter,  YIBA^  IH  DOMIHO  ZEJY\ 
et  sur  des  verres  chrétiens  :  IIS^S  CRI^TV^"  et  lïSYS^.  On  trouve, 
par  contre,  le  nom  de  Zosimus  écrit  lOXIMY^'. 

L'épitaphe  de  fREDEBODYX,  découverte  à  Decize-sur-Loire,  est  con- 
servée au  musée  nivemais*. 

Le  sol  de  Nevers  n'a  encore  fourni  aucune  inscription  chrétienne. 
Je  dois,  en  effet,  avertir  le  lecteur  que  le  titulus  copié  à  Saint- 
Etienne  par  D.  Martene*et  Durand  sur  la  tomhe,  aujourd'hui  détruite, 
de  saint  Eulade,  premier  évêqne  de  Nevers ^  a  été  composé  en  1602 
par  Claude  Bredeau,  avocat*,  qui  a  emprunté  son  premier  distique  à 
une  épitaphe  de  Fortunat^. 

A  défaut  de  monuments  des  premiers  temps  chrétiens,  je  citerai 
ici  une  pierre  païenne  inédite,  dont  les  fidèles  ont  creusé  le  revers 
pour  en  faire  un  sarcophage*.  Ce  cippe,  curieux  à  plus  dun  titre,  a 


'  io58,  6. 

*  Roid.  p.  19&,  ao5,  ao8,  s66,  /io8, 
cf.  p.  &3 1 .  On  trouve  de  même  de  nombreux 
exemples  de  Z  pour  DI,  comme  dans  ZACO- 
NVS,  Mur.  481,  q;  ZABVLVS,  Paul  Nol. 
ëd.  de  i685,  Epist,  p.  6,  Append,  p.  sy; 
ZES,  Fabretti,  vm,  98;  ZEBVS,  Biblio- 
thèque impériale,  département  des  manus- 
crits, fonds  Bouhier,  n*  60  B,  p.  36&;  cf. 
Mar.  Pap.  dipL  p.  SaS  B,  etc. 

'  Jahn,  Spécimen  epigraphkum ,  p.  73 
et  1 43  ;  cf.  Buonarotti,  Vetri  antkhi,  p.  5s , 
53. 

*  La  rareté  des  monuments  lapidaires  en 
caractères  cursifs  m'engage  à  publier  ici  le 
fac-similé  d'ime  inscription  de  Carthage  que 
j'ai  trouvée  parmi  des  débris  de  marbre  au 
musée  de  Marseille.  Ce  firagment,  qui  offire 
le  type  des  écritures  immédiatement  dérivées 
de  la  minuscule  romaine,  nous  donne  un 
curieux  échantillon  de  la  paléographie  de 
l'Afrique  : 


On  y  retrouve  les  traces  de  la  formule  litur- 
gique GLORIA  IN  excelsis  DEO  ET  m  terra 
pax  hominibuê  bonœ  voluntatis.  Cette  inscrip- 
tion était  sans  doute  placée  dans  une  é^&se , 
si  Ton  en  juge  par  la  présence  de  la  même 
légende  dans  la  basilique  de  saint  Clément, 
à  Rome.  (Marini,  dans  Mai,  Coll.  Vat  t.  V. 
p.  laa.) 

*  Foyayc  liu.  V*  partie,  p.  69. 

*  Parmentier,  Hist,  manuscr,  des  évéques 
de  Nevers, 

'  Miscell  IV,  XI. 

^  Dans  un  excellent  travail  inséré  au  Bul- 
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été  récemment  trouvé  à  Bouhy  (Nièvre),  sur  la  voie  romaine  qui  relie 
Autun  et  Orléans.  C'est  un  titulus  votif  adressé  à  Mars  Boluinnus^, 
divinité  topique  dont  ce  lieu  a  conservé  le  nom^,  et  à  une  déesse 
Duna,  qui  me  paraît  figurer  ici  pour  la  première  fois*  :  AVG'^SACRI 
MARTI^BOLV  I INNO  ET  DVNAe  |  C^DOMIT^VlRI  |  LIS^ 
DECVRIO^PR^  I  SALVT^SVAYETrlVL  |  THALLI^VIRILLI  | 
ANI^FILI^ET  AVI  |  TILLAE^AVITI^FIL  |  VXORIS^VyS^L^M^ 
L  action  de  grâces  que  porte  cette  inscription  semble  indiquer  que 
les  Romains  connaissaient  les  eaux  minérales  de  Bouhy,  conmie  plu- 
sieurs autres  de  la  Nièvre^,  et  que  C.  Domitius  Virilis  et  les  siens  en 
avaient  éprouvé  de  bons  effets.  Mars  Boluinnus  est  encore  nommé  sur 
une  autre  pierre  également  votive  et  tirée  du  même  sol  :  MART 
BOLV  I  NNIyCABIN  I  VS  SEVERVS  |  DONVM  DE  |  DIT^ 

CHALON-SUR-SAÔNE. 

J'aurais  dû  trouver  à  Ghâlon-sur-Saône  quelque  trace  de  l'inscrip- 
tion de  la  tombe  qui  renfermait  les  restes  du  roi  Contran,  inhumé  à 
Saint-Marcel,  comme  nous  l'apprend  Frédégaire^.  Si  je  n'ai  rencontré 
dans  cette  ville  aucun  monument  des  premiers  siècles  de  l'Eglise,  je 
puis  au  moins  constater  qu'un  reliquaire,  qui  serait  sans  prix  pour 
elle,  existe  dans  le  village  de  Saint-Marcel-de-Careyret. 

Ce  reliquaire,  en  forme  d'autel,  exécuté  vers  le  x®  siècle,  relate  en 
termes  exprès  que  saint  Marcel  et  saint  Valérien,  membres  de  la 

letin  archéologique  de  Y Athenœum  français  d'Évandre  et  femme  d'Hercule.  (Cf.  Bemte 

(n*  3  de  1 855),  le  savant  M.  Le  Bas  signale  num.  18/19,  P*  ^^7*) 

un  fait  analogue.  *  d.Grepfo,  Eaux  thermale^de  la  Gaule, 

'  Cf.  Greppo ,  Eaux  thermales  de  la  Gaule,  p.  977  et  suiv. 
p.  iSg,  i5a.  ^  On  trouvera  des  monuments  analogues 

'  Ibid,  p.  98,  99,  117,  i3q.  Voir,  sur  dans  louvrage  de  Tabbë  Greppo.  Voir  en- 

les  noms  de  lieux  dàiv&  de  ceux  des  divi-  core  le  mémoire  du  P.  Marchi  :  La  St^e 

nités  topiques,  p.   98,    99,   117,    i39,  iributata  alla  divnUtà  deHe  acque  ApolUnari. 
160,  etc.,  et  mes  dissert,  n""  19/1  et  i95.  *  Chrvnicum,  c.  xiv;  cf.  ci,  et  la  note 

'  Cette  Duna,  associée  ici  à  Mars,  rap-  de  Ruinart,  p.  /i/i7  de  son  édition  de  Gré- 
pelle  an  savant  M.  De  Witte  Dyna ,  fille  goire  de  Tours. 
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mission  latine  qui  évangélisa  les  Gaules,  ont  souffert  le  martyre  sur 
le  territoire  de  Châlon  ^  En  voici  l'inscription  : 

V   t        *      •  + 

tHIC  HABIT  REI^ICIYIA; 

yCEJ^ARIAE'^ 

ErKECROCIZ*- 

ET  KOROM  MARTYRYM 

MARCEI^M  ET  YAl^ERIA 


'  C'est  par  erreur,  selon  moi,  qa^Angdo 
Mai  (CoUèctio  Vatieana,  t.  V,  p.  A 61,  n*  5) 
Ht  sur  cette  inscription  QVI  Vatronl  SVNT. 
La  ieçon  QVI  Passl  ne  me  parait  pas  dou- 
teuse en  présence  de  la  tradition.  (Gr^. 
Tur.  Deglor.  Mort.  I,Lni,Liv;  VitaS.Mar- 
celL   ex  veteri  legendario  Ëcci.  Cabillon; 

—  Passio  S.  Vakr.  ex  eodem  legend.  ;  — 
Tillemont,  Htst.  eeclés.  t.  HI;  —  Ruinart, 
Aeta  9meera,  édition  de  1718,  p.  78  : 
ffAdmonitio  in  Passionem  SS.  Epipodii  et^ 
(rAlexandri.ff)  Mèn»  de  la  Soc,  arch.  de 
Chàlonrtur-Saône ,  18/16,  p.  i63  et  suiv.; 

—  Collombet,  Vie$  du  saints  du  diocise  de 
Lffon,  p.  5i. 

n  ne  me  semble  pas  inutile  de  mettre  ici 
le  lecteur  en  garde  contre  d'ennuyeuses  et 
inutiles  recherches  auxqudles  m'a  condamné 
une  singulière  distraction  de  Mi&in.  J'avais 
lu  dans  un  passage  relatif  aux  antiquités  de 
Glamm  {Voyage,  t.  III,  p.  &o3,  &06, 
/îo5)  :  <rOn  trouve  souvent,  dans  le  voisi- 
«mage,  des  umee,  des  médailles  d'or,  d'ar- 
ffgent,  de  enivre,  et  diverses  antiquaifles; 
(rnous  avons  nous-m^e  remarqué  plusieurs 
(rfiragments  d'inscriptions...  Sur  un  autre 
frfragment  de  pierre  cassé  dans  sa  longueur, 
tron  lit  d'un  côté  QVI  PASSI,  et  de  l'autre 


iron  distingue  les  lettres  suivantes  disposées 
<r  ainsi  sur  quatre  lignes  : 

I       - 
OEVR 

CE 

RIE 
(T je  rapporte  ces  fragments,  parce  qu'on  peut 
rrun  jour  trouver  des  inscriptions  plus  éten- 
(T  dues ,  et  qu'ils  contribueront  alors  à  donner 
trdes  indices  sur  l'histoire  des  monumaits 
«rda  Glanum.f*  Préoccupé  de  tout  ce  qui 
touche  à  nos  origines  chrétiennes,  j'avais 
cru  pouvoir  trouver  dans  les  mots  QVI 
PASSI ,  que  Mfflin  donnait  ainsi  comme  an- 
tiques, une  mention  semblable  à  ceUe  du 
rdiquaire  de  Saint-Marcel-de-Careyret,  et 
j'ai  recherché  les  noms  des  saints  dont  ils 
pouvaient  rdater  le  martyre.  J'ai  éprouvé 
un  assec  vif  étonnement  à  apprendre  de 
M.  le  marquis  de  Lagoy,  qui  connaît  si  bien 
les  mcmuments  de  Glaimtm,  que  le  prétendu 
titidus  antique  copié  par  MiUin  n'était  qu'un 
fragment  d'un  dé  de  pierre  autrefois  placé 
sous  une  croix,  et  qui  portait  sur  l'une  de 
ses  faces  l'inscription  Vous  QVI  PASSEr,  è 
la  Vierge  dkes  un  Ave,  et,  sur  l'autre,  qud- 
quesmots  parmi  lesqudson  lisait  :  le  eOEVB 
de  la  VierGE  ATaRIE. 
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NI  «Yi  pî  ;yht  ih  territyri 

YM  CIYITATiy  CABIIOH 
HIHZIZ"     "     " 


ANSE. 


12. 

Ms.  de  Yabhé  de  Veyle;  —  Maffei,  GalUœ  (mtiquitates ,  p.  gS;  —  Muratori,  4a 3,  i  ; 
—  IfUera  in  d^esa  delT  epUaffio  di  S.  Felice^  da  un  antiquario  Ratnano,  p.  98  ;  — 
BoMida,  Aniholoffia^  t.  II,  p.  5ii;  —  Burmann,  ArUhologia,  t.  II,  p.  87;  — 
Goens,  Diatriba  de  CepotaphUsyf,  5o; — WelckeVy Sylhgeepigramn^Uumgrœcanm, 
p.  83;  —  Tabbé  Greppo,  Revue  du  Lyonnais,  t.  XIV,  p.  &i&;  —  Ferrand,  Hie- 
Unre  d^Anse,  p.  5o;  —  Clinton,  Fasti  Romani,  t  H,  p.  306;  —  Gomarmond 
Muiée  lapidaire  de  la  niUe  de  Lyon,  p.  Aag;  —  voir  mes  planches,  n®  9. 

(;ermihe  m\m\  proba  nomine  mehte  proyata 
aYAE  miTO  RAPTA  e;t  hic  tymyi^ata  iacet 

IH  <IYA  CtDGlYIT  HABEHT  CYHCTORYM  VOTA  PAREHTYM 
CONTYl^ERAT  TRIBYEH;  OMNIA  PYI^CHRAJ/ 
HIHC  MEXTY;  PATER  EH  AVIAE  MATRICIE  PEREHHIX'' 
TITIA         HEY  ^ACIHY;  CAY^A  PERIT  PIETAX 
ACCIPE  aYI  l^ACRMi;  PERfYHDi;  lYCxETER  ORA* 

mor;  hihh,  e;t  yitam  rexpice  perpetyam 
ciYAE  YixiT  ahhy^'Y'ET  Minxi;  Yim 

OBIIT'XD'HMW  OCTYBRIX'PAYynO'Y  ï 

Ainsi  qu'on  peut  le  voir  dans  ma  copie,  1-inscription  de  PROBA  est 
encadrée  d'une  bordure  en  rinceaux,  entremêlés  de  croix  et  de  mono- 
grammes. 
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Avant  de  donner  une  traduction  de  cette  épitaphe,  ii  me  faut  ré- 
tablir le  texte  du  sixième  vers,  altéré  par  une  erreur  matérielle  du 
quadiatarius.  Il  est  évident,  ainsi  que  le  fait  observer  M.  l'abbé 
Greppo ,  que  les  syllabes  TITIA  ne  sont  qu'une  partie  du  mot  mo?sTITIA, 
dont  les  premières  lettres  ont  été  sautées.  Seulement,  et  contrairement 
à  l'opinion  du  savgnt  antiquaire,  je  proposerai  de  rétablir  ce  mot  au 
génitif  \  pour  faire  disparaître  une  faute  de  quantité  qu'il  croit  exister 
dans  le  texte  ^.  On  lirait  donc  avec  moi  : 

AYIAE  MATRlClYE  PERENNi; 

me;titiae  (hey  aciny;!)  cay;a  périt  pieta;'     , 

Cela  dit,  je  passe  à  la  traduction  :  ^ 

.  ffDans  ce  tombeau  repose  un  enfant  de  race  noble,  du  nom  de 
(tPROBA,  d'une  âme  probe  (PROYATA),  enlevée  par  une  mort  inatr 
(T tendue.  Tous  les  dons  précieux  que  peuvent  souhaiter  des  parents, 
trDieu  les  avait  réunis  en  elle.  Aussi  son  père  est  en  proie  à  la  dou- 
frleur,  et  la  perte  de  leur  plus  chère  affection,  malheur  cruel,  plonge 
crson  aïeule  et  sa  mère  dans  un  désespoir  sans  fin.  Ecoute,  toi  qui 
<T baignes  constamment  ton  visage  de  tes  pleurs  ;  la  mort  n'est  rien, 
fr  songe  à  la  vie  éternelle. 


'  Cette  restitation,  qa*exige  la  mesnre, 
est  encore  appelle  par  la  disposition  maté- 
rielle de  rinscription.  Ainsi  Ton  remarquera 
qu'entre  les  mots  TITIA  et  HEV  le  graveur 
a  laissé  un  vide.  Son  intention  était  d'enlever, 
à  cet  endroit,  la  surface  du  marbre  pour 
faire  disparaître  TITIA  et  pour  rétablir  le 
mot  MESTITIAE  par  le  procédé  que  Ton 
remarquera  sur  le  titulus  de  VALENTINA  è 
Trêves  (pi.  n*  agS).  Il  avait  dû,  par  con- 
séquent, réserver  l'espace  nécessaire  pour 
un  mot  plus  long  que  celui  qu'il  devait  ef- 
facer. L'insouciance  a,  toutefois,  laissé  sub- 
sister la  faute.  Ce  n'est  pas  sans  quelque 
raison  que  Sidoine  Apollinaire  écrivait,  en 
envoyant  une  épitaphe  destinée  à  être  gravée 


sur  le  marbre  :  «rSed  vide  ut  vitium  non 
frfaciat  in  marmore  lapicida  :  quod  factum 
rrsive  ab  industria,  seu  per  incuriam,  mihi 
frmagis  quam  quadratario  lividus  lector  ads- 
(Tcribat.))  (Lib.  III,  ep,  xu.) 

*  Le  reste  de  l'épitaphe,  sinon  élégant, 
du  moins  d'une  facture  régulière,  donne 
tout  lieu  de  supposer  que  le  poète  n'eût  pas 
considéré  comme  une  brève  la  dernière  syl- 
labe du  mot  CAVSA,  s'il  l'eût  employé  à 
l'ablatif,  comme  l'a  pensé  M.  l'abbé  Greppo. 

'  Je  construis  :  «Heu  facinus!  pietas  pe- 
crrit,  causa  moBstitiœ  perennis  aviœ  ma- 
(T  trique,  n  Pietaa  est  pris  ici  dans  le  sens  de 
chhres  affections.  Avant  la  nouvefle  copie 
donnée  par  M.  Greppo,  une  seule  avait  eu 
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ffEHe  a  vécu  cinq  ans  et  huit  mois;  elle  est  morte  le  troisième  jour 
ffdes  ides  d'octobre,  sous  le  consulat  de  Paulinus,  Clarissime.  t^ 

L'expression  ikClW^S  se  trouve,  dans  les  auteurs  et  sur  les  marbres, 
employée  comme  elle  Test  ici  dans  le  sens  de  tnalheur.  De  même, 
CRVDELIS,  SCELERATVS,  sont  pris  «ssez  fréquemment  dans 
l'acception  Sinforluné^,  tandis  que,  par  contre,  INfE^X  signifie  par- 
fois coupable^. 

Ainsi  que  Ton  peut  s'en  assurer  par  les  citations  de  Forcellini, 
lYCvITER  est  d'un  usage  peu  commun  dans  la  haute  latinité;  nous 
avons  déjà  vu  ce  mot  dans  une  épitaphe  de  Fortunat,  qui  fait  partie 
de  ce  recueil'.  Un  lieu  célèbre  dans  le  martyrologe  romain*  est  appelé 
Gutta  jugiter  manam. 

Le  jeu  de  mots  singulier  par  lequel  commence  cette  épitaphe,  et 
dont  le  mauvais  goût  répugnerait  si  fort  à  nos  mœurs,  n'est  pas  un  fait 
isolé  à  l'époque  de  la  décadence ,  et,  bien  qu'Hagenbuch  y  voie ,  avecBan- 
dini,  l'indication  d'une  médiocre  antiquité'^,  il  est  cependant  certain  que 
l'esprit  des  premiers  Romains  s'est  exercé  de  cette  façon  dans  les  éloges 
funèbres.  Je  n'en  veux  pour  exemple  qu'un  monument  à  orthographe 
archaïque,  consigné  dans  la  collection  d'Orelli*,  et  portant,  à  son 
début  : 

HEIC .  EST.  SEP  VLCRVM .  H  AV.  P  VLCRVM .  PVLCHAI .  FEMIN  AE . 

Ces  jeux  de  mots,  tout  dans  le  goût  populaire^,  et  dont  Cicéron 
lui-même  n'avait  pas  dédafgné  de  faire  usage*,  se  rencontrent  plus 
fréquemment,  il  est  vrai,  à  mesure  que  l'on  s'éloigne  des  premiers 
siècles.  Les  lettres  de  Marc-Aurèle  à  Fronton  en  sont  remplies;  les 

cours,  qui  avait  été  reproduite  par  Mura-  '  Fabret./ri#c.p.a37,a38,n*"63iet9uiv. 

tori,  Bonada,  Burmann,  etc.  C'est  celle  de  ^  Grut.  1176,  A. 

Maffei ,  qui  lisait  ainsi  le  sixième  vers  : . .  .HEV  ^  Voir  ma  Dissertation  n"  3 . 

PACINVS PERIT  PIETAS.  L'excellente  *  ix  apriL 

conservation  du  marbre  me  prouve   que  ^  Orelli,  t.  I,  p.  566. 

Maffei  n'avait  pas  vu  l'original ,  et  qu'il  s'était  *  N*  ASAS. 

contenté  d'une  transcription  faite  par  une  '  Suet.  in  Tib.  75. 

main  inhabile.  '  Quint.  VIII,  vi. 
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prophéties  après  coup  des  livres  sibyllins  empruntent  souvent  ces 
formes;  dans  son  livre  contre  l'hérétique  Vigilantius,  saint  Jérôme 
appelle  à  chaque  instant  son  adversaire  Dormitantius,  nom  qui,  ré- 
pète-t-il,  convient  mieux  à  son  aveuglement  ^  Sidoine  Apollinaire  sème 
ses  lettres  et  ses  poëmes*d'aussi  misérables  concetti^,  dont  les  œuvres 
de  saint  Damase  et  de  Fortunat  offrent  à  chaque  instant  des  exemples. 

A  cela  rien  de  surprenant,  alors  qu'il  s'agit  de  compositions  litté- 
raires; on  peut,  toutefois,  s'étonner  que  la  déviation  du  goût  ait  pu^ 
aller  jusqu'à  faire  inscrire  sur  la  tombe  de  personnes  chères  des  pau- 
vretés aussi  peu  en  rapport  avec  l'expression  d'une  douleur  réelle. 

C'est  là  pourtant  un  fait  qu'il  faut  accepter  sans  conteste,  car,  chré- 
tiennes et  païennes,  les  inscriptions  en  sont  souvent  remplies. 

Il  y  a  plus;  ce  n'est  pas  seulement  sur  des  épitaphes  de  commande, 
où  l'on  comprendrait  encore,  à  la  rigueur,  les  jeux  d'esprit  d'un  vei^ 
sificateur  de  profession,  que  se  rencontrent  d'aussi  singulières  for- 
mules; l'un  des  tituli  chrétiens  qui  portent  l'empreinte  de  la  plus  pro- 
fonde douleur  est,  sans  contredit,  celui  de  YERY^,  consigné  par  Fa- 
bretti^.  Quintilla,  par  une  piété  dont  nous  avons  quelques  exemples, 
n'a  voulu  abandonner  à  personne  le  soin  de  composer  l'épitaphe  de 
son  époux*.  La  pauvre  femme  se  serait  tuée  de  désespoir,  dit-elle,  si 
la  crainte  de  Dieu  ne  l'eût  arrêtée;  et,  pour  dernière  preuve  d'attache- 


^  Sans  importance  apparente,  cette  in- 
sistance a  pourtant  une  sérieuse  raison  d'être. 
On  sait  en  effet  quel  est,  dans  le  Nouveau 
Testament,  le  sens  mystique  du  mot  rPH- 
rOPEIN.  Souvent  prononce  par  le  Christ 
iui-méme  (Matth.  xxiv,  A 2 ,  xxv,  i3;  Marc, 
xui,  33,  35,  37;  Luc.  xii,  37),  il  est  en- 
core employé  par  saint  Paul  (Aeta,  xxi, 
3i  ).  C'est  la  règ^e  de  la  vie  chrétienne.  Les 
fidèles  ont  fait  de  ce  mot  une  acclamation 
(Boldetti,  p.  i^ii;  F.  Osann.  Ommentatio 
in  gemma  scaîpta  christiana,  in-&*,  Gissœ, 
i8/î3);  ils  en  ont  tiré  le  nom  propre  FPH- 
rOPIOC  (Bold.  459,  555;  Murât.  1881 


et  suiv.),  si  rarement  porté  par  les  païens. 
Saint  Jérôme  voyait  donc  avec  déplaisir  le 
nom  mystique  de  Vigilantius,  traduction 
exacte  du  grecrPHPOPIOC,  être  celui  d'un 
hérétique. 

'  Carm.  XVI,  137;  Pœm.  XXIII,  i5A; 
Ep.  n,  m,  xin;  IV,  xxii;  IX,  ix,  etc. 

'm,63o. 

*  HOS  QVINTILLA  TIBI  DICTABIT 
VERSVS  AMATRIX.  L'emploi  du  mot  dw- 
tare,  dans  le  sens  de  composer ,  ne  paraîtra 
pas  douteux ,  si  Ton  se  reporte  k  ce  passage 
de  Perse  :  «rNon  si  qua  elegidia  crudi  dio- 
(rtanmt  proceres»  (I,  Sa,  53).  Horace  dit 


DE  LA  GAULE.  35 

ment,  elle  jure  à  son  mari  de  r^ester  veuve ^  Eh  bien,  au  milieu  de 
toutes  ces  douleurs,  il  y  a  place  pour  un  jeu  de  mots  sur  Imscription 
qu'elle  |i  écrite  : 

HIC  yery;  m  ;emper  yera  i^ocyty; 

Comme, dans  le  monument  d'Anse,  ^c'est,  le  plus  souvent,  sur  la 
signification  du  nom  que  s'exercent  les  beaux  esprits. 

Ici,  c'est  la  sicilienne  KYPIAKH,  morte,  nous  dit  par  deux  fois  son 
titulus,  HA6PA  KYPIAKH^  là  c'est  l'INrtI,IX  il\lCïïkS';  l'INFAVS- 
TVS  FELIX*;  GLYCO,  plus  douce  encore  que  son  nom^;  c'est  le 
chrétien  INHOCEHTIYJ  auquel  son  père  consacre  une  épitaphe  PRO 
IHHOCENTIA  JYA^  ANTHVS,  dont  les  années  sont  défleuries^ 
PRIMA,  la  première  par  ses  vertus  comme  par  son  nom*. 

Quelque  puérils  que  soient  ces  rapprochements,  nous  y  trouvons 
cependant  un  renseignement  utile  à  la  connaissance  des  noms  propres. 

Parmi  les  cognomina  païens  que  les  fidèles  ont  adoptés  le  plus  vo- 


ausei  :  «rln  hora  saspe  ducentos,  ut  ma- 
frgnuin,  versus  dictabat."  {Sot.  1.  I,  iv, 
V.  9,  10.)  Je  trouve  dans  Y  Anthologie  de 
Burmann,  t.  II,  p.  as  : 

Tl  BOeO  PBARBBiniS  7iC  MOBi  R  PBBU6B  TIB8VS 
QTOS  EGO  DICTAYI  BT  HMl  8CBIBBBB  QTBIDÀII. 

Un  testament  de  Tan  5a  1  porte  :  «r Testa- 
frmentum  feci  idque  scribendum  dictavLn 
(Mar.  Pap.  dipl  p.  11a.)  Une  donation 
du  Ti*  siècle,  appartenant  au  même  recueil, 
contient  une  formule  analogue  (p.  i/i5). 
Voir  encore  Eccart,  L^es  Franeorum  SaUcœ 
.et  Ripuariorutn,  p.  4,  note.  Les  maii)res 
fournissent  plusieurs  exemples  de  ces  essais 
de  versification  faits  par  les  parents  du  dé- 
font :  HOC  GENITOR  CECINIT  TAVRVS 
UCRIMABILE  CARMEN  (Bonada,  AnthoL 
X,  17);  HOS  FECIT  VERSVS  PAVCA  TA- 
MEN  MEMORANS  {ibid,  96);  SVSCIPE 
FVNEREA  PARENTVM  CARMINA  NATE 


(Grut.  1 1 7a,  1  )  ;  HIS  TVMVLVM  PARWM 
MATER  CVM  CARMINE  FECIT  (Fabretti, 
IV,  188).  QVAMVIS  LVGTIFICVM  FRA- 
TRIS  TAMEN  ACCIPE  CARMEN  |  NE  MALA 
SIT  TVMVLIS  EXTERA  LINGVA  TVIS. 
Bosio,  p.  iSa.  Voir,  en  outre,  le  Muséum 
Veroneme,  p.  171. 

^  Cf.  Dissertation  n*  igS,  On  lit  dans  les 
inscriptions  païennes  des  formides  analogues  : 
CVIVSDESIDERIO  |  IVRATVSSEPOST- 
EA  I  VXORENONHABITVRV.  Vue  au 
Campo  santo  de  Pise.  (Cf.  Mar.  Act.  S,  Vict. 
p.  1/18.) 

*  Torremuz£a,XVII,  a5. 
^  Grut.  io5a,  10. 

•  Orelli,  1. 1,  p.  666. 

^  Burm.  AnthoL  t.  II,  p.  lao. 

•  Murât.  1888,  7. 

.    ^  Mar.  Arv,  p.  ia3. 

*  Ordli,  6758. 
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lontiers,  figure  en  première  ligne  celui  de  RE^TITYIV^,  que  le  langage 
familier  abrégeait  sans  doute  en  en  supprimant  l'avanfr-dernière  syl- 
labe, ainsi  que  le  prouvent  de  nombreuses  inscriptions ^  Cg  nom, 
dont  la  signification  parait  peu  connue,  désignait,  chez  les  Romains, 
une  personne  à  mœurs  innocentes  et  pures.  Un  jeu  desprit,  inscrit 
sur  une  tombe,  vient  nous  l'apprendre  :  • . 

D  M|HIC  SITVM  CORPVSIRESTITVTES.QVAE  VE  | 
RAE  ET  NOMINE  ET  |  MORIBVS  RESTITV  |  TA  VIXIT 
ANNIS  XXI I  BENEMERENTP 

Quant  au  nom  de  PROBA,  il  appelait  trop  le  jeu  de  mots  pour  que 
l'épigraphie  ne  nous  en  présentât  pas  d'autres  exemples.  Outre  les 
tituli  que  rapportent  Bonada',  Fabretti^  et  Burmann*,  il  en  est  un 
plus  célèbre,  conservé  par  l'historien  Vopisque,  celui  de  l'empereur 
Probus,  qui  porte  le  même  éloge  funèbre  que  l'inscription  de  la  jeune 
chrétienne  d'Asa  Paulini  : 

HIC  PROBVS  IMPERATOR  ET  VERE  PROBVS  SITVS 
EST  VICTOR  OMNIVM  GENTIVM  BARBARARVM  VIC- 
TOR ETIAM  TYRANNORVM^ 

Paulinus,  indiqué  seul  sur  l'épitaphe  d'Anse,  a  été  consul  avec 
Johannes  Scytha,  l'an  ^98  après  J.  C. 

Le  titulus  de  PROBA  est  d'une  bonne  exécution;  l'ornement  qui 
l'entoure,  et  la  forme  particulière  des  Ût  et  des  0,  prennent  un  double 
intérêt  par  la  mention  chronologique  qui  en  détermine  l'âge. 


*  Gori,   Inscr,  Etrur,    t.   1,  p.    3o,    76,  Quin  eum  pertiluisî  Quin  ad  fnigem  conrigUt 

89;Fabrelti,  UI,  n"  3o6,  VIII,  p.  654;  Tn».  i,n,  v.  ..7.19 

GudiuB,  p.  365 ,  n*  g;  Marini,  Arv.  p.  182.  ^  Atithol  cl.  m,  n*  9. 

*  Lupi,  Epit. Sev.f.  i3i.  —  C'est  dans  *  UI,  n*  a3. 

le  même  sens  que  Plante  écrit  :  '  AtUhoL  t.  II,  p.  9&5,  266,  a8/i. 


Quid  tu  adulescentem ,  qaem  «sse  conruptum  vid«t , 
Qui  tue  mandatas  eit  fidd  et  fidociae , 


*  Probuê,  XXI. 
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ALBIGNY. 

13. 

De  Boissieu,  Inscription»  antiques  de  Lyon,  p.  899;  —  Comarmond ,  p.  AaS;  — 

voir  mes  planches,  n°  i3. 

t  IN  HOC  TYMYl^O  REQlYIi; 
CIT  MEMBRI  BONE  MEMORIE 
AYDOl^ENA  BONA  tARETATE 
;YAM  +.  ^YI  YIXIT  IH 

PACE  any;  XXXYII  ^yi  a 

HOC  HO;XA  REMOYIT  A 
HATEMA  ;iT  OB  YH  Yk\l\i 

m  iahyaria; 

C'est  au  village  d'Albigny  que  M.  de  Boissieu  a  trouvé  cette  ins- 
cription, qui  m'était  inconnue,  et  dont  je  lui  emprunte  la  copie.  La 
croix  qui  figure  ici  au  milieu  des  lignes  se  trouve  de  même  placée 
entre  les  mots  de  quelques  autres  épitaphes  antiques  ^  L'M  qui  la 
précède  me  paraît  appartenir  au  mot  JYAM,  accusatif  aussi  peu  jus- 
tifiable que  les  autres  fautes  de  latinité  qui  fourmillent  dans  ce  petit 
texte  ^. 

La  formule  d'anathème  par  laquelle  se  termine  cette  épitaphe  est 
la  seule  qui  soit  sur  les  marbres  chrétiens  de  la  Gaule.  J'examinerai* 
plus   loin  les  monuments  qui  portent  des  imprécations  analogues '. 


'  Bddetti,  p.  3/19,  35o,  38a.  Voir  les       p.  /ii6  :  DE  PARBVLA  MEDIOCRITATEM 
pi.  de  mes  Dissert,  n'*  3a3 ,  339  «t  583.         .  NOSTRAM. . .  FEQ. 
^  C'est  ainsi   qu'on   lit   dans   Boldetti,  '  Dissertation  n**  307. 
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ÉCUUY. 

14. 
DeBoissieu,  p.  58 1;  — voir  mes  planches,  n"  i&. 

IH  HOC  TYMYI^O  RECtYIEKIT 
BONE  MEMORIO  il\OCk\yS 
aVI  YIXIT  IH  PACE  AHH 
J^OBIETHHOHOH  DECEMBRE" 
PC  ACAPETO  »» 


J'emprunte  au  recueil  de  M.  de  Boissieu  cette  inscription,  que  je 
n'ai  pu  copier  moi-même;  eHe  est  encastrée  dans  la  façade  d'une 
maison ,  vis-à-vis  de  la  porte  méridionale  de  l'église  d'EcuUy. 

Les  colombes  placées  au  bas  de  ce  petit  marbre  tiennent  dans  leur 
bec  le  grain  de  blé  qui,  sur  les  monuments  chrétiens,  parait  être  le 
symbole  de  la  nourriture  céleste.  L'épitaphe  de  Philocalus  appartient 
àl'an5i8. 


LYON. 


15. 
De  Boissieu,  p.  697;  —  voir  mes  planches,  n"  U. 

+ 

HIC  regiyie; 

CIT  BOHE  MEMO 
RIAE  ADEl^flYX 
...IXIT  ANH 
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Ce  titulus  est  le  premier  de  douze  monuments  conservés  à  Lyon 
dans  une  chapelle  souterraine  de  Saint-Irénée. 

M.  de  Boissieu  avait  bien  voulu  me  faire  connaître,  dès  mon  pre- 
mier voyage,  cette  précieuse  série  encore  inédite,  large  compensation 
d'une  autre  réunion  de  marbres  indiquée  par  Maffei^  dans  la  même 
église,  et  presque  entièrement  disparue  aujourd'hui. 

La  disposition  de  ces  monuments  paraît  dater  du  xvi®  siècle.  L'ins- 
cription de  MEROIyA*,  large  de  près  de  deux  mètres,  forme  le  devant 
d'un  autel  appuyé  à  gauche  et  au  fond  contre  la  muraille,  dont  les  onze 
autres  tituli,  réunis  au-dessus  de  l'autel  même,  occupent  et  couvrent 
la  double  paroi. 

Des  caractères,  tracés  sur  la  couche  de  plâtre  qui  les  encastre, 
restituent  quelques  portions  manquant  à  plusieurs  de  ces  épitaphes. 
Je  n'ai  pas  besoin  de  dire  que  mes  copies  ne  reproduisent  que  les 
parties  antiques. 

L'UI  placé  à  droite  du  monogramme  a  été  gravé  à  l'envers  sur  le 
marbre. 


16. 
Hist.  de  TAcad,  des  trucr.  t.  XVIII,  p.  ûUa;  —  De  Boissieu,  p.  999  et  SBg. 


HIC  lACET  AEI^IANY; 

f  h,iy;  payi,i 
YiRi  prae;idiai,i; 

aYI  YIXIT  AHN 

PI,  M  xi^.ciye; 
remy; 

'  GaUiœ  antiquit,  p.  91  et  suiv.  ^  Voir  ma  Dissertation  n"  5o. 
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Ce  titulus,  aujourd'hui  disparu,  provient  des  fouilles  faites,  en  1 7/10 , 
sous  les  ruines  de  Saint-Just,  autrefois  église  des  Machabée».  On  en 
voit,  dans  les  Mémoires  de  F  Académie  des  inscriptions^  une  détestable 
copie  que  je  n'ai  pas  cru  devoir  reproduire. 

Comme  M.  de  Boissieu  le  fait  observer  avec  raison,  rien  ne  prouve 
que,  suivant  l'assertion  de  l'abbé  Lebeuf,  PAYl^YJ  ait  été  Prœses  de  la 
province.  On  sait  que  les  Viri  prœsidiales  étaient  d'anciens  Prœsides, 
comme  les  Viri  consuhreSy  prœtoriiy  étaient  d'anciens  consuls,  d'anciens 
préteurs.  Le  titre  de  Prœsidialis  ou  Virprœsidialis  se  trouve  dans  Ammien 
Marcellin^  et  dans  Symmaque^.  Je  ne  le  connais  sur  un  marbre  qu'avec 
la  forme  EX  PREJIDIBYJ,  que  donne  un  titulus  chrétien  de  Rome  : 

HIC .  lACET .  heracï,iy;  .ciYi;  I  jecyndy;  .  rhety;  fiyY;  |  i^ypicini 

EX  PRE;IWBY;^  etc. 

AEI^IAHYJ  était  enseveli  près  des  martyrs,  ainsi  que  le  prouve  l'ins- 
cription de  f^I^.fl^ORI.  .  . ,  découverte  au  même  lieu*. 

Ainsi  que  je  le  montrerai  plus  loin  ^,  la  mention  de  la  filiation  est 
de  la  plus  grande  rareté  sur  les  épitaphes  chrétiennes. 

Il  ne  faut  pas  lire  QYI  YIXIT  ANNO,  mais  seulement  QYI  YIXIT 
AHN,  l'abbé  Lebeuf  annonçant  que  les  deux  signes  «qui  se  voient  à 
ffcôté  de  la  quatrième  ligne  de  cette  épitaphei)  sont  des  ornements 
et  non  pas  des  caractères  ^. 


17. 

Spon,  Recherche  des  antiq,  de  Lyon,  p.  48^  —  Mural.  û3*i ,  1  ;  —  Fieetw.  34a ,  3; 

—  Maff.  Gaïl,  ant.  p.  96-98; . —  Giorrude  de'  Letter.  Roma,  1766-57,  p.  118; 

—  Pellicia,  PoUtia,  t.  II,  p.  94 1;  —  Mabiil.  Supph  rei  diplom.  p.  i5;  — 
Zaccaria,  De  vet  christ,  inscr.  usUy  p.  358  du  t.  V  du  Theolog.  curs.  compL  de 
Migne;  — Baron.  Annales  una  cum  critica  Pagii,  t.  IX,  p.  68,  not.  1  et  p.  602; 

—  Mém.  de  la  Soc.  arch,  du  midi  de  la  France,  t.  II,  p.  902;  —  Monlfalcon, 

*  XXIX ,  1 ,  inido.  *  Dissertation  n"  Ai. 

MIII,  71,  iniVw.  '  Dissertation  n**  67. 

^  Marini,  Arv.  p.  396.  *  HisU  de  l'Ac,  des  inscr,  tWlll ,  p.  ûlk'j. 
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Hist.  deLym,  i358,  19;  — DictiorOi.  âHpigraphieyi.  II,  p.  3oq;  —  DeBoissieu, 
p.  698;  —  Comannond,  p.  1 17;  —  voir  mes^planches ,  n"  17. 

t  EPYTAriYM  HYHC  Cl  HINTYi;  I^ECTOR 
BONE  RECORDATIONi;  ACAPI  NECxYChATORi; 
MEMBRA  aYIEKYNT^NÂM  fYIT  \STL  rTACIO 

mi;eri;  et  porty;  eCxInij^omneb;  apt; 
fyit  praecipyae  i,oca  ;corym  adje 
dye^et  ei,emo;inam  et  oraciohem  j 

nYm^YIXIT  IN  PAŒ  ANN;  I^XXXY^OB 

YIII  tAI,  APRIl^i;  l,XI  PC  lYHINI  INDICT  GtYARTA 

(tSous  l'épi taphe  que  tu  vois,  lecteur,  reposent  les  taembres  du 
(T marchand  Agapus,  de  bonne  mémoire.  Il  fut,  en  effet,  la  consolation 
«rdes  affligés  et  le  refuge  des  pauvres;  aimé  de  tous,  il  visita  assidû- 
(T  ment  les  sépultures  des  Saints  et  pratiqua  l'aumône  et  la  prière.  H  a 
fr  vécu  en  paix  lxxxv  ans  ;  il  est  mort  le  viii  des  calendes  d'avril ,  lxi  ans 
tr  après  le  Consulat  dei^ustin,  dans  la  iv®  indiction,  i? 

Ce  monument,  conservé  au  musée  de  Lyon,  offre  un  grand  intérêt 
pour  les  études  philologiques.  Deux  mots  rares,  JTACIO,  APTI",  *se 
présentent  en  effet  dans  ce  petit  texte,  qu'on  prendrait,  n'était  la 
barbarie  ^u  langage,  pour  un  feuillet  détaché  de  Grégoire  de  Tours. 

J'ai  reculé,  dans  ma  traduction,  devant  la  version  littérale  de  la 
formule  HACIO  MI^ERi;  PORTY;  ECylNi;,  haie  de  T  affliction,  port  de  h 
pauvreté.  Cette  nuance,  assez  fine  d'ailleurs,  montre  que  l'auteur  (ïe 
l'épitaphe  a  voulu  distinguer  l'affliction  passagère,  susceptible  de  con- 
solation, de  la  misère,  du  dénûment  absolu.  Il  suffit,  j)our  s'en  con- 
vaincre, de  se  reporter  à  deux  passages  de  Servius,  où  les  mots 
Btatio  et  portm  sont  de  même  mis  en  regard. 

t^Statio  ubi  ad  tempus  stant  naves.  Portus  vero  ubi  hyemant^  5to- 
fftione  :  portu  temporali,   Nam  Portus  est  ubi  hyematur^.  t)  AC\APYJ 

'  Mmi.  n,  q3.  '  Mmd,  X,  397. 
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offrait  des  consolations  aux  douleurs  passagères,  un  refuge,  un  port 
aux  maux  constants  de  la  pauvreté. 

L'abréviation  APT^  me  paraît  avoir  été  mal  interprétée  par  MaffeiS 
qui  propose  de  lire  apertus^  et  par  Muratori,  qui  a  copié  ce  dernier^. 
Je  ne  m'occuperai  pas  de  la  leçon  de  Fleetwood,  qui  transcrit,  dans 
ses  détestables  minuscules,  arts,  sans  même  indiquer  le  recueil  auquel 
il  a  emprunté  son  texte'. 

C'est  le  mot  aptus  ou  plutôt  aptissimus^  car  la  décadence  affection- 
nait ces  superlatifs,  qu'indique  l'abréviation  si  transparente  APTJ. 
Assez  rare  chez  les  auteurs  dans  le  sens  qu'appelle  notre  formule, 
aptus  est  pourtant  une  expression  de  la  haute  latinité.  On  trouve,  en 
effet,  dans  les  Epistolœ  familiares  :  crO  hominem  semper  illum  quidem 
(rmihi  aptum,  nunc  vetjj  etiam  suavem^li? 

Nous  verrons,  dans  une  inscription  rhythmique  de  Cologne,  le  su- 
perlatif exprimé  en  toutes  lettres  : 

HIC  lAciT  ARTEMiA  DYi,ci;  apti;;imy;  mi  m' 

Nous  trouvons  encore  le  positif  à  Lyon  :       ^ 

•    MANmTv;  patien;  miti;  yeherabh,!;  apty;' 

à  SaintJean-de-Bournay  : 

YiR  mi  excei,i,en;  arCxYti;;emy;  apty;^ 

H  figure  quatre  fois  dans  les  inscriptions  chrétiennes  de  Briord. 

Dans  le  sens  de  propre  ^  de  convenable  y  aptus  est,  comme  on  le  sait, 
l'équivalent  à'if^neus;  la  synonymie  existe  encore  entre  ces  deux  mots 
pour  désigner  une  personne  dont  le  caractère  est  sympathique.  Ainsi, 
nous  lisons  dans  Reinesius*  :  0MNIBY5'.  .  .IDONEO,  analogue  de  notre 


s 


GalL  anliq.  p.  98.  '  Voir  ma  Dissertation  n*  353. 

P.  3/12, 1.  "  Dissertation  n*  a5. 

*  P.  3/12,  3.  '  Dissertation  n**  M)i. 

XU,  3o.  •  XX,  100. 
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OMNEF  APT?;  dans  Oderici  :  IDONEA  ^EMPER»;  dans  Aringhi  : 
MIRYM  I  PYl^CHRITYDINi;  ATGIYE  |  IDONITATI^  texte  où  A.  Mai  pro- 
pose, à  tort  selon  moi,  de  substituer  le  mot  BONITATIJ'.  Puis,  sui- 
vant la  coutume  antique  d'emprunter  les  noms  propres  aux  qualités 
de  Tâme,  l'épigraphie  nous  fournit,  entre  autres,  trois  païens  du  nom 
d'APTY;  S  une  chrétienne  appelée  HIDONITAT  ^ 

Le  mot  OMNEB^,  de  l'inscription  lyonnaise,  a  été  adopté  par  les 
fidèles  comme  l'expression  concise  de  ces  sentiments  d'ardente  charité 
qui  doivent  unir  les  hommes. 

Nous  venons  de  voir  dans  Reinesius,  OMNIBYI*.  .  .IDOHEO.  Nous 
trouvons  de  plus,  dans  les  inscriptions,  rOFfONIC  TÎACI  rlAOC^; 
A  OMNIBY;  MERITA  ^  OMNIBYX  mDITA  ET  AffABU,!;^  AMICYJ 

OMNiYM^  amicy;  omneby;^^  amky;  omneyo;»;  ^yit  ;oi,a- 

CIY;  MIJERKOR;  OMNIBY;  HOTY;^^  Enfin,  une  petite  plaque  de 
verre  que  j'ai  acquise  à  Rome,  et  qui  a  fait  partie  d'un  collier  antique, 
porte  ce  seul  mot,  en  caractères  autrefois  dorés ^'  : 


'  Sylloge,  n-  98. 

*  I,  333. 

'  Colkctio  Vatic.  t.  V,  p.  4a5,  not.  7. 

*  Grut.  1981,  5,  1983,  a,  3. 

*  Oderici,  Sylhge,  p.  3/19. 

*  Ecœm,  CalUsti. 

^  Passionei,  Iser.  ant.  p.  ia5,  n*  89. 
'  Boldetli,  p.  388. 

*  Lupi ,  Epitaphium  Sev,  mart.  tab.  viii , 
p.  5i.  Les  qaatre  monuments  païens  sui- 
vants portent  des  formules  analogues  :  les 
deux  premiers  appartiennent  à  des  persoiH 
nages  officiels.  —  OB  EGREGIAM  ÂD  OM- 
NES  HOMINES  MANSUETVDINEM  (Giof- 
fredo,  Storia  délie AIpi  maritime,  t.  L  p.  1 1  A). 


—  AMANTI  OMNIVM  ET  AMATO  OMNI- 
BVS  (Orefli,  3i6/i).— OMNIVM  AMANTES^ 
SIMA  (Fabretti,  39a,  n*  a65).— AFFEC- 
TIONIS  PLENAE  ERGA  OMNES  HOMINES 
(Gruter,  /laA,  5).  Cf.  ma  Dissertation 
n-  86  B. 

*"  Voir  ma  Dissertation  n*  382. 

"  Voir  ma  Dissertaticm  n*  383. 

'*  Fabretti,  V,38o. 

'  Me  lis  dans  une  réponse  de  saint  Cyprien 
au  Proconsid*.  crHuic  Deo  nos  christiani  de- 
(Tservimus  :  hune  deprecamur  diebus  ac 
(rnoctibus  pro  nobis  et  pro  omnibus  homi- 
(tnibus.7)  {Acta  rincera,  Mition  de  1713, 
jp.  Q16.) 
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On  rencontre,  dans  l'antiquité  chrétienne,  de  nombreuses  traces 
de  cette  vénération  pour  la  sépulture  des  martyrs,  dont  ACxAPY^  a  fait 
preuve  pendant  sa  vie.  Sulpice  Sévère \  saint  Augustin^  Prudence ^ 
saint  Paulin  de  Noie*,  saint  Grégoire  de  Tours,  dans  un  passage  sur 
Lyon  même*^,  témoignent  particulièrement  de  ces  pieux  pèlerinages^. 
La  mention  inscrite  sur  le  titulus  de  Lyon  se  lit  encore  sur  d  autres 
épitaphes  : 


MEMORii;  ET  oratiohiby;  ;crm  YA1,DE  DEYOTA' 

MARTYRYM  OBJECtYIi;  DEYOTA' 

Bien  qu  il  figure  dans  les  onomastica  des  païens^,  le  nom  d'AC\APYJ 
est  de  l'ordre  de  ceux  que  les  fidèles  ont  adopté  sans  réserve,  comme 
rappelant  une  vertu  chrétienne;  les  exemples  de  ce  nom  et  de  ses 
congénères  sont  nombreux  dans  les  recueils  de  Bosio,  de  Boldetti, 
d'Aringhi^^  etc. 

On  ne  peut  douter  de  l'intention  qui  présidait  au  choix  de  ces 
noms,  si  Ton  se  reporte  au  passage  suivant  des  Actes  des  trois  saintes 
Agape,  Chionta  et  Irène  ^^  : 

frlJna  quidem  e  tribus  illis  praecepti  perfectionem  possidens  et  Deum 
fT  ex  toto  animo  diligens ,  et  proximum  sicut  seipsam ,  sancto  apostolo 
frdicente  :  Finis  prœcepH  est  caritus;  merito  AGAPE  vocabatur.  Hoc  enim 
(tnomine  Graeci  caritatem  appellant.  Altéra  purum  ac  splendidum 
cr  baptismatis  nitorem  servans,  ita  ut  de  ipsa  propheticum,  illud  dici 
crposset,  Lavabis  me  et  super  nivem  dedbabor;  a  nive  nomen  accepit. 
«rCHIONIA  enim  dicebatur.  Tertia  Salvatoris  et  Dei  nostri  donum, 
(thoc  est,  pacem  in  se  habens,  et  in  omnes  exercens,  quemadmodum 


j'.  I,  c.  m.  '  Voir  ma  Dissertation  n"  61 5. 

*  Confess.  1.  VI,  c.  11.  De  curapro  mort,  *  Gruter,  io55,  3. 

ger,  c.  vu,  t.  VI,  p.  879.  *  Gniter, /iiiex  nominum, 

'  Peristeph,  Hymne  de  saint  Hippoiyte.  ^**  Bosio,  p.  2i3,  891,  485;  Boldetli, 

*  fjpMf. XVII,  xx,xxxn,  xLiu,xLv.  p.  5à,  80,  886,  687;  Aringhi,  I,  388; 
'  Degîor.  Qn^.  lxii.  Cf.  Sid.  Ap. ^jp.V, vu.  Gudius ,  365 ,  3  ;  870 ,  5,  etc. 

*  Voir  encore  ma  Dissertation  n"*  91.  **  Acta  sincera,  édit.  de  1718.  p.  89Q. 
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(rDominus  dixit,  Pacem  meam  do  vohis^  IRENE  ab  omnibus  vocabatur, 
tra  pace  nomen  accipiens^ii 

On  retrouve  encore  autre  part,  dans  les  familles  chrétiennes  des 
premiers  siècles,  ces  réunions  de  noms  mystiques^.  Ainsi,  nous  lisons 
dans  Boldetti»  :  PI;TE  ;PEI  ^ORORI  ViXCXSmi  \  rtCIT;  dans  Mura, 
tori*  :  ACyAPE  ET  RY^TKA  ET  IRENE  ;  dans  le  Ménologe  de  Basile^  : 
kB\v(Tis  tSûv  àyiœv  zpiœv  TgapOévoôv  xcd  (xSeX(pS)v  IIICTEÛC ,  EAIIIAOC , 
AFAnHC. 

Parmi  les  noms  isolés,  je  citerai  encore  :  REHATY5'^  qui  fait  allu- 
sion au  baptême  ^  REDEMPTY^»  et  CUIZOMENH^  REfRICyERIY;^ 
dont  le  sens  chrétien  est  connu  i';  PA^CA^IY^^^.  MARTYR  ^^  dont  l'a- 
doption est  expliquée  par  Théodoret^*;  ANA^TA^IY^*  ^^  qui  témoigne 
de  la  croyance  à  la  résurrection;  CYRIACY^,  dont  j'indiquerai  plus 
loin  les  déformations  singulières^^;  BENEDICTY^ ",  etc.'®. 

Dans  une  note  de  sa  lettre  sur  SVTHIA  ANTHIS,  M.  l'abbé 


*  Voir  encore  un  passage  d'Eusèbe  sur  le 
nom  4e  saint  Irënée.  Hist.  eccl.  V,  xxiv,  injine. 

*  Marini,  Pap,  dipl.  p.  879,  n**  a  et  3, 
réunit  les  textes  rclatife  à  quatre  illustres^ 
martyres  :  Sancta  Sapimtia  eum  tribus  filia- 
bus,  Fide,  Spe  et  Charitate. 

'  P.  54. 

*  i8a3,  1  et  1970, 10. 
'  T.  I,  p.  45. 

*  Bosio,  407;  Gruter,  io5i,  1,  Maff. 
Mus,  Veron,  358,  11;  Murât,  1981,  7. 

'  Voir  ci-après ,  Dissertation  n*  4 1 2 . 

*  Lupi,  Ep,  Sev.  p.  110,  i85;  Reines. 
XX,  378;  Boldetti,  475,  489;  Donius,  XX, 
37  ;  Pithœus,  Codex  canonum,  p.  a 58. 

'  Murât.  1930,  a.  Ce  nom  n'est  pas 
exdusivement  chrétien;  on  le  retrouve  sur 
une  inscription  grecque  païenne  de  la  Mo- 
r^.  (Le  Bas ,  InseripL  de  la  Morée,  i^  cahier, 
p.  20.) 

*•  Bosio,  427,  563;  Boldetti,  287,  34B, 
43a,  573. 


"  Buonarotti,  Vetri^ip,  i43  etsuiv. 

"  Fabretti,VIlI,Lxx;Boldetti,34o,4a8, 
48o,  58a;  voir  mes  Dissert.  n'*525  et  583  A. 

"  Murât.  1910  à  191 4;  Lupi,  p.  3a. 
181  ;  Torremuzza,  XVII,  89,  4o;  Fabretti, 
VIII,  169,  cxxïv;  Boldetti,  893,  439. 

**  Serm,  8,  De  martyr.  \oirActasincera, 
p.  609. 

"  Murât.  1981,  a;  aooi,  a,  3.  Torre- 
muzza, XVn,  10.  Gudins,  365,  6,  7; 
870,  a.  Gori,  Inser.  etrur.  III,  p.  22. 
Buonarotti,  Vetri,  p.  208.  Boldetti,  863, 
434,487,494. 

"  Voir  ci-après,  Dissertation  n*  433. 

"  Buon.  Vetri,  Tav.  v. 

**  Je  laisse  de  c6té  les  noms-phrases  qui 
n'appartiennent  pas  à  la  première  époque 
chrétienne,  tels  que  ADEODATVS,  DEVS- 
DET,  QVODWLTDEVS,  ce  .dernier  aussi 
porté  par  les  femmes  (Perret,  t.  V,  pi.  lxxi)  , 
SERWS  DEI  et  son  synonyme  HOMO  DEI 
(Bold.  p.  484  )  ,•  les  noms  d'apôtres,  etc.,  etc. 
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Greppo  a  réuni  avec  soin  tous  les  monuments  épigraphiques  relatifs  à 
des  Lyonnais  qui,  à  l'époque  romaine,  ont  exercé,  comme  AC\APYy,  la 
profession  de  negoUatares^  et  l'on  me  permettra  de  renvoyer  à  cet  in- 
téressant travail  ^  Je  reviendrai  plus  loin  sur  la  rareté  de  l'indication 
de  la  profession  dans  les  épitaphes  chrétiennes  antiques^. 

J'examinerai  autre  part  les  éloges  funèbres  donnés  ici  au  chrétien 
de  Lyon,  et  que  nous  trouverons  répétés  sur  d'autres  tituli  de  la  Gaule. 

Des  diplômes  du  vu*  siècle,  rapportés  par  Marini*,  donnent  des 
exemples  de  la  substitution  du  C  au  T,  que  l'on  remarquera  ici  dans 
les  mots  NECxYCIATORi;,  H'ACIO,  ORACIONEM,  irrégularités  orthogra- 
phiques  qui  viennent  témoigner  de  la  prononciation  d'alors*.  Il  en  est 
de  même  du  mot  OB^ERYAn^NE,  de  l'épitaphe  suivante. 

La  date  qui  termine  l'inscription  d'A^APYX  correspond  exactement 
au  2  5  mars  601^. 


18. 
HiêU  de  VAcad.  des  inscriptions,  t.  XVIII,  p.  â&â;  —  De  Boissieu,  p.  559. 


HIC  lACET  ACxRICIA 

CIYI  fYIT  IH  OBSERVA 

Sl-Wl  ANNi;  XEDECE 


^  LeUre  à  M.  k  docteur  Labus,  sur  une 
inscr^tionjunéraire  du  Musée  de  Lyon,  1 838, 
m-8%  p.  i5,  note  1. 

*  Dissertation  n*  87. 

^  Pap,  dipL  p.  96,  99,  101,  109,  etc. 

^  On  lit  de  même  dans  Boldetti,  p.  633 , 
TERSV-  DEGIMV-  CALENDAS  •  FEBRARAS. 

^  Dans  un  artide  du  Giomale  de'  Lette- 
rati,  1756-1767,  p.'.  118,  l'abbé  Galletti 
s'étonne  de  la  mention  onnpliqaée  LXI  PC 
IVSTINI,  et  paraît  même  élever,  à  ce  sujet. 


quelques  doutes  sur  Tauthenticité  du  monu- 
ment de  Lyon.  L'insciîption  suivante,  que 
j'ai  copiée  au  petit  musée  de  Civita-Vecchia . 
montre  que  cette  façon  de  dater  n'est  pas 
sans  exemple  : 

±  HIC  REQVIESCIT  IN  PA 

CE  WILLIEARA_QVI  VI 

XIT  ANNVS  PL  M  XL  DEPO      _ 

SITA  EST/ni  KAL.AVGVSTAS  PC 
'  BASILIVC  ANNO  XC  INDIC.  QVINTA 
D  M  S 
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Cette  inscription,  aujourd'hui  disparue,  a  été  découverte  en  17/io 
sous  les  ruines  de  l'antique  église  des  Machabées^ 

Le  mot  observatio,  que  je  n'ai  encore  rencontré  sur  aucune  ins- 
cription chrétienne,  se  trouve  dans  le  huitième  canon  du  quatrième 
concile  d'Angers  : 

nMonachi  quoque  qui  cœptam  observationis  viam  relinquunt,  et 
crabsque  epistolis  et  absque  certis  negotiis  vel  necessitatibus  per  re- 
ff  giones  vagantur  aliénas,  cognita  districtione,  si  non  se  emendaverint, 
frab  abbatibus  suis,  vel  a  sacerdotibus  ad  communionem  non  reci- 
(rpiantur^^ 

De  ce  texte,  qui  rappelle  les  dispositions  prises  autre  part  contre 
les  moines  et  religieuses  qui  rompent  leur  propositum^y  il  me  paraît 
résulter  qu'AC\RICIA  avait  adopté  la  vie  monastique.  Le  même  fait  res- 
sortirait encore  pour  moi  du  silence  que  garde  l'inscription  sur  l'âge 
de  la  défunte,  pour  ne  mentionner  que  le  temps  qu'elle  a  consacré  à 
Dieu,  particularité  que  je  remarque  sur  les  épitaphes  d'évêques,  de 
prêtres*  et  de  veuves^. 

Dans  l'acception  particulière  qu'indiquent  le  titulus  lyonnais  et  le 
canon  du  concile  d'Angers,  le  mot  observatio  manque  au  glossaire  de 
Du  Gange. 


*  Une  sorte  de  copie  figurée,  d'une 
inexactitude  évidente,  et  que  je  n'ai  pas  cru 
devoir  reproduire ,  est  jointe  à  la  note  con- 
sacrée par  l'abbé  Lebeuf ,  dans  YHistoire  de 
V Académie  des  inscription»,  à  l'examen  des 
monuments  sortis  de  la  même  fouille. 

*  Labbe,  Sacrosancta  cùnciUa,  t.  IV, 
col.  1,0a  1  ;  Concil  Andegav.  IV. 

^  Voir  ma  dissertation  n'  44. 

*  VIXIT  IN  EPTO  I  ANNVS  XX  MEN- 
SIS  I  Ç.  Dissert.  n«  607;  SD.  ANN.  XXT. 
M.  IX.  D.  X ,  etc.  Fabretti ,  Inscriptiones  a»- 
tiquœ,  p.  167,  n-  3 10;  SEDIT  PBB.  ANN. 
XXVIÏ.  M.  X.  Zaccaria.  Storia  letteraria  d*!- 


talia,  1. 1 ,  p.  3o3  ;  FL.  UTINO.  EPISCOPO 
AN.  ra.  M.  Vn.  PRESB.  AN.  XV.  EXORC. 
AN.  XIL  Grut.  io54,  3;  REPARATVS  E. 
P.  S  QVI FECIT  IN  SACERDOTIVM  ANNOS 
VIII MEN  XI.  F.  Prévost ,  Revue  archéologique 
du  i5  janvier  18/18,  pi.  78. 

»  TVSGVI.A...  VIDVA  ANN.  XLV,  Bosio, 
p.  407;  ANTONIVS.;.  MATRI  BIDVE  ANO- 
RVM  XVIII.  Oderici,  Sylloge,  p.  34 1 .  On  sait 
que  l'état  de  veuvage  était  assimilé  à  la  vie  rdi- 
gieuse ,  ainsi  qu'en  témoignent ,  entre  autres , 
ces  mots  d'une  inscription  chi*étienne  :  VI- 
DVAE.  DEI.  On  peut  consulter,  à  ce  sujet, 
Oderici ,  hc,  ciu  Marini ,  Iscriz,  Alb.  p.  i  g5. 
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19. 

Sevcrt ,  Ckronologia  kittorica  ArekianHstUum  LugAunetuit  arcKiepùcopahu ,  1. 1 ,  p.  1 6 1  ; 

—  De  Boissieu,  p.  568. 

AHNEM...  HOBIU^ClYICl.ARO... 

Il  faut  placer  au  nombre  des  plus  anciens  manuscrits  épigraphiques 
qui  nous  soient  connus^  un  procès-verbal  de  Tan  i3o8,  relatant  huit 
inscriptions  du  v*  et  du  vi*  siècle.  Je  dois  rappeler  dans  quelles  cir- 
constances cet  acte  a  été  rédigé;  voici  ce  qu'écrit,  à  ce  sujet,  le  P.  De 
Colonia^  : 

(T  Saint  Ennemond,  ou  Annemond,  ou  Chamont,  quarante  et  unième 
T archevêque  de  Lyon,  après  avoir  été,  pendant  sa  vie,  un  véritable 
Tange  de  paix,  devint,  par  sa  sainteté  même,  l'occasion  et  le  sujet 
T  d'une  violente  et  longue  contestation,  qui  s'éleva,  dans  cette  ville,  six 
ff cents  ans  après  sa  mort.  Deux  de  nos  anciennes  églises,  qui  sont 
<T  celles  des  Apôtres  ou  de  Saint-Nizier,  et  celle  de  l'abbaye  royale  de 
T Saint-Pierre,  se  disputèrent  avec  chaleur  la  gloire  de  posséder  son 

<T  sacré  corps On  ordonna,  à  la  réquisition  du  chapitre  de  Saint- 

rNizier,  qu'il  se  ferait  une  visite  de  tous  les  corps  saints,  et  surtout 
frdes  saints  évoques  de  Lyon  qui  reposent  dans  cette  église;  qu'on 
rrles  relèverait  avec  honneur;  que  cette  visite  serait  faite  avec  toute  la 
rr  solennité  possible,  et  qu'on  en  dresserait  un  procès-verbal  pour  être 
r  conservé  à  perpétuité.  Ce  fut  Hugues  ou  Hugon,  évêque  titulaire  de 
rrTabarie,  et  suffragant  de  l'archevêché  de  Lyon,  qui  fit,  en  i3o8,  la 
tr  vérification  de  ces  reliques,  en  présence  de  plusieurs  témoins  dis- 
t  tingués  qu'on  avait  commis  pour  cela..  Nous  avons  encore  le  procès- 

Marchi,  Archilettura,  p.  97,  98,  etc.;  cf.  *  Voir,  sur  ces  recueils,  le  beau  travail 

ma  Dissertation  n*  6/1.  Saint  Jérôme  appeDe  de  M.  de  Rossi,  Le  prime  raccoUe  d*antiche 

le  veuvage  le  second  degré  de  la  chasteté  :  ùcrizioni,  Roma,  iSSs,  in-8% 
(rSecundum  cas^ànoniae  gradum.»  {Epist,  '  Hitt.  litt,  de  Lyon,  l"  part.  p.  356. 

XXVI.)  359. 
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ff  verbal  qu'il  fit  de  cette  visite,  et  cet  acte  est  si  exact,  qu'il  peut  servir 
(?de  modèle  pour  des  actes  de  même  nature  ^^ 

C'est  sur  le  tombeau  que  la  tradition  attribuait  à  saint  Ennemond 
qu'on  a  lu  les  mots  ANNEM.  .'.  NOBIl^i;  CIYI  Cl^ARO.  .  . ,  restes  d'une 
inscription  mutilée  qui  pouvait  aussi  bien  avoir  indiqué  la  sépulture 
du  saint  que  celle  de  son  frère  Dalphinus,  ^terré  à  Saint-Nizier  auprès 
des  saints  martyrs^.  Quoi  qu'il  en  soit,  les  caractères  dont  Severtnousa 
conservé  la  copie,  et  dans  lesquels  on  ne  peut  méconnaître  l'existence 
du  nom  d'ANNEMunrfu«,  rappellent  la  cruauté  d'Ebroïn  et  la  constance 
de  ses  deux  victimes. 

Je  suivrai,  par  ordre  chronologique,  comme  Ta  fait  M.  de  Boissieu, 
les  découvertes  constatées  par  le  procès-verbal  de  l'évêque  de  Tabarie. 


20. 

Severt,  Chronohgia  hisUnica,  t.  I,  p.  io;  —  GaUia  christiana,  t.  IV,  p.  19;  — 
Colonia,  Hist.  Utt.  I"  partie,  p.  36/i;  —  De  Boissieu,  p.  558. 

Je  ne  rappellerai  ici  que  pour  mémoire  l'inscription 

S.  SICARIVS 

également  trouvée  à  Sàint-Nizier,  et  que  le  procès-verbal  de  i3o8 
considère  comme  étant  l'épitaphe  antique  de  saint  Sicaire,  archevêque 
de  Lyon,  mort  vers  l'an  628.  La  formule  même  de  cette  inscription 
et  la  description  de  la  pierre  me  paraissent  indiquer  qu'il  s'agit  d'un 
monument  postérieur  à  l'époque  dont  je  m'occupe*.  Je  transcris  ici 


*  Cet  acte  n*existe  plus  aujourd'hui; 
M.  de  Boissieu  a  dû  à  la  complaisanœ  de 
M.  Gauthier,  conservateur,  la  communica- 
tion d'une  copie  ancienne  et  complète ,  dé- 
posée aux  archives  de  la  préfecture  de  Lyon. 
Une  lettre  détaillée,  insérée  dans  le  Journal 
des  Savante  (Kvrier  1770,  p.  106  à  108), 
par  Rondet,  qui  avait  retrouvé  Toriginal 


même,  m'a  permis  de  rectifier  quelques 
erreurs  de  transcription  que  renferme  cette 
copie  dans  les  mentions  chronologiques. 

*  Colonia,  /.  c.  p.  878.  Voir,  sur  saint 
Ennemond,  le  Gattia  christ,  t.  IV,  p.  &3. 

^  Sans  avancer  avec  M.  Letronne  {Mém, 
ptibi  dans  la  Rev,  arch,  p.  78)  :  «rque 
trrnsage  de  faire  précéder  les  noms  des  saints 
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les  termes  de  Tacte  oflScielM  cltem  invenimus  in  quadam  cappella, 
(rquae  vocatur  cappella  S.  Sicarii  in  ead.  Eccl.  quoddam  altare,  et 
cr  contiguam  rétro  ipsum  altare  quandam  tombam,  in  cujus  fronte  prae- 
trcedente  erat  depicta  quaedam  imago  àd  similitudinem  archiepiscopi 
(rmitram  habentis  :  circa  quam  imaginem  erat  scriptum  hoc  nomen 
crS.  SICARIVS.n 


21. 

Severt,  Chronol  histor.  p.  63;  —  Colonia,  HisU  Utt.  de  Lyon,  Impartie, p.  364;  — 

De  Boissieu,  p.  869. 

fr Rétro  altare  beati  Rustici,?)  dit  le  procès-verbal,  tr tombam  ejus 
ïr  invenimus,  prout  in  versibus  marmoreo  lapide  superscriptis  contine- 
ff  batur.  D 


CYM  TVA  RYmCE  RECYMBYNT  HIC  MEMBRA  ^ACERDY^ 
f  AMA  PERECxRINI  CERNIT  OPY;  TYMYl,! 

ACTACIYE  CAERYl.Eiy-IN^Yl.TAT  YITA  l^ATEBRi; 
NICxRA  ^YPERmi  NEC  TIMET  ANTRA  ;0M 

A;TRA  fOYENT  ANIMAM  CORPY;  NATYRA  RECEPIT 
HOC  GIYOGIYE  NON  YEl,I,ET  MORX  I^ICYI^^E  ;iBI 


trdu  titi*e  de  sanctus  ou  de  la  lettre  S,  n^est 
(rpas  antérieur  au  xi'  siècle,»»  assertion  que 
vient  démentir  un  certain  nombre  de  textes 
(Buon.  Vetri,  p.  83  ;  Ruin.  AcL  sine,  p.  6 1 9  ; 
Marini,  Pap,  dipL  p.  3^6  B;  Marchi , 
Arckit,  p.  17;  Rev,  arckéol  i85o,  p.  369; 
voir  ci-après,  Diss.  n*  38o  ) ,  on  ne  peut  toute- 
fois méconnaitre  que  Temploi  du  mot  sanctus^ 
ou  du  sigle  qui  le  i^emplace,  doit  être,  m 
règle  générale,  considéré  comme  le  signe 
d'une  médiocre  antiquité.  A  ce  premier  in- 
dice vient  s'ajouter  ici  la  présence  de  la 


figure  d'évêque  mitrée ,  que  portait  la  tombe 
de  saint  Sicaire ,  fait  dont  je  n'ai  encore 
rencontré  aucun  exemple  sur  les  monuments 
des  premiers  siècles  chrétiens.  L'épitapbe  de 
S.  Sicarius  n'a  pas  inspiré  plus  de  confiance 
aux  auteurs  du  Gallia  ckriêtkma,  qui ,  après 
avoir  transcrit  le  passage  du  procès-verbal . 
ajoutent  :  frld  porro  quid  significat?  Epi- 
(TSGopum  fuisse?  Significat  certe  non  evincit 
(rac  longe  minus  probat  Lugdun.  iuisse  an^ 
rrtistitem.  d 
*  Severt,  /.  c. 
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DENICIYE  PACATO  ;OCIATYR  Cyl^ORIA  COEl,0 

ET  MERITiy  PAl^MAM  l,YX  COMITATYR  AMAN; 
MIRA  ICxITYR  RE;  E^T  YANI  PRAECONIA  MYNDI 

ciyae;ita;  coeu  promeryi^^e  yia; 
f  a^tiby;  emeriti;  et  ;ymmo  ^yncty;  honore 

AETERNI  ;ECYM  PRAEMIA  IYRI;  HABET 
MIUTE  l^ECvIfERYM  MODERATY;  CORDE  TRIBYNAl, 

PRAEBYIT  INCxENIO  fORTIA  TEl,A  DYCI 
l^YBRICA  Sl\>  CYRi;  HOMINYM  lAM  ^AECl^A  RE^ClYENy 

yYKEPIT  yACRI  yERTA  MINI^TERII 


OBiiT  Yii  FAI,  maia;  abieno  con;yi,e* 

Colonia  a  puisé  dans  Ennodius^  quelques  détails  sur  la  vie  du  saint 
évêque  de  Lyon.  De  même  que  sur  l'inscription,  nous  y  voyons  que 
Rusticus  avait  exercé  des  fonctions  séculières  avant  de  se  consacrer  au 
culte  de  Dieu,  fait  qui  se  rencontre  assez  souveïit  sur  les  épitaphes 
du  vi^  siècle^.  Il  intervint  activement  dans  la  mission  donnée,  en  /19/i, 
par^Théodoric  à  saint  Epiphane,  pour  traiter  avec  Gondebaud  du  ra- 
chat des  captifs.  Quelques  faits  de  la  vie  de  saint  Etienne,  successeur 
de  saint  Rusticus,  font  penser  à  M.  de  Boissieu  que  le  consul  Avienus, 
dont  le  nom  figure  à  la  dernière  ligne  de  l'inscription,  est  Avienus 
Junior,  consul  en  Tan  5oâ. 


'  De  Boissieu,  Le.  * 

'  Vita  S,  Epipham  Ticm,  epiêc, 

'  Voir  ma  Disserfation  n*  9.  La  vie  de 

saint  Martin,  ceDe  de  Sidmne  Apollinaire, 

nous  en  fournit  un  illustre  exemple.  Cf.  Sid. 

ApoB.  Epiit,  iV,  XXIV  ;  Gr.  Tur.  Hiêt.  Fr. 


V,  XIV,  p.  916;  xxxvii,  p.  945;  VI,  vu, 
p.  981;  voir  encore  d-desaous,  page  69. 
L'idée  exprimée  dans  le  sixième  vers  se 
retrouve  à  chaque  instant  dans  les  ^i- 
taphes  de  la  m^e  époque.  Cf.  maDîiser- 
tation  n"*  110. 
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22. 
Severt>  ChrwioL  higtar.  t.  I,  p.  76;  —  De  Boissieu,  p.  58 1. 

ffltem  in  alio  altari  sequenti\Tî  continue  le  procès-verbal,  trerat 
(T  tomba  B.  Viventioli,  prout  apparebat  per  versus  suppositos  in  lapide 
.martnoreo.  YIR  POTEH;  MERITI;  NO^TERGlYE  ^ACERDV;  IN  HOC 
(tIACET  VJVEHTIOI^Y;  TYMYl^O  YOX  ORCxANI  PRAECO  VERBI  DECY; 
.fRATRYM  ECCI,E;IAE  ET  POPY^f  ;PECYl,YM  fYIT  NYl,l,YM  MN- 
.CIYEN;   OffICII   CxRADYM    MYIHYM   ClYEM    NON    PROMERYERIT 

.TYl^ITClYE  DE  MYNDO. 

(fEt  qudedam  linea  quae  legi  non  potest. 

crl^YCxDYNI  INTER  ^ANCTORYM  fE^TA  ^IT  TIBI  ET  IHE  fE^TY^ 
crCEl^EBERRIMY^ClYE  DIE;  PROBATA  DYORYM  fRATRYM  CORPORA 
.RECIYIEKYNT  ANTE;TE;  ;YMMI  pare;  MERITI;  COHAEREDE^CIYE 
crCHRini  PA^TOR  BONE  OMNIYM  DIADEMA  EPIKOPORYM  ANNYE 
(tPRECIBY;  NO;TRiy  INYOCATY^aYE  MEMENTO. 

trEt  in  fine  tumuli  scriptum  est  lY  J^Aly^.IY^I  cui  concordat  calen- 
(rdarius  libri  Primaê^.i) 

Severt,  Colonia^  et  M.  de  Boissieu  donnent  des  détails  assez  étendus 
sur  la  vie  de  Viventiole  :  trOn  sait,  dit  Colonia,  qu'il  florissait  du 
(t  temps  du  roi  Sigismond,  et  qu'il  se  trouva  au  concile  d'Espagne  et 
(rdans  l'assemblée  générale  des  évoques  que  ce  prince  convoqua  pour 
(Tson  monastère  à'Agaunum  ou  de  Saint-Maurice.  Ce  fut  Viventiole 
(T  qui  assembla  dans  Lyon  son  concile  au  sujet  du  mariage  incestueux 
(f  d'Etienne  et  de  Palladia,  dont  nous  avons  déjà  parlé.  Il  fallait  que 
ff  Viventiole  eût  composé  quelques  ouvrages.  Il  est  cité  par  un  concile 

'  Post  êanctum  Rusticum  (Severt).  saint  Viventioios.  La  copie   des  archives 

*  La  copie  conservée  aux  archives  de  la  pr^nte  qaelqaes  différences  insignifiantes 

préfecture,  porte  IV  IDVS  IVLIL  M.  de  avec  cdle  de  Severt. 

Boissieu,  en  adoptant  cette  leçon,  fait  obser-  '  HisL  Utt.  V*  part.  p.  365 ,  366.  Cf. 

ver  qu'elle  est  conforme  à  la  date  de»  mar-  le  GaU,  Christ  t.  IV,  p.  q8,  et  Collombet, 

tyrologes ,  qui  placent  au  1 3  juiUet  la  fête  de  Vies  des  Saints  du  dioc.  de  Lyon,  p.  1 67. 
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(rde  Meaux  comme  un  évêque  duBe  grande  doctrine,  et  saint  Agobard 
ce  en  parle  comme  d'un  homme  célèbre  par  ses  propres  ouvrages  et 
<r  célébré  par  ceux  des  autres,  n 

M.  de  Boissieu  place  entre  5i8  et  5 20  la  mort  du  saint  évêque. 

Ainsi  que  le  fait  observer  ce  savant,  on  ignore  le  nom  du  frère  de 
saint  Viventiole,  qui,  évêque  comme  lui,  a  été  dé  même,  après  sa 
mort,  reconnu  comme  saint  par  l'Eglise.  Je  rencontre  ici  pour  la  pre- 
mière fois,  sur  une  inscription,  les  mots  COHAEREDE^  CHRI^TI,  d'origine 
évangéUque\  et  d'un  usage  assez  fréquent  dans  les  textes  chrétiens*-^. 
La  dernière  phrase  de  l'épitaphe  du  saint  évêque  contient  une  nouvelle 
preuve  de  l'invocation  des  saints  dans  les  premiers  siècles  de  l'Eglise. 

Je  m'occuperai  plus  loin  des  inscriptions  qui,  comme  celle  de  saint 
Viventiole,  contiennent  des  lambeaux  métriques'. 


23. 

Severt,  ChronoL  hUîor.  t.  J,  p.  191;  —  Acta  SS.  t.  III>  jun.  p.  11 1  ;  — :  Art  de 
vérifier  les  dates,  t.  I,  p.  36o;  —  Journal  des  SavantSy  février  1770,  p.  108;  — 
De  Boissieu,  p.  586. 

L'épitaphe  suivante ,  dont  le  procès-verbal  constate  encore  Tinvention , 
appartient  à  un  évêque  d'Arles,  saint  Aurélien,  enterré  à  Saint-Nizier. 
Réduits,  pour  toutes  les  autres,  au  texte  de  Severt  et  à  la  copie  de 
l'instrument  original  conservée  aux  archives  de  la  préfecture  de  Lyon, 
nous  avons  ici,,  de  plus,  le  secours  d'une  troisième  copie,  trouvée  dans 
les  papiers  de  P.  F.  Ghifflet  et  communiquée  aux  BoUandistes.  Je  sui- 
vrai cette  copie,  qui,  corrigée  par  eux,  présente  un  sens  ^  peu  près 
suivi.  Le  monument  de  saint  Aurélien  était  placé  près  de  l'autel  de 

'  ^om.  Vin,  16,  17.  ffaulemetherede9;.Berede8auteinDei,  cohe- 

^  ...  Ira  réxva  Seov  xXrfd&fiev  xd  éa^fév  r  redes  autem  Christi.  »  {Act.  sine,  p.  â 33  ;  cf. 

xXïfpàvo^t  fiévaov Toti  Oarpà^,  m/yxXrfpô-  p.  496 ;  Acta  SS.junii,  t.  VI,  p.  61  ;  FpiiuD. 

vofioi  hè  Toô  Xp«j7o0  cTOD.  (Renaud.  Litwrg.  MiscelL  1.  U,  xvni ,  et  ma  Dissert,  n*  £7.) 
ment,  1. 1,  p.  77.)  frSumus  filii  Dei,  si  filii  *  Voir  ma  Dissertation  n*  ^7. 
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saint  Sacerdos.  La  date  qui  le  termine  est  parfaitement  exacte  au 
point  de  vue  chronologique,  elle  correspond  au  i5  juin  55i  ;  je  l'em- 
prunte à  la  copie  donnée  par  Rondet  dans  le  Journal  des  Savants.  On 
remarquera  qu'ici,  comme  dans  l'épitaphe  de  Nicetius,  le  copiste  du 
XIV*  siècle  a  mal  transcrit  la  légende,  en  écrivant  PT9  où  le  marbre 
portait  sans  doute  P  CS ,  post  coMulatum.  L'inscription  n'  q/i2  présente, 
comme  celle-ci ,  un  mélange  irrégulier  d'hexamètres  et  de  pentamètres. 

ORBi;  cei,;a  cmyi  yerxantyr  cyi^mina  i,ap;y 

YRBir  CACYMlNA  fYl^MINA  CI,AKA  RYYNT 
ATCIYE  OYIYM  DAMHA  PA/TORYM  MORTE  PATEXCYHT 

CYM  Sm  m\kTk  MY;TICA  dicta  fERYHT 
ET  CvEMIHAE  (iEHYlNA  PI,EBi;  l^AMENTA  REXYl^TANT 

CYM  roMTi  pa;ty;  do(;mata  ;acra  darent 

CIYO  PROBAT  AMI;;YM  POPYI^ORYM  PECTORE  Pl^AHCTY 

HEY  decy;  hey  hymen  ayre^ane  tyym 

POHTIfICI  CI,ARO  fYl,;i;yE  DOCvMATE  cyi,ty 
CYM  CtYO  AREI,A;  DICvNO  MYNERE  l,AETA  fYlT 

SB  anima;  xancta  eripiyht  con;ortio  coem 

ciya;  hinc  corporiby;  i,axat  abire  dey; 
ERCvO  omne;  recte  capiynt  ;oi,atia  dempti 

ciYEM  HORYHT  MERiTi;  a;tra  ;ybi;;e  poy 
non  retimet  myhdy;  arctahti;  iyre  ;epyi,cri  ' 

aYEM  RECIPIT  57MMI  DEXTERA  AMPl,A  DEl 
NEC  ;fA  YENTYRï;  HORIENTYR  HOMINA  SICKIS 

YIYERE  GlYEM  ;EMPER  INCITA  DOCvMA  DOCENT 
PRAECIPIT  HEY  RYR;YM  HYMERAH;  GtYIHGlYEHHIA  ClYINClYE 

ET  triby;  adiecti;  meta;  yoi^yentiby;  ahni; 
*de;eryit  fRAqy;  terre;tkem  corpori;  y;ym 
HIC  ;ehiby;  i^ihgiyeh;  primaeyo  tempore  ^ormam 
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H,yC  rVXCIPIEHy  AETERHOTEMPORE  YITAM 
POI^MCITA  PI,ECTEH5"  REDEMPTIX  PRAEMIA  CHRIfTI 

GiYixciYi;  ;oi,yciTY;  i,y;tra;  monymenta  doi^orym 

HIC  PARIl^EM  ;ORTEM  IHCvEMlX  IPXE  TYAM 


OBIIT  XYl  1^  IY^A;  YHDECIE5"  PT9  lY^TIHI  IHDICT  U 


24. 

Severt,  Chronolog.  hùtor.  t  I,  p.  io5;  —  Colonia,  Hist.  Utt.  I"  partie,  p.  366;  — 
De  La  Mure,  Hitt.  eeel.  du  dioc.  de  Lyon,  p.  79;  —  Journal det  Savant»,  fév.  1770, 
p.  108;  —  De  Boissieu,  p.  588. 

Derrière  Tautei  qui  portait'  le  nom  de  saint  Sacerdos  se  trouvait  la 
tombe  du  saint  évêque  avec  cette  inscription  : 

NOMINE  MEHTE  Û\>1  MERITIX  PIETATE  ShXlWiS 
OrfICIO  CYI,TY  PRETIO  CORDE  CxRADY 

Do^MATE  coHriyo  ;EN;y  probitate  yiCxOre 
mMMATE  cen;yra  rei^uCxIohe  c^eh;' 

(;aydia  cynctorym  rapien;  i^amehta  re^ciyen; 
arcyby;'  hic  ci,ay;y;  i^aydiby;  AMPI,A  TEHEHr 

PATERHYMCtYE  DECYX  EYEXit  CYl^MIHE  MORYM 

SK  parta;  f  a;ce;  roRTiA  corda  i^eyaht 

MACxHYM  HAMCtYE  BOHYM  COEl^EHI  HYMIHE  PRAE^TAT 
CORPORA  CYM  DEXINT  INCl^YTA  QiSlk  MANENT 

pi(;hori;  anhixy;  i^aceri  hac  ;orte  ;yprema 
sk^Qimi  ctYo;  YITAM  ;ymere  iy;;it  amor 

CYIY;  CtYAHTA  YIRI  MYHDO  ^APIEHIIA  fYl^XIT 

'  CiVEWs,  Colonia.  ^  Artvbvs,  Colonia. 
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YENTYRI  ;ECI,I  Cxl^ORIA  TE^Ti;  ERIT 
aVI  YIXIT  IN  AMORE  ET  TIMORE  DEI  ANNi;  I,XY  OBIIT III IDY^  lEPT^PO^T 

con;oi,ty  iy;tini  yiri  ci,ARi;yiMi  coh^om;  indictione  prima 

J'emprunte  à  la  lettre  insérée  par  Rondet  dans  le  Journal  des  Sa- 
vants la  date  qui  termine  le  titulus.  Cette  date,  qui  doit  être  lue  fe  3 
des  ides  de  septembre,  un  an  après  le  consulat  de  Justin,  première  indiction, 
est  évidemment  inexacte. 

La  première  année  après  le  consulat  de  Justin,  fils  de  Germanus, 
donne,  pour  le  3  septembre.  Tan  54 1  et  la  cinquième  indiction.  En 
prenant  pour  base  le  premier  consulat  de  l'empereur  du  même  nom, 
nous  trouverons  Tan  566  et  la  deuxième  indiction;  si,  à  la  supputation 
ordinaire,  qui  compte  ses  post-consulats  à  partir  de  cette  époque,  nous 
substituons  le  modv>s  Victorianus,  qui  les  compte  à  partir  de  son  second 
consulats  nous  trouvons  Tan  569  et  la  troisième  indiction.  Or,  sans 
même  tenir  compte  du  défaut  absolu  de  concordance  des  indictions, 
on  remarquera  qu'aucune  de  ces  dates  ne  peut  être  celle  dajlécès  de 
saint  Sacerdos,  que  nous  voyons  présider  le  cinquième  concile  d'Orléans 
en  54o,  et  auquel  saint  Nicetius  parait  avoir  succédé  vers  552. 

L'examen  des  marbres  et  des  dipBmes  mentionnant  les  post-consu- 
lats de  l'empereur  Justin  fait  reconnaître  tout  d'abord  que  le  nom  de 
ce  dernier  est  presque  toujours  accompagné  de  titres  qui  rappellent 
son  rang;  tels  que  IMP.DH.IYHIN.PP.AYCv';  l'absence  de  ces  titres 
constitue  l'exception.  Ce  fait  me  paraît  indiquer  que  le  Justin,  simple- 
ment qualifié  ici  YIR  Cï^ARI5*5'IMYy,  n'est  autre  que  le  fils  de  Ger- 
manus, consul  en  54o. 

Nous  voyons  sur  l'épitaphe  de  saint  Nicetius  que  cet  évêque,  suc- 
cesseur immédiat  de  saint  Sacerdos,  est  mort  le  9  avril  578.  Il  était 
alors,  d'après  Grégoire  de  Tours,  dans  la  vingtrdeuxième  année  de 
son  épiscopat*,  lequel  avait  commencé  le  jour  de  la  mort  de  son  pré- 
décesseur; la  vingt  et  unième  année  de  son  épiscopat  s'était  donc  ac- 

'  Marini,  Pap.  dipL  p.  q6o  B.  "*  ViUB  Patrum,  IV,  v. 

'  Ibtd.  Gazzera ,  Iscr,  del  Ptem,  p.  3o ,  etc. 


DE  LA  GAULE.  57 

complie  le  1 1  septembre  673,  saint  Nicetius  avait  dû  être  élu  en  552  ; 
or,  le  11  septembre  552  correspond  exactement  avec  la  première  in- 
diction mentionnée  sur  la  tombe  de  saint  Sacerdos. 

Il  suffit  donc,  pour  rendre  de  tous  points  exacte  la  date  que  portait 
le  marbre  de  saint  Sacerdos,  dy  restituer,  avant  les  mots  P05'T  COH- 
yYïyATYM,  le  chiffre  XII,  dont  lomission  peut  être  aussi  bien  attribuée 
au  graveur  de  l'inscription  qu'au  copiste  de  i3o8.  D'après  Grégoire 
de  Tours,  le  deuxième  concile  de  Paris  aurait  eu  lieu  peu  de  temps 
avant  la  mort  de  saint  Sacerdos;  ce  serân  donc  encore  à  l'an  552  que 
devrait  être  fixée  la  date  très-controversée  de  ce  concile. 

On  trouvera  dans  le  Gallia  christiana^y  et  dans  les  travaux  de  Se  vert 
et  de  M.  de  Boissieu,  quelques  détails  sur  le  saint  évêque  de  Lyon. 


25. 

Severt,  Chnmol,  histar,  p.  109;  —  Gallia  christ,  vetusy  t.  I,  p.  297;  nova,  t.  IV, 
p.  35;  —  Th.  Raynaud,  0pp.  l.  VIII,  p.  75;  —  Colonia,  flwt.  liu.  T*  partie, 
p.  36 1;  —  Bulœus,  Histor.  univ.  Paris,  t.  I,  p.  <6/i;  —  Acta  SS.  t.  I,  april. 
p.  94,  et  t.  VI,  jun.  p.  121  ;  —  Art  de^érjf.  les  dates,  1. 1,  p.  36o;  —  Gerbert, 
De  cantu  et  musica  sacra,  1. 1,  p.  172;  —  Jaum.  des  Sav.  férrier  1770,  p.  107; 
—  Péricaud,  Notice  sur  Saint-Nizier,  p.  8;  —  De  Boissieu,  p.  690. 

rLe  corps  de  saint  Nizier,  qui  était,  écrit  Colonia,  un  des  grands 
«objets  de  cette  recherche  juridique,  fut  aussi  un  des  premiers  qu'on 
ff  découvrit.  L'éclat  et  le  grand  nombre  des  merveilles  que  Dieu  avait 
ff  opérées  par  l'intercession  de  ce  saint  évêque  l'avait  fait  donner  pour 
tr patron  à  la  basilique  des  Apôtres.  Elle  commença,  dès  le  vi*  siècle, 

ff  à  porter  son  nom Ce  fut  derrière  le  maître  autel  qu'on  trouva 

«rie  précieux  dépôt  de  ce  saint  corps.  On  savait,  par  une  tradition 
(7 immémoriale,  que  c'était  là  précisément  le  lieu  où  il  avait  été  dé- 
«rposé.  7) 

»  T.  IV,  p.  33. 
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Je  transcris  Tépitaphe  dont  ie  procès-verbal  de  i3o8  constate  la 
découverte;  l'altération  du  marbre  avait  rendu  difficile  la  leçon  des 
premiers  vers. 

ECCE  XACERDOTYM  TEHYIT  ClYI  lYRA  XACERDY^ 
aYO  RECYBAT  TYMYI^O  HOMINE  HICETIYX 

yrb;  WDYHE  TYYM  REXIT  PER  TEMPORA  CI^ERYM 
E,CCI,E;iAMaYE  DEIifORDi;  AMURE  COI^EH; 

ciYictYE  sKCiKmis  xancty;  BI5"  proximy;  HAEREX 
;ahCvYine  cohiyhcty;  cyi^mihe  xede  ;imyi, 

YIR  BOHY;  IHDYIJYX  CYNCTIX  fAMYl^LTClYE  BENICHY; 
GlYEM  DYRO  I^AE^IT  YERBERE  CtYlIClYE  XYO' 

manxyety;  patieh;  miti;  yeherabh^i;  apty; 

payperiby;  prompty;  ximp^ciby^ciye  piy; 
p;aï,i,ere  praecepit  normamgiye  tenere  canehdi 

prli^y  et  auerytrym  tendere'  yoce  chorym 

NOXIA  TEMHENDÎ^^yiTAHr  DIKRIMIHA  MYHDI 
INaYE  DEYM  XOI^YM  YIVERE  NOYIT  OPY^ 

SK  Yiaiy;  jqbriy;  sk  catty;  carhi;  ybiciye 

Q.YO  NIHII,  IH  CI,ERO  DYI^CIY;  E5";E  POTE^T 
CAYXARYM  ;PREYIT  HREPITY;  YANOXClYE  fYRORE; 

ET  ;iMPJ,EX  MYNDO  XED  XAPIEUf  DOMINO 
lYRA  POTEHATYM  YERBI  TERRORE  COERCEH^ 

lYRCxIA  DEXPICIEN;  ^VmCIEHyCtYE  DEYM 
AT  yiMYÏ,  ERECTY;  MITIX  PIETATE  XERENYX 

TRANXIIT  INNOCYY;  REC^NA  57PERNA  TEHET 
H,UC  ET  i;  PATYIT  CAl^CATi;  fORTIX  AMICiy 

'  Le  commencement  de  ce  pentamètre,  il-       QVOS  satisferait  mieux  ie  sens  qae  QVEM. 
lisible  sur  le  marbre,  a  été  restitue  par  Severt  ;  *  Ou  REDDERE.  De  Boissieu ,  p.  890. 


DE  LA  GAULE.  59 

lAM  paradi^iaca;  po;;idet  apty;  ope; 
OBiiT  un  HON  APRiy;  ;^  v  xxxiiio  po;t  lYrriHY  et  ihdict  ;eîcta^ 

Nous  savons  par  Grégoire  de  Tours  que  saint  Nizier,  neveu  de  saint 
Sacerdos,  fut  désigné  par  ce  dernier  à  Childebert  comme  le  plus  digne 
d'occuper  le  siège  épiscopal  de  Lyon^.  Saint  Nizier  est  nommé  par  Gis- 
lemar  comme  ayant  pris  part  à  la  déc^cace  de  la  basilique  de  Saint- 
Vincent,  aujourd'hui  Saint-Germain-des-Prés*.  Son  nom  figure  encore 
dans  une  pièce  épigraphique  de  Fortunat^. 

Ainsi  que  je  viens  de  le  dire,  la  date  XXXIII^  PO/T  lY^TINY  ET 
IHDICT  ^EXTA  est  parfaitement  régulière  et  correspond  exactement  à 
Tan  678;  il  est  toutefois  certain  que,  si  les  chiffres  ne  laissent  rien  à 
désirer,  la  légende  qui  les  contient  a  dû  subir  quelque  altération  de 
la  main  du  copiste.  Nous  avons  une  preuve  première  de  ce  fait  dans 
l'addition  de  la  lettre  ^  à  la  suite  du  chiffre  XXXIII®,  addition  dont 
je  ne  connais  pas  d'exemple  sur  les  marbres.  D'un  autre  côté,  il  me 
parait  impossible  d'expliquer,  dans  l'état  actuel  du  texte,  le  nexus  qui 
précède  ce  chiffre.  On  remarquera  enfin  tout  ce  qu'il  y  a  d'insolite 
dans  la  formule  PO^T  lYJTINY,  au  lieu  de  post  conmlatum  Justini.  Je 
suis  fondé  à  penser  qu'il  y  a  eu  double  erreur  de  la  part  du  notarius, 
et  que  le  nexus  n'est  autre  chose  qu'une  abréviation  mal  lue  du  mot 
consulatum,  qui  manque  avant  P05^T,  et  que  l'on  aura  transposée, 
faute  d'en  comprendre  le  sens*. 

Le  mot  CI^ERYM  du  troisième  vers  est  pris  ici  pour  ordinem  clerin 
corum,  comme  dans  les  deux  textes  rapportés  par  Du  Gange  •  et  dans 
l'intitulé  d'une  pièce  de  Fortunat^. 

'  remprunte  cette  ligne  àia  lettre  insâ:^  *  Voir  ma  dissertation  d""  196. 

par  Rondet  dans  le  Journal  des  Saoantt,  *  D  n'est  pas  douteux  que  Tabrëviation 

1770,  février,  p.  107.  du  même  mot  ait  été  mal  comprise  par  le 

'  Vit.  Patr,  VIII ,  m.  Voir,  sur  la  nomina-  copiste  dans  la  mention  chronologique  qui 

tioQde8ëvëquesparleroi,Gui20t,£!Maûrar  termine  l'inscription  de  saint  Aurâien,  et 

rUit.  de  Fr.  5'  éd.  p.  1 54-i  67.  a  Labbe,  qui  devait  porta*  :  VNDECIES  PGS  JVSTINI. 

Concil  t  V,  col.  393  ;  Cotictl  Aur.  V,  c.  x.  *  Glou.  h.  r, 

'  Aeta  SS.  Ord.  Ben.  1. 1,  p.  a55.  ^  Miseett.  ll,xni.  Ad  demm  Parisiacum. 

8. 
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Une  inscription  de  Vienne,  encore  inédite,  donne  la  rare  formule 
MAHCIPIiy  BEHICxHA^  dont  nous  trouvons  l'équivalent  au  septième 
vers  de  l'épitaphe  de  saint  Nizier.  Le  neuvième,  entièrement  composé 
d'épithètes,  porte  le  cachet  de  son  époque^;  Al^TERYTRYM,  pour  aïn 
temum,  n'est  pas  sans  exemples  dans  les  textes  de  la  basse  latinité'. 
M.  de  Boissieu  est  d'accord  avec  Golonia  pour  ne  pas  prendre  à  la 
lettre  le  sixième  distique,  qui  aj^tribuait  à  saint  Nizier  l'invention  du 
chant  ecclésiastique  alterné*,  qu'il  paraît  avoir  seulement  restauré  dans 
l'église  de  Lyon.  On  peut  consulter,  sur  saint  Nizier,  les  auteurs  qui 
ont  donné  son  inscription,  et  les  Annales  ecclesiastici  du  P.  Le  Cointe^; 
ce  saint  évêque  était  le  grand  oncle  de  Grégoire  de  Tours®. 


26. 

Severt,  Chronol  histor,  t.  I,  p.  117;  —  GaUia  christiana,  t.  IV,  p.  36;  —  Golonia, 
Hist  litt.  V^  partie,  p.  867;  —  Acta  SS,  t.  VI,  jun.  p.  laa;  —  Le  Ceinte, 
Atmai  eccl.  t.  II,  p.  8/17;  -*-  De  Boissieu,  p.  899. 

«rltem  in  altari  quodam  subsequenti,7)  dit  encore  le  procès-verbal, 
(finvenimus  ut  supra  tombam  beati  Prisci,  prout  per  sequentes  super- 
frpositas  literas  in  marmoreo  lapide  apparebat,  suntque  taies  i-n 

m  HEKiT  cyiy;  hoc  ;it  tam  mi,iME  ;epyi,chrym 

Et  sequitur  aUw  versus  qui  legi  non  pote^;  tam  postea  : 
HOC  TYMYl^ATA  l,OCO  PRISCI  PIA  MEMBRA  RECYMBYHT 

QlYI  RETIHET  MERITO  AIDERA  CEI,;A  ;Y0 
PROCxEHIE  CI,ARY;  f E^X  CyEHEROW  OPIMY; 

MEHTi;  ET  ARBITRIO  lY^TITIAGlYE  POTEH; 


*  Dissertation  n"  /i5o.  Antiquit.  christ,  t.  III,  ao3-9o5;  A.  Vin- 

*  Cf.  Fortunat,  MitceU.  IV,  nr,  xxiv,  etc.  cent.  Le  Correspondant,  t.  XXXII,  p.  4 19. 
'  Cf.  Du  Cange,  v.  AUerutrare.  ^  T.  I,  p.  778,  et  t.  H,  p.  i3a. 

*  Cf.  Sid.  ApoB.  Epist.  V,  xvii;  Seivagi,  •  «rAvuncoli  matris  meœ.»  H.  Fr.  V.  v. 
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1NDY1,;1T  PRYDEN;  MIXTO  MODERAMINE  Ck^SlS 
lYRCxlA  COMPOHEN;  more  ^ERENIfERl 

coNCOMi;  ET  DiCvNv;  KiQSQsi  domeh'ky;  et  SK 

PROMERYIT  ;YMM0  MEHTE  Pl^ACERE  DEO 
Sequuntur  plures  versus  qui  legi  non  poterant;  deinde  : 

aediby;^  ad  coEijM  terri;  mi(;rayit  ab  imi; 
iyniy;  et  meh;i;  cyi,ty;  hohori;  habet 

Suivant  l'usage,  les  éloges  tiennent  plus  de  place  dans  cette  ins- 
cription que  les  détails  historiques;  nous  voyons  cependant  ici  que 
saint  Priscus  fut  l'ami  du  roi  Gontran.  On  retrouvera  des  détails  sur 
la  vie  de  ce  saint  dans  tous  les  auteurs  qui  ont  reproduit  son  épitaphe. 
Colonia  rappelle  que  Grégoire  de  Tours  a  rendu  odieuse  la  mémoire 
de  saint  Priscus,  en  rappelant  les  persécutions  qu'il  dirigea  contre 
saint  Nizier,  même  après  la  mort  de  ce  dernier.  trMais,  d'autre  part, 
îtajoute-t-il,  Adon,  dans  sa  chronique,  le  qualifie  de  saint.  L'ancien 

ff  catalogue  de  nos  abbés  de  l'isle  Barbe  lui  donne  le  môme  titre 

ffLe  P.  Le  Cointe  dit  positivement,  dans  son  Histoire  de  F  Eglise  gallir 
ricane,  que  la  fête  de  saint  Prisque  se  célébrait  autrefois  au  mois  de 
ff  juin.  Tous  ces  témoignages,  joints  à  celui  du  procès-verbal,  doivent 
(T faire  pencher  la  balance  du  côté  de  saint  Prisque;  et,  si  le  caractère 
fr  qu'en  a  fait  Grégoire  de  Tours  est  véritable,  il  faudra  dire  que  Prisque 
ff  fit  revivre  dans  sa  personne  l'exemple  de  saint  Brice,  qui,  après  avoir 
frété  l'ennemi  déclaré  de  son  évoque  saint  Martin,  devint  son  admi- 
(rrateur,  son  imitateur,  et  un  saint  comme  lui,  quand  il  se  vit  son 
cf  successeur,  -n 


27. 
Duchesne,  Script.  Franc.  1. 1,  p.  5 1 3;  —  Tillemonl,  Mém.  pour  serv.  à  VhUt.  eccL 

'  Pour  Idibus.  (Act.  SS.  /.  c). 
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t.  YIII,  p.  55i  ;  —  D.  Rivet,  Hiit.  Utt.  delà  France,  1. 1,  II*  partie,  p  956;  — 
GaU.  christ,  vetua,  1. 1,  p.  993;  —  Raynaud,  Ofp.  p.  79;  —  De  Boissieu,  p.  5&&. 

Je  transcris  ici  pour  mémoire  une  épitaphe  composée  en  mémoire 
de  saint  Just,  évéque  de  Lyon,  et  longtemps  après  sa  mort.  Cette  épi- 
taphe, empruntée  par  Duchesne  à  un  ancien  manuscrit,  est  attribuée, 
par  Golonia,  à  saint  Agobard  ou  au  diacre  Florus'.  L'examen  du  texte 
ne  me  semble  pas  de  nature  à  contredire  cette  assertion. 

HIC  PATRIS  ANTIQVI  CONDIGNO  NOMINE  IVSTI 
IN  SPE  PERPETVAE  REQVIESCVNT  PIGNORA  VITAE 
MEMBRA  BEATA  SATIS  QVAE  SEMPER  DEDITA  CHRISTO 
PER  VARIOS  SEMET  CRVCE  CONFIXERE  LABORES 
VT  MELIVS  CELERI  RAPIANTVR  IN  AERE  NVBE 
CVM  COELO  ADVENIENS  IVDEX  EFFVLSERIT  IPSE 
HIC  FVIT  EGREGIVS  PRIMVM  LEVITA  VIENNAE 
INDE  GREGEM  DOMINI  DOCTRINA  INSIGNIS  ET  ACTV 
CONSPICVVS  PRAESVL  LVGDVNI  PAVIT  IN  VRBE 
POST  ANACHORITICAE  VITAE  FLAMMATVS  AMORE 
LONGINQVA  AEGYPTI  SITIENS  DESERTA  PETIVIT 
QVO  SENIBVS  SACRIS  PIETATIS  FOEDERE  IVNCTVS 
CVM  MIRAM  EXTREMO  CLAVSISSET  LVMINE  VITAM 
PLEBIS  AMORE  SVAE  PATRIAM  REVOCATVS  AD  VRBEM 
CVM  VIATORE  PIO  CHRISTI  TVMVLATVR  AD  ARAM 
VT  QVOS  PERVIGILI  VIVENS  PIETATE  NVTRIVIT 
CONTINVIS  PRECIBVS  FOVEAT  PER  SECVLA  NATOS 


28. 

Sidon.  ApoUinaris,  Efitt.  III,  xii;  —  Spon,  Ditcowr$  sur  une  piiee  antique,  p.  3o; 
—  Brower,  Atmalet  Treviretuet,  t.  I,  p.  981  ;  —  Menestrier,  Hitt.  conndaire  de 

'  Hitt.  Utt.  de  lyon,  l"  part.  p.  i35.  Hitt.  Fr.  script,  t.  I,  p.  5i3,  et  Raynaud, 
L'inscription  du  saint  lyonnais  Baldomerus  0pp.  t.  VIII ,  p.  35 ,  ne  me  paratt  pas  pius 
ou  Waidomems ,  enregistrée  par  Duchesne ,       antique. 
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Lâfcn,  p.  1/17;  —  MangOD  de  Lalande,  Antiq.  de  la  Haute-Loire ,  p.  58;  —  Ger- 
main, Essai  sur  ApoUinaris  Sidonius,  p.  &;  —  De  Boissieu,  p.  56/i. 

;ERYM  POn  PATRYO;  PATREMQlYE  CARMEN 

HAYD  indiCxHy;  ayo  nepo;  dicayi 

NE  fOR;  TEMPORE  POrTYMO  YIATOR 

ic;horan;  reyerehtiam  ;epyi,ti 

TEI,I,YREM  TERERE;  IHACxCxERATAM 
PRAEfECTY;  lACET  HIC  APOI^^NARi; 
POrr  PRAETORIA  RECTA  CAl^gARYM 

moerenti;  patriae  ;ihy  recepty; 
coh;yî,ti;;imy;  YTiy;yiMYXciYE 

RYRi;  MigTIAE  f ORICIYE  CYI^TOR 
EXEMPI^OCIYE  k\l\S  PERICYI,0;0 

yBER  m  dominantiby;  tyrahhi; 

HÀEC  SB  MAXIMA  DICxHITA;  PROBATYR 

aYOD  fRONTEM  CRYCE  MEMBRA  fOHTE  PYRC;AH; 

PRIMY;  DE  HYMERO  PATRYM  XYORYM 

SkCKlS  yACRH^ECxi;  REHYNTIAVIT 

HOC  PRIMYM  Err  DECY;  HAEC  57PERBA  YIRTY; 

i"PE  PRAECEDERE  Q.YOX  HONORE  lYNC^A^ 

GiYiQiYE  HIC  ;ynt  tity^x  pare;  parente; 

HOC  H,yC  MERITi;  ^YPERYENIRE 
La  lettre  par  laquelle  Sidoine  Apollinaire  adresse  ces  vers  à  Secundus 
nous  dit  les  circonstances  dans  lesquelles  ils  ont  été  écrits.  Le  poëte 
avait  vu  profaner  le  tombeau  de  son  aïeul,  et  son  premier  soin  fut  de 
composer  une  épitaphe  qu'il  fit  graver  et  mettre  en  place  dès  que  le 
monument  fut  rétabli.  Orelli  donne  une  inscription  restituée  dans  les 
mêmes  conditions'. 


kho8. 
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29. 
De  Boiseieu,  p.  600;  —  voir  mes  planches,  n"  6. 

yiya;  in  deo 


L  anneau  dont  je  reproduis  ici  l'inscription  appartient  à  monseigneur 
le  cardinal  de  Bonald,  archevêque  de  Lyon,  qui  a  bien  voulu  me  le 
communiquer,  avec  une  lettre  de  sa  main.  Cette  lettre  contient  les 
détails  suivants,  qui  en  rendent  l'origine  indubitable  et  m'ont  permis 
de  lui  donner  place  parmi  les  monuments  chrétiens  de  notre  sol  : . 

(T L'anneau  que  je  possède  a  été  trouvé  dans  la  Saône;  il  est  en  or, 
(T  d'un  volume  assez  considérable.  Le  chaton  renfermait  une  pierre  qui 
cr  a  été  perdue.  Autour  du  chaton  sont  écrits  ces  mots  :  YIVA^  IH  DEO 
«r  A^BOl^I  ""^ê^.  M.  Visconti  croit  que  c'est  un  anneau  du  ui^  siècle; 
«rie  P.  Marchi,  conservateur  des  catacombes  de  Rome,  le  croit  du  iv*... 
fr  II  est  chrétien  et  de  la  décadence  des  arts,  i^ 

La  formule  acclamatoire  YIVA^  constitue,  pour  les  fidèles,  un  souhait 
de  longue  vie  et  de  bonheur,  soit  terrestre,  soit  éternel. 

La  destination  de  l'anneau  d'AJBOl^IYJ  ne  permet  pas  de  douter  que 
cette  acclamation  ne  s'adresse  ici  à  un  vivant.  En  effet,  si,  d'un  côté,  les 
épitaphes  portent  les  mêmes  paroles,  ^\VikS^\^  DEO^S  BIBA^  IN 
DEO,  ZHCHC  €N  B^UJ,  CB^ON  ZHC^  AETERNYM  YIVATi;  IN 
XPO^,  etc.,  nous  trouvons  en  même  temps,  sur  des  monuments  non 
funéraires,  des  vœux  exprimés  d'une  façon  identique.  C'est  ainsi 
qu'on   lit  sur  trois  vases  chrétiens  :   ZHC  €N  B6UJ  KYP6IUJ .  XP6IC- 

TUJs  coNCORDi  biba;  in  pace  DEM,  Hii^ARi;  yiya;  cym  tyi;  fE- 

yCITER  ;EMPER  REfRICERi;  IN  PACE  DEI^  sur  un  sceau  de  fer, 

'  Mur.  1954,  4.  '  Buonar.  Fe/n,  pi.  v. 

*  Bold.  p.  Q97.  •  Ihid,  pL  XX.  Un  autre  verre  dont  parie 
'  Voir  ma  Dissertation  n*  676.  encore  Buonarotti,  Velri,  pref.  p.  xm,  porte 

*  Lupi,  Epit.  Sev,  p.  191.  l'inscription  ASIN  j^  PRE  jusqu'à  présent 
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YIYAy  IH  DEO*;  et,  sur  le  beau  coffret  d'argent  de  M.  de  Blacas, 
présent  offert  à  une  fiancée  :  f  ^ECYNDE  ET  PROIECTA  YIYATi;  IN 
CHRI^TO^.  Telles  sont  encore  l'inscription  de  l'église  Notre-Dame  du 
Puy,  sa  ^  TARI  PAPA  YIYE  DEO^  et  l'acclamation  du  ix«  siècle  queu 
rapproche  M.  Aymard*  : 

Vive  Dec  felix  per  plurima  tempera  lector  * 

Nec  sis  Theodulfi  immemor  oro  lui. 

la  légende  d'un  bijou  trouvé  près  de  Lavigny,  et  où  la  formule  YTERE 
fEl^EX  accompagne  les  mots  YIYAT  DEO,  etc^. 

L'emploi  simultané,  par  les  païens  et  les  fidèles,  de  la  formule 
YIYAy,  rend,  parfois,  impossible  l'attribution  de  certains  monuments 
qui  présentent  une  simple  acclamation®. 

Le  nom  grec  A^BOly^IA  se  retrouve  dans  une  épitaphe  chrétienne 
publiée  par  Boldetti^ 


inexpliquée;  je  crois  y  recoimattre  un  frag- 
ment de  Tacciamation  vivAS  IN  ^  (Christo) 
fKE  jeete.  Voir,  sur  le  nom  chrétien  PREIEC- 
TVS,  mes  Dissertations  n"  56  et  4 1 a. 

*  Spon,  Mise.  p.  397. 

'  Lettera  di  E,  Q.  Viseonti  intomo  ad  un 
arUica  supellettile  d'argento,  tav.  V. 

^  Dissert,  n"  5  7  2 .  Voir  encore  Buonarotti , 
Vetriff,  ia8,  lag. 

*  Recherches  sur  des  inscriptions  inédites 
ou  peu  connues,  p.  20,  in-8',  i848.  Ce  dis- 
tique est  inscrit  sur  la  dernière  page  d'une 
Bible,  que  Théodulfe,  ëvêque  d*Oriëans  au 
n*  siècle ,  écrivit  de  sa  main  pour  Téglise  de 
Notre-Dame  du  Puy. 

'  Voir  ma  Dissertation  n**  366.  La  plupart 
des  acclamations  antiques  s'adressaient  in- 
distmctement  aux  vivants  et  aux  morts. 

^  n  en  est  ainsi  d'une  bague  d  or  trouvée 
en  173/1,  près  d'Auxerre,  et  dont  le  chaton 
d'agate  portait  les  mots  :  ÔAAACC6I  (ou 
eAAACCe,  Q^blioth.  impér.  Mss.  Fonds 
Bouhier,  n*  60  bis,  p.  879)  ZHCAIC.  Je 


dois  toutefois  faire  observer  que;  d'après  la 
forme  des  caractères  (v.  Lebeuf,  Recueil  de 
différents  écrits  pour  servir  d^ éclaircissement 
à  l'histoire  de  France,  t.  II,  p.  269),  ce 
petit  monument  semble  appartenir  à  l'époque 
chrétienne.  On  sait  que  les  gentils  atta- 
chaient souvent  au  mot  Vivere  une  signifi- 
cation pour  ainsi  dire  sensuelle.  Ainsi  nous 
lisons  dans  Pétrone  :  «rCum  Trimalcio  :  ergo 
(tinquit,  cum  sciamus  nos  morituros  esse, 
«rquare  non  vivamus??»  {Satyric.  c,  lxxii); 
et  sur  les  marbres  :  VIVTTE  FELICES 
MONEO  MORS  OMNIBVS  INSTAT  (Crut. 
419, 6);  DVM  VIVMVS  VIVAMVS  (Ordli, 
Û807,  cf.  Mar.  Iscr.  Alb.  p.  117).  C'était 
encore  une  acclamatiob  des  festins  païens 
(Suidas,  V**  Àfcu^i  ^letv).  Cf.  Letronne, 
Mémoires  publiés  dans  la  Revue  archéologique, 
p.  186,  187,  188.  Ce  mot  est  aussi  em- 
ployé comme  simple  formule  d'adieu,  dans 
Virgile.  EgL  vui.  (Voir  le  commentaire  de 
Servius,  etc.). 
'  P.  488, 
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29  A. 
Comarmond,  p.  5o5;  —  voir  mes  planches,  n"  oo. 

HIC  lACET  IN  NOMpHE  XPl] 
lAHCTIMOHIAg;  H[OMI] 
NE  AYEHTINA  QlYAE  Y[IXIT] 
AHNO;  XXXY  QYA[E  RECE;] 
;iT  m  DIE  YIII  t  m[^STkS] 

La  formule  que  je  restitue  au  début  de  ce  titulus  se  rencontre  sur 
d'autres  inscriptions  tumuiaires.  Nous  la  retrouverons  à  Lyon  :  IN 
NOMINE  aSlU;  à  Amiens  :  IN  XPO  NOMIHE  ADAl,bH,Di;  HIC  RE- 
QIYIIKIT^  à  Aoste  :  IH  XPI  HOMEHE  IH  HYC  1,0C[0  CtYIEICYNT]  IH 
PACE*,  etc.,  et  sur  des  marbres  étrangers  à  la  Gaule  :  DEP  IN  H  ^jy, 
IH  H  t\  YIYE  IH  HOMIHE  p,  IH  PACE  ET  IH  HOMIHE  p. 

Ailleurs  la  forme  change,  la  pensée  restant  la  même  :  IH  ^ICxHO 
^^^^  i  ^-^8^,  IH  SlQiO  DOMIHI  i,  ;iCxHY  p. 

D'autres  fois  c'est  Dieu,  c'est  son  saint  Esprit,  c'est  le  prince  des 
apôtres,  que  l'^pitaphe  invoque  :  IH  HOMEH  DEP,  ^N  AllUJ  lîN^Y- 
AATI  e€OY^  IH  HOMIHE  PETRpo. 

La  formule  IH  HOMIHE,  etc.,  qui  sert  de  début  aux  InstittUeSy-  à  la 
deuxième,  à  la  troisième  préface  du  Digeste ^  à  des  inscriptions  non 
funéraires ^S  figure  également  dans  les  testaments  de  saint  Aredius,  de 
saint  Perpetuus^^,  et  dans  un  grand  nombre  de  textes  chrétiens  an- 

'  Voir  ma  Dissertation  n*  Ag.  '  Marchi,  ArMtett.  p.  198. 

'  Voir  ma  Dissertation  n"  3aa.  *'  Bold.  p.  388.  On  lit  sur  un  fond  de 

'  Voir  ma  Dissertation  n*  895.  verre  la  même  acdamation  avec  le  nom  de 

*  A  la  custode  des  reliques  de  saint  Apd.  saint  Laurent,  VIVAS  IN  NOMINE  LAVRETI. 
linaire.  Bnonar.  Vetri,  p.  139. 

*  Mai,  Coll.  Vat,  t.  V,  p.  455,  n'  1.  '*  Voir  ma  dissertation  n*  169. 

*  Murât  1960,3.  "  Greg.  Tor.  éd.  Ruinart,  p.  i3o8  et 
'  Boidetti,  p.  85;  3/i5,  899.                        1817. 

*  Perret,  Catacombes,  t.  V,  pi.  xxi. 
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tiques  ^  Son  adoption  est  la  mise  en  pratique  du  précepte  de  saint 
Paul  :  ffOmne  quodcumque  facitis  aut  verbo  aut  in  opère,  omnia 
<rin  nomine  Domini  Jesu  Christi  gratias  agentes  Deo  et  Patri  per 
ffipsum^.  7î 

J'aurai  à  réunir  plus  tard  les  exemples  de  la  forme  H[OMI]NE 
AYEHTIHA\ 

Au  point  de  vue  paléographique,  on  remarquera  qu'ici  les  l^  et  léS 
T  sont  réduits  à  une  simple  hasta,  I;  cette  déviation  graphique,  qui 
s'étend  parfois  aussi  à  l'E  et  à  1'^,  se  rencontre  assez  fréquemment  sur 
les  marbres  des  chrétiens  et  des  gentils*. 

C'est  sur  un  fragment  provenant  d'un  éçlifice  païen  qu'est  gravé  ce 
titulus,  dont  la  tranche  supérieure  porte  encore  un  reste  de  frise. 
J'aurai  à  dire  plus  loin  quelques  mots  de  l'emploi  que  les  fidèles  ofit 
fait  de  ces  débris*. 

L'inscription  d'AYENTlNA,  qui  était  fixée  dans  le  carrelage  de  l'ha- 
bitation de  M.  Joannin ,  de  Lyon ,  fait  aujourd'hui  partie  de  ma  collection. 


30. 

Artaud,  a'  Notice,  p.  la;  —  Montfalcon,  Hist.  de  Lyon,  p.  iSSy,  n**  i;  —  De 
Boissieu,  p.  697;  —  Comarmond,  p.  61  ;  —  voir  mes  planches,  d"  10. 


IH  HOC  TY 
MY1,0  REQIY 
IIKIT  IH  C 
Rin-O  BEl,l,AY 

s\s  m  Yix; 
ET  AHHo;  xyi 


^  Mabâl.  Dere  d^L  iib.  II,  cap.  ui. 

*  Coiw.  in,i7. 

^  Dissertation  n*  367.  Un  foesor  dont 
Boldetti  donne  rinscription,  p.  65,  porte  le 
nom  d'AVENTINVS. 


'  Fabretti,  VIII,  uan;  Bold.  &3s,  iSg, 
463,  486;  Oderici,  Diseert.  i3i ,  iû4; 
Bosio,  58a;  Lnpi,  Epit,  Sev.  ii5,  i4o; 
Boonarotti,  Vetri,  prefax.  p.  xvni. 

^  Voir  ma  Dissertation  n""  355. 
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OBiT  ;b  d  ho 
na;  iyi,ia; 

Bien  que  les  mots  IN  CRIITO  ne  rentrent  pas  dans  le  formulaire 
habituel  des  inscriptions  tumulaires,  on  les  trouve  cependant  sur  quel- 
ques autres  monuments.  Ainsi ,  nous  lisons  dans  Boldetti  et  Muratori  : 
IN  XPO  ;ANCT0\  in  i\  m  DNO  ZE;Y^  dans  ce  recueil  môme  : 
QtYIEKET  IN  CHRI^TO  ET  IH  PACE*;  puis,  par  un  hommage  rendu  à 
la  divinité  du  Christ  :  HIC  lACET  PERPETYY;  IN  CHRI^TO  DEO  yYO^ 
RYflHA  IH  DEn^)*.  Les  mêmes  mots  se  lisent  encore  sur  l'une  des 
plus  touchantes  inscriptions  chrétiennes  qui  nous  soient  parvenues  : 

CxEhtiahy;  rwEi^i;  m  pace  ^yi  yix 
iT  AHHiy  XXI  meh;;  yiii  jie; 


XYIETIHO  s.    t    !^  ratiohi;tyi; 
roce;  pro  hobi;  ^yia  kimy;  te  ih  p 

Le  marbre  de  BEl^l^AYIY^,  aujourd'hui  conservé  au  musée  de  Lyon, 
a  été  trouvé  aux  Génovéfains'. 


31.  • 

Duchesne,  HisU  Franc,  script  t.  I,  p.  5i/i;  —  Meneslrier,  Hist.  comulaùre  de  Lyon, 
p.  190;  —  Colonia,  HUt.  Utt.dela ville  de  Lyon,  1"  partie,  p.  292;  —  D.  Bou- 

'  Boldetti,  p.  343.  '  Marini,  Iscr.  Aïb.  p.  37. 

*  Bold.  p.  486,  557;  Murât.  i853,  i3;            *  Artaud,  loc.  cit.  Comme  ie  fait  observer 
Lupi ,  Epit,  Sev.  p.  1 33.  M.  de  Boissicu ,  cette  inscription  est  celle  que 

*  Murât.  1849,  2.  Millin  a  publiée  avec  tant  d'inexactitude,  1. 1, 

*  Dissert,  n"  399.  p.  5 1 2  de  son  Voyage.  M.  de  Gastellane  a  re- 

*  Dissert,  n*  981.  produit  la  copie  de  MiUin.  {Mém.  de  la  Soc. 
'  Boldetti ,  p.  34o.  archéol.  du  midi  de  la  France,  t.  II ,  p.  1 80.  ) 
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quel,  Bec.  des  hist.  des  Gaules ^  t.  II,  p.  532;  —  Marini,  Pap.  dipL  p.  879  B; 
—  Mém.  de  la  Société  archéolog.  du  midi  de  la  France,  t.  II,  p.  198;  —  Dictionn, 
iépigr.  t.  I,  col.  781  ;  —  De  Boissieu,  p.  673. 

;CEPTRORYM'  COl^YMEH  TERRAE  DECYX  ET  lYBAR  ORBi; 

HOC  ARTY;  TYMYl^O  YYI,T  CARETEHE  TEC^I 
OtYIN  rAHYI,AM  TY  CHRI^TE  TYAM  RERYMCIYE  POTENTEM 

DE  MYNDI  RECyHIX  AD  TYA  RECyHA  YOCA; 
THE^AYRYM  DITEM  fE^Cl  fINE  ^ECYTAM 

ï^OTi;  payperiby;  ciyem  dédit  \\^k  deo 

lAM  DYDYM  CA5TYM  CAXTK^ANX  A^PERA  CORPYX     • 

DEI^ITYIT  YEn"IX  MYRICE  XYB  RYTH,0 
OCCYI^YIT  I,AETO  lEIYNIA  XOBRIA  YYI,TY 

XECRETEGIYE  DEDIT  RECylA  MEMBRA  CRYCI 

PRiNCiPi;  EXCEi,;i  cyra;  partita  mariti 

ADIYHCTO  REXIT  CYI^MINA  C0N;H,I0 
PRAECI^ARAM  ;OBOl,EM  DY^CEXCIYE  aYIXA  NEPOTE; 

AD  YERAM  DOCTO^  ;Ol,UCITARE  fIDEM 
DOTIBYX  Hi;  POI,I,EHX  XYBUMI  MENTE  XYBIRE 

NOM  XPREYIT  XACRYM  POXT  DIADEMA  lYC^YM 
CEDAT  ODORIfEJli;  C^YONDAM  DOMIHATA  ^ABAEj; 

EXPETIIT  MIRYM  ClYAE  XAI^OMONIX  OPY; 
COHDIDIT  HAEC  TEMPl^YM  PRAEXENX  dYOD  PERXONAT  ORBE 

ANCxEyCiyClYE  DEDIT  ^MINÂ  CEl,XA  CHORI^   • 
l^AXATYRA  REO;  REC^I  OlYAE-XAEPE  fEREBAT 

*  Le  livre  de  Duchesne  donne  Sceptorvm  ,  tion  Duchesne ,  à  la  Bibliothèque  impériale 

pn^ablement  par  une  faute  de  typographie.  (t.  LVI,  p.  898  et  suiv.),  une  copie  faite 

Je  n'ai  pas  eu  dans  les  mains  le  vêtus  codex  sur  le  manuscrit.  Cette  copie  porte  Scep- 

auquel  il  a  empnmtd  cette  inscription ,  et  trorvh.  Je  n'insisterais  pas  sur  cette  simple 

qui  fait  aujourd'hui  partie  du  fonds  de  la  rectification ,  si  Meneslrier  n'avait  pas  repro- 

reine  de  Suède  à  la  Bibliothèque  du  Vati-  duit  la  faute  d'impression  évidente  qui  s]est 

can .  mais  j'ai  pu  consulter,  dans  la  collée-  glissée  dans  le  livre  de  Duchesne. 
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ha;  OfrtRRE  PRECE;  NYNC  TIBI  CHRim  POTEH' 

GiYAM  CYM  po;t  decimym  rapyit  mor;  inyida  i,y;trym 

ACCEPIT  MEl^IOR  TYHC  ;iHE  flHE  DIE; 
lAMQtYE  Bi;  OCTOHA  ^EPTEMBREM  1,YCE  MOYEBAT 

HOMEN  me;;ai,ae  cowms  anhy;  aCxEn; 

La  date  exprimée  dans  le  dernier  distique  correspond  à  1  an  5o6  ^ 

Je  ne  puis  que  renvoyer,  en  ce  qui  touche  la  question  historique 
soulevée  par  cette  inscription,  au  travail  plein  de  nouveauté  et  d'in- 
térêt que  lui  a  consacré  M.  de  Boissieu.  Le  savant  ftitiquaire  montre 
que  Caretene  avait  épousé  Chilpéric,  fils  de  Gandioc  et  roi  de  Lyon. 

On  n'a  aucune  donnée  sur  le  temple  que,  d'après  son  épitaphe,  cette 
princesse  a  consacré  aux  Saints  Anges.  Menestrier  pense  que,  devenue 
elle-même  religieuse,  elle  a  peut-être  fondé  l'église  de  Saint-Michel 
pour  des  religieuses  d'Aisnay. 

Je  ne  sais  à  quelle  époque  a  pu  disparaître  ce  précieux  monument; 
il  n'existait  sans  doute  déjà  plus  du  temps  de  Spon,  car  je  trouve, 
dans  un  exemplaire  de  la  Recherche  que  j'aurai  à  citer  plus  loin^,  cette 
note  de  la  main  de  l'auteur  :  trM''  Tomazet,  curé  de  S.  Michel  en  Bel- 
«r  lecour,  auoit  l'épitaphe  de  la  reyne  Caratené  qui  auoit  été  religieuse 
«t il  y  a  7  ou  8  cens  ans.  Il  est  en  vers,  et  se  treuoit  autrefois  dans 
fr  l'église,  f) 

Le  style  de  la  pièce,  et  le  fait  singulier  de  la  date  exprimée  en  vers, 
ont  donné  à  penser  à  M.  de  Boissieu  que  cette  épitaphe  a  pu  avoir  été 
composée  longtemps  après  la  mort  de  la  reine,  et  peut-être  lors  d'une 
restauration  de  son  monument  funéraire.  J'irai  plus  loin;  et,  de  quelque 
témérité  que  l'on  puisse  m'accuser,  je  rechercherai  le  nom  de  l'auteur 
de  l'inscription  qui  nous  est  parvenue. 

Parmi  les  points  les  plus  saisissables  qui  caractérisent  les  compo- 
sitions de  Fortunat,  je  remarque,  au  premier  degré,  la  fréquence  des 

^  Voir,  sur  les  chartes  et  les  marbres  da-        de  Lyon  porte  le  nom  du  même  consul 
tes  du  consulat  de  Messala,  Marini,  Pap.        (n*  66). 
dipl  p.  37&. note  17.  Une  autre  inscription  *  Dissertation  n**  65. 
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répétitions  de  la  même  pensée,  de  la  même  forme.  Pei'sonne,  à  coup 
sûr,  ne  s'est  plus  complaisammenl  copié  lui-même  que  ne  l'a  fait  le 
saint  évêque  de  Poitiers.  En  présence  de  ce  fait,  dont  les  preuves  sont 
nombreuses  \  il  m'est  impossible  de  ne  pas  remarquer  que  la  fin  de 
l'avant-dernier  pentamètre 

ACCEPIT  ME^OR  HYNC  XINE  fINE  DIEX 

se  lit  trois  fois  dans  les  vers  de  Fortunat  : 

EXOTIY;  MERYIT  NYHC  ;iHE  flNE  DIEM' 
HYNC  TIBI  PRO  MERITI^  HAT  XINE  flNE  DIE;' 
a\[X  CYI  MERITi;  HAT  XINE  fINE  DIEX" 

Je  ne  serais  donc  pas  éloigné  de  croire  que  ces  distiques,  si  sem- 
blables d'ailleurs  aux  Epitaphia  de  notre  poëte ,  sont  dus  à  ce  saint  évêque , 
qui  écrivit,  comme  l'on  sait,  les  inscriptions  funéraires  des  plus  illustres 
personnages  de  son  temps,  et  qui  a  pu  être  appelé  de  même  à  com- 
poser le  titulus  d'un  monument  restitué  ou  agrandi. 


'  Voici  quelques-unes  des  répétitions  de  REGVM  POPVLl  DECVS  ARMA  PAREN- 

Fortunat  dans  ses  épitaphes  appartenant  à  TVM ,  lib.  IV,  cm;  REGVM  SVMMVS  AMOR 

la  Gaule  :  PATRI AE  CAPVT  ARMA  PARENTVM ,  c.  i  ; 

SVB  PEDIBVS  JVSTI  MORS  INIMICA  —  HOC   RECVBANT   TVMVLO    VENE- 

JACES,  MisceU.  lib.  IV,  c.  u;  JVSTORVM  RANDI  MEMBRA  LEONTI,  lib.  IV,  c.  ix; 

MERITIS  SVB  PEDE  VICTA  JACES,  c.  v;  ^OC  RECVBANT  TVMVLO  VENERANDI 

—  MKMBRA  SEPVLCHRA  TEGVNT  SPI-  MEMBRA  LEONTI ,  c.  x  ; — OMNE  BONVM 

RITVS   ASTRA   COLIT.   lib.   IV,  c.   v;  VELOX  FVGITIVAQVE  GAVDIA  MVNDI, 

MEMBRA  SEPVLCHRA  TEGVNT,  SPOU-  lib.  IV,  c.   x;    OMNE   BONVM   VELOX 

TVSASTRA  TENET, cviii;— ET  MERITIS  FVGITIVAQVE  GAVDIA  MVNDI,  c.  xxvi; 

PRISCOS  CRESCERE  FEGIT  AVOS,  lib.  IV,  OMNE  BONVM  VELOX  FVGITIVO  TEM- 

c.  i;  ET  PROPRES  MERITIS  CRESCERE  PORE  TRANSIT,  c.  xvn,  etc.  —  Cf.  ma 

FECIT  AVOS,  civ;— PLENIVS  HXA  ME-  Dissertation  n'  918. 

TIT  QVOD  SINE  TESTE  DEDIT,  lib.  IV,  '  Mùcell  IV,  vi. 

c.  XXI  ;  AMPLIVS  INDE  FACIT  QVOD  SINE  '  IV,  vui. 

TESTE  DEDIT,  c.  xxiii  ; —SVMMVS  AMOR  '  '  IV,  xvi. 
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32. 

Spoii,  Jtecherche,  etc.,  p.  7^;  —  Maffei,  Gall,  anU  p.  98;  Mural,  /n/i,  6;  — 
Baronii  Anmles  una  cum  critica  Pagii,  t.  VIII,  p.  54 1;  —  Meiiestrier,  Hist 
consul,  de  iyow,  p.  3o4;  —  Relandus,  Fasti  com.  p.  667;  —  Mabillon,  Suppl. 
rei  diplomaticœ y  p.  1 5;  —  Mém.  de  là  Société  archéolog.  du  midi  de  la  Frafwe,  t.  II, 
p.  i85;  —  Moiilfaicon,  Hist.  de  Lyon,  t.  II,  p.  iSGg,  ii"*  lA;  —  Clinton,  Fasti 
Romani.  \.  II,  p.  30/4;  —  De  Boissieu,  p.  670. 

HOC  TYMYl^O  a 

yiekit  bone  memo 
riy;  ce;ariy;  yixi 

T  AHY;  XIY.  REOYIBIT 
IN  PÂCE  m  DIE  X  ikK 

DECEMBRi;  ana;ta;i 

0  ETRYfOYYC-C- 

Nous  possédons  trois  copies  différentes  de  cette  inscription,  aujour- 
d'hui disparue.  Deux  sont  semblables  entre  elles  :  ce  sont  celles  de 
Menestrier  et  de  Spon;  la  troisième,  donnée  par  Maffei,  présente  des 
variantes  notables. 

Le  peu  d'exactitude  dont  ce  savant  a  fait  preuve  dans  ses  Galliœ 
antiquitates,  et  surtout  l'identité  des  transcriptions  de  Spon  et  de  Me- 
nestrier m  ont  fait  adopter  la  leçon  de  ces  derniers. 

L'inscription  de  CE^ARIY^"  est  ^atée  de  l'an  k^^.  Spon  a  vu  ce  petit 
marbre  dans  la  cour  de  l'église  de  Saintnlrénée. 


33. 

Comarmond,  p.  io6;  —  voir  mes  planches  n°  1 1. 

HIC  RECIY 
CET  IH  P 
Cg^RI 
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HIC  REGlYisCET  IN  ?ace  C{kK\anus  ou  Cl,ARIa/m?  Le  nom  de  C/a- 
rianus  rappeile  celui  d'un  potier  romain  dont  les  tuiles  et  les  vases  se 
retrouvent  dans  le  sud-est  de  la  France  et  jusque  dans  la  Savoie  ^  Ce 
petit  monument,  découvert  rue  de  Trion,  à  Lyon,  est  conservé  au 
musée  de  la  ville. 


34. 
De  Boissieu,  p.  697;  —  voir  mes  planches,  n**  12. 

In  hoc  <YMYI,0 
reqniemi  BONAE  ME 

«wRiAE  con;tantiy;  qs\ 

YIXIT  ANNO;  I^XXWIII  OBIIT 

fil  ijy;  nob 

J'appellerai  l'attention  sur  la  forme  dix  d  de  IdYI,  remarquable 
dans  un  titulus  d'une  certaine  régularité  graphique;  elle  vient confirmei- 
cette  observation  de  Buonarotti,  qu'au  moment  où  le  type  antique  était 
encore  en  usage,  les  lapicidœ  le  corrompaient  par  l'introduction  de 
lettres  minuscules^. 

La  valeur  de  ÏÈTvhvfiov  jSav,  employé  ici  dans  la  date  fil  IdY^  NOB, 
a  été  ingénieusement  démontrée  par  Maffei^  et  le  docteur  Labus*;  ce 
signe  représente  le  chiffre  Yl.  On  le  trouvera,  dans  ce  recueil  même, 
avec  des  formes  très-diverses  :  \,  7,  <'^.  11  affecte  aussi  la  figure  7 
dans  une  curieuse  inscription  qui  en  détermine  la  valeur  : 

*  De  Boissieu,  p.  ASy,  438.  '  Mus.  Verm,  180,  4. 

*  Vetri  aniichij  prefaz.  p.  xxiu.  On  trou-  *  Monumenti  diS.  Ambrogio,  p.  3Q.  Voir 
vera  dans  Aringhi,  lib.  III,  p.  3o5.  dans  aussi  le  Code  Théodasien,  édition  Ritter,  1. 1 . 
Bosio,  p.   aSy,  dans  l'ëdit  de  Dioclétien  p.  ccxii. 

{Mommsen .  Dos  Edict  Diocïetians ,  f.  Ii6) ,  *  Voir  les    planches    des    Dissertations 

des  types  de  lettres  semblables.  n"  69,  45o  et  467. 
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EUA'EBENTIA'fACET'XIPTIMIO 
a\mWO<0\%\  MEO'QlYIfE 

ciT'MecY'Mie;e;'  7IIMh  ii^i^yx-me- 

su  HOBE'IRlNTA'WEBY;yANY;'AY 
l'ANORY'XXX'  7l'Mi;0RY  NOBE-DYI, 
ci;  ANIMA -rAYXTINE  COMIYCAI,!; 
CtYAy;  NE  INBENTYR'fAMA'lWE' 

L'j'ipitaphe  de  CONXTANTIYX  fait  partie  des  monuments  conservés  à 
Saint-Irénée. 


35. 

Mém.  de  tAcad.  de$  itucriptiotu ,  a*  s<?rie,  t.  I,  p.  348;  —  Ailaud,  i"  Notke,  p.  8i  ; 
a*  Notice,  p.  a6;  —  Montfalcon,  Hist.  de  Lyon,  p.  i358,  lo;  — Dict.  ^épi- 
graphie,  t.  I,  p.  780;  —De  Boissieu,  p.  569;  —  Comarmond,  p.  110;  —  voir 
nios  planches,  n"  16. 

...ACET  DECORA 
MERCYRINA  GlYE 
YIXIT  ANNOy  XX 
OYIIT  XIll  FAI,  MA 
\kS  YICxEHA  PAKE 

CAi,i,pio  YC  con; 

La  mention  chronologique  qui  termine  l'inscription  est  d'une  exac- 
titude parfaite;  en  effet,  l'an  kk'],  où  CAl^l^EFIY^^  a  été  consul,  la  fête 
de  Pâques  tombant  le  90  avril,  la  veille  de  cette  fête  coïncide  exacte- 
ment avec  le  i3  des  calendes  de  mai. 

M.  De  Boissieu  nous  apprend  que  cette  épitaphe  a  été  trouvée  en 

'  Marangom,  Délie  cosegeruilesche,  etc.,       PIVS,    GALLYPIVS  et  même  ALYPIVS. 
p.  666  et  passim  pour  la  même  fonnc.  Reland.  Fast.  cons.  p.  6âi. 

*  Ce  consul  est  parfois  nommé  CALLI- 
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1806,  dans  la  rue  des  Fargues,  à  Saint-Jusl;  elle  est  conservée  au 
musée  de  Lyon. 

On  rencontrera  plusieurs  fois,  dans  le  cours  de  ce  travail,  des  inscrip- 
tions de  chrétiens  portant,  comme  DECORA  MERCYRIHA,  des  noms  dé- 
rivés de  ceux  des  divinités  païennes;  je  jetterai  donc  ici  un  coup  d'œil  ra- 
pide sur  l'histoire  de  cette  sorte  de  noms  depuis  les  temps  évangéliques. 

Nous  devons  nécessairement  les  trouver  chez  les  fidèles,  fds  de  pa- 
rents païens,  que  cite  le  Nouveau  Testament  :  Phébé\  Nérée^,  Apol- 
lon \  Hermès  \  Diotréphès^  etc. 

Sanctifiés  par  les  premiers  adeptes  de  la  foi,  les  noms  de  divinités 
devaient,  dès  lors,  perdre  leur  caractère  profane  pour  ne  plus  rap- 
peler que  le  souvenir  des  vénérables  disciples  et  contemporains  des 
apôtres.  Aussi  en  voyons-nous  un  nombre  considérable  dans  loutes 
l^s  inscriptions  chrétiennes  et  jusque  sur  les  épitaphes  coptes^. 

On  serait  môme  tenté  de  croire  que  quelques  fidèles,  MACRINA 
QlYE  ET  10YIHA^  CAMI;IA;  GlYl  ET  A;CI,EP1Y;«,  par  exemple,  ont 
ajouté  à  leur  premier  nom  un  second,  dérivé  de  celui  d'un  dieu  du 
paganisme,  si  la  formule  QtYI  ET  permettait  de  rien  conclure  quant  à 
l'antériorité  d'un  nom  sur  l'autre.  Mais  il  n'en  est  pas  ainsi;  car,  si, 
dans  un  monument  célèbre,  CAEDYAly^  GtYI  ET  PETRY^®  indique  que 
le  chrétien  a  ajouté  le  second  nom  au  premier,  dans  les  Acta  siiicera, 
rPetrus  qui  et  Balsamus^^T^  annonce  tout  le  contraire. 

Le  fait  paraît  cependant  constant  pour  le  pape  Johannes,  dont 
rinscription  porte  :  è 

^  Paul.  Rom.  XVI .  1 .  k  Diane  dans  cet  endroit  où  un  temple 

'  Paul.  Rom.  XVI ,  if).  célèbre  était  consacré  h  la  déesse.  (Pausa- 

\Coritith,  XVI,  lîi.  nias,  II,  11;  Macrob.  Saturn,  VI,  \xii.) 
*  Rom.  XVL  i/i.  «  «sWTÎÊ,  C2>'p5^THaU\,  TTEHr- 

^  Joann.  ep.  III,  v.  q.  Ces  noms  prove- 

naieol  habituellement  de  la  dévotion  parti-  ^'9'  '    P""-"  "«-^OCipï ,    n&HC\ , 

culière  à  unedivinité ;  ainsi , pour  prendre  un  C2^p2^TT^^tLf  H ,  etc. 

exemple  parmi  les  appellations  (pie  je  viens  '  Boldetti,  p.  38/i. 

de  citer.  Pliébé,  diaconesse  deCenclirée  qui  '  Mai,  Coll.  Vat.  t.  V,  p.  lA  ,  n'  ïî. 

était  le  i>ort  de  Corinthe  (Pausanias,  II,  i),  '  Fabretti,  p.  .785. 

devait  peut-être  son  nom  au  culte  porté  ^^  Édit.  de  1718,  p.  5oi.  • 
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PAPA  lOHANHE  COCxHOMEHTO  MERCYRIO^ 


Mais  ce  n'est  là,  toutefois,  qu'une  exception;  car  nous  voyons  saint 
Balsamus  repousser  son  nom  comme  signifiant,  en  phénicien,  le  maître 
de  la  terre  ou  le  soleil'^;  au  commencement  du  iv*  siècle,  les  martyrs  de 
la  Palestine  prendre  des  noms  bibliques  en  rejetant  ceux  qu'ils  avaient 
reçus  de  leurs  parents,  tr Portasse,  disent  les  Actu  sincera^y  quod  ido- 
(rlorum  essent  vocabula;'n  l'impératrice  Eudocie  répudier  au  baptême 
le  nom  d'Athénais*,  et  enfin  l'Eglise,  après  l'ère  des  persécutions, 
proscrire  par  des  lois  et  des  canons  particuliers  l'usage  des  noms  dé- 
rivés de  ceux  des  divinités  du  paganisme^. 

A  côté  de  la  disposition  des  esprits  dont  témoignent  les  faits  que 
je  viens  de  rappeler,  on  s'étonnera  sans  doute  de  voir  les  jours  de  la 
semaine  conserver,  dans  les  auteurs  chrétiens  comme  sur  les  marbreg, 
les  appellations  païennes  qu'ils  portent  encore  aujourd'hui  en  Occident. 
Le  P.  Lupi^  fait  très-bien  observer,  à  ce  sujet,  qu'il  n'y  a  là  que  le 
résultat  d'une  habitude  imposée  aux  premiers  fidèles  par  les  nécessités 
de  leur  contact  avec  la  société  romaine,  habitude  qu'expHque  Ter- 
tuUien,  et  que,  dans  son  mépris  profond  pour  les  dieux  des  gentils, 
il  dédaigne  même  de  combattre''. 


*  Grut.  1069,  3.  La  vie  de  Johannos, 
pape  en  53 1,  se  trouve  dans  Anastase  le 
Bibliothécaire.  On  remarcpiera  que  le  même 
surnom  de  Merewius  lui  est  donné  dans 
rédition  de  Muratori  {Smptores  rer.  ItaL 
\.  III),  et  dans  celle  de  Tlmprimerie  royale 
(in-folio,  1069).  Deux  manuscrits  pnisen- 
tent  la  variante  Martyrtus  pour  Mercuriua, 
mais  celui  que  ces  éditions  ont  suivi  et 
l'inscription  de  Gruter,  à  ra({ue11e  je  renvoie , 
ne  laissent  aucun  doute  sur  la  leçon  Mer- 

.  curius. 

*  Eusel).  De  prfppar.  lih.  1,  c.  vu. 
^  t.  33o. 


*  Xptaltavi^v  à  Mfrxovos  kritxds  'moiri- 
aas,  èv  T63  ^airriieiv,  àvri  kdïjvat^os^  £0- 
IokIclv  (ûvôficurev.  Socr.  Hist,  eccL  \.  VII, 


c.  XXI 


Conctl.  Niceno- Arabie,  cap.  xxx.  rr Fidèles 
rnomina  gontilium  fil iis  suis  non  imponant  ; 
Tsed  potius  omnis  natio  cliristianonun  suis 
rnominilms  utatur,  ut  gcntiles  suis  utuntur; 
rrimponantm'que  nomina  christianonim  se- 
rrcundum  Scripluram  in  baptismo.?)  Labbe, 
Concil  t.  II,  col.  299.  Voir,  sur  ce  texte, 
Renaudot,//w^j^rt(rifl?T/*.  Alexandrin,  p.  71. 

'  Epit,  Sev,  Mart.  p.  99. 

^  (rDeos  nationum  nominari  lex  prohi- 
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36. 
Do  Hoissicu,  p.  579;  —  voir  mes  planches,  n"  16. 

IN  H<  l-M^^K-  KlQSies 

cit  b°ne  mem^^ria^^ 
di;deriy;  ac<>uty.s 

YIXIT  ANN«;  I,XXXY  -BIl.. 
1  PACE  N-TAYI  DIAE  Wn 
TO  K  kCy'iSlkSlkapet 

0  YiR°  c  c«n;«i,e 

Le  mol  nolare,  qui  figure  ici  au  piVîtérit,  signifie  dabord  écrire  en 
notes  tironiennes;  et,  dans  des  te\t(*s  plus  récents,  sonscnre.  Forccllini 
cite  pourvut  un  passage  d'Ovide  où  ce  mot  prend  la  signification 
(ïérrire  ^ . 

C'est  sans  doute  dans  cette  ajjpeption,  et  comme  synonyme  des 
expressions  KRIB^I  ou  ^CRIB^IMY^,  d'un  usage  si  fréquent  dans  l'épi- 
graphie  chrétienne^,  que  ce  verbe  sans  nomhiatif  aura  été  employé  sur 
Tinscription  de  DI^DERIY^. 

On  remarquera  le  nom  propre  de  DI^DERIY^,  qui  montre  par 
quelle  contraction  Desifterius  a  produit  le  nom  français  de  Didier^.  Il 


ffbel  :  non  ulûiue  ne  nornina  eoruni  pi'o- 
-niinlifmuis,  qna}  nol)is  ni  diconuis  con- 
'?versatio  cxloi-cjnot;  nani  id  plommqno  dir 
rrcenduni  osi  :  in  leniplo  ;Escn1apii  ilhmi 
♦rhahos.  et  vico  Isidis  liabito.  et  sncerdos 
Tjovis  facliLS  ost,  cl  alia  nndta  in  liunc  nicv 
ï-dum;  qnando  et  li()niinil)ns  lioc  gcnns  n«)- 
^rmina  inducuntur;  ncqtip  enini  Satnnnnn 
rlionoi'o'si  ila  vocavoro  onn»  suo  nominc; 
«ttani  non  lionr»ro  quani  Marcnni  si  voai- 
î'vero  Marcuni.^  (De  Idololatria,  c.  \x.) 
Cf.  Lahns.  Monumenii  di  S.  Amhrogio,  p.  9 
et  10. 


'   Metam .  I\ ,  5  a  'î  ,  59  3. 

"  Voir  ma  Dissoilation  n*  /159. 

'  Le  nom  do  DISIDERIVS,  qu'on  lit  dans 
une  inscription  rapport(.»e  par  Mariui  {Pa- 
piri  diplomatici,  p.  îi6r)  B.),  marque  le 
premier  point  de  la  transition.  On  peut 
consulter,  sur  la  fonction  si  comiue  des 
acolytes,  Lami,  De  erudiUone  apostolonnn, 
p.  3ii,  >•»  PEDISEQVVS;  Rein.  XX,  1; 
Fleot.  360.  1;  Oderici,  Sijlhire,  p.  -108; 
Sel  vagi,  Anùqnitatnm  chrislianarum  imtitu- 
tiones,  t.  II,  p.  73.  7/1;  Cîreppo,  Revue 
du  Lyonnais,  t.  XIII.  p.  191 .  etc. 


t 
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u'ost  pas  douteux  que  le  consul  iuJi([ué  sur  l'épitaplie  soit  Agapetus 
qui  rcTul  les  faisceaux  en  oiy. 

(Irtle  inscription  Tait  partie  des  marbres  de  Sainl-Irénée. 


37. 

L'abbé  (ireppc),  lievuv  du  Lyomiais,  l.  XII,  p.  5i  :  —  De  Boissieu.  p.  &i8;  —  \cùr 

mes  planches,  n**  19. 

t  IN  HOC  TOMOl^O  RIGlYIi; 
CIT  BONE  MEMORIAE  DOMENE 

cv;  innocen;  avi  yix;it  in 

PACE  ANNY;  aYINGlYI  ET  IN  MAR 

TIRIO  ANNY;  ;EPTE  OBIIT  gYINTO  DE 

CEMO  H,ENDA;  MAR  INDIC  DECEMA 
m 
M.  labbé  Greppo  a  consacré  à  l'inscription  de-DOMlNICYJ  un  de 

c(?s  curieux  nn'^inoires  auxquels  sa  profonde  connaissance  de  Tanti- 
quilé  ecclésiastique  vient  donner  tant  d'intérêt.  11  a  rappelé  que  le  nom 
de  mnrtymun  était  donné,  dans  les  premiers  siècles,  aux  é{{lises,  ordi- 
nairement élevées  sur  les  tombeaux  des  martyrs;  je  ne  puis  que  ren- 
voyer à  son  travail  pour  les  nombreuses  citations  par  lesquelles  il 
établit  ce  fait^  Voué  dès  son  bas  Age  au  culte  du  Seigneur,  DOMINICYJ 
a  servi  sept  années  dans  le  martyriuin  de»  Lyon,  c"esl-îi-<lire  dans  l'é- 
glise de  Saint-Irénée,  auprès  de  laquelle  sa  tombe  a  été  trouvée  en 
i835.  Cette  petite  inscription  appartient  à  M.  de  Chazournes. 


'  Voir  encore,  sur  lo  mot  marUjrium, 
Nibby,  Délia  fotma  e  (telle  parti  degli  anticin 
templi  crisiiani ,  p.  9.  Cancellieri,  SimpUcia 
ed  Orse,  p.  ()j;  De  Secret.  Basil.  Vatic. 
|).  'i<i5.  /ifiG.  /167.  o{  1791.  et  ma  Dis- 


sorlalioii  if  199.  lue  iiiscriplioii  du  cinie- 
lière  de  Saini-Saturnin  «U'^sijpic  par  le  iiiéine 
mot  la  catacoiiibe  où  elle  a  été  placée,  IC  TO 
AreiON  MAPTYPIN.  Liipi.  Ep.  Sev. 
p.  3/1. Cf.  Rosio.  p.  3.>7.  ...MAHTVUll.B... 
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«  38. 

I)f  Boissiou,  p.  597;  —  Comarmond ,  p.  119;  —  voir  mes  planches,  n"  i8. 

HIC  REaYH;CIT  INf  AN 
TYI,A  INNOX  HOMENE 
EI^ARIHA  fH,IA  MYRI 

GiYi  YixiT  anny;  lil 

(^esl  rinscriplion  tumulaire  d'une  enfant  morte  à  trois  ans.  On  re- 
marquera ici  la  mention  de  la  fdiation,  si  rare  sur  les  épitaphes  chré- 
tiennes^ 

L'H  remplaçant  TI,  dans  le  mot  REGtYHKlT,  paraît  indiquer  la  main 
d'un  graveur  grec. 

M.  Comarmond  nous  apprend  que  ce  titulus  a  été  trouvé  en  iSU'ij 
à  Lyon,  en  creusant  les  fondations  du  monastère»  des  sœurs  Saint- 
Joseph. 


39. 
De  Boissieu,  p.  689;  —  voir  mes  planches,  n°  a5. 

in  HOC  TYMOl^O  re 
çYllKIT  BONE  ME»t 
oRIAE  EYCxENi;  INwo^- 
jmeK'^  m  YIXIT_ANHi;  YIII  o 
biïï  XEPTIMO  t=Al, 

7AHYARIA;  Y  c°N  iy; 

dNI  INDKTIONE  OCTAY« 
L'orthographe  du  nom  EYCyENIX,  qui  représente  la  prononciation 

'  Voir  ma  Dissertation  n'  67. 
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exacte  d'^Yf^HZ,  donne  lieu  de  penser  que  rinscription  a  été  exé- 
cutée par  un  graveur  grec. 

La  rédacliou  de  celle  épitaphe  présente,  dans  la  partie  qui  contient 
la  date,  une  erreur  évidente;  les  sigles  YC  y  sont  placées  avant  le 
nom  du  consul,  lequel  nom  est  au  génitif,  sans  que  rien  vienne  régir 
ce  cas.  Si  Ton  peut  se  fier  à  l'indication  chronologique  fournie  ici  par 
Tindiction,  on  doit  lire,  en  remplissant  la  lacune  indiquée  par  cet  em- 
ploi du  génitif,  [lY  P  C]  lYr-flHl  INDICTIONE  OCTAYA.  Cette  restitution 
admise,  connne  l'absence  de  toute  qualification  spéciale  indique  qu'il 
ne  s'agit  pas  de  l'empereur  Justin ,  mais  bien  du  simple  consul  de  ce 
nom,  l'inscription  appartiendrait  au  26  décembre  5/ii'. 

Ce  monument  fait  partie  de  la  série  conservée  dans  la  crypte  de 
Saint-Irénée. 


40. 

MontfalcoD,  HUt.  de  Lyon,  p.  i357,  ^^  —  ^^  Boissieu,  p.  585;  —  Comarnioud, 

p.  i33;  —  voir  mes  planches,  n*  97. 

m  AOC  TYMI,0  RE 
qWUCÏÏ  BONAE  ME 
wORIAE  fl/MV;  INNO 

cEn;  avi  YixiT  anny; 

III  ET  die;  XX  OBIIT 
PACE  ;EPTEM6 

ri;  yi  p  c  iy;tini  y  c 

tND  NONA 

Jai  restitué  ici,  d'après  M.  De  Boissieu,  le  norn  de  flRMV;,  dont 
je  n'avais  pas  reconnu  les  traces  sur  le  marbre. 

La  VI*  année  après  le  consulat  de  IY;TINY;   IYNIOR  correspond 

'  Voir  ci-dessos.  Dissertation  n°  ai ,  p.  56. 
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exactement,  comme  rindique  le  tilulus,  à  la  ix®  indiction.  C'est  donc 
à  la  fin  de  septembre  5i6  qu'est  mort  le  chrétien  dont  nous  possédons 
l'épitaphe. 

Cette  inscription,  conservée  au  musée  de  Lyon,  a  été  découverte 
à  l'Observance,  en  18/17. 


Al. 

Lebeuf,  Mém,  sur  une  inscription  (Mère,  de  Fr.  1760,  juillet,  p.  t5i6);  —  Hist 
de  tAcad,  des  inscr.  l.  XVIII,  p.  5169;  —  Muratori ,  p.  1876,  n**  1  ;  —  Lami, 
Deerud,  apost.  p.  670;  —  Montfalcon,  Hist.  de  Lyon,  p.  iSSg,  17;  — Zaccaria, 
De  veter,  Christian,  inscript,  in  reb.  theol.  usu,  p.  35 C,  t.  V  du  Thol.  curs.  compl. 
(\o  Mi{;iio:  —  De  Roissicu,  p.  553. 

fI,AYIY;aORI 

EX  TRIBYNi;  CIYI  YIXIT 
AHNi;  OCTOCINTA  ET 

;eptim  mi^tayi  ann 
tricinta  et  noyem  poxity 

e;t  ad  ;ancto;  et  pro 

baty;  annorym  decim 

et  octo  hic  commemo 

RA ;antaih  eci,e;ia 

i,ycdynen;i  a 

I  D  CAl^ENDAX  AYCy' 

Celte  inscription,  aujourd'hui  disparue,  a  été  trouvée  en  1786, 
avec  quatre  autres  marbres  portant  des  signes  itidubitables  de  chris- 

'  (i'csi  dans  une  note  manuscrite  de  Co-  (an te  prinium  diem  cotendas  Augustas ) ,  qui 
lonia.  conscn'ée  aux  archives  du  Rh(5ne  manquent  chez  les  premiers  éditeurs.  Je 
(VI.  177).  que  M.  De  Boissieu  a  retrouvé  parlerai  plus  loin  de  Tantiquité  de  cette  fer- 
les mots  A  I  D  CALENDAS  AVGVSTAS  mule  (Dissertation  n'  980). 
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tianisme,  sous  les  ruines  do  l'église  de  Saint-Just,  autrefois  noiimiée 
église  des  Machabées. 

Bien  qu'une  planche  gravée  soit  consacrée,  dans  YHisloire  de  VAcor- 
demie  des  inscriptiafis,  à  la  l'oproduction  du  monument  de  fl^AYIV^ 
f^ORIm/i*,  j'ai  dû  clierch/LT,  dans  la  copie  communiquée  à  Muratori 
par  le  président  de  Mazaugues,  quelques  éléments  qui  me  parais- 
saient faire  défaut  dans  la  première. 

C'est  ainsi  que,  d'après  le  Navus  Themums,  j'ai  cru  pouvoir  compléter 
le  nom  de  fly^ORIwMs-,  Muratori  ayant  seul  indiqué  par  des  points  que 
les  dernières  lettres  de  ce  nom  manquaient  sur  le  marbre. 

I.es  mots  PROBATV;  ANNORYM  DECIM  ET  OCTO  ont,  jusqu'à  pré- 
sent,  embarrassé  les  commentateurs.  M.  de  Rossi,  auquel  j'ai  soumis 
cette  difliculté,  pense  qu'il  s'agit  ici  d'une  mention  relative  à  l'entrée 
au  service  ;  les  recherches  que  j'ai  faites  dans  ce  sens  m'ont  prouvé 
que  cette  opinion  était  de  tous  points  fondée.  Les  mots  j^rofear^?,  probalio, 
figurent  dans  les  textes  spéciaux  à  l'enrôlement  des  jeunes  soldats  :  je 
lis  dans  le  Gode  Théodosien,  au  titre  De  pivbatione  ttranum:  (rQuotiens 
cr juniores  exhibendi  sunt,  non  ante  probentur  nisi  prœsentibus  Decu- 
crrionibus  origo  eorum  qiïaeratur,  eicK^-n  et  dans  l'intitulé  de  deux 
chapitres  de  Végèce  :  crCujus  œtatis  tirones  probandi  sint.  Qua  statura 
frprobandi  sint  tirones^. t  Les  inscriptions  militaires  me  fournissent, 
de  plus,  trois  exemples  de  la  mention  que  porte  l'épitaphe  de  flyAYIYX 
fI,ORIwii.s.  D.M.S  FAONIO.PATERNO.EX.EVOKAT  QVI. 
SE.PROBAVIT.AN.XVII,  etc.^  D.M  FVLVIO.ATRATINO. 
EX  PROVINCIA  BAETICA.ALICENSI  PROBATO  IN.LEG 
VI. FERRAT. TRANSLATO.FRVM  IN  LEG.  VII.  G. P. F. 
FACTURE  COS  MILITA  VIT  ANN  .  XXÎ .  VIXIT  .  ANN  . 
XXXX,  etc.^..  MIL.  ANN.XXIIII.PROBIT.  .TVS  HIC  IN 
LEG.  VII,  etc.^  Dans  la  première  de  ces  inscriptions,  nous  voyons 

'  Lib.  VU,  tit.  xni,  i,  ëdit.  Ritter,  t.  II,            '  (mit.  5 6 si,  9. 

p.  371.  Cf.  p.  373  B.  '  Gmt.  679,  5.  La  mention  de  Teni-ôle- 

*  Lib.  I,  cap.  IV  et  v.  Cl  cap.  vn.  ment  se  trouve  aussi, 'à  Lyon,  exprimée 

^  Grut.  5^1,  3.  sur  une  ëpitaphe  militaire  par  le  mot  mutilé 
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que  le  défunt  avait  pris  service  à  dix-sept  ans;  dans  la  seconde,  que 
lenroleinent  avait  eu  lieu  à  dix-neuf  ans.  f\K)[VfS  f ^^ORIwis  se  serait 
fait  soldat  dans  sa  dix-huitième  année.  Je  vois  encore  dans  ce  chillre 
une  confirmation  de  la  leçon  proposée.  On  sait,  en  eifet,  que,  suivant 
les  did'érentes  éj)oques,  c'était  entre  dix-sept  et  dix-neof  ans  que  les 
Uomains  étaient  appelés  au  service  militaire  ^ 

Quant  à  la  mention  PO^lTY  E^T  AD  SkWCïOS,  qui  fait  allusion  aux 
illustres  martyrs  de  Lyon-^,  je  me  bornerai  ici  à  faire  observer  qu4» 
cette  mention  explique  ragjjlomération  de  tombes  qui,  d'après  les 
ménioires  de  l'Académie  des  inscriptions,  a  été  constatée  autour  de 
l'épitaplie  de  f^ORlNY^.  J'examinerai  plus  loin  Timportante  question 
de  Tensevelissement  près  des  martyrs^. 

L'abbé  Lebeuf  fait  remarquer  dans  ce  titulus  répitbètc  de  XANTA 
donnée  à  ré{;lise  de  Lvon,  et  que  cette  église  a  conservée*;  la  formule 
HIC  COMMEMORA.  .  .^  ;AHTA  IN  ECI,E;1A  I,YCDYNEN;I  rappelle  l'an- 
tique  usa{j[e  de   reconnnand(?r  aux   prières  des  fidèles,  pendant  les 


PROF...TVS.  où  Millin  {Voi/age,  l.  1. 
p.  /i58),  ArUiud  (/"  Xotîce,  p.  3i ,  s*  A^o- 
ficc,  p.  53).  et  M.  Do  Boissicu  (p.  305), 
ont  proposa  dv.  lire  PRO[FEC]TVS.  Ijçs 
lf»xU's  (jiie  je  viens  de  citer  me  |)arnisseiit 
«lénionti-er  «jue.  là  encore,  ligiu'nit  le  mol 
PRO[BA]TVS. 

'  Cod.  Tlieod.  loc,  cit^  et  l.  11,  p.  373: 
-Naudet,  Mêm.  de  VAcad,  des  inscr.  û"  série, 
p.  3ii.  (]e  fait  ivsulle  encore  des  nom- 
breuses inscriptions  militaires  qui  nous  sont 
panenues. 

"  Colonia  (Hist.  Htt,  de  la  nilie  de  Lyon, 
!"■  partie ,  p.  1 1)8  )  paHe  en  ces  termes  de 
Tëglise  des  Machabées.  où  a  été  trouvée 
notre  inscription  :  '-Zaccharia,  Troisième 
'^év«%pie  de  Lyon,  en  a  voit  jetté'Tns  pre- 
"Diiei-s  fundemens  dès  le  commencement 
rdu  m*  siècle.  Mais  ce  n'éloil  encoi'e  qu'un 
riieu  souterrain  et  qu'une  manière  de  crypte 
-dont  on  dérobait  axecsoin  la  connoissance 


raux  payons.  Les  généreux  Machabées  sous 
rrl'invoc^ition  descpiels  on  consacra  à  Dieu 
rrce  lieu  saint,  nVtoient,  selon  toutes  h^ 
ff apparences,  qu'un  nom  général  sous  le- 
frquel  on  désignoit  nos  saints  martyrs  de 
ffLyon ,  qui  vcnoient  de  souffrir  la  mort  pour 
«•Jésus-Christ,  avec  saint  Ii'énée  lem*  patron. 
rrSain!  Zachaiie  qui  l'ecueillit  les  leliques  de 
r^nos  saints  mai'tyrs,  étoit, selon  la  tradition 
r commune,  né  dans  la  ville  d'Autioche,  où 
ries  xMachabées  avoient  enduré  la  mort  el 
rroù  ils  étoicut  en  grande  vénération.  Ce  fui 
•rlà  vraisemldablement  la  raison  (pii  le  dé- 
rr  termina  à  honorer  nos  saints  de  Lyon  sous 
run  nom  si  respectable  et  qui  leur  conve- 
rnoit  si  bien.»  Voir,  sur  saint  Zachane,  le 
MarUjroL  d'Adon,  au  iî8  juin. 

"*  Voir  les  Dissertations  n"'  îjqS.  35A  el 

/l9î2. 

*  iNous  retrouverons  plus  loin  ce  titre  sui- 
une  autre  inscnplion  de  Iaou.  (Diss.  n*  65). 
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saints  mystères,  les  noms  des  bienfaiteurs  de  l'église  et  autres  per- 
sonnes vénérables  ' .       ^ 

Je  dois,  après  ces  (quelques  mots  sur  la  première  inscription  mili- 
taire qui  se  présente  dans  ce  recueil,  reprendre,  au  point  où  elle  a 
été  laissée  parles  écrivains  du  siècle  dernier,  une  question  importante 
pour  riiisloire  de  l'antiquité  cbrétienne,  à  savoir  si  l'exercice  de  la 
profession  de  soldat  répugnait  ou  non  à  l'esprit  des  fidèles. 

Les  autorités  citées  pour  raffirmative  sont  tirées  du  traité  De  idolo- 
latria-,  et  des  courageuses  réponses  de  saint  Maximilien ,  martyrisé 
pour  avoir  refusé,  comme  chrétien,  le  service  militaire^. 

On  a  opposé  à  ces  textes  l'existence  de  la  légion  Fulminatrix,  de  la 
légion  Thébéenne,  le  nombre  considérable  de  soldats  que  citent  les 
Actes  des  Martyrs  et  les  historiens  ecclésiastiques,  et  Ton  a  conclu 
que  les  paroles  de  Tertullien  et  de  saint  Maximilien  n'avaient  point 
trouvé  d'écho  \ 

Je  mettrai  sous  les  yeux  du  lecteur  les  résultats  que  donne  Tépi- 
graphie,  jusqu'à  présent  négligée  dans  cette  importante  question. 

Trois  collecteurs  (jue  j'ai  choisis  à  dessein  comme  ayant  enregistré 


'  Voir,  sur  les  diptycpics  des  morts,  l)o- 
nali,  De'dittîci  degU  aiitichi,  p.  68  et  •^37; 
Gori,  Thés.  vet.  dipt,  l.  I,  p.  A  6;  Riioiiar. 
Vetrij  p.  267;  L.  Deiisle,  Des  monum,  pa- 
léogr,  concern.  Vus.  de  prier  pour  les  morts , 
p.  1,  Q.  Ainsi  que  plusieurs  autres  de  la 
même  époque,  le  ci^èbre  ms.  liturgiipie 
d'Autun,  daté  de  8/11  (Amolone  episcopo), 
aujoiu'd'hui  déposé  au  Vatican^  contient  la 
liste  des  év<^ques  de  Lyon  qiu  se  lisait  aux 
saints  offices.  Les  mentions  Super  diptycha, 
Post  nomma,  que  contiennent  les  anciennes 
liturf^ies ,  marquent  le  moment  précis^  où  se 
faisait  c^îtte  lecture.  Gori,  /.  c.  p.  5l.  Le- 
brun, Expl.  de  la  messe,  t.  I,  p.  i5o.  Moue, 
Messen,  p.  17'.  Bunssen,  Hippoîytus,  t.  IV, 
p.  fî'17,  etc.  On  voit  dans  une  inscHption 
deTénos(Ba»ckh.  t.  IL  p.  looS.n-'-ja.SeB) 


que  les  noms  des  citoyens  cpii  avaient  fait 
preuve  de  dévouement  pour  leur  patrie 
étaient  proclamés  à  jamais  dans  les  fêtes  \e» 
plus  solennelles  des  divinités  païennes. 

*  cQuomodo  a\jtem  hellabit.  immo  quo- 
rrniodo  etiam  in  pace  militabit  sine  g^dio 
(?quem  Dominus  abstulit?  Nam  et  si  adierant 
rr milites  ad  Joannem  et  formam  observatio- 
mis  acceperant,  si  etiam  Ccnturio  credide- 
'^rat;  onmem  postea  militem  Dominus  in 
frPelro  exarmando  discinxit.  NuHus  liabitns 
r^licitus  est  apud  nos  illicito  actui  ascriptus.^ 
(C.  Xrff  Ed.  Rigault,  p.  117.) 

^  P.  000,  3oi,  édit.  de  1713.  Voii'  en- 
core Sulp.  Sévère ,  VitaB. Martini,  c.  ni  et  iv. 

*  Mamacbi,  Orig.  et  antiq.  christ,  t.  I. 
p.  371  et  seq.  Lami,  De  entd,  apost.  p.  998 
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des  monuments  de  localités  différentes,  Reinesius',  Steiner^,  Mommsen\ 
m'ont  paru  pouvoir,  par  leur  réunion,  fournir  une  base  aussi  exacte 
que  possible  au  relevé  matériel  que  je  m'étais  proposé.  Sur  io,o5o  ins- 
criptions païennes  que  contiennent  ces  recueils,  j'ai  compté  565  sol- 
dats, ce  qui  donne  une  moyenne  de  5,  da  p.  o/o.  La  même  opération, 
faite  sur  Xhides  de  Séguier,  qui  relate  4,786  inscriptions  chrétiennes, 
ne  m'a  donné  que  97  soldats,  soit,  en  chiffre  rond,  0,57  p.  0/0*. 


'  Syntagtna  hiserijitionum  nntiquaruw. 

'  Codex  irueriptionmn  Romanariim  Rheiii. 

'  Itucriptiones  reffni  Neapolitani. 

*  Voici  i'indicalioo  des  épitaphos  do. 
soldats  clircticDS  éparses  daiis  cet  Itidéx  : 

AELIVS   CONSTANCIVS MAGISTER 

VTRIVSQVE  MILICIE.  Voir  ma  Disser- 
tation 11»  393;  ALBINO...  MILITAVIT 
AN...  Mur.  777.5;  ANNEVS  FORTVN.ÛlS 
MILIS.  Bold.  4i6;  ACeYANYC...  06- 
KYPIW  CKYTAPIWPYM.Olivifiri,  Marm. 
Pisaur.  p.  69,  n"  171;  AVR  HER.MOGE- 
NES  EX  EVOCATO.  Rein.  903,  19;  BA- 
CHAHOY.  CTPATCOPOC.  KE.  APCYF- 
TAPIOY.  Rein.  908,  34;  SCVT.  SCOL. 
SECUND...  BIARCVS.  Mur.  183a.  4; 
BVLPER  VETERA.\VS.  Bold.  439;  CA.- 
LAND1.NVS  MIL.  COH.  Vlil.  Bosio,  917; 
CASTERIO  MAeiSTRO  MILITVM.  Gud. 
366.  3;  CRESCE-NTL..  MILITAVIT.  A!N- 
NIS.  V.  Mai'ang.  Delk  cose  gent.  p.  4  60; 
EVCARlDVr.  SCVT.  SCOL.  SECVN.  Bosio. 
p.  i53;  FELICISSIMVS  MILES  R III.  Bold. 
p.  4 16.  Cf.  la  table,  p.  784;  FLAMGGO 
SCVTARIVS.  OrcUi,  3543;  FL.4VIVS  FLO- 
RI...  EX  TRIBVMS.  Diss.  n»  4i;  FL  ME- 
MORIO...  QVI  MILIT...  Diss.  n«  5ii  ;  FL 
OLIVS  PATEIINVS  CENTVRIO.  Mar.  Act. 
S.  Vici.p.  103;  HISIDOIIVS...  NVMERI... 
Mur.  1886,  1;  IVSTLNVS  SCVTARIVS. 
1895,  3;  PYRRO  MILITI;  SECV.NDÏ.NO 
BNF  PRAEFT  PR^ET.  Bold.  4i5;  SEGE- 


TIVS  DE  SCOLA  GENTILIVM.  Gor.Eir. 
m,  334;  ?STABILIS  VC  TRIBVNVS.'Mur. 
397.  9;  TITIANVS  MILES.  4o8,  7;  VITA- 
lIaNVS  MAGISTER  MUJTVM.  1968,  4; 
VALERIVS  LILA  SCVTARIVS.  Orelli,  3549  : 
...TINVS  SCVTARE...  /.  Ba».  S.  P.  95. 
35 1 .  Les  monuments  inconnus  à  Sëguier  ne 
donnent  que  seize  tituii  militaires.  BANCIO 
DRACONAllIVS.  Kellennann,  Vigii  p.  49; 
DERDIO  EX  TRIB\^'0.  Labus.  Mon.  di  S. 
Ambr.  p.  37;  EMETERIVS  CNT.  Diss.  n"  359; 
FARETER  PROTECTOR  DOMESTICVS. 
Perret,  Catuc.  t.  V,pl.  69  ;  ?FL  APARE.NTA... 
EX  TR1B\^SIS.  Mai-.  Arc.  996  B;  ?  FL. 
AVRELIVS  PROT  DOM.  Grut.  loaS,  5; 
cf.  Labus,  op.  cit.  p.  19,  ligne  i3;  FL. 
GABSO  P..TECTOR  DOMESTIC...  XTRI- 
BV...  Diss.  n'  959;  HER.ACLIVS...  QVI 
FVIT  PRAEPOSITVS  MILITVM.  Mar.An: 
996  ;  M.VALERIO  FLOREiNTIO...  MILITA- 
VIT. AXN.  II.  etc.,  Mur. «64,  3;  0  CTPA- 
THrHCAC  KAAWC.tCAAKIOC.Montf. 
Diamtttl.  p.  98;  MAGNVS  MIL.  Mar.  Pap. 
dipl  993  A;  MARTLNO...  QVI...  MIL.  Mar. 
.l»t-.  G3o;  TIT\T.VS  AVRELIVS  IKARVS 
CENTVRIO  COH  VII  VÏG.  Kellerm.  Vigil. 
p.  4i;  VITALIS...  MILITAVIT  INTER 
lOVIANOS  SEMORES.  Diss.  n*  3oi;  WI- 
LURIC. . .  MAG  ML.  Mar.  Pap.  dipl.  993  A  ; 
inscription  anonyme.  (Voir  ma  Diss.  n"  357.) 
Panni  les  fidèles  cpie  je  viens  de  nommer,  on 
compte  relativement  moinsde simples  soldats 
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Faut-il  conclure  de  celte  disproportion  (^«normc  qu'après  les  pre- 
miers siècles  de  l'Eglise,  les  païens  embrassaient  seuls  l'état  militaire, 
et  que  Tliistoire  nous  a  trompés  en  nous  montrant  sous  les  drapeaux 
un  grand  nombre  de  chrétiens?  Aucunement.  La  solution  de  cette 
question  me  paraît  devoir  être  cherchée  dans  un  ordre  d'idées  beau- 
coup plus  élevé.  De  m<)me  que  l'Eglise  naissante  avait  accepté  comme 
l'ail,  comme  nécessité  sociale  S  l'esclavage  qu'elle  réprouvait  en  prin- 
cipe, de  môme  elle  tolérait  le  métier  des  armes,  tout  en  condamnant 
la  guerre.  On  en  trouvera  la  preuve  dans  les  paroles  de  saint  Maximi- 
lien  au  juge  qui  lui  oppose  l'exemple  de  chrétiens  servant  dans  la 
garde  des  empereurs  :  alpsi  sciunt  quod  ipsis  facere.  Ego  tameii 
fT christianus  sum  et- non  possum  mala  facere-, ^^  paroles  qui  ne  con- 
damnent en  rien  des  frères  autorisés  à  dire  avec  saint  Gordien  :  ^Num 
rmilitaris  ordo  desperatam  habet  salutem'?'^  et  avec  saint  Jules  : 
ffSub  arma  militavi  et  ordine  meo  egressus  sum  veteranus  semper. 
ffTamen  Deum  vivum  qui  fecit  cœlum  et  terram  colui^7>  Comme  je  le 
montrerai  plus  loin ,  l'esclave  chrétien  ne  faisait  pas  inscrire  sur  sa  tombe 
la  mention  de  son  servage,  parce  qu'il  était  avant  toutXERYYX  DEI^;  de 
nu^nie,  et  je  suis  heureux  de  signaler  cette  preuve  nouvelle  d'une  admi- 
rable unité  dans  l'esprit  du  christianisme  naissant,  le  soldat,  qui  lui  aussi 
était  avant  tout  MIly^EX  CHRIXTI®,  répugnait  à  rappeler  sur  son  épitaphe 
et  qu'il  avait  porté  les  armes  et  qu'il  avait  été  le  soldat  d'un  homme". 


que  dans  ies  classes  païennes.  On  doit  donc 
penser  que  si,  coatrairemeni  h  leur  usag^, 
les  chit5tiens  ont  iH)peld  sur  ces  tombes  les 
services  militaires  du  dérunt,  le  dt^fr  d'y 
inscrii'c  un  litre  bnllant  el  honorable  a  pu 
motiver  celte  exception. 

'  Voii'  ma  Dissertation  n**  07. 

"  Ac(.  *iwc.  p.  3oi. 

"*  AcL  stM.  p.  5t/i. 

'  Acl.  sine.  p.  549. 

■   Dissertation  n**  67. 

*  rrHactenus,  incpiit  ad  Caïsarem.  militavi 
ïrtibi:  patei*e  ut  nunc  miiitem  Deo:...  Chrisli 


trogo  miles  sum,  pugnare  mihi  non  licet.- 
Sulp.  Sev.  Vita  B,  Mtwt.  c.  iv.  cf.  AcL  sine. 
p.  8,  ^193,  3oo,  3oi. 

'  Je  signalerai  pourtant  un  point  qui 
enij)ôclie  la  parit($  absolue  entre  les  deux 
faits  que  je  rapproche ,  c'est  que  je  compte , 
parmi  les  ëpitaphcs  clu^tiennes  connues 
juscpi'à  ce  jour,  (juarante  et  un  tituli  mili- 
taires, et  que  je  n'en  trouve  pas  plus  de  trois 
qui  relatent  des  esclaves  ou  des  affranchis. 
La  raison  de  cette  diff($rence  me  paraît  se 
trouver  dans  les  livres  saints,  où  il  est  dit 
positivement  qu'il  n'y  à  parmi  les  fidi^les 
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La  proportion  de  5,^2  p.  o/o  à  0,57  j).  o/o  que  je  signale,  et 
qui  montre  combien  le  fidèle  tirait  peu  gloire  des  services  militaires, 
prouve  que  les  paroles  de  Tertullien  et  de  saint  Maximilien,  si  con- 
formes, du  reste,  aux  lois  <le  la  charité,  traduisaient  plus  qu'on  ne 
Tavait  pensé  l'état  des  esprits  aux  premiers  siècles  de  TEglise. 

Ce  ne  sont  pas  là,  du  reste,  des  voix  isolées;  saint  \'itrice^  saint 
Martin^,  saint  Ferréol ,  saint  Tarrachus^,  abandonnèrent  les  armes  parce 
qu'ils  étaient  devenus  chrétiens;  dans  un  passage  célèbre  oïli  sont 
énumérés  les  sujets  qui  doivent  ôlre  gravés  sur  les  anneaux  des  fidèles, 
Clément  d'Alexandrie  proscrit  d'une  façon  absolue  les  armes  qui  rap- 
pellent la  guerre,  ovSè  fièv  ^ipos^  i}  t6^ov  toTs  eiprfvrjv  Stœxovtjiv'' ;  et 
TertulHen,  en  parlant  de  ce  soldat  qui,  seul  dans  une  armée  où  il 
comptait  des  frères,  refusa  la  couronne  de  laurier  et  se  proclama 
chrétien,  écrit  :  «  .  .  .Quidam  illic  niagis  Dei  miles  ceteris  constantior 
fpfratribus  qui  se  duobus  dominis  servire  prœsumpserant^...,!^  faisant 
ainsi  allusion  au  divin  précepte  qui  rayonnait  au-dessus  de  tout  dans 
celte  époque  de  lumière  :  Nul  m  petit  sennr  deux  muîtres^. 


42. 

Bellièvre,  Lngdunum  priscum  (ms.);  —  Spon,  Recherche,  etc,,  p.  3i;  —  Fleet- 
wood,  4o4,  8;  —  Colouia,  Hist.  lût,  de  Lyon,  I"*  partie,  p.  297;  —  A.  Mai, 
Coll  Vat  t.  V,  p.  lig,  n°  4;  —  Dict,  d'épigr.  L  I,  col.  779. 

r  Je  croy,  écrit  J.  Spon,  dans  son  livre  intitulé  Recherches  sur  les 
rr antiquités  de  Lyon,  je  croy  que  peu  de  personnes  ont  remarqué,  sui* 

aucune  distinction  entre  16s  ing(^niis,  les  '  Ad,  sine.  p.  4*23  et  46â. 

affranchis  et  les  esclaves  (I,  Tw.  Vil,  aa),  *  T.  l,  p.  989.  Voir  encore  Paul.  Nol. 

tandis  que  la  condamnation  de  l\^tat  mili-  Epist.  XXV,  Ad  militem,  et  Selvagi,  Antiq. 

taire  ne  peut  être  tirée  de  ces  textes  que  christ  iiist.  t.  Il,  p.  107,  et  t.  V,  p.  43. 

par  induction.  44. 

'  Paul.  Nol.  EpisL  XVM,  ad  Victricium.  ^  DeCorom,  I,  ëdit.  Rigault,  p.  lao. 

*  Sulp.  Sev.  Vita  B.  Mart,  c.  iv.  *  Mallh.  VI,  ùli.  Luc.  XVI,  10. 
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tria  face  de  lYglisc  de  Saint-Romain,  qui  est  derrière  Saint-Jean,  cette 
rr  inscription  de  quelqu'ancien  chreslien  qui  avoit  contribué  à  sa  fon- 
cr  dation  :  ce  qui  marque  son  ancienneté. 

TEMPU  fACTORE;  fVERANT  <kEDAI,DY; 
ET  YXOR  MARTYRi;  EC^RECxII  QlD 

con;tat  hohore  romani  ii^yv;  yt 
pcbegiyeatyr;edepe...enne.... 

(r  C'est-à-dire ,  Frédaldus  et  sa  femme  ont  esté  les  fondateurs  de  ce 
«r temple,  qui  est  dédié  à  l'honneur  de  saint  Romain,  martyr  excel- 
fflent,  etc.  S'il  est  permis  de  conjecturer  le  reste  qui  est  assés  em- 
ff brouillé,  je  croy  qu'il  faudroit  lire,  Illius  ni  precibus  recreenttir  sede 
rrpet'enni^  afin  que  par  ses  prières  ils  jouissent  du  repos  éternel  :  et  ce 
fr  qui  me  le  persuade  encore,  c'est  que  je  treuve,  que  ce  qui  est  aupa- 
ffrauant  sont  deux  vers,  et  qu'il  faudroit  ainsi  lire  tous  trois. 

ïrTempli  factures  fuerant  Frédaldus  et  uxor 
rr  Marturis  egrcgii  quod  constat  honore  Romani , 
T  Illius  ut  precibus  recreentur  sede  perenni. 

.  ff  Je  juge  par  les  charactères  et  par  les  autres  inscriptions  du  même 
f  style  que  nous  avons  à  Lyon ,  que  cette  cy  est  environ  du  cinquième 
ff  ou  sixième  siècle,  -n 

Il  y  a  tout  lieu  de  craindre  que  Spon  ne  se  soit  exagéré  l'antiquité 
de  ce  monument  aujourd'hui  disparu. 


43. 

Muratori,  /i35,  b.  tfLugduni.  In  inonasierio  êmœtœ  Marifk  Afigelorum,  E  schedis 

Nicolai  Pacedam,'*i 

.  IN  HOC  TYMYl^O  REaVIEXCIT 

BONAE  MEMORIAE  I^EOPOCENO; 

QlYl  YIXIT  ANNOy  XXXXII- 
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OBIIT  IN  PACE  XYI  tAl^^MAIA; 
MAXIM. Y. C. 

Le  nom  de  MAXIMY^  se  trouvant  plusieurs  fois  dans  les  fastes, 
Muratori  hésite  à  fixer  la  date  de  cette  inscription  aujourd'hui  dis- 
parue. Parmi  les  .consuls  qui  ont  porté  ce  nom  à  l'époque  chrétienne, 
FI.  Anicius  Maximus,  consul  en  BaS,  est  le  seul  qui  l'ait  été  sans 
collègue.  On  serait  donc  autorisé  à  attribuer  à  l'an  BaS  l'épitaphe  de 
ly^EOPOCEHOX,  si,  à  dater  du  iv^  siècle,  quelques  marbres  ne  portaient 
le  nom  d'un  seul  consul,  alors  même  qu'il  y  en  avait  deux  en  fonc- 
tions. 


Hist,  de  tAcad.  des  inscr.  t.  XVIII,  p.  lia;  —  Montfalcon,  Hist.  de  Lyon,  p.  iSBg, 
n**  1 6 ;  —  De  Boissieu ,  p.  55o ;  —  Comarmond ,  p.  5o5 ;  —  voir  mes  planches, 
n"  91. 

IN  HYC  KOa  REaYIEYIT  l^EYCADIA 
DEo  ;ACRATA  PYEl,I,A  QlYI  YITAM 

;yam  proyt  pvpo;yerat 
CxE;;it  ciyi  yixit  ann-;  xyi  tantym 
beatior  ih  dho  cohdedit  mentem 
pt;  con;y  theydo;i  xiii 

Ce  titulus  fait  partie  des  inscriptions  découvertes  à  Lyon  dans  les 
ruines  de  l'ancienne  église  des  Machabées,  et  placées,  comme  nous 
l'apprend  le  monument  du  tribun  f lyAYIY^  f I^ORI .  .  . ,  auprès  de  la 
sépulture  des  saints  ^ 

'  Voir  ma  Dissertation  u"  ài, 

.t.  >3 
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La  formuie  DE**  XACRATA  PYElylyA  n'est  pas  commune  sur  les  mar- 
bres^ ;  elle  servait  à  désigner  les  religieuses  dont  le  vœu  était  complet. 
Les  mots  chrétiens  propono,  propositum^  sont  relatifs  à  Tétat  qui  pré- 
cédait la  consecratio  ;  bien  que  souvent  employées  par  les  écrivains 
ecclésiastiques,  ces  expressions  ne  figurent  pas  dans  les  glossaires.  On 
les  retrouvera  dans  la  réponse  de  saint  Léon  le  Grand  à  saint  Rustique 
de  Narbonne^,  dans  les  Novelles  de  Majorien',  dans  une  lettre  d'Inno- 
cent l^  à  saint  Victrice^,  dans  le  De  virgxnis  lapw  de  saint  Ambroise^, 
dans  une  lettre  de  saint  Jérôme  •,  dans  Tépitaphe  écrite  par  lui  pour 
sainte  PauUa"',  qu'il  loue  d'avoir  persévéré  dans  son  proposilum  de 
viduité,  et  dans  celle  que  saint  Damase  composa  pour  sa  sœur^. 


*  Les  tituli  de  Clennont  et  de  Vercefli 
en  fournissent  qaelqaes  exemples.  (Voir 
ma  Dissertation  n""  56o,  et  Gazzera,  hcr, 
del  Pietn.  p.  86.)  0  faut  sans  doute  voir 
un  synonyme  dans  la  formule  DEO  SACRA 
VIRGO  des  inscriptions  d*Aoste  (v.  Dissert, 
n*  391  )  et  de  Cimitile.  (Monmisen,  /.  J?.  N. 
n*'  ao55,  aoSy,  3071.) 

*  (rPropositum  monachi  proprio  arbitrio 
(raut  voluntate  susceptum  deseri  non  potest 
rrabsque  peccato.  Quod  enim  qnis  vovit  Deo 

ir  débet  et  reddere Puellœ  que  non 

«rcoactœ  parentum  imperio,  sed  spontaneo 
(rjudicio  virginitatis  propositum  atque  ha- 
ïr bitum  susceperunt,  si  postea  nuptias  eii- 
frgunt,  prœvaricantur  etiam  si  consecratio 
mon  accessit  :  cujus  utique  non  fraudaren- 
«rtur  munera,  si  in  proposito  permanerent. 
(rAmbigi  vero  non  potest  crimen  magnum 
fradmitti,  ubi  et  propositum  deseritur  et 
(T consecratio  violatur. 7)  (l^hhe,  Saerasancta 
concilia,  t.  III,  p.  i4o8.) 

'  Tit.  vni. 

"  (rHœ  vero  quie  necdum  sacro  velamine 
frtectœ,  tamen  in  proposito  virginali  semper 
(T  manere  promiserant ,  licet  velatœ  non  sint ,  si 
(T  forte  nupserint,  bis  agenda  aliquanto  teip- 


<rpore  poenitentia  est,  quia  sponsio  earum  a 
fr  Deo  tenebatur.  y>  (Labbe,  Cône.  t.  II,  p.  1 9  5  9 .) 

^  (t  Oblita  es  propositum.  1  Cap.  nr,  in  fine. 

*  ffFrater  sororem  virginem  deserit,  cob- 
rrlibem  spemit  virgo  germanum,  fratrem 
irquœrit  extraneum;  et  quum  in  eodem  pro- 
(rposito  esse  se  simulait,  quœrunt  alienorum 
(rspiritale  solatium,  ut  domi  habeant  camale 
(Tcommercinm.  ?)  Epbt.  XXII,  ad  Eustoch.  S  5. 

'  VKIT  IN  SANCTO  PROPOSITO  (C^. 
t.  IV,  p.  689). 

•  PROPOsrrvM  mentis  pietas  ve- 

NERANDA  PVELLAE  |  MAGNIFICOS 
FRVCTVS  DEDERAT  MELIORIBVS  AN- 
NIS.  Voir  encore  Crisconius ,  Breviarium  ca- 
nonicwn,  cap.  c,  et  dans  le  Voy.  litt,  de  deux 
bénédictins,  V*  partie,  p,  1^9,  le  propoêi- 
tum  des  chanoines  d'Oignies.  Liruti  cite  avec 
un  renvoi  faux  les  mots  :  «In  proposito  sub 
tr de votione  manentes,?)  qu'il  a  lus,  annonce- 
t-il,  dans  une  lettre  papale.  (Notizie  dette 
vite  de'  letterali del Friuli ,  1 1,  p.  99.)  Dans 
le  vocabulaire  païen  cette  expression  s'appli- 
quait à  la  pratique  des  vertus.  Cf.  Vell.  Pa- 
terc.  lib.  II ,  c.  11.  erTib.  Gracchus. . . . .  vir 
ff  alioqui  vita  innocentissimus ,  ingenio  floren- 
trtissimus,  proposito  sanctissimus.  1 
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PTX  CÔH^V  est  écrit  ici  pour  ÎH  (poat)  CO^S^laHm,  par  une  de 
ces  transpositions  de  lettres  dont  Tépigraphie  fournit  de  nombreux 
exemples^;  la  substitution  de  TY  à  l'O  dans  les  deux  noms  l^EYCADIA, 
THEYD^XI  est  également  un  fait  commun^.  Le  treizième  consulat  de 
FI.  Theodosius  correspond  à  Tan  43o;  c'est  donc  en  43 1  qu'est  morte 
la  jeune  religieuse. 

On  a  dit  de  l^EYCADIA  qu  elle  était  d'une  antique  race  chrétienne^ 
qu'elle  comptait  parmi  ses  aïeux  Vettius  Ëpagathus.  S'il  est  difficile  de 
contoôler  l'exactitude  d'une  telle  assertion,  au  moins  doit-on  recon- 
naître que  le  fait  de  la  sépulture  de  la  jeune  fille  près  des  restes  des 
saints  martyrs,  faveur  précieuse  et  difficilement  obtenue^,  montre  que 
ly^EYCADIA  était  placée,  soit  par  sa  propre  sainteté,  soit  par  l'impor- 
tance de  sa  famille,  dans  une  situation  exceptionnelle. 

Je  m'efforcerai  toujours  de  montrer  dans  ce  travail  comment  les 
textes  évangéliques  ont  exercé  une  action  directe  et  profonde  sur  la 
rédaction  des  épitaphes  chrétiennes.  Cette  influence  ne  peut  être  mé- 


'  Mar.  Arv.  p.  3àa,  CRAPVS  pour 
CARPVS,  cf.  p.  599,  895,  et  les  Igcr,  Al 
hoM,  p.  3o;  Fabretti,  c.  I,  n*  i3,  VILICVS 
MAPHITHEATM;  Bold.  p.  58a,  OCTRO- 
BIS;  Marang.  Acta  S.  VicU  p.  io3,  OLCVM 
EMPTVM,ete. 

'  Dans  nii  intëressant  artide  du  Corr^s- 
fondant,  (.  XXXIII,  p.  898  et  suivantes. 
M.  François  Lenonnant  a  montré  par  des 
exemples  nombreux  que  le  nom  de  THEV- 
DOSIA ,  gravé  sur  la  célèbre  inscription  d'A- 
miens., devait  être  lu  Theodosia,  L'oHiio- 
graphe  suivie  ici  pour  le  nom  de  Théodose 
confirme  Topinicni  du  jeune  savant  Les 
monuments  épigraphiques  datés  du  règne 
de  cet  empereur  viendront  compléter  les 
preuves  qu'il  a  réunies.  DN  TEVDOSIO 
AVG.n  ET  MEROBAVDE  V€.IIL  Fabr. 
Vm,  16a;  THVDOSIO.AVG  Et  ROMV- 
DORO.CONSS;  Mut.  Veron.  358*  1  ;  CON- 
SVLE.TEVDOSIO  ET  ROMVDORO,  358, 


a;  DD  NN  TEVDOSIO  AVG.XI  ET  VA- 
LENTANO,  etc..  Mur.  4osi,  7;  TEVDOSIO 
^  III  ET  ^  EVCENIO  ^,  De  Roui,  Am. 
étW  Inst.  18/19,  p.  307;  GONS.HONORI. 
VIII  ET  THIVDOSI.ffl.AVGG.  Guarini. 
^AniicaeittàiiEclano,^,  i65.  On  trouvera 
dans  les  tituli  chrétiens  de  Qenncmt  et  de 
Coudes ,  les  nom^  de  Théodebârt  et  de  Théo- 
doric  orthographiés  de  là  même  manière. 
Cf.  Mur.  4i9,  a.  FL.  SEHVDERIGO  V. 
ce.  Des  inscriptions  métrique»  données  par 
Burmann (i4titAo/.  t.  H,  p.  la/î,  718,719) 
montrent  que  l'orthographe  était,  sur  ce 
point ,  d'accord  avec  la  prononciation  :  THEV- 
DVLI TIBI NOMEN  ERAT  ;—  HAKC  LOGA 
TflEVDOSIVS  DECORAT,  etc.  Je  lis  encore 
sur  les  marbres  les  noms  de  LEVPARDVS. 
Rein.  XX,  lia,  ii3;  ADEVDATA,  Bold. 
545;  DEVDATA,  Mur.  1860,  3;  LEVCA- 
DIAE,  Imer,  Bas.  S.  Paul  p.  xii,  n'  1 69. 
^  Voir  ma  Di8tertatio&  n*  49a. 
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connue  ici.  Dans  ia  première  épître  aux  Thessaloniciens,  lapôtre  a 
marqué  d'un  trait  ineffaçable  ia  distance  qui  séparait  lantique  société 
de  ia  nouvelle*;  celle  qui  voyait  les  morts  s'abîmer  dans  les  ténèbres  S 
où  survivaient  les  passions  et  les  haines*,  de  celle  qui  les  plaçait  dans 
le  lieu  de  la  paix  et  de  la  lumière  éternelle'.  De  darmiêfUibus  non 
contristemini  sicut  alii  qui  spem  non  habent'^.  Le  précepte  de  saint  Paul 
se  reflète  dans  ces  mots  du  titulus  de  Lyon,  BEATIOR  IH  DHO  CONDEDIT 
MENTEM.  Pour  les  fidèles,  la  dernière  heure  se  dépouille  de  toute 
pensée  lugubre;  c'est  la  fin  de  l'exil^;  c'est  un  voyage  dans  le  sein  de 
Dieu,  comme  l'expliquent  TertuUien  et  saint  Cyprien*;  le  jour  où  le 
chrétien  quitte  la  terre,  il  naît  pour  le  ciel;  les  martyrs  sont«fètés  au 
jour  où  ils  ont  souffert,  et  leur  fête  prend  le  nom  de  natalis'^.  Géré- 


'  Voir  ma  Dissertation  n"*  h. 
'  Odyss.  M.  JSneid.  VI. 
^  Voir  ma  Dissertation  n*  4. 

*  I.  Thess.  IV,  i3.  Cf.  EccL  XXVIU,  17, 
9/1.  On  reconnaH  l'influence  de  saint  Paul 
sur  Sënèque  dans  les  consolations  presque 
chrétiennes  que  ce  philosophe,  scBpe  noster, 
comme  l'a  dit  TertuUien  (cf.  ma  Diss.  n*  q  a  6), 
adresse  à  Marcia  sur  la  mort  de  son  fUs.  Ipse 
quidem  œternus,  mêlions  nune  status  est,  etc. 
($  XXIV,  voir  tout  ce  traité,  la  ùmsol  ad 
PoU/b,  et  la  lettre  xcix  ad  LuciL  ) 

*  Voir  ci-dessus,  p.  7,  not.  5. 

*  (  De  testm,  anitnœ ,  IV;  Depatientia ,  IX  ; 
be  mortaUtate,  XX.  )  Un  symbole  antique  me 
semble  résumer  cette  idée,  je  veux  parler  de 
ces  plantes  des  pieds  gravées  sur  les  épitaphes, 
et  dont  Tune  porte  les  mots  IN  DEO.  (Mém. 
de  l'Acad,  des  inscr.  t.  XIII,  p.  335;  cf.  A. 
Fleury,  Saint  PauletSénèque,  1. 1 ,  p.  79, 78.  ) 

^  On  verra  plus  bas,  Dissertât,  n"  aoa, 
une  inscription  de  Tan  6  01  où  figurent  les 
mots  DEPSITVS  IN  PACI  NATALE  DOM- 
NES  SITIRETIS,  qui  désignent  la  fête  de 
sainte  Sotéris.  En  voici  une  autre  où  les  mots 
NATVS  IN  FACE  me  semblent;  par  leur 


réunion  et  par  leur  place,  devoir  être  pris 
dans  un  sens  immatérid,  et  contenir  Tindi- 
cation  du  jour  de  la  mort  :  PARENTES  FILIO 
MERCVMO  FECE  |  RVNT.  QV?  VKIT 
ANN.  V.  ET  MESES  Vffll.  |  NATVS  IN 
PACE  QVINTV  IDVS  FEBRV.  (Mar.  AetaS, 
Viet,  p.  88.)  Peut^tre  faut^il  voir  la  même 
mention  dans  une  inscription  toute  mystique 
quej*examjnerai  plus  loin  (Dissert,  n*  355), 
et  qui  débute  par  les  mots  PVER  NATVS 
DIVO  lOVIANO  AVG,  et  enfin  dans  ime 
autre  de  Tan  36 1 ,  que  rapporte  Marini  {Arv. 
8a5),  NATVS  EST  |  TAVRO.  ET  FLO- 
RENTIO  ]  CCSS.  La  pensée  qui  a  créé  le 
mot  NATVS  se  retrouve  dans  une  réponse 
de  saint  Jules,  martyr,  au  Prœses  Maxime  : 
rrSi  vixero  vobiscum ,  mors  mihi  est;  si  au- 
«rtem  mortuus  fuero,  vivo»  {Acta  sincera, 
p.  55o),  dans  un  passage  de  Tépître  à  Dio- 
gnète  :  d^varovvrai  x<d  (oKnroiovvrai ,  et 

dans  ce  fragment  d'inscription ERBVS. 

DEI  I  ET.  AD.  BITA.  PERBENIT 

(Vermigl.  Iscr.  Perug.  1"  éd.  t.  II,  p.  435). 
Je  n'oserais  affirmer  avec  Mamachi  (  Origvn, 
t.  I,  p.  87)  que  répithète  de  ftoSàvaroi, 
jetée  par  dérision  aux  chrétiens,  n'ait  pas 
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monie  funeste  pour  les  gentils,  qui  l'accomplissent  dans  ^ombre^  les 
funérailles  des  fils  d^ l'Eglise  ont  lieu  à  la  face  du  soleil,  devant  une 
assistance  qui  porte  des  cierges  et  chante  des  hymnes,  remerciant 
Dieu  d'avoir  rappelé  à  lui  et  couronné  le  défunt^.  Tandis  que,  pour 
les  malheureux  païens,  la  mort  ne  laisse  aux  survivants  que  le  déses- 
poir et  les  larmes^,  l'esprit  se  repose  à  trouver  sur  les  épitaphes  des 
fidèles,  comme  dans  leurs  écrits,  et  l'idée  d'allégresse  et  la  pieuse 
résignation  que  donnent  l'espérance  et  la  foi.  MACyY^,  dit  une  mère 
chrétienne,  MACyYX  PYER  IHHOCEH;  |  USl  lAM  IHTER  INHOCENTi; 
COEPIXTI I  ^YAM  ;TAYH,E;  TIYI  HAEC  YITA  Ul  I  ^YAM  TE  l,ETYM  EX- 
CIPET  MATER  ECCl^EXIAE  DE  OC  |  MYHDO  REYERTENTEM.  COMPREMA- 
TYR  PECTORYM  |  CyEMITY; . HRYATYR  fl^ETY;  OCYl^ORYM  -^^\ 
Pleurer  les  morts  avec  ces  éclats  de  douleur  que  les  hommes  du 
siècle  apportaient  aux  funérailles  ^  ce  n'était  pas  seulement,  dit  saint 


son  origine  dans  la  confession  de  cette  pieuse 
croyance.  Cette  aspiration  vers  une  vie  meil- 
leure n'avait  pas  échappe  aux  païens,  qui 
faisaient  un  sujet  de  raillerie  d'un  sentiment 
cpi'ils  ne  pouvaient  comprendre.  (Cf.  Octavim, 
c,  vin;  Lucien,  De  morte  Perègrini,  XIIL) 

^  Voir,  dans  le  Code  Théodosien  (IX ,  xvii , 
5.  ëd.  Ritter,  t.  III,  p.  i56),  la  curieuse 
loi  de  Julien  TAposlat. 

^  Cf.  Greg.  Nài.  Orat.  IX ,  in  Csesarium  ; 
Chrysost.  Hom,  IV,  in  Hebr.  ;  Concii  ToleL 
m,  can.  a  a ,  Labbe,  ConcilA.  V,  col.  aoi.4. 

^  Pistiscus,  V"  Lacrymœ,  Pectus,  Prœficœ; 
Hagenbuch.  Epist.  epigr,  p.  i/ia ,  i&3;  PA- 
RENTES .  INFELICISSLMI .  AMISSIONE  | 
EIVS.PERPETVIS.TENEBRIS .  ET.QVOTI 
I  DIANA  .  MISERABILI .  VLVI.ATIONE  . 
DAMNATI,  Gmter,  705,  11  et  ia;*LA- 
CRVMIS  CONFECTA  CYPRIS,  Boissard, 
VI,  63,  etc.  On  sait  que  les  tombes  ro- 
maines présentent  souvent  une  cavité  des- 
tinée à  recevoir  les  larmes.  (Voir,  sur  ces  ca- 
vités et  sur  les  formules  y  relative»,  Fabr. 


p.  65  à  70  ;  Mus.  Ver.  1 64 ,  4  ;  Burm.  Anthol 
t.  II,  p.  laa,  147.)  Cette  disposition  ne  se 
retrouve  pas  dans  les  sépultures  des  fidèles. 

Si  j  en  excepte  quelques  inscriptions,  où 
la  forme  métrique  a  ramené  quelques  lam- 
beaux des  formules  païennes,  je  ne  pense 
pas  que  Ton  puisse  rencontrer,  sur^es  mo- 
numents chrétiens,  de  mentions  qui  dépassent 
les  bornes  d'un  regret  pieusement  soumis  k 
la  volonté  divine ,  sentiment  dont  les  marbres 
romains  ne  me  paraissent  pas  porter  la  trace. 

*  Perret,  Catacombes,  t.  V,  pi.  XVII. 

^  fr . . .  Non  ululatus ,  non  planctus ,  ut  in- 
•  rr  ter  saeculi  homines  fieri  solet  sed  Psabnorum 
(rlinguis  diversis  examina  concrepabant.  i» 
Hieron.  Ep.  Paulœ,  0pp.  t.  IV,  p.  687.  Les 
éclats  de  douleur  passionnée ,  vainement  con- 
danmés  aux  premiers  temps  de  Rome  par 
la  loi  des  xii  tables,  se  retrouvent  au 
moyen  âge,  oii  les  conciles  {Coneil.  Tolet. 
in.  can.  9 a ,  Labbe,  Concii.  t.  V,  col.  aoi4) 
et  les  pénitentiels  tentent  d'effacer  des  mœurs 
chrétiennes    cet   héritage    du   paganisme. 


u 
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Gyprien  à  ceux  qui  oubliaient  les  paroles  de  lapÀtre,  mentir  à  sa 
propre  foi,  c'était  donner  à  croire  aux  persécu^urs  cjue  le  sein  de 
Dieu  ne  s  était  pas  ouvert  pour  les  défunts  ^  Les  inscriptions  nous 
font  voir  les  larmes,  mpia  pietaSy  comme  parie  saint  Paulin^,  tartes 
par  lespoir  en  Dieu^,  la  mort,  désormais  dépouillée  de  tout  aspect 
lugubre,  rappelant  le  fidèle  de  l'exil  pour  le  ramener  au  ciel,  sa  vé- 
ritable et  radieuse  patrie*. 

Ici,  comme  toujours,  les  monuments  sont  d accord  avec  les  textes. 
Jamais  les  peintures,  les  sculptures  chrétiennes  antiques,  ne  montrent 
ces  conclamaHonSy  scènes  de  désolation  et  d'agonie  que  retraçaient 
les  artistes  romains^.  Le  squelette,  la  tête  de  mort,  représentations 
familières  aux  gentils^,  n'existent  sur  aucun  monument  des  premiers 
siècles  de  l'Eglise.  Si  le  fidèle  est  figuré  sur  sa  tombe,  c'est  toujours 


WasserscUeben,  Die  Bussordnu$igen,  p.  386 
et  /io/i.  11  est  curieux  de  lire  encore  les  mêmes 
défenses  dans  le  Gode  du  Monténégro ,  pro- 
mulgue le  33  ayril  1 855.  (Art.  87,  Moniteur 
umtersel  du  h  octobre  i855.) 

*  (T Occasionem   dandam  non  esse 

rrgentilibus  ut  nos  merito  ac  jure  reprehen- 
rr  dant  quod  qnos  vivere  apud  Deum  dicimus , 
ffut  ex^ctos  et  perditoslugeamus;  etiidem 
trquam  sermone  et  voce  depromimns,  cor- 
frdis  et  pectoris  testimonio  non  probemus. 
trSpei  nostrsB  ac  fidei  prœvaricatores  sumus; 
(rsimulata,  ficta,  ficata  videntnr  esse  quœ 
rr  dicimus.  7)  Cypr.  De  martaUiate,  XX. 

'  Poem.  XXXn,  v.  43. 

'  0  NVNQVAM  DEFLENDETVIS,Grut. 
û5o,  5;  VFVENTEMQVE  DEO  CREDITE 
FLERE  NEFAS,  Burmann,  Anihol,  i.  Il, 
p.  53;  cf.  Pad.  Nol.  Pùem.  XXXU,  v.  AA, 
ffGaudentemqueDeo  flere  nocens  amor  est;» 
Tert.  De  patient,  (rChristum  laedimus,  cum 
frevocatos  quosque  ab  illo,  quasi  miserandos 
ffuon  aequanimiter  accipimus.»  INCLYTA 
SIDEREO  RADIANS  EVPHRASIA  REGNO 
I  NEC  MIHI  FLENDA  MANES  GVM  ÎTBl 


LAETA  PLACES.  Fortun.  Miscett.  IV,  xxvii; 
NON  TIMVI MORTEM  CAELOS  QVOD  LI- 
BERA ADIRET  I  SED  DOLVI  FATEOR 
CONSORTIA  PERDERE  VITAE,  Bosio, 
p.  i85;  PROMERVI  SVPERAS  LAETIOR 
IRE  DOMOS,  Gmt.  1173,  8;  SVSTVLIT 
HYNC  LAETVM  MVNDO  LONGAEVA  SB- 
NECTVS,  Gazzera,  Iscr.  M  Piem.  p.  80. 

*  Voir  ci-dessus,  p.  7,  note  5,  et  ma  Dis- 
soiation  n"*  57. 

'  Spon,  MUcell  3o8,  XII,  Mm.  Veran. 
690,  h^t.  Une  petite  unie  de  la  collection 
de  M.  Huvé,  de  l'Institut,  et  un  bas-relief 
trouvé  à  Paris  et  déposé  slm  musée  de  Chmy, 
représentent  deux  autres  conelatnatitms.  Cf. 
Kellermann,  Vigiles,  n*"  sas,  s33,  237. 
Voir,  pour  les  monuments  étrusques  dont 
les  Romains  semblent  avoir,  en  cela ,  ressenti 
rinfluence,  Inghirami,  Etruico  mweo  Chiur- 
eino,  parte  I',  tav.  un;  Mommenti  etruschi, 
1. 1,  parte  II',  tav.  xcv. 

•  Gmt  669,  a;  Fabr.  p.  17;  Chifflet, 
Laerymœ,  p.  aa  ;  Buonarotti ,  Vetri,  p.  193  ; 
Vettori ,  Dise,  glypt.  p.  69  ;  Ficoroni ,  Gemmœ 
Un.  tav.'vni;  Catalog.  Herz,  p.  i5i,  etc. 
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debout  et  en  attitude  de  prière;  toute  idée  de  deuil  et  de  tristesse  est 
écartée  désormais. 

Comme  saint  Augustin  privé  de  sa  mère\  les  chrétiens  font  taire 
leur  douleur  en  face  de  la  tombe,  car  la  foi  leur  dit  que  celui  qui 
n'est  plus  a  quitté  la  terre  avec  joie  pour  aller  chercher  dans  le  sein 
de  Dieu,  du  Christ^  et  des  patriarches^,  une  éternelle  félicité. 


'  Confeês.  IX ,  xii.  Cf.  Senn.  XII,  et  Paul 
aNol.  Ep,  XIII  ad  Pamnmchivm. 

^  C'est  la  formule  de  notre  inscription 
,  BEATIOR  IN  DNO  CONDEDIT  MENTEM; 
MENS  NESaA  MOI\TIS  |  VIVIT  ET^ 
PECTV  FRVITVR  BENE  CONSOA  XPI, 
Gmt.  1171,  5;  ZHC  EN  060).  KYRSICJ 
XPeiCTdb;  MAEIMA  10  GEON  ZHC. 
Lupi,  Ep,  Sev.  p.  191 ,  198;  PRIMA  VIVES 
IN  GLORIA  DEI  ET  IN  PAGE  DOMINI 
NOSTRI  J.  Marang.  Acta  S.  Vict.  p.  69; 
voiries  notes  1  et  3  ci-dessus;  ROGES  PRO 
NOBIS  QVIA  SCIMVS  TE  IN  J.  Mar.  Iscr, 
Alb,  p;  37:  on  trouvera  dans  les  ArvaU  de 
Marini,  p.  996,  un  certain  nombre  d'ins- 
criptions où  les  fidèles  se  recommandent  de 
même  aux  prières  des  défunts.  Tous  ces 
textes  témoignent  d'une  même  conGance. 
MIPINA  AKerrTA  IN  XPTO.  Fabretti, 
p.  391 ,  n*  954;  REQVIEM  ADCEPIT  IIN 
DEO  PATRE  NOSTRO  ET  GHRISTO  EIVS. 
Grut.  loSa,  19;  ACCEPIT  REQVIE  IN 
DEO.  Mar.  Act.  S.  Vict,  p.  97.  ACCEPTA 


APVT  DEVM.  Bosio,  p.  io5;  ^Tum  virgi- 
«rnum  chorus  fletu  abstinens  prae  puddre, 
(rquum  lœtandum  potius  iUi  (Martino)  esse 
rrsentiret  quem  jam  suo  Dominus  gremio 
(fconfoveret,  quam  sancto  disaimuiabat  gau- 
(rdio  quo  dolebat.T)  Sulp.  Sever.  ad  Bas- 
sulam;  trQuœ  sacrata*non  est  lugenda  quœ 
frfragrat  in  conspectu  Domini  flore  virgineo , 
trquœ  scilicet  et  corona  tecta  quam  pro  vir- 
irginitate  suscepitu  Ep.  S,  Remiffit,  Greg. 
Tur.  éd.  Ruinart,  p.  i396.  (rVenturus  ad 
ffCbristi  sedem ,  ad  regnorum  oœlestium  da- 
trritatem  Ingère  non  débet  nec  plangere,  sed 
(rpotius  secnndum  poBidtationem  Domini, 
ffsecundum  fidem  veri  in  profectione  bac  sua 
fret  translatione  gaudere.  1  Cyprian,  De  mor^ 
to/.XXU*. 

'  QVIESCENTI  IN  SINVS  ABRAHAE 
ISAC  ET  lACOB.  Mur.  1896,  7;  IN  GRE- 
MIO  ABRAHAM.  Mar.  Pap.  iipl  p.  9/Î&  A; 
6IC  KOAnOJN  ABRAM  K  ICAK  K 
IAKCJB  -  eN  KOAHOIC  ABPAM  K 
ICAAK  K  IAK(i)B.  De  Qarac,  Inêcr.  du 


*  Une  lampe  funéraire  copte  que  j'ai  acquise  à  la  vente  de  M.  R.  Rocbette,  et  qui  parait  appartenir 
au  VI*  siècle ,  porte,  écrite  à  Tencre,  la  légende  suivante  : 


«Cosmas  repose  dans  la  joie,  dans  la  béatitude.» 
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Je  reviendrai  plus  loin,  en  traitant  de  l'idée  de  joie  dans  TËglise 
primitive,  sur  l'absence  de  toute  représentation  lugubre ^ 

La  belle  inscription  de  lyEYCADIA,  qui  servait  de  marche  dans  l'es- 
calier d'une  maison  de  Lyon,  fait  aujourd'hui  partie  de  ma  collection. 
Elle  est  gravée  sur  un  marbre  blanc,  de  forme  et  d'épaisseur  irrégu- 
lières. 


45. 

Spon,  Recherche,  p.  &8  bis,  manuscrite  (Bibliothèque  impëmle,  Réserve,  L, 
2194,  1 ,  A^);  — Toir  mes  planches,  n°  ùU. 

m  HOC  TOMOI^O 
REWCIT  BOHE  ME 


iowTe,pi.69,n"857et858;  IC  KOAnHC 
A. . .  AAM  K  ICA. . .  K  IAKCOB.  Jans- 
sen,  Mus.  Lugd.  Bat.  inacriptiones,  p.  63; 
...N  ABPAM...  I...  Cei  KOAHOIC. 
Torremuzza,  Stcil.  mscriptwnes,  cl.  xvii, 
n*»  6;  eiC  KOAHOIC  A  |  BPAAM  KAI 
I  I  CAAK  KAI  IAKCJB;  voir  ma  Disser- 
tation n'  54i, 

*  Voir  ma  Dissertation  n*  78. 

^  Indépendamment  de  Tinscription  que 
Ion  va  lire,  Texemplaire  dont  je  signale 
lexbtence  contient  encore  d'autres  additions 
et  corrections  précieuses  pour  Tépigraphie 
lyonnaise. 

J'y  trouve,  page  3i,  un  dessin  du  monu- 
ment si  soiiyent  publié.  DEDIC. XVIII 
SEPT  I  ORFITO  ET  MAXIMO  ) 
COS*.  Il  n'est  pas  sans  intérêt  de  mettre 
sous  les  yeux  du  lecteur  la  figure  de  ce  cippe 
aujourd'hui  disparu. 


*  Spon,  Mite.  p.  179  ;  Meneslr.  Hùt.  cont,  p.  16;  Beland.  Foid,  p.  &6;  Donati,  Suppl  p.  171,  2; 
De  Boissiea ,  p.  699  ;  Gomarmond ,  p.  àkZ. 
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La  Bibliothèque  impériale  possède  un  précieux  'exemplaire  du  livre 


Les  trous  places  au  sommet  de  la  pierre 
paraissent  indiquer  un  scellement. 

Je  lis  à  la  fin  du  premier  paragraphe  de 
la  page  Sa  :  «ret  ce  fragment  vis-à-vis,  qui 
«rest  de  même  à  la  base  d*une  colonne  à  la 
«r renverse,  on  a  douté  s'il  y  avait  deux  au- 
crtels  dans  ce  temple,  Fun  à  Rome,  l'autre 
rrà  Auguste,  et  ce  fragment  montre  que  ce 
prn'étoit  qu'un  autel.  ?) 


BVS  IN  COLONIA  SVA 

PERFVNCTO 
SACERDOTI  AD  ARAM 
ROMAE  ET  AVGVSTIOR 

ffO  y  a  aussi  celuy  cy  au  dehors  de  l'église  : 

D.  M. 

..CIATTI.        S         OPI 

.  .OENOS  QVI  VIXIT  ANNOS  C... 

..CONIVGE  SANCTA 

..DVNI  CVI  VIT  A  FVIT  CVM. 

..FAMA  MORARJ 
...RIB  PROVINC  ISCA...  ISIIASLABI 
î» 

Je  n'ai  trouvé  ces  deux  marbres  dans  au- 
cune collection. 

Page  35 ,  en  regard  du  fragment 

I  CVLAT.. .  I  ASPR..  .SEGVSIA.. . 
i  HONO.. ,  I  FV.. .  I  CVLATL. .  | 
(De  Boissieu,  p.  199),  Spon  écrit  :  (rll  y  a 
rr  c.  VLATT  visiblement  à  la  dernière  ligne, 
ff ce  qui  me  fait  songer  qu'à  la  page  68 
(ril  faut  lire  aussi  de  même  et  non  pas  Cu- 


nhuU,  7)  Cette  note  confirme  la  leçon  de  M.  de 
Boissieu  (p.  207). 

Spon  ajoute,  page  38,  à  l'inscription' 
L  AVRJEUO  L  FIL...   (De  Boissieu, 
p.  317),  les  mots  :  «rtransportée  de  Rome, 
crGrut.  p.  1091,  8,î»  et  complète  son  texte 
d'après  cdui  de  Gruter. 

Page  5o,  à  la  phrase  :  ffTout  auprès  de 
«rSaint-Just  il  y  a  im  couvent  des  Ursules, 
fret,  dans  les  vignes  de  ces  religieuses,  l'on 
ffvoid  des  routes  sous  terre  percées  de  phi- 
rr sieurs  portes,  que  le  jardinier  peut  mon- 
rrtrer  aux  curieux.  Le  peuple  les  appelle  la 
rt  Grotte  Bérette,  Ce  sont  apparenunent  des 
(r  bains  romains  de  quelque  bel  hostel.n 
Addition  au  manuscrit  :  crEt  l'on  void  dans 
«les  coins  les  tuyaux  par  où  venoit  l'eau.» 

A  la  page  Sa ,  Spon  donne  la  copie  figu- 
rée d'un  antéfixe  de  terre  cuite  portant  le 
nom  de  figulin  SEVERJ ,  et  insère  dans  son 
texte  :  trJ'en  conserve  dans  mon  cabinet 
ttdeux  semblables.» 

A  la  sixième  ligne  de  l'inscription  d'EV- 
TYCHIANVS,  p.56(DeBois8ieu,p.486), 
Spon  ajoute  une  unité  au  chi£Gre  D.  III.  de 
son  texte. 

«  Après  le  chiffire  D.  XXV  de  là  neuvième 
ligiie  de  l'inscription,  p.  60  (De  Boissieu, 
p.  473),  Spon  insère  QVI  HABVIT 
ANN.  XXXXVI;  il  ajoute  une  unité  au 
ANNOS  XXII  de  la  huitième  ligne,  et 
fait  commencer  la  onzième  par  le  mot  SVB. 

On  voit,  à  la  page  6&,  avec  la  note  : 
tr trouvé  à  Saint-Irénée,  janv.  1678,»  l'ins- 
cription métrique  publiée  plus  tard  dans  les 
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de  Spon,  Recherche  sur  les  antiquités  et  curiosités  de  la  ville  de  Lyan^ 
que  lauteur  avait  fait  interfolier,  et  dans  lequel  il  consignait  les  nou- 


Miseellanea ,  p.  lyS;  chaque  distique  est 
écrit  sur  une  seule  ligne ,  disposition  qui  a 
disparu  dans  l'imprimé.  C'est  par  une  erreur 
évidente  que  Ton  a  substitué,  dans  ce  livre, 
au  second  hexamètre  de  la  copie  manuscrite 
MVRRA  PATRJS  PRIMAM  REFE- 
RENS  E  NOMINE  PARTEM,  le  vers 
incompréhensible  MVRRA  P  ATRIS  PRI- 
MVM  REFERENS  E  NOMINE  PA- 
TREM.  La  même  page  contient  encore  la 
copie  de  Tinscription  D  M  |  ARTILIAE 
MARtiAE  I  T.  MVNAT.  FEUX  | 
CVR  IIIIII  VIR  AVG.  LVG  |  CO- 
NVIGI  IN  I  COMPARABILI  |  ET 
SIBI  VIWS  POSTE  I  RISQ.  SVIS 
POSVIT  ET  I  SVB  ASCIA  DEDI- 
C AVIT,  qui  présente ,  comme  on  peut  le 
voir,  quelques  légères  différences  avec  la 
leçon  des  Misceïlanea,  p.  171  *. 

Page  65  :  irHors  de  la  porte  de  Vese.  » 

D.  M. 

SOLLI  AMANDE 
QVI  VIXIT  ANN. 
VII  DIEB.  XXX 
SEXTILIA 
AMANDA  ET 
VAL.  SOLINVS 
PARENTES 
PIENTISSIMI 

Ce  titulus  me  paraît  inédit. 
Page  70: 

MERCVR.  AVG.  VALER.  HISPA 
NVS  Iiml  VIR  AVG  LVGVD. 
EX  S.  VOTO. 


«rEx  D.  Stoffd.  Cette  inscription  est  sur 
ffune  table  de  pierre  à  Soleurre,  chez 
ffM.  Surry,  thrésorier.?» 

Cette  disposition  des  lignes ,  qtii  semble 
être  la  seule  bonne,  diffère  dans  les  copies 
imprimées  que  j'ai  sous  les  yeux«  (Spon, 
MisceU,  p.  1 7 1  ;  Oreili ,  p.  /io5  ;  De  Boissieu , 

P-  179-) 
Page7&: 


D.     M 

. .  .VUAE 

...ELIVS 

...LISCO 

.-..NTIS 

...EC 

«s 

...VB 

naseia 

...DE 

ndieaeit 

(tAu  logis  de  la  fontaine  deuant  saint 
ffirénée  à  l'enchan  d'une  porte.  ^ 

Je  n'ai  trouvé  ce  fragment  dans  aucune 
collection. 

Page  75  :  «rA  l'enchan  d'une  porte  de  la 
ff maison  de  M.  Maillard,  vis-à-vis  le  logis  du 
(rbœuf. 

..LIBERALI 
..FLORENT... 
..NVGI  KA... 
..DVLCIS... 

..vertTiss... 

..NTOIVWS... 
..TA  ET  FLO... 


.  .rTlSSIM.. 


*  Un  autre  docoment  vient  confirmer  complètement  ces  deux  leçons.  C'est  une  lettre  adressée  par 
Spon  k  Tabbé  Nicaise  en  janvier  1678,  et  qoi  contient  également  copie  des  denx  inscriptions  dé  Lyon. 
(BibLimp.  départ  des  mss.  Suppl.  fr.  n"  1958,  t.  II,  pièce  1&8.) 
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velles  découvertes;  cet  exemplaire,  que  je  crois  inconnu,  m'a  fourni, 
dans  sa  partie  manuscrite,  cette  inscription  chrétienne,  inédite  et 
aujourd'hui  disparue. 


.NT  ET.. 
.A  DEDI. 
.RVNT.. 


N 

B) 


X 

L  V^ 

L'inscription  suivante  était  un  peu  moins 
mutilëe  an  temps  de  Spon  qu'elle  ne  Test 
aujourd'hui.  (De  Boissieu,  p.  5o/i.)  Je  lise 
la  page  78  : 

(rRue  des  Forges  en  allant  à  la  porte 
crSaint-Irënëe. 

D 

Q^CABV...     tii. 

SEXTI  HO...  mi. 

NIS  OPT...      I. 

MI  QVI  V...    ix, 

IT  ANNIS  IX  (êic  dans  le  ms). 

M.  XIDV...    ea, 

BVTIA... 

CEPT...  «. 

BI...CA...       ri. 

SSIM....,  de. 

S VO .  .  .  poêuU.  y» 

Page  103.  Spon  ajoute  le  mot  ET  à  la 
fin  de  la  huitième  ligne ,  et  un  M  à  la  fin 
de  la  dixième  ligne  du  monument,  si  mutilé 
aujourd'hui,  de  Poppilius.  (De  Boissieu, 
p.  407.) 

A  la  suite  de  sa  note  sur  Finscription  de 
Tiberius  Antistius  Marcianus  (De  Boissieu, 
p.  269-270),  Spon  écrit,  p.  189  : 


rrElle  est  à  la  cave  de  Mad"  la  conseillère 
tr Bernard  proche  saint  Pierre,  rue  des  3 
(T  Coquilles.  ^  Il  corrige  sa  leçon  d'après  l'ori- 
ginal. 

Page  i46  :  «rA  la  cour  de  la  grand  mai- 
(Tson  où  demeurent  M.  Breton  et  M.  Trôn- 
er chin  à  Saint- Vincent.  D  y  a  une  teste  que 
(ries  ignorans  veulent  faire  passer  pour 
«r  antique. 

(f  C'est  une  teste  de  femme  où  il  y  a  au- 
irtour  LOLUA  PAVU  C.  CAES.  IMP., 
ff  troisième  femme  de  Calignla,  LoHia  Pau- 
lina. 

rr  Je  dis  qu'elle  n'est  pas  antique,  i"*  parce 
(rque  les  lettres  paroissent  modernes  estant 
trtrop  longues  et  peu  enfoncées;  a"*  p«rce 
(rque  l'TE  est  ioint;  3*  la  coifiure  ne  tient 
ir point  à  l'antique;  &"*  il  ne  se  trouve  pas  des 
trmed.  de  ceste  impératrice;  5*  M.  Blanchet 
rret  Panthot  et  Mimerel  ne  la  tiennent  point 
(T  antique.» 

Page  1  Sa ,  addition  à  la  note  sur  le  saint 
Thomas  de  Salviatti.  trO  y  a  dessous  écrit 
«ren  un  coin  du  tableau,  FRANCESCO 
trSALVIATO  VERONENSIS  OPVS.» 

Page  16/1.  Correction  à  la  première  ligne 
de  l'inscription  GAL.  FIDO.  (DeBoissieu, 
p.  8q.) 

Page  188.  A  la  fin  du  premier  para- 
graphe :  (tM.  l'Arch.  a  fait  transporter  ces 
(T  trois  dernières  proche  le  Bh6ne,  dans  les 
ffBroteaux.') 

En  regard,  et  sans  aucune  note  explica- 
tive : 


D-M  COP 


i3. 
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Je  transcris  la  note  ajoutée  par  Spon  au  texte  du  titulus. 

tr  Cette  pierre  fut  treuvée  l'an  1678  à  Saint-Clair,  au  séminaire  de 
tîTOratoire,  et  Mons.  Basset  qui  y  loge  a  eu  soin  de  la  faire  conserver. 
<r  II  y  a  eu  derrière  quelques  lettres  d'une  inscription  payenne  qui  y 
ff  auroit  été,  et  ledit  Mons.  Basset  m'en  a  fait  présent,  n 


Page  189  :  ttCe  bachot  est  dans  la  mâme 
ffécuirie»  (rëcurîe  de  l'archevêchë,  voir  la 
p.  188). 


R  s'agit,  sans  doute,  de  qaelqae  tombe 
du  moyen  âge. 

Page  900  :  Sur  ie  monument  si  mutilé 
du  vétéran  de  la  XXXV*  légion  (De  Bois- 

sieu,  p.  338)  :  «rsic  AVLINI NINI 

ir forte  ANTONINI.» 

Page  306  :  Dans  sa  liste  des  Curieux  de 
Lyon,  Spon  cite  le  cabinet  de  M.  de  la 
Fourcade  comme  contenant  de  très-beaux 
tableaux  du  Poussin.  Je  trouve  en  regard  la 
note  manuscrite  suivante  :  «tM.  de  la  Four- 
(rcade,  6  tabl.  du  Poussain  :  Hist.  de  Jacob 
fret  de  Rebecca;  le  Baptesme  de  N.  S.;  la 
(T Descente  de  croix;  Adoration  des  3  roys; 
(tun  Satyre  ;  une  Annonciation,  c*est  le  moin- 
rr  dre  ;  un  tableau  du  bon  Bassan  ;  une  N.  D., 
nde  Michel-Ange,  carton. t» 

Page  9o5  :  rrM.  Panthot,  tableaux  de 
(tM.  Le  Brun;  un  de  Rubens  retouché  par 
rrVandeic;  un  saint  Jérôme.  M.  Blanchet  a 

rrun  dessein  de  Carrache M.  Roissière?, 

«r peintre.  Cinq  sens  de  Rubens;  une  N.  D., 

rrde  Vandeik M.  Gibut,  desseins  de  Poly- 

(rdore.» 

Page  aïo,  en  regard  de  la  ligne  i3, 
copie  d'une  pierre  talismanique,  portant  un 
scorpion,  un  serpent,  et,  dans  le  haut,  de 


ces  caractères  enchevêtrés  qu* Alexandre  de 
Tralles  recommande  de  faire  graver  sur 
les  anneaux  comme  préservatifs  souverains 
contre  les  douleurs  d'entrailles.  (L.  X,  c.  i; 
cf.  Macarius,  Abraxas,  p.  106,  et  pi.  iix, 
76.  Ch.  Lenormant,  Lettre  à  M.  de  Long- 
perier,  Rev,  arch,  du  i5  nov.  18/16.) 

Page  996  :  rr Derrière  la  porte  Saint- 
«rlrénée.» 

4AEC  OMNIA  SVB  ASCIA  DEDI- 
CAVIT. 

Je  crois  ce  firagment  inédit.  Sur  le  feuillet 
qui  suit,  et  avec  la  note  :  trEn  Serain,chez 
ffM.  Perrot,?»  copie  manuscrite  de  Tinscrip- 
tion  de  Patemus  Ureus,  telle  qu'elle  est 
donnée  dans  les  MiscelL  p.  17a ,  avec  cette 
seule  différence  que  les  I  sont  conjugués 
avec  les  B  dans  les  mots  OMNb  HO- 
NORÉ. (De  Boissieu,  p.  967.) 

Page  997.  Dessin  très-rapide  du  monu- 
ment de  C.  Aucius  Celer;  û  était  semblable 
au  cippe  figuré  par  M.  De  Boissieu,  p.  5o/î, 
XIX.  Au  bas  du  croquis ,  cette  note  :  rr  Trouvé 
«ren  1676  au  faubourg  de  Veze,  aux  fonde- 
rrmens  d'une  muraille  du  jardjn  de  M.  Corn- 
er bet,  et  dessus  une  pierre  avec  un  couvert 
(rde  plomb  dessus  dans  laquelle  il  y  auoit 
ffune  urne  et  un  lacrymatoire.  ?»  Cette  pierre , 
dont  la  figure  est  également  donnée,  était  un 
cylindre  aplati.  (De  Boissieu,  p.  190.) 

Page  999.  En  marge  de  l'inscription 
D.  M.  RVSP.  ATROPHILI.  (De  Bois- 
sieu, p.  590,  XCn.)  (rEn  Vese  au  mur  de 
(T rédise  de  Saint-Pierre.» 
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Quoique  la  copie  de  Spon  soit  bien  imparfaite ,  je  me  suis  cepen- 
dant attaché  à  la  reproduire  en  fac-similé,  parce  quelle  peut  donner 
quelque  idée  de  la  forme  de  certaines  lettres  ;  on  remarquera  que  la 
barre  du  T  de  YIXIT,  très-étendue  sur  la  droite,  paraît  à  peine  dé- 
passer l'hasta  du  côté  gauche.  Le  même  caractère  figure  sur  une  ins- 
cription chrétienne  d'une  très-basse  époque,  sortie  du  cimetière  de 
Sainte-Priscille ^  et  sur  deux  autres  titulide  Rome** 

J'appellerai  aussi  l'attention  sur  la  forme  du  D  de  DIEX'. 

Spon  ne  reproduit  pas  le  fi:*agment  d'inscription  païenne  qu'il  signale 
au  revers  de  celle  de  MAIX .  .  .  RINYX. 

J'aurai  encore  à  examiner  plus  loin  une  correspondance  littéraire 
du  même  auteur*. 


46. 
De  Boissieu,  p.  602  ;  —  Gomarmond,  p.  i3a  ;  —  voir  mes  planches,  n°  a6. 

ENBA  K... 
+  MÀPAB... 


L'extrême  rareté  des  inscriptions  grecques  chrétiennes  dans  les 
Gaules  doit  faire  vivement  regretter  la  mutilation  de  ce  marbre, 
appartenant,  sans  doute,  à  quelque  personnage  de  distinction,  si  Ton 
en  juge  par  la  dimension  peu  commune  du  fragment  qui  nous  est 
parvenu. 

L'épitaphe  débutait  par  la  formule  habituelle  EHQA  KEITAI  ou 
KATAKEITAI.  Les  deux  syllabes  AAPA,  suivies  d'un  fragment  d'E  ou 
de  Q,  paraissent  représenter  soit  une  partie,  soit  la  totalité  d'un  nom 
propre.  Dans  le  premier  cas,  on  pourrait  supposer  celui  de  AAPAQD- 

'  Fabretti,  p.  566.  '  Cette  forme  se  retrouve  8ur  deux  mai^ 

*  Perret,  Catac.  t.  V,  pi.  X,  n*  «4.  Bol-       bre8durecueadeGruter,p.  3a,  3,et8i8,8. 
detti,  &39.  *  Dissertation  n*"  87. 
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NIDC,  cité  par  MuratoriS  et,  dans  la  seconde  hypothèse,  celui  de 
MARA,  que  portent  deux  épitaphes  chrétiennes*. 

MARA  MARITO  m  f  ECIT 
MARA  GlYE  YIXIT 

ahhi,xdie;xy 

DEP  XY  tAl^^fEBR; 

Ce  monument  me  paraît  appartenir  au  vi^  siècle;  il  provient  du 
cabinet  de  M.  de  Gérando. 


47. 

Artaud,  î^  Notice,  p.  80;  a'  Notice,  p.  99;  —  Bulletin  monument,  t.  IX,  p.  67;  — 
Montfalcon,  Hiet.  de  Lyon,  1367,  3;  —  De  Boissieu,  p.  585;  —  Comarmond, 
p.  196;  —  voir  mes  planches,  n^  â8. 

HIC  lYNCTAE  ^AEPYl^CHRi; 
lACENT  MARIA  YENERABE^; 

REyqoHE  ET  eiy;  ey(;ehia  hepte; 
;ed  maria  KOHQiM  yitae  cr;m 
CEHTEHO  coh;oi,e  dyxh  ob  F  id7 
lÂH?  ey(;ehia  xyiii  ann;  habeh; 

IYYENTATI;  ri^OREM  amiht  dyrae 
YIOyNTIA  MORTi;  OB  D  III  t^S 

iahyaria;  XII  pc  lYrriHi  iîïd  prima 

Ce  monument,  trouvé  en  1790  sur  le  terrain  de  l'Arsenal,  est 
conservé  au  musée  de  Lyon. 

MARIA  est  morte  le  i3  janvier  d'une  année  qui  n'est  pas  indiquée; 
EY(^EHIA,  le  3o  décembre  de  la  douzième  année  après  le  consulat  de 

'  180,  1.  •  B<Jld.  p.  483;  Perret,  t.  V,  pL  ra. 
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Justin,  correspondante  avec  la  première  indiction,  cestrànlire  à  la  fin 
de  55a. 

Le  mot  can^  pour  annus  paraît  n  avoir  été  employé  qu'en  poésie  : 
je  n'en  connais  que  trois  autres  exemples,  le  premier  dans  Martial  : 

Amphora  centeno  console  facta  minora 

Le  second ,  dans  ce  vers  d'une  épitaphe  antique  : 

. .  .^D  HIC  TERTIO  CON^Yl^E  NATY^  OBIT^ 

Le  troisième,  dans  un  distique  d'Ausone'  : 

Jjfieta  bis  octono  tibi  jam  sub  consule  pubes 
Gingebat  teneras ,  Glaucia  adulte ,  gênas. 

Il  ne  me  paraît  pas  douteux  que  le  rédacteur  de  cette  inscription 
ait  eu  quelque  prétention  à  lui  donner  une  forme  métrique.  Je  vois 
la  preuve  de  ce  fait  dans  la  fin  de  vers  CENTENO  CONXY(,E  DYXIT, 
et  dans  l'emploi  du  nom  de  la  déesse  Juventas  pour  le  mot  juventa, 
confusion  particulière  à  la  poésie*. 


'  Vin,  45. 

*  Mar.  Arv.  p.  i6i,  et  Burmann,  Att- 
thol  n,p.  164;  cf.  p.  194. 

'  Epitaph.  XXXm. 

*  V,  l'art,  de  M.  L.  Quicherat,  Rev.  dephihi. 
tl,  p.  i33etsuiY.,etBarm.  i4n(&.  II,  p.  71 
et  903.  J'en  dirai  autant  de  DVRAE  VIO- 
LINTU  MORTIS ,  qui ,  bien  que  VIOLINTI A 
soit  à  Tablatif ,  semblait  pourtant  à  Fauteur 
unefin  d'hexamètre.  (Cf.  adv.  Marcion.pofMin.) 
On  trouve  parfois  de  ces  lambeaux  de  vers 
dans  des  inscriptions  en  prose.  Je  citerai 
pour  exemples  QVI  ME  AB  IMO.ORDINE  AD 
SVMMVM  PERDVXIT  HONOREM  (Oreili, 
4549) ,  et  un  titulus  rapporté  par  Marini;  je 
mets  en  capitales  italiques  tous  les  passages 
à  forme  métrique,  j^  ExempLVM  FVT VRAE 
PVDIGITU  GERONTIA  SA  |  pi  ENTIAE 
LVMEN  MORIBVS  EXIMII^  DECVS  \ 


oMNIVM  MERVERAS  VIBERESEGLO  \ 
GENITORIBVS  SVBITO  MISERIS  RAPTA 
ES  E  I  FLORE  IVBENTE  POST  VN- 
DECIM  ANNIS  |  ADDHIS  XXIH  DIEBVS<2î> 
EV  MISERANDA  \  NOBIS  DIES  PARI- 
TER  QVAM  MVLTA  TV  \  LISTI STER- 
CORIO  ET  DIRANETI  QVI  |  CONTRA 
VOTVM  HOS  TITVLOS  MMOÎOAMQVE 
LOCARVNT.  (Marini,  Pap.  dipl.  p.  34i  B.) 
J'ai  indiqué  ici  comme  fin  d'hexamètre  SA- 
PIENTIAE  LVMEN,  bien  que  la  syllabe  AE 
soit  une  longue;  c'est  que  la  prétention  à  la 
forme  poétique  ne  m'en  parait  pas  moins 
constante  à  cet  adroit;  peut-être  y  avait-il 
là  quelque  souvenir  de  ce  vers  de  saint  Da- 
mase  sur  le  Christ  :  «rSpes,  via,  yî^Ai  salus, 
«r ratio,  sapientia,  lumen. 9»  (Carm.  VL)  On 
remarquei^^  <FC  le  seul  hexamètre  ocmiplet 
qoe  ccmtÈenne  l'inscription  est  rompu  par 
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Les  inscriptions  chrétiennes  de  Briord  nous  fourniront  de  nombreux 
exemples  de  la  syllabe  EH  remplacée  par  IH,  comme  on  le  remarque 
ici  dans  le  mot  YIOÏJNTIA;  cette  orthographe  est  fréquente  dans  les 
chartes  latines  antiques. 


48. 
De  Boissieu,  p.  598;  —  voir  mes  planches,  n®  99. 

HIC  fAciT  CxERMahita;  iums 

ADCtYE  ;ORORi;  aVORYM  AMABIÏ,! 

ta;  'iyha  meryit  cohiyctaciri 
;anctae  abitatiohi  mora 

l,ECIT  BRAEYi;  EORYM  Cl  YITA  iW^Î  DICAÎYR  IHHOCEHTIAE 
MPRITYM  ABENT  APYT  DEYM 
ANIMA  PERPETYA  YITA 
f IRMATA  MAXIMIY; 

ciYi  yixit  an  XI  et  m  et  0 

PORCARIA  YIXIT  AN  II  ET  M  fl 
ETD  OPTAM  Y-Bi;  riI^CI^XIMI 
YA^EATi;  Cl  INNOCENTIYM  N 

omina  memoriam  receh^i 
te;(D 


rinsertion  malheureuse  du  mot  NOBIS  : 
EV  MISERANDA  (NOBIS)  DIES  PARITER 
QVAM  MVLT A  TVLISTI.  Les  tituli  en  prose 
qui  accompagnent,  suivant  Tusage,  deux 
longues  inscriptions  métriques  rapportées 
par  Marini  {Pap.  dipl  p.  368  A),  se  ter- 
minent tous  deux  par  des  fins  de  vers  : 
MATM  PIISSIMAE  AC  INCOMPARABILI 
PATRIQVE  BENIGNO  ^;    lOHANNES 


FILIVS  RECTOR  APPIAE  LVGVBRI PEC- 
TORE  FECIT.  Voir  encore  dans  Bosio, 
Rùma  êotterponea,  p.  ii8,  Tépitaphe  de 
MANDROSA,  qui  contient  aussi  des  lam- 
beaux d'hexamètres,  et  Finscription  de  Té- 
vèque  Viventioius  (p.  Sa  ci -dessus).  La 
même  particularité  se  remarque  dans  les 
inscriptions  grecques;  cf.  Wdker, ^/%e 
qfigrammatitfi^  grœeanm,  p.  xvi. 
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Je  transcris  comme  il  suit  ce  titulus  barbare  : 
*  (rHic  facit  (jacet?)  germanitas  fratris  adque  sororis  quorum  ama- 
nrbilitas  meruit  conjungi  sanctœ  habitationis  mora.  Licet  brevis  eorum 
rr  vita  fuisse  dicatur,  innocentiae  meritum  habent  apud  Deum ,  anima 
(t  perpétua  vita  firmata.  Maximius  qui  vixit  annos  XI  et  mensem  et 
f^diem^  Porcaria  vixit  annos  II  et  menses  fl.  Et  optam  vobis  felicis- 
crsimi  valeatis  qui  innocentium  nomina  et  memoriam  recensetis^.  tî 

On  trouvera  sur  un  autre  titulus  chrétien  une  acclamation  analogue 
à  celle  qui  termine  cette  inscription  *.  Au  bas  de  Tépitaphe  est  le  mo- 
nogramme inscrit  dans  un  cercle,  figure  dont  la  valeur  symbolique 
est  expliquée  dans  les  vers  suivants ,  placés  sous  un  monogramme  à 
sainte  Thècle,  de  Milan  ^  : 


circyi^y;  hic  ;ymmi  comprehdit  komiha  kîqs 

CIYEM  ;iHE  PRIHCIPIO  ET  XIHE  flNE  WU 
PKIHCIPIYM  CYM  flHE  XIMYI,  TIBI  DEHOTAT  À  UI 

X  ET  p  chri;ti  homina  ;ahcta  teheht 

Le  monument  de  Lyon  est  conservé  dans  la  chapelle  souterraine 
de  Saintr-Irénée. 


'  Il  est  assez  ordinaire  de  ne  trouver  sur 
les  marbres  aucune  indication  de  chiffire, 
lorsqu'il  ne  s'agit  que  d'une  seule  unité. 
Nous  voyons  dans  Fabretti  VDUT  ANNVM 
(Vffl,  n- 18  et  seq.).  QVAE  VIXIT  ANNIS 
XXMEN  I  SlMDIESXXI(c.IV,n*ia8), 
etc.,  etc. 

*  Le  texte  donne  LEGIT  pour  LICET, 
REGENSITES  pour  RECENSETIS.  Je  lis  de 
même  dans  Boldetti,  p.  639,  IMET  pour 
EMIT;  et,  sur  une  tuile  chrétienne  antique, 
FICET  pour  FECIT.  (  Voir  ma  Dis»,  n*  35o.  ) 


'  QVI  LEGERIT  VIVAT  IN  GRISTV. 
Bold.  p.  &S0.  Les  tombes  païennes  por- 
taient des  acclamations  analogues  :  OPTl- 
ME  V ALEAS  QVI  LEGISBENE  BALEAS 
QVI  ME  SALVTASBENE  BALEAS' QVI 
HAEG  LEGIS.  Rein.  XIV,  6a;  Grut.  786, 
i3;  908,  16.  VIVET  QVISQVE  LEGET 
TITVLOS.  MVLTIS  ANNIS  VIVAT  QVI 
DIXERIT  ARPAGI  TIBI  TERRAM  LEVEM. 
De  Boissieu ,  p.  /i84  et  /186. 

^  Allegranza ,  Monum.  anticki  di  Mitano , 

P-  19- 
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/i9. 


Le  cardinal  François  Barberini  s'était  proposé  de  publier  une  série 
d'inscriptions  latines  et  grecques,  formant  le  complément  du  recueil 
de  Gruter.  De  ce  projet,  qui  n'a  pas  eu  de  suites,  il  ne  reste  plus  au- 
jourd'hui que  quelques  essais  imprimés  retrouvés  par  M.  de  Rossi,  et 
de  nombreux  documents  manuscrits  adressés  de  tous  côtés  au  cardinal 
et  contenant  des  monuments  épigraphiques.  Parmi  ces  pièces,  con- 
servées à  Rome  dans  la  bibliothèque  Barberini,  M.  de  Rossi  ma 
indiqué  la  copie  d'une  lettre  écrite  par  M.  de  Saint-Antoine,  prêtre 
et  chanoine  de  Saint-Irénée ,  de  Lyon,  lettre  qui  contient  quinze  ins- 
criptions chrétiennes  et  païennes  de  cette  ville*;  à  la  fin  de  la  lettre. 

*  Ms.  in-S**  carre,  sans  n*,  f.  3o  à  33  in-        complet.  Nous  voyons,  par  la  copie  de  M.  de 


dus.  Cette  lettre,  qui  contient  des  leçons 
variantes  de  quelques  monuments  perdus, 
est  un  document  de  trop  d'importance,  au 
point  de  vue  de  Tépi^aphie  lyonnaise ,  pour 
que  je  n'en  donne  pas  ici  un  rapide  aperçu. 
Je  suis  Tordre  de  ses  numéros,  ni,  Monu- 
(rmentum  in  villa  Dni  abbatis  A  Cruce  re- 
rrpertum  extra  meridionalem  portam  Lug- 
rrduni.  DKM  I  CLA  VENERIE,  etc.«  Cette 
ëpitaphe  existe  encore  (De  Boissieu,  p.  5o6 , 
n*  XXIX);  sa  provenance  était  inconnue. 
(rMoniunenta  Sti  Irenœi  Lugdunensis.  )> 
2.  OPTATO  ET  PAVLINO  CONSVLIBVS, 
etc.  (Voir  ma  Diss.  n'  6a.)  3.  IN  HOC  TV- 
MVLO  REQVUSCET  BONAE  MEMORIAE 
NEOTERIA,  etc.  (Voir  ma  Dissert,  n'  6i.) 
4.  8EXC0ELI0PYRIN0,  etc.  (De  Bois- 
sieu, p.  6o6,  n-XXX.)  5.  D  M  AELIAE 
GERMANILLAE,  etc.  (De  Boissieu,  p.  5oa, 
n**  IV.)  Cette  inscription  nous  a  été  conservée. 
Une  fracture  verticale,  s'élargissant  vers  la 
base,  a  enlevé  une  portion  notable  de  là 
piene  entre  IX  et  le  C  du  mot  DVLCISSI- 
MAE,  lequel  n'en  est  pas  moins  demeuré 


Saint- Antoine,  que  la  partie  manquante 
portait  Yascia;  Tépitaphc  se  terminait  donc 
ainsi  :  FILUE  DVLK  CISSIMAEPC-. 
leçon  que  rend  indubitable  l'aspect  du  monu- 
ment. Muratori  (i  i  a4, 9),  Artaud  (a*  Notice, 
p.  67),  et  Mdlin  (Foy.  t.  I,  p.  5ii),  n'ont 
vu  la  pierre  que  dans  l'état  où  elle  est  au- 
jourd'hui. 6.  IN  HOC  TVMVLO  REQVIS^ 
CET  BONAE  MEMORIRIAE  (sic)  THAAA- 
SIA,  etc.  (Voir ma  Diss.  n"  67.)  7.  LN  HOC 
TVMVLO  REQVIESGIT  BONE  MEMORIVS 
CESARIVS,  etc.  (Voir  ma  Dissert,  n*  Sa.) 
8.  CUVDIAE  PHILETIÀVGV  |  LIBER- 
TAEHEVRES  ET  VRBA  |  NVS  ET  SVRVS 
FRATRES  I  SORORI PIISSMAE.  Cette  ins- 
cription  est  perdue.  La  seule  copie  connue 
était  la  suivante,  donnée  par  Maffei,  Gall, 
ant.  p.  U7.  CLAVDIAE  |  PHILETI  AVG  L 
LIBER  I  TAE  HEVRESI  VRBA  |  NVS  ET 
SVRVS  FRATRES  |  SORORI  PIISSIMAE. 
En  dehors  du  peu  de  certitude  qu^offrent 
les  transcriptions  de  Maffei,  on  reconnaîtra 
qu'ici  la  leçon  de  M.  de  Saint-Antoine  est  de 
tous  points  préférable.  Elle  fait  disparaître 
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datée  du  i  /i  avril  1 63 1 ,  on  lit  :  tr  Je  prends  la  liberté  d'envoyer  à  Votre 
tr  Em.  les  inscriptions  de  plusieurs  de  ces  tombeaux  comme  une  curieuse 
ff antiquité,  plusieurs  étant  du  règne  de  l'empereur  Claude.^ 

Au  milieu  de  ces  monuments,  figure  un  titulus  chrétien,  inédit, 
qui  a  existé  à  Saint-Irénée.  Je  reproduis  exactement  la  copie  de 
M.  de  Saintr- Antoine. 

^         t        ^^ 

memorioi^y;  yix^;et^ahhi; 
xxxy  m^iiii  d^ymn  nomine 

CIUTI 

Il  est  à  peine  besoin  de  faire  remarquer  que  le  h  contenu  dans  le 

Doine  de  Saint-Iràiëe,  (rindicat  praedictnm 
(r  monumentum  romanonim  tempomm  esse,  t 
10.  MEMORIOLVS  VKSET,  ete.  11.  D  M 
I  G-POPILI  I  IWENIS  I  ANNORUI  | 
HIC  REQVIESCIT.  Cette  inscription  est 
perdife;  la  seule  copie  qui  nous  en  soit  par- 
venue, celle  du  Muséum  Veronense  (p.  617, 
n*  5  ) ,  donne  è  la  dernière  ligne  HIC  REQ V. 
12.  f  EPITAFIVM  HVNC  QVI  INTVIS 
LECTOR,  etc.  (VoirmaDiss.  n'  17.)  13. 
DM  I  ..  .lAEPUCIDAE  |  ..  .CI  APHRO- 
DISl  FILIAE  I  . .  .VARI  ARGENTARl  | 
. .  .AVGLVGCLAVDU  |  . .  .CBDA  MA- 
TER MISERRIMA  I  ...SVPERVKIT  | 
.  ..POSVIT.  Cette  ancienne  leçon,  comparée 
avec  celle  de  Spon.  {Rech.  p.  78)  et  avec 
Tëtat  actuel  de  la  pierre  (De  Boissieu, 
p.  &â3),  montre  que  les  compléments  don- 
nés par  Maffei  {GaU.  ant,  p.  7Û)  sont  des 
restitutions  purement  arbitraires.  1/k.  FLO- 
RIDO  VERI,  etc.,  avec  cette  note  :  «tDubium 
rrest  an  istud  sit  Romanorum  tempore;  mihi 
(T videtur  esse  modemum.  d  (Cf.  De  Boissieu . 
p.  69.)  15.  XXV  RECESSrUCAL  OC- 
TOB.,  etc.  (Voir  ma  Dissertation  n*  78.) 


cet  affi*anchi  anonyme  dont  CLAVDIA  aurait 
été  elle-même  Taffi^anchie,  et  ne  présente 
pas  la  singularité  d*un  second  cognomen  sé- 
paré du  premier  par  les  mots  AVG  L  LI- 
BERTAE.  La  note  suivante  accompagne 
rinscription.  «rSepulcrum  antiquissimum 
(T  tempore  quo  romanum  imperium  florebat, 
trex  apicibus  infertur  esse  ad  minus  ante 
trConstantinum  magnum  et  post  Nervam 
trTrajanum.»  9.  Nous  trouvons  aussi,  dans 
cette  importante  lettre,  une  troisième  copie 
d'un  monument  perdu,  dont  Maffei  {Gall 
ant,  p.  76)  et  Bimard  (In  Nov,  Tkes.  Mu- 
rat.  io55,  s)  nous  avaient  transmis  deux 
leçons  différentes.  Ici  encore  celle  de  M.  de 
Saint-Antoine  nous  apporte  d'utiles  correc- 
tions, bien  qu'dle  laisse  encore  à  désirer. 
DM  I  L.HILARUNICINNAMI  |  CIV.LVG. 
NAVTI  RHODANICI  |  RHODANI  NAVI- 
GANTIS  I  CVRATORIS  EIVSDEMQVE  | 
CORPORIS  NEGVTUTORISQ-  |  HARI- 
QMASPETIVS-  I  SEVERUNVSQCE- 
REIVS  ET-  (  CLSEVERINVS  |  HEREDES- 
P  CET  SVBASGU  I  DEDICAVERVNT. 
«rCaracterum  pulchritado,'»  ajoute  le  cha- 
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triangle  de  gauche  a  été  tracé  ici  par  erreur  au  lieu  de  l'A.  J'ai  déjà 
parlé  de  la  formule  IN  NOMINE  CKSll  qui  termine  cette  inscription  ^ 


50. 
De  Boissieu,  p.  5i5;  —  voir  mes  planches,  n®  33. 


MERol^A  Cl,ARi;;iMA  fEMINA  ^   ®   ^  MATER  BOHOR .. . 

Le  monument  inédit  que  nous  avons  sous  les  yeux  porte  une  ins- 
cription incomplète,  à  en  juger  par  la  formule  fmale,  qui  semble 
attendre  un  substantif,  et  par  la  disposition  même  du  titulus,  où  la 
partie  droite  ne  contient  que  deux  mots,  tandis  que  la  ligne  de 
gauche  est  entièrement  remplie. 

Pour  restituer  cette  épitaphe,  qui,  dans  l'état  actuel,  ne  me  parait 
présenter  aucun  sens,  il  suffit  de  se  reporter  au  recueil  des  inscrip- 
tions de  la  villa  Albani^.  Ëm  réunissant  les  formules  antiques  imitées 
par  les  faussaires,  Marini  y  cite,  d'après  Gori*  :  ANVLENAE.  .  . 
COIVGI...  CONSILII  BONI;  d'après  Gori*  et  Fabretti»  : 
CONIVGI.PIAE...  ET  BONO  CONSILIO;  et  enfin  d'après 
Zaccaria*  :  AMICVS  BONORVM  CONSILIORVM\ 

Une  inscription  des  grottes  Vaticanes  porte  de  même  BOHORYM 
CONXiyATOR. 

Tel  est,  à  mon  sens,  l'éloge  funèbre,  assez  peu  commun  d'ailleurs, 

'  Dissertation  n**  ^9  A.  ment  où  il  écrivmt  ses  Iserizùmi  Albane  (p. 

^  Iscr.  Albane,  p.  198.  198).  Depuis ,  et  après  Tavoir,  dit-il,  mieux 

'  Inscr,  Etrwr.  t.  I,  p.  116.  considérée,  il  revient  sur  ce  jugement.  {Arv, 

"  Ibid,  p.  900.  p.  3oo.)  Orelli,  qui  la  donne  diaprés  le 

'  IV,  n**  /i/i.  premier  ouvrage  et  qui  n*a  pas  connu  les 

*  Stor.  letter.  t.  VI,  p.  -jû^.  preuves  rassemblées  par  Marini  dans  ses 

^  Il  faut  ajouter  à  ces  citations  Tinscrip-  Fratelli  Arvali,   enregistre  cette  épitaphe 

tion  portail  la  formule  BONI  COSILII,  ins-  avec  Tastérisque  qui,  dans  s<m  recueil,  in- 

cription  que  Marini  croyait  fausse  au  mo-  dique  les  monuments  suspects.  (N*  &6&5.) 
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que  devait  présenter  le  tituius  de  Lyon;  le  mot  COH^UJORYM  devait, 
comme  dans  les  monuments  que  je  viens  de  citer,  servir  de  complément 
au  BONORYM  qui  le  termine. 
Je  propose  donc  de  lire  : 

MEROI^A  Cl,ARi;;iMA  fEMINA  MATER  BOHORY  [M  COHXIUORYM]. 

En  ce  qui  touche  la  qualification  de  ClyARI^JIMA,  si  commune  à 
l'époque  chrétienne,  je  dois  rappeler  une  savante  dissertation  où 
M.  Labus  établit  par  des  preuves  solides  et  nombreuses  que,  con- 
trairement à  l'opinion  reçue,  ce  titre,  donné  à  des  personnes  de  rang 
élevé,  date  des  temps  de  la  République  ^  Je  n'ai  pas  besoin  d'ajouter 
que  les  feminœ  clarissimœ  étaient  les  femmes  de  ces  personnages, 
comme  les  pueri  clarimmi  étaient  leurs  enfants. 

La  forme  donnée  ici  à  l'f  est  remarquable;  je  ne  lui  connais  encore 
de  semblable  que  dans  l'inscription  de  PROCYlyA^,  qui,  comme  celle 
de  MEROlyA,  fait  partie  de  la  série  conservée  à  Saint-Irénée,  et  dans 
deux  autres  tituli  chrétiens  appartenant  aussi  au  bassin  du  Rhône'. 


51. 

Journal  de  Trémux,  fjity  p.  1619;  —  Maffei,  GnU.  ont.  p.  96;  —  Murât.  636, 
h;  —  Mém.  de  la  Soc.  archéoL  du  midi  de  la  France^  t.  II,  p.  197;  —  ClintoD, 
Fasù  Romani,  t.  H,  p.  207;  —  De  Boissieu,  p.  584. 

IH  HOC  TYMYl^O  REGI 

YllKET  BONAE  MEMOR 

lAE  NECTERIA  GlYl  YIXIT 

ANNO;  XXY  OBIIT  IN 

PACE  PRIDE  tAJ,  MAIA 

S  PC  lYXTINI 

t 

'  Monum,  di  S.  Ambrogio,  p.  18.  ^  Voir  les   planches  des    Diss^iations 

'^  Voir  la  jdanche  de  la  Dissertatioii  n*  58.       n"'  &  1  a  et  &38. 
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D'après  le  Journal  de  Trévoux^  ce  titulus  a  été  trouvé  avec  quel- 
ques autres  sur  la  montagne  de  Saint-Irénée. 

cr  Au  bas  de  l'inscription,  dit  ce  recueil,  l'on  a  gravé  une  croix  d'où 
ff  sortent  deux  traits  fleuronnés  qui  vont  former  un  peu  plus  bas,  de 
(T chaque  côté,  une  espèce  de  fleur  ronde  à  six  feuilles,  d 

Justin  ayant  été  consul  en  54o,  c'est  à  l'an  54 1  qu'appartient  ce 
monument  aujourd'hui  disparu. 

La  copie  de  Mafl'ei,  qui  l'a  vu  à  Saint-Irénée,  n'est  pas  entièrement 
conforme  à  celle  du  Journal  de  Trévoux.  J'ai  suivi  cette  dernière. 


52. 
De  Boissieu,  p.  SgB;  —  voir  mes  planches,  n®  3i. 

HIC  hohny;e  iace;  c 

;AHCTORYMa.  CHOKI 

PERHOCTAN;  HYMHi;  TI 

PARYATIBI  ;ERYAH.... 

;ahctorym 

CIYI 

On  voit,  au  premier  vers  de  ce  fragment  d'inscription,  le  nom  au 
vocatif  du  chrétien  NOHHYWS  crHIC  NONHYJE  IACE;.. 

Admis  après  sa  mort  dans  les  chœurs  des  saints^,  NONHYXYX  avait, 
pendant  sa  vie,  consacré  ses  veilles  à  chanter  les  saintes  hymnes. 


•  NONNVSVS,ouplut6tNONNOSVS,e8t 
un  nom  peu  commun;  on  le  retrouve  sur 
une  insaîption  de  saint  Paul  hors  les  murs, 
datëe  du  consulat  de  Tun  des  DECIVS. 
{Inscr.  Bas,  S.  P.  XIV,  198.) 

'  Peut^tre,  è  raison  de  la  tendance  des 
rédacteurs  d'inscriptions  métriques  à  s'em- 
prunter souvent  les  uns  aux  autres  des  hé- 
mistiches et  jusqu'à  des  vers  entiers,  pour- 


rions-nous restituer  au  deuxième  vers,  d'a- 
près l'épitaphe  de  Charies  le  Chauve  : 
SANCTORVMQVE  CHORIS  CONSOCUTE 
PIIS.  (Voir  Menestrier,  Hist.  cons,  p.  369; 
De  Lateyssonnière,  Rech.  hist.  sur  h  dép. 
de  VAin,  1. 1,  p.  311.)  Je  reviendrai  plus 
loin  sur  ces  imitations  constantes.  (Disserta- 
tion n*  &9S.)  Une  autre  inscription  parle 
des  chœurs  des  bienheureux  :  HVNC  TV 


m 
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D'origine  évangéiique,  cette  coutume,  dont  l'existence  est  constatée 
à  différentes  époques,  était  une  des  pratiques  de  piété  le  plus  en  hon- 
neur chez  les  chrétiens.  C'est  dans  les  Actes  des  apôtres  que  nous  en 
trouvons  la  ^première  mention  :  cr  Media  autem  nocte  Paulus  et  Silas 
(forantes,  laudabant  Deum;  etaudiebant  eos  qui  in  custodia  erant^^î 
Dans  YHistoria  Francorumy  le  prêtre  Caton,  faisant  valoir  ses  titres  à* 
l'épiscopat,  rappelle  qu'il  a  rigoureusement  observé  cette  pieuse  cou- 
tume :  (tNostis  enim  fama  currente,  me  ab  initio  aetatis  meae  semper 
rrreligiose  vixisse,  vacassejejuniis,  eleemosynis  delectatum  fuisse,  con- 
(T  tinuas  saepius  exercuisse  vigilias,  psallentio  vero  jugi  crebra  perstitisse 
rrstatione  nocturna^,  •« 

L'épitaphe  de  HOHHYXYX,  conservée  dans  la  chapelle  souterraine 
de  Saint-Irénée,  me  paraît  être  le  seul  monument  épigraphique  qui 
témoigne  en  même  temps  de  ces  veilles  et  de  ces  chants  pieux  des 
premiers  fidèles  ^ 


53. 
Hist.  de  TAcad.  des  inscriptions,  t.  XVIII,  p.  aia;  —  De  Boissieu,  p.  55o. 

HIC  REQYIEKIT  PAKAXIA 

DYl,Ci;;iMA  INfAN; 
QtYAE  YIXIT  ANI  DYOBY; 

men;  triby;  et 

die;  X  OBiIT 


CHRISTE  GHORIS  iVNGES  COELESTI- 
BVS  0R0(Bo9io,p.  h^). 

•  XVI,  95. 

'  Greg.  Tut.  Hist  Franc.  IV,  vi.  Cf. 
Greg.  Ojjp.  éd.  de  Migne,  t.  IV,  p.  8/19, 
85â;  Basil.  Hamil,  i3,  in  Psalm.  ii/i; 
Fortun.  De  vita  S.  Mart.  l  II,  v.  261; 
SeWagi,  Ant,  Christ,  t.  III,  p.  91,  n.  7. 

^  Corsini  (Noiœ  Grœcorum,  p.  5)  a  ré- 


tabli avec  beaucoup  de  raison  la  leçon 
A6IMNHCTH,  «r  semper  memoranda ,  ?» 
dans  Tinscription  de  la  vierge  chrétienne 
Ptolémaîs,  où  Boldetti  {Oss.  p.  &16)  et 
Muratori(i93o,  2)  avaient  vu  A  YMNHCA 
9E(0 ,  ffquœ  hymnes  canebat  Deo.»  La  for- 
mule AEIMNHZTOZ  se  trouve  aussi  dans 
Tépigraphie  païenne.  (Boeckh,  63oi  ;  Spon, 
Fby.t.  n,p.  968.) 
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Iiii  tAJ,  AYc; 
HOHCRW  XIii  ET 

THECDc;io  X  con;; 

trlci  repose  PAKAXIA,  douce  enfant,  qui  a  vécu  deux  ans,  trois 
(rmois  et  dix  jours;  elle  est  morte,  le  iv  des  calendes  d'août,  sous  le 
fr  xin^  consulat  d'Honorius  et  le  x*  consulat  de  Théodose,  -n 

Cette  inscription,  aujourd'hui  disparue,  provient  des  ruines  de 
l'ancienne  église  des  Machabées.  Celle  de  f  lyAYIY^  f  l^ORInw  \  trouvée 
au  même  lieu,  nous  apprend  que  les  fidèles  qui  y  étaient  ensevelis 
reposaient  auprès  des  saints  martyrs.  Un  pareil  lieu  de  sépulture 
n'était  accordé  qu'avec  une  extrême  réserve^;  nous  devons  donc  penser 
que  PAXCAJIA,  trop  jeune  pour  avoir  pu  mériter  cet  honneur,  était 
enfant  d'une  famille  considérable ,  et  que  c'est  à  ce  titre  que  ses  restes 
avaient  été  placés  dans  le  sanctuaire  des  Machabées. 

La  forme  des  0  sur  cette  épitaphe,  reproduite  en  copie  figurée 
dans  Y  Histoire  de  V  Académie  des  inscriptions  y  n'est  pas  sans  exemples 
sur  les  marbres  '. 

La  mention  chronologique  qui  termine  le  titulus  correspond  à 
l'année  42  2. 


5à. 

Sidon.  ApoII.  Epist.  II ,  x  ;  —  Spon ,  Recherche ,  p.  60  ;  —  Colonia ,  Hisi.  Uu.  I"  partie , 
p.  167;  — A.  Mai,Cbfl.  Vat.t  V,  p.  84  ;  —  S.  Paulin.  Nol.  C(pp.édit.de  i685, 
Appendix,p.  9&  et  10/1;  —  Em.  David,  jffût.  de  la  peinture,  f,  /i6,ëdit.  de  iS&a; 

—  Augusti,  Beitràge  zur  christUchen  Kumi-Geschichte  und  Liturgik,  t.  II,  p.  i&S; 

—  Dusommerard,  Arts  au  moyen  âge,  t.  II,  p.  20Q  et  376;  —  Clouet,  Histoire 

'  Dissertation  n**  Ai.  Canqmn*  amphiik.  p.  16&,  166  A,  170  A; 

*  Dissertation  n*  ^92.  Foy./itt. Impartie, p.  i63;Momni8enJ.R.N. 

^  Mar.  Arv,  593.  Boissonade,  Holstetdi  7 1 86  ;  Correspondance  manuscrite  de  Mont- 

qnstohBj  p.  &36.  Les  graveurs  ont  parfois  faucon,  t.  II,  p.  6a ,  à  la  Bibliothèque  impé- 

aussi  confondu  le  D  avec  TO.  (Mazochi,  riale,  département  des  manuscrits.) 
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eceUiiattiqve  de  la promnee  de  Trket,  t.  I,  p.  708;  —  Ed.  Oumérii,  Mélange» 
arehéologiquesy  p.  353;  —  Dietùmn.  iépigraphie,  t.  I,  p.  778;  —  De  Boissieu, 
p.  565. 

QS\SQS\S  POHTlflCi;  PATRlXaVE  NO^TRI 
C01,J,AYDA;  PATlENTi;  HIC  I^ABOREM 
YOTI  COMPOTE  WPyCATIONE 

coHCE;;Yf:i  experiare  ciyod  rocabi; 
aede;  cei,;a  hitet  hec  in  xiNinRVM 

AYT  DEXTRYM  TRAHITYR  Sl\>  ARCE  fRONTi; 
ORTYM  PRO;PICIT  AEClYINOCTIAÏ,EM 
IHTY;  l,YX  MICAT  ATGIYE  BRACTEATYM 

•  ;oi,  ;ic  ;oi,yciTATYR  ad  i^acyhar 

fYI,YO  YT  COHCOl^OR  ERRET  IN  METAJ,I,0 
DiniNCTYM  YARIO  NITORE  MARMOR 
PERCYRRIT  CAMERAM  XOI^YM  iVAlHUS 

AC  ;yb  yer;icoi,oriby;  riCxYRix 
yerhan;  herbida  cryha  xapphirato; 

ri^ECTIT  PER  PRATIHYM  YITRYM  ï,APH,I,0; 
HYIC  ÏSI  PORTICY;  APPyCATA  TRIPI^EX 
fYI^MENTi;  AaYITAHICIX  XYPERBA 
AD  CYIY;  XPECIMEH  REMOTIORA 
CÏ^AYDYHT.  ATRIA  PORTICYX  XECYHDAE 
ET  CAMPYM  MEDIYM  PROCYl,  I^OCATA; 
YEXIT  XAXEA  H'IJA  PER  COI^YMHA; 
HIHC  ACxCxER  ;OHAT  HIHC  ARAR  REXYIJAT 

HiNC  xe;e  pede;  atc^ye  ec^ye;  re^i^ectit 
hridehtym  et  moderator  exxedorym 
cyryorym  hihc  choryx  heï,ciariorym 
re;poh;antibyx  ai^i^e^yia  ripi; 
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AD  CHRI;TYM  l,EYAT  AMHICYM  CEI^EYMA 

;ic  ;ic  p;ai,ute  hayta  yei,  yiator 
NAMQiYE  i;te  EXT  i,ocy;  omniby;  petendy; 

OMNE;  QIYO  YIA  DYCIT  AD  XAl^YTEM 

Ces  hendécasyllabes  furent  inscrits  dans  une  église  nouvellement 
élevée  par  saint  Patiens  ^  et  que  le  P.  Golonia  croit  être  celle  des 
Machabées.  Les  derniers  traducteurs  de  Sidoine  Apollinaire,  MM.  Gré- 
goire et  CoUombet^  et  M.  De  Boissieu,  acceptent  cette  opinion  conve- 
nablement déduite  et  soutenue. 

On  remarquera  la  description  de  vitraux  que  contiennent  les  vers 
i3,  i4eti5^ 

Nous  voyons  dans  la  lettre  d'envoi  de  Sidoine  Apollinaire,  qpe  deux 
autres  poëtes,  Constantius,  son  ami,  et  Secundinus,  avaient  écrit, 
pour  la  même  basilique,  des  hexamètres  qui  figuraient  près  du  grand 
autel  ^.  Ces  compositions,  qu'il  cite  sans  les  transcrire,  sont  perdues 
aujourd'hui. 

Le  mot  CEl^EYMA,  employé  au  vingtr-septième  vers  de  la  pièce,  y 
désigne  un  chant  de  rameurs,  comme  dans  les  exemples  qua  réunis 
M.  Rossignol'^  dans  son  curieux  Mémoire  (tur  h  chœur  des  Grenouilles 
d^ Aristophane.  Sirmond,  aux  notes  duquel  je  renverrai  pour  la  critique 
de  notre  inscription^,  fait  observer  à  ce  sujet  que  les  celeusmata  des 
chrétiens  étaient  des  chants  à  la  gloire  de  Dieu. 


*  Voir,  sur  ce  saint  ëvèque ,  le  GalL  chrùt 
t.  IV,  p.  â5,  et  CoUombet,  Vies  des  Saints 
flu  dioc,  de  Lyon,  p.  1&9. 

*  T.  I,  p.  336  etsuiv. 

^  On  peut  consulter,  sur  ces  vitraux  co- 
lories, Émeric  David,  Hist,  de  la  peinture 
au  moyen  âge,  p.  38,  qui,  diaprés  un  pas- 
sage de  Prudence ,  en  fait  remonter  Torigine 
à  Tëpoque  de  Thëodose.  Les  plus  anci^s 
de  ceux  qui  nous  ont  ëtë  conserves  sont  les 
vitraux  donnés  par  un  comte  Arnold,  en 
999,  è  Fabbaye  de  Tegemsée,  en  Bavière. 


(A.  de  Longpérier,  Athenœumjrançais,  i853, 
p.  3i3.)  Quoi  quVn  dise  Émeric  David,  /.  c. 
les  Romains  connaissaient  la  teinture  et  la 
peinture  du  verre;  ils  exiécutaient  par  ce 
dernier  procédé  des  portraits  dont  je  possède 
un  exemplaire. 

*  irNamque  ab  hexameliif  êminentium 
irpoetarum  Constantii  et  Secundini  vicinantia 
(raltari  basilicœ  latera  clarescont.  »  (Loe,  cit.) 

*  P.  11  et  iû.  Extrait  de  la  Revue  ar- 
chéologique, 10*  année. 

*  P.  3a,  33.  Paris,  in-4*,  i65*i. 
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M.  De  Boissieu  donne  d'intéressants  détails  sur  les  transformations 
successives  de  la  basilique  de  saint  Patiens. 


55. 

Journal  de  Trévoux,  1731,  p.  1616;  —  Maff.  GalL  ant.  p.  9/1;  —  Mur.  iaô,  2; 
—  Mém,  de  la  Soc.  arch.  du  midi  de  la  France,  t.  II,  p.  197;  —  De  Boissieu, 
p.  56 1. 


« 


HIC  RECIYIKIT 

BONE  MEMORIAE 

PORCARIA  CIYAE  MYNDANA 

REyClYIT  ET  TRADEDIT  ANIMA 

DO  YIXIT  ANHi;  XI,  OBIIT  f  III  \k\  illS 

PC  ....lOHi; 

Si  nous  ne  nous  écartons  pas  de  fépoque  à  laquelle  appartient  le 
plus  grand  nombre  des  monuments  chrétiens  de  Lyon,  la  formule 
PC.  .  .lOHIX,  qui  termine  le  titulus,  le  fait  remonter  à  Tannée  qui  a 
suivi  le  consulat  de  lun  des  deux  Opilio,  d'Asdepio,  consul  avec  Jo- 
hannes  Gibbus,  ou  d'Appio,  c'est-à-dire  aux  années  kbh,  5oo,  5s5 
ou  5&0. 

Je  ne  connais  pas  d'autre  exemple  de  la  formule  TRADEDIT  ANIiMAw 

m. 

D'après  le  Journal  de  Trévoux  y  cette  inscription  ^  aujourd'hui  dispa- 
rue, a  été  trouvée  avec  quelques  autres  sur  la  montagne  de  Saint- 
Irénée.  fai  suivi  la  copie  de  Maffei  pour  la  dernière  ligne. 
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56. 

Artaud,  a'  Notice,  p.  ko;  — De  Boissieu,  p.  697;  —  Gomarmond,  p.  61  ;  —  voir 

mes  planches,  n"  Sa. 

IH  HOC  1,0(0  REaVI 
EKET  IH  PACE  BOHE 
MOMERIE  PREI^ECTA 

ciYi  YixiT  ahhy;  XXXY 

OYIET  IH  PACE 

XII Y  ;eptembri; 

Le  mot  \^OISy  employé  pour  TYMYlyYX,  est  aussi  rare  dans  les 
inscriptions  de  la  Gaule  qu'il  est  commun  dans  celles  de  l'Italie;  on 
rencontre,  en  effet,  à  chaque  instant,  dans  la  Roma  sotterraneay  les  for- 
mules suivantes  :  ^OCYX  PRIMEHP,  \OaS  CxEROHTIS  I,0CY;  YAI,EH- 
TIHI*,  {fias  A^TERII*,  etc.,  etc.,  et  souvent  même  le  nom  propre 
seul,  au  génitifs,  le  mot  \^OIS  sous-entendu,  tant  il  est  d*un  usage 
ordinaire  dans  les  catacombes. 

MOMERIE  est  écrit  ici  pour  MEMORIE,  par  une  transposition  qui 
n'est  pas  sans  exemples  •. 

Je  ne  connais  d'autre  nom  qui  rappelle  celui  de  PREly^ECTA,  que  le 
PROl^ECTYJ  rapporté  par  Gruter''.  Ce  nom  ne  se  trouvant,  d'ailleui-s, 
même  parmi  ceux  des  païens,  dans  aucun  des  grands  recueils  épigra- 
phiques,  peut-être  faudrait-il  penser  qu'il  n'est  qu'une  corruption 
de  celui  de  PROIECTYJ,  si  commun  chez  les  chrétiens,  et  qui  s'écrit 

'  P.  i56.  notre  sol,  ne  figure  pas  dans  Boldetti.  Je  ne 

'  P.  /i3/i.  ie  trouve  qu*une  seule  fois  dans  les  inscrip- 

'  Ilfid.  (ions  en  prose  données  parBosio  (p.  &33). 
*  P.  /i35.  Cette  expression  parait  donc  ^  P.  ai 3,  s  16. 

designer  spécialement  le  mode  de  sépulture  ^  Fabr.  p.  38D;  Bdd.  3&3  ;  Mur.  1969 , 

en  usage  dans  les  nécropoles  chrétiennes  de  3  ;  Marini,  Iscr.  ABf,  p.  3o. 
Rome.  Le  mot  TVMVLVS,  si  fréquent  sur  '  1060,  7. 
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souvent  PR£IECTY5'^  Je  reviendrai  plus  loin  sur  la  signification  parti- 
culière de  ce  dernier  nom  ^. 


57. 
De  Boissieu,  p.  56 1  ;  —  voir  mes  planches,  n°  aa. 

M.  De  Boissieu  a  relevé,  dans  les  additions  manuscrites  faites  par 
Artaud  à  un  exemplaire  de  la  première  édition  de  sa  Notice^  l'esquisse 
très-rapide  d'un  titulus  chrétien  qui  n'a  pu  être  retrouvé.  J'emprunte 
au  beau  livre  du  savant  lyonnais  le  fac-similé  de  cette  inscription,  où 
je  crois  reconnaître  le  nom  si  répandu  de  PRIMYl^YJ  '. 

fAMYi^v;  DE!  pkimyi,y;  YIXIT  ANH 

;  I,XXA  IH  BOHO 

HIC  DENTY;  IH  REMCxIOHE  RECIYIEYI 

YDxn  h,;eptemb  p  c  opi^ohi;  y  c  c 


Un  désordre  évident  règne  dans  la  rédaction  de  cette  épitaphe;  la 
formule  IH  BOHO,  qui  paraît  être  ici  la  suite  de  YIXIT,  semblerait  plutôt 
devoir  être  le  complément  de  RECtYIEYIT;  cette  formule  ne  figure,  en 
effet,  sur  les  marbres  chrétiens,  que  pour  indiquer  le  repos  de  la  tombe 
et  non  pour  rappeler  les  vertus  du  défunt^.  Les  parties  douteuses  que 

^  Bosio,  5o6;  Bold.  p.  iïiyy,  5&7;  Ma-  d'A&ique  et  conserve  è  la  Bibliothèque  im- 

rang.  Cose  gent.  ASy,  etc.,  etc.  (rNicolaos  përiale  : 
rlmblot  AugoBtodunensis  Ecclesiœ  praefec- 

«tu8 sancti  Leodegarii  successores  sic  J^SS^^t^^^^ySi^^ 

«recensât  :  PROIEGTVS  se«  PRAEIECTVS,  VKn^SoaiPjtiNOM» 

tHERMINAWVS,    AVBERTVS.»    {GaHia  ♦  AVGVSTE  IN   BONO  REGMGERES 

ehrMoHa,  t.  IV,  p.  355.)  DVLCIS.  Lupi,  Ep.  Sec.  p.  ii;  ATTICE 

'  Dissertation  n*  Aia.  SPQUTVS  TVS  IN  BONV.  tAar.AetaS.  Viet. 

'  Je  lis  sur  un  madire  inédit,  venu  p.ii9;LERIVS  VEREGVNDVS  ISPQUTVS 


118 


INSCRIPTIONS  CHRÉTIENNES 


présentent  la  seconde  et  la  quatrième  ligne  doivent  sans  doute  être 
attribuées  à  des  erreurs  de  copie. 

Deux  consuls  ayant  porté  le  nom  d'Opilion,  la  date  fost  Conmkuum 
OPIIJONIX  Ytn  ClarimmiConmlis,  nous  laisse  indécis  entre  Tannée  libh 
et  l'année  5 2 5. 

En  transcrivant  ici  la  mention  f  AMYlyYX  DEI  qui  se  trouve  au  début 
de  ce  litulus,  je  dois  faire  ressortir  un  fait  remarquable  que  révèle 
l'étude  générale  des  inscriptions  chrétiennes. 

Il  est  évident,  pour  quiconque  a  lu  les  ouvrages  des  saints  Pères, 
que  le  christianisme  appelant  à  lui  toutes  les  douleurs,  toutes  les 
souffrances,  les  esclaves  et  les  affranchis  devaient  être  en  grand  nombre 
parmi  les  fidèles.  Aussi,  et  bien  que,  dès  les  premiers  âges  de  l'Église, 
beaucoup  de  païens  du  rang  le  plus  élevé  aient  été  éclairés  par  la  foi  S 
nous  voyons  les  chrétiens  accusés,  au  iif  siècle,  de  se  recruter  dans  la 
lie  du  peuple,  (rUltima  de  fœce^,7)  et  saint  Jérôme  écrire  encore  : 
cf Ecclesia  Christi.  .  .  de  vili  plebecula  congregata est*.?)  Tel  avait  été, 
d'ailleurs,  l'esprit  de  charité  universelle  dès  les  premiers  âges  de 
l'Église,  car  l'esclave  Onésime  fut  converti  par  saint  Paul  lui-même  S 
et  nous  lisons  dans  Tertullien,  parlant  de  la  propagande  chré- 
tienne :  (rOmnem  sexunf,  aetatem,  conditionem^  et  jam  dignitatem^  d 


TWS  IN  BONO.  Fabr.  Vlfl,  lxu;  SALO- 
NICE  ISPIRITVS  TVS  IN  BONV.  Bold. 
p.  618;  SPmiTVS  IN  BONO.  Rein.  XX, 
19a;  LAIS  IN  PACE  ISPIRITVS  IN  BONV 
QVESCAT.  Perret,  Catac.  t.  V,  pi.  a6. 

'  Prud.  Omtra  Synm,  i.  I  ;  Act,  sine.  éd. 
de  1718,  p.  83;Bosio,p.  iii,C.;Mo6heiin, 
De  rébus  christ,  p.  &68  eipassim;  Lami,  De 
erud,  apasU  p.  355  etseq.;  Greppo,  Notes 
eoneematU  les  premiers  sièeks  chrétiens. 
Trois  mémoires  relatifs  à  l'histoire  ecclésias^ 
tique;  De  Witte,  Mém,  sur  Séihmne,  etc. 

*.  Octavius,  c.  VIII. 

'  Comment,  in  Epist,  ad  Galat.  cap.  v, 
t  IV,  p.  889. 


^  Ep.  ad  PUbm.  Les  expresskmB  #de 
frCaesaris  domo,  ex  Narcissi  doino,»  en- 
ployëes  par  saint  Paul  en  pariant  de  ceux 
qu'il  avait  convertis  à  Rome  dans  les  palais 
de  Néron  et  de  Narcisse  {Phil^.  IV,  sa; 
Rom.  XVI,  11),  donnent  k  penser  qn*il  n'y 
avait  pas  parmi  eux  qoe  des  ingénus;  cette 
(brmnle  se  trouve  en  effet  avec  le  nom  d'nn 
affiranchi  dans  une  ins^sijplictti  rapportée  par 
Gruter  (699,  8).  L'FLAVI-AVGLIB-DE 
DOMV  AVG. 

*  J'aurai  è  revenir,  dans  cette  DisMrta- 
tion,  sur  la  signiGcation  du  mot  eonikio. 

*  Apol.l;d.Lanà,Deerud,apost.ip.ùSg 
et  339. 
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et  plus  loin  :  cr  Servum  jam  fidelem  dominus  oliiii  initis  ab  oculis  re- 
ffiegavit^T) 

Faut-ii  préciser  davantage?  La  vierge  de  Lyon,  Blandine,  sainte 
Félicité,  compagne  de  sainte  Perpétue^,  Euelpis,  Potamienne,  Boni- 
face',  tous  ces  courageux  martyrs,  étaient  de  condition  servile*. 

Malgré  le  nombre  considérable  d'esclaves  et  d  afiranchis  que  nous  sa- 
vons avoir  existé  parmi  les  fidèles,  il  est  toutefois  constant  que,  sauf  de 
très- rares  exceptions,  ni  la  mention  de  servus  ni  celle  de  Uberdus^ 
si  communes  dans  Tépigraphie  païenne,  ne  se  rencontrent  jointes  au 
nom  du  défunt  sur  les  inscriptions  chrétiennes  non  douteuses*. 


'  Apol.  Ul. 

'  Euseb.  HisL  ecci  VI ,  i. 

^  Aeta  âinc.  p.  69,  laS,  983. 

*  Les  noms  chrétiens  SERBVLVS  (Rein, 
p.  987),  SERWLI  (Bosicp.  3i3),  VERNA 
{Mus.  Venm,  358,  la),  VERNACVLA 
(Bold.  p.  5/i),  VERNACOLO  (Bos.  p.  ioS), 
VERNACLA  (Torremux.  376,  66),  BER- 
NACLE  (Bold.  p.  65),  BERNACLA  (Fabr. 
VIII,  i4o),  attestent  tout  au  moins  que 
ceux  qui  les  portaient  n  étaient  pas  nés 
de  parents  ingénus.  D  est  possible  que  le 
chrétien  HERMEROS ,  dont  nous  avons  l'ins- 
cription (Fabric.  AfU,  mon.  a  16),  ait  été 
un  esclave,  et  qu'il  en  soit  ainsi  d'un  grand 
nombre  de  fidèles  dont  les  noms  présentent 
une  forme  analogue,  signe  ordinaire  de  la 
condition  servile  chez  les  Romains. 

*  Ce  fait  matériel  n'a  pas  échappé  è  Ma- 
rangoni,  qui  écrit  à  propos  d'une  épitaphe 
grecque  que  je  vais  examiner  {dus  loin  : 
(rFateor  ego  quoque  hane  primam  esse  ins- 


(icriptionem  christianam,  quœ  3o  annoruui 
fret  amplius  spatio  in  sacris  cœmeteriismihi 
ffoccurrit  cum  hac  liberti  conditione  ex- 
ir pressa.  7)  {Acta  S.  Vict,  p.  i36.)  Dans  le 
nombre  si  considérable  xles  épitaphes  chré- 
tiennes qui  nous  sont  parvenues ,  je ,  n'ai 
encore  rencontré  que  deux  tituli  portant  la 
mention  SERVVS  ou  LIBERTVS  appliquée 
au  fidèle  appelé  devant  Dieu;  je  dois,  à 
raison  de  leur  rareté  même,  transcrire  ici 
ces  monuments  : 

HIC  SITVS  NOTA 

TVS  SERWS  FIDE 

USSIMVS  -^^  ^• 

Aringhi,  t.  I,  p.  333. 

FLAVUNVS 

LIBERTVS  IM 

PACEDPXm 

KALMAR 

Torrero.  Sicii  imcr.  p.  a66,  n"  xiut^. 

Dans  ces  inscriptions,  c'est  le  défont  qui 


'  Peui-étre  ne  s^agit-il  encore  ici  que  de  la  mention  «emit  Dei.  —  ^  LMnscription  suivante-,  troiiv<^ 
par  Botio  dans  les  catacombes  (  Roma  «ott.  p.  637  ),  est  encore  rdatîve  à  un  esdave. 

FORTVNIONI  BENEMERENTI 
QVI  VlXrr  ANNIS  XVIMVDXV 
FECERVN-DOMINI  SVl  IN  PAGE 


* 
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C'est  dans  les  Actes  des  martyrs  et  dans  les  Epîtres  que  je  crois 
avoir  trouvé  la  raison  de  ce  silence. 


paraît  qualifie  SERVVS  ou  LIBERTVS;  j'en 
|)€ux  citer  six  autres  ëgalemenl  chrëtiennes 
où  cette  mention  est  appliquée  à  des  vi- 
vants. La  première,  trouvée  à  Saint-Vital  de 
Milan,  a  été  donnée  comme  païenne  par 
Gruter  (i  026,  5),  mais  M.  Labus  Tenregistre 
comme  appartenant  à  un  fidèle  {Monum.  di 
S.  Ambrogio,  p.  la,  lin.  la),  opinion  qui 
ne  me  semble  pas  manquer  de  probabilité, 
à  raison  du  lieu  d'invention ,  de  la  présence 
des  sigles  B  M  (BENE  MERITVS,  Mar. 
Arv.  996  B),  spéciales  aux  tituli  chrétiens 
du  nord  de  Tltalie,  et  enfin  du  grade  de 
PROTEGTOR  DOMESTICVS  qui  est  men- 
tionné sur  ce  marbre. 

B  M 

FL  AVRELIVS  PROTDOM 

ESTicvs  •  Qvi  •  vixrr  •  annis 

LMIffl-D-niIAR- 

CVnO-UBERTVSEIVS 

POSVIT- CONTRA -VO 

TVMEIVSBENEMEREN 

TI-PATRONOSVO 

J'emprunte  la  seconde  aux  Paipiri  (Uph- 
matiei  de  Manni  (p.  35 1  A) ;  elle  a  été  trou- 
vée k  Aquilée,  et  porte,  comme  la  précé- 
dente, les  sigles  B  M. 

B  MACHROBIO  %  EVGNVCHO  PALA  M 
TINO  CENTENARIO-FLFIRMINVS  VIR 

DVCEN  AR  •  B  •  M  •  TITVLVM  •  POSVER 
QVIVIXITAN  LXXMVin-DXXFL 

GARITOSVS 

ET-  ROMANVS  •  LIBERTVS  •  I  •  CONTRAVO 

TVM  •  POSVmVNT  •  RECESSIT 

DE  SECVLOFTOELIS  IN  PAGE 

DEPOSITVS  ]f  niKALENDAS 

SEPTEMBRE. 


La  troisième ,  que  j'ai  copiée  au  musée 
du  collège  Romain,  porte  lenom  d*un  homme 
qui,  de  son  vivant,  se  qualifie  tervuê  Au- 
guêtorum, 

ALEXANDER 
AVGGSER  FEGIT 
SE  BIVOMARGOFILIO 
DVLGISSIMOGAPVTA 
FRIGESIQVIDEPVTA 
BATVRINTERBESTITO 
RESQVIVIXITANNIS 

XVniMENSIBVVffll 

DIEBVVPETO  A  BOBIS 

FRATRESBONIPER 

VNVMDEVMNEQVLS 

Vn-TITELOMO 

POSMO 

Deux  antres  marbres,  appartenant  à  ce 
recueil  même  (Diss.  n**  876  et  879),  don- 
nent, avec  la  formule  des  testaments  de 
l'époque,  les  noms  des  esdaves  qu'avaient 
affranchis  les  défunts. 

Je  transcrirai  enfin  ici  un  Utulus  des  en- 
virons de  Milan  (Gruter,  1161,  6),  ou  le 
mot  KONLIB. . .,  paraît  indiquer  que  ia 
tombe  d'une  femme  chrétienne  aurait  été 
élevée  par  des  co-afiranchis. 

BAOJM 
fflGREQVIESGITINPAGE-HONORATA 
H. . .  .QVAEVIXAET-ANXXVID. . . . 

KALMARTHERETBALVVCC 

KONLIB 

Je  suis  d'accord  avec  Oderico  (  Dam.  p.  5 1  ) 
et  Muratori  (1868 ,  8)  pour  rejeter  comme 
païenne  une  inscription  grecque  portant  ia 
mention  AnEAEYeEPOl,  et  que  Maran- 
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L'une  des  premières  questions  adressées  par  le  juge  au  chrétien 
amené  devant  lui  portait  sur  la  condition  du  saint  captif;  était-il 
ingénu?  était-il  de  condition  servile^? 


goni  {Acta  S.  Vict.  p.  i36)  attribue  à 
des  fidèles.  Cette  inscription  a  été  trouvée 
dans  le  cimetière  de  Prétextât,  mais, 
comme  Marangoni  Tannonce  lui-même, 
elle  n'était  fixée  à  aucun  hcuks.  On  peut 
donc  en  toute  sûreté  la  ranger  parmi  les 
nombreux  tituli  païens  employés  conune 
matériaux  dans  les  catacombes.  J'en  dirai 
autant  d'une  autre  épitaphe  sortie  du  ci- 
metière de  Saint-Gordien  IVLIA-C^VE- 
NIT  I  A  FANO  FORTVNE  |  LI- 
BERTA  BENME  |  RITA-VICTORJS, 
épitaphe  qae  Marangoni  {Acta  sancti  Vie 
torini,  p.  1 65  )  incline  à  considérer  comme 
chrétienne. 

Hagenbuch  {Ejnstolœ  epigraphicœ  p.  3o) 
et  Orelli  (iyiô)  restituent,  selon  moi  avec 
toute  raison ,  aux  dasses  païennes ,  le  titulus 
suivant,  que  Muratori  {Index  in  navum  The- 
saurum,  p.  q383)  et  Lami  {De  erud.  aposL 
p.  193)  avaient  enregistré  comme  app^ 
tenailt  à  une  fidèle.  GNOME  PIERINIS 
I  ANCILLA  ORNATRIX  |  ELATA 
EST  A  D  V  K  FI  I  BRVARIAS  IMP 
CAESA  I  RE  XIII  M  PLAVTIO  SIL- 
VANO  COS.  I  Je  ne  puis  que  partager 
lopinion  d'Hagenbuch  et  d'OrcUi  sur  cette 
épitaphe,  qui ,  par  la  mention  de  la  fonction 
d'ORNATRIX,  rappelle  les  monuments 
du  haut  empire.  (Cf.  Bianchini,  Caméra  de' 
Uherti  délia  Casa  di  Augusto,  etc.,  p.  Sb 
et  &5.) 

Fabretti  (p.  669 ,  n""  1  â6 ) ,  et  d'après  lui 
Lami  {De  erud.  p.  290),  ont,  sur  l'auto- 
rité parfois  douteuse  des  Schedœ  Barberinœ, 
classé  le  tituhis  sOtvant  parmi  les  marbres 
de  r^^  primitive. 


4-H 


M  •  ANTONIVS 

APELLES  •  EXITVM 

FECIT  VENVSTAE 

CONLIBERTAE  SVA 

E-VIX-ANN  XI. 

Ce  serait  un  texte  épigraphique  de  plus , 
mentionnant  des  aflranchis  dirétiens.  I^a 
présence  du  symbole  de  l'ancre  (voir  ma 
Dissertation  n*  533),  ceBe  des  tria  nomna, 
si  rares  à  l'époque  chrétienne  (cf.  ci-après, 
p.  1 33  ) ,  assigneraient  en  même  temps  à  ce 
marbre  une  haute  antiquité.  L'examen  des 
Schedœ  Barherinœ,  que  je  n'ai  pu  voir,  nous 
dira  si  l'ancre ,  symbole  chrétien  de  premier . 
ordre,  bien  que  parfois  employé  par  les 
Gentils  {Mém.  de  VAcaÂ  d$$  inscr.  t.  XIH. 
p.  993),  figure,  en  effet,  sur  la  copie  que 
cite  Fabretti,  et  si  l'épitaphe  de  l'affranchie 
Venusta  peut  prendre  place  parmi  les  rares 
exceptions  que  je  signale. 

^  L'importance  de  la  demande  était 
grande.  Si  le  chrétien  était  ingénu,  sa  con- 
dition le  protégeait  dans  une  certaine  me- 
sure; nous  voyons,  en  effet,  dans  les  Actes 
des  apôtres  (XXII,  aS),  saint  Paul,  «con- 
damné à  être  battu  de  verges,  échapper  à 
cette  ignominie  en  se  dédarant  citoyen  ro- 
main. Les  ingénus,  et  cette  obligation  était 
sans  doute  écrite  au  De  ojfeio  proamsuUs 
dont  parie  Lactance  {Inst,  divin.  V,  11), 
les  ingénus,  dis-je,  devaient  être  envoyés  à 
Rome  pour  être  soumis  au  jugement  de 
l'empereur  {Acta,  XXIV,  1 1  ;  Plin.  Epist. 
X.  97),  jugement  auqud  il  était  tout  au 

i6 
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A  cette  interpellation,  le  martyr,  esclave  ou  affranchi,  dédaignait 
le  plus  souvent  de  répondre  d'une  manière  explicite  et  directe,  car  le 
iidèle  ne  relève  que  de  Dieu  ;  le  chrétien  libre  se  proclamait  Tesclave 
du  Seigneur. 

Interrogé  sur  sa  condition ,  lesdave  Ëuelpis  parle  ainsi  : 

ff  Servus  quidem  CaBsaris  sum ,  sed  christianus  a  Ghristo  ipso  libér- 
er tate  donatus^T) 

A  la  même  demande  du  proconsul,  saint  Maxime  réplique  : 

frlngenuus  natus,  servus  vero  Christi'.T) 

Sainte  Théodora  répond  de  même  au  juge  : 


moins  prescrit  d*en  référer.  (Easeb.  Hiêt. 
eecl  V,  I.)  Aussi  voyons-nous,  dans  les 
Actes  des  martyrs,  le  magistrat  païen  s'ex- 
cuser d'avoir  fait  frapper  une  personne  in- 
génue (  Acta  SS.  Didymi  et  Theodorœ,  Acta 
sine.  p.  398,  S  II;  cf.  p.  968,  Acta  SS. 
Claudii,  Asterii  et  aliorum,  et  p.  5i  1 ,  Ba- 
silii  Oratio  dé  S.  Gordio),  hommage  rendu 
h  cette  antique  inviolabilité  (Cic.  Verr.  II, 
V,  63  ;  Orelli ,  Oncmstieon  Tulliamm,  t.  III , 
p.  â5i,  s 63)  qui  avait  déjà  reçu  tant 
d'atteintes.  (Cic.  Philipp.  XI,  a;  Verr.  II, 
V,  54,  57,  6a;  Suet.  Octav.  xxvii;  Tacit. 
Ann.  XV,  lvi  à  lxxii;  Dion  Cass.  LX,  xv, 
etc.)  La  qualité  de  citoyen  romain  ne  sous- 
trayait'toutefois  pas  le  chrétien  au  supplice, 
ainsi  que  l'on  peut  s'en  assurer  dans  la  lettre 
des  martyrs  de  Lyon  et  de  Vienne  (Euseb. 
bc.TÙ,);  elle  en  écartait  seulement  l'igno- 
minie. 

La  question  du  juge,  que  nous  devrions 
trouver  dans  tous  les  Actes,  si  tous  nous 
étaient  pi\^enus  complets,  se  formulait  de 
plusieurs  manières  :  Uoiûtsritxtif:{Aet.sinc. 
p.  Aa5);  Cujus  fortunœ  esiisf  (p.  i6q;  cf. 
p.  A78);  Uo/ov  yévovçeî;  (p.  3/10  et  Aa6); 
Quid genus  es?  (p.  167,  cf.  p.  5oa  et  5o6 
et  le  passage  relatif  au  martyre  de  Sanctus . 


Euseb.  Hist.  ecel.  V,  i);  Tis  eî;  {Aet.  smc. 
p.  387);  Tleï;{Acta  SS.  Jun.  t.  VI,  p.  64); 
Quisestu?  {Act.Hue.f.bS^);  Quisnametf 
(p.  59);  Cujuê  eanditionia  et?  (p.  167,  cf. 
p.  80).  n  est  important  de  remarquer  les 
diverses  formes  de  cette  question  pour  bien 
comprendre  l'esprit  des  réponses  fiiiites  par 
les  martyrs.  Un  grand  nombre  de  ces  ré- 
ponses consiste  uniqn^nent  dans  la  profes- 
sion de* foi  :  «rChristianus  sumn  {Aet.  me. 
p.  80,  a4o,  387,  897,  478,  5o3,  5o6. 
Sêa;  Euseb.  loc.  cit.),  car,  comme  on  le 
lit  dans  les  Actes  de  samt  Lucien  f  «rQui 
(renim  christianus  sum  dixit,  et  patriam  et 
ff  genus  et  artis  professionem  et  omnia  de- 
ffclaravit.»  {Aet.  sine.  p.  606.)  Dans  le  pas- 
sage de  la  lettre  Ad  Euttockium,  où  saint 
Jér6me  se  voit,  en  rêve,  tratné  devant  un 
tribunal,  une  même  réponse  suit  la  question 
du  juge.  Nous  trouvons  encore  dans  Solpice 
Sévère  la  même  parole  adressée  par  saint 
Martin  à  un  brigand  qui  menaçait  sa  vie  : 
(îQui  cum  eum  ad  remotiora  dmdsseC, 
frpercontari  ab  eo  cœpit  quiAiam  esset? 
frRespondit  christianum  se  esse.»  Vita  B. 
Mort.  c.  V. 

'  Aeta  êineera,  p.  5^. 

•  P.  167. 
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(T  Jam  tibi  dixi,  christiana  sum.  Ghristus  autem  adveniens  liberavit 
crme^  Nam  in  sœculo  hoc  ex  ingenuis  parentibus  genita  sum^.  t) 

Dans  toutes  ces  paroles  des  saints  martyrs,  nous  reconnaissons 
l'esprit  évangélique  effaçant  toute  distance  entre  les  hommes,  toute 
distinction  entre  le  maître  et  l'esclave  ',  et  nous  voyons  revivre  les 
paroles  de  la  première  épître  aux  Corinthiens  :  cr  Qui  enim  in  Domino 
ffvocatus  est  servus,  libertus  est  Domini  :  similiter  qui  liber  vocatus 
ffest,  servus  est  Christi*.  i^ 

On  comprend  comment  les  fidèles,  qui  dédaignaient  de  se  déclarer, 
devant  uû  magistrat  païen,  esclaves  ou  affranchis  d'un  homme,  se 
sont  abstenus  d'inscrire  sur  leurs  tombes  une  mention  que  repous- 
saient les  Ecritures'^.  On  s'explique  leur  empressement  à  y  faire  graver 
le  plus  beau  titre  dont  puisse  s'honorer  le  chrétien ,  celui  de  serviteur 
de  Dieu^ 


*  Peut-être  y  a-t-il  dans  cette  réponse,  qoi 
a  été  prononcée  en  grec,  quelque  souvenir 
d*une  prière  de  ia  Liturgia  dm  Marci  :  Bsè 

^ûùràç à  xp^puràyievog  ii^jûv  éx  ^o^Xitas 

iyjsvOsp(av.  (fienaudot,  Liturg.  orient,  t.  I, 
p.  1 58.)  Je  retrouve ,  en  effet ,  dans  les  Actes 
de  saint  Théodote  {AcL  sine,  p.  3&5),  Tac- 
clamaticMi  quatre  fois  répétée  :  tr  Domine  Jesu 
rrChriste,  spes  desperatomm,n  acclamation 
probablement  empruntée  à  la  même  liturgie 

art  av  à  Beàs  lifÀ&v ))  èXistç  tôv 

émeXvtanévûiiv ,  ^  ^ijBsia  rw  i^otfGTfrafv. 
(Renaudot ,  1. 1 ,  p.  1 67,  cf.  Anaphora  S.  Ba- 
silii; Bunsen,  Hijtpohftus,  t.  IV,  p.  iiûi,) 

*  Le  juge,  qui  ne  peut  comprendre  le 
sens  mystique  des  paroles  de  la  sainte,  fait 
appeler  le  cwrator  eivitatis  pour  constater  la 

,  condition  réelle  de  Théodora,  et  procéder 
r^^èrement  dans  Tinstruction.  {Actagme. 
p.  397.)  Le  même  fait  se  présente  dans  les 
Actes  de  saint  Symphorien  (p.  80). 

^  ff  . . . Ubi  non  est  Gentilis  et  Judœus, 
ffcircumcisio  et  prseputium,   barbarus  et 


trScytha,  servus  et  liber;  sed  omnia  et  in 
tronmibus  Ghristus.))  {Colon,  III,  11.) 

*  VII,  aQ. 

*  Cf.  dnlessous,  p.  ia8,  n*  1. 

^  C'est  à  tort,  selon  moi,  que  M.  Tabbé 
Gerbet  voit  dans  les  mots  aneiUa  Dei,  la  dé- 
signation spéciale  des  religieuses.  (Esquiêêe 
de  Rome  chrétienne,  t.  II,  p.  197  et  sniv.) 
Le  titre  de  serviteur  de  Dieu  était  et  demeu^ 
rera  celui  de  k  généralité  des  chrétiens.  Si 
Ton  peut  citer,  sur  ce  point,  quelques  ex- 
ceptions de  détail  {Gerbei,  t  U,  p.  197, 
note  1  ;  cf.  Gr^.  de  Tours,  Hist.  Fr.  III,  xvui, 
p.  laS;  Du  Cange,  Gfo«.  V*' Servi  Dei), 
te  fait  n'en  reste  pas  moins  heurs  de  doute. 
Les  mots  FAMVLVS  DEI  sont  de  formute 
constante  en  Espagne,  où  l'on  ne  peut  sup- 
poser que  les  tombes  des  personnes  vouées 
à  la  vie  religieuse  portent  seules  des  inscrip- 
tions. Je  remarque  d'ailleurs  que,  lorsqu'il 
y  a  lieu,  les  qualifications  MONACHVS 
(Mur.  1877,  3),  PRESBIT  (Grut.  to6o, 
a  ) .  y  sont  formdlement  exprimées ,  indépen- 

iG. 
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Telle  est  la  mention  que  nous  lisons  sur  Tépitaphe  de  Primulus, 
fAMYI^V;  DEP. 

Avec  les  mots  servus  et  libertuSy  les  inscriptions  chrétiennes  re- 
poussent une  autre  indication  de  dépendance  humaine,  fréquente  sur 


damment  de  la  mention  qui  nous  occupe.  La 
seconde  partie  du  traité  De  cultufemin,  où 
Tertuliien  reprend  le  luxe  inconvenant  des 
femmes  chrétiennes,  débute  par  les  expres- 
sions ffAncillœ  Deivivi,  conservœ  et  sorores 
«rmeœ,»  qui  ne  s'adressaient  pas,  apparem- 
ment, aux  religieuses.  (Voir  aussi  les  diap. 
I  et  vm  du  traité  De  speetaculis,  éd.  Rigault, 
p.  89  B  et  93  D.)  La  même  mention  se  lit, 
d*ailleurs ,  sur  les  tombes  de  femiQes  mariées. 
(Crut.  1060,  1;  Mur.  1880,  S;  1093,  7.) 
Le  titre  de  lovXoç  tov  Uaii^cuTtXéeûs  est 
œlui  que  Constantin  se  donnait  à  lui-même. 
(Euseb.  Vita  ConstA,  u).  Les  monnaies  de 
Justinien  II  portent  les  mots  SERVCHRISTI. 
(Eckel,  D.  N.  F.  t.  VIII,  p.  aay  ;  De  Saulcy, 
£«#01  de  cloêêijication  des  suites  monétaires 
byzantines,  pi.  XII,  n**  3.)  Je  rappellerai  en- 
core que  le  passage  de  la  sainte  messe  où  Ton 
prie  pour  tous  les  morts,  religieux  ou  laïques, 
porte  en  termes  exprès  :  ir  Mémento  etiam 
ir  Domine  famulomm,  famularumque  tua- 
rrrum,  etc.»  (Voir,  sur  Tautiquité  de  cette 
prière,  ma  Dissertation  n*  377.)  Le  titre  de 
senms  servorum  Dei,  dont  je  parlerai  dans 
la  note  suivante,  doit  aussi  s*interpréter 
dans  un  sens  général. 

'  Cette  mention,  d'origine  évangélique 
(Paul.  Rom,  I,  1;  Acta,  XVI,  17),  se  re- 
produit sous  plus  d'une  forme.  Celle  que 
nous  lisons  ici  est  la  plus  généralement  ré- 
pandue. Domesticus  Dei  se  trouve  dans  les 
Hctes  de  saint  Lucien  {Acta  sine,  p.  607). 
Dans  la  formule  HOMINI  DEI,  d'une  ins- 
cription de  Bosio  (p.  1 89  ;  cf.  Bold.  p.  686  ) , 
le  mot  homo  parait  de  même  avoir  été  pris 


dans  le  sens  d'esclavC;  (Cf.  Pignorius,  De 
servis,  p.  66,  édition  de  1676,  et  For- 
cellini,  v*  Homo.)  Saint  Gr^ire  est  le  pre- 
mier pape  qui  ait  adopté  le  titre  de  senms 
servorum  Dei  (lo.  Diac.  In  vita  S.  Greg,  1.  Il , 
c.  i;  Du  Cange,  Gloss.  hoc  v*),  dont  la 
donnée  se  retrouve  dans  ces  paroles  de  saint 
Boniface»  martyr  :  9  Ot)secro  vos,  servi  Christi, 
(Torate  pro  me  famulo  vestro»  {Aeta  sineera, 
p.  a88),  et  dans  ime  lettre  où  saint  Paulin 
de  Noie  reproche  à  Sulpice  Sévère  de  se  dire 
Tesdave  d'un  consenms  qui  lui  est  si  infé- 
rieur (Ep.  V,  ad  Sever,  S  30).  Les  fidèles 
se  donnaient  entre  eux,  en  effet,  ce  riom  de 
eonsenms,  qui  répond  aux  appellations  dont 
je  viens  de  parier,  et  dont  on  trouve  des 
exemples  antiques.  {Coloss,  I,  7,  IV,  7; 
Apoc.  VI,  1 1  ;  Lact.  Inst.  div,  V,  16;  Tert. 
De  cuU.  fem.  lib.  II,  c.  i;  Torremuzza, 
StciV.  inscr.  cl.  XVII,  n*  XV.)  Cette  pieuse 
coutume  de  tout  reporter  à  Dieu  dicte  à 
saint  Paul  l'expression  de  vinetus  ChriêH, 
qu'A  applique  à  lui-même  et  à  ses  c(»npa- 
gnons  de  captivité  dans  ses  épitres  écrites 
de  Rome.  (PAifem.  I,  9;  £jpA.  III,  1,  IV,  1  ; 
Cohss.  IV,  3;  II  Tim.  I,  8,  cf.  PAifem.  aS; 
Coloss.  I,  7,  IV,  7.)  Dans  une  lettre  écrite 
de  sa  prison,  saint  Alexandre,  évêque  de 
Jérusalem,  prend  pour  seuls  titres  :  servus 
Dei  et  vinetus  Christi.  {Acta  sine.  p.  i33.) 
La  mention  FAMVLVS  DEI  et  ses  sem- 
blables sont  peu  fréquentes  à  Rome,  bien 
qu'on  y  rencontre,  sous  forme  de  nom  propre, 
etSERVVS  DEI  etTHEODOLVS.  (Boldetti, 
p.  637;  Bosio,  p.  637,  56o.  Inscr.  Bas. 
S.  Pauli,  p.  9,  n'  191.) 
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les  marbres  païens,  la  mention  de  la  filiation ^  Examinons  les  causes 
de  cet  autre  changement  dans  les  formes  de  l'épigraphie  funéraire. 

que  les  rares  inscriptions  chrétiennes  men- 
tionnant des  services  militaires  étaient  pour 
la  plupart  relatives  h  des  chefs ,  et  donnaient 
dès  lors  lieu  de  penser  que  le  désir  d'ins- 
crire un  titre  brillant  siu*  une  tombe  avait 
motivé  une  exception  à  la  règle  conuuune  ; 
on  remarquera  ici  que,  sur  les  seize  épi- 
taphes  que  je  viens  de  citer,  huit  relatent 
des  fonctions  importantes  exercées  par  le 
père  du  défunt;  je  suis  donc  fondé  à  croire 
qu'ici  encore  l'exception  est  due  à  un  senti- 
ment analogue. 

Dans  les  inscriptions  grecques  chrétiennes, 
les  mentions  de  filiation  sont  infiniment  plus 
fréquentes.  Ce  fait  me  parait  tenir  à  une 
cause  principale.  La  transmission  du  nom  de 
famille  n'existait  pas  chez  les  Grecs;  l'indi- 
cation de  la  filiation  devenait  donc,  chez  eux, 
de  néceSrité  absohie  pour  désigner  exacte- 
ment l'individu ,  surtout  lorsque  ce  dernier 
portait  un  nom  d'un  usage  assez  répandu; 
de  là  le  nom  patronymique.  U  est  probable 
qu'un  reste  de  cette  coutume  aura  persisté 
dans  les  inscriptions  grecques  chrétiennes, 
malgré  la  loi  que  les  fidèles  s*étaient  faite  de 
ne  pas  indiquer  sur  leur  tombe  le  nom  de 
leur  père;  je  remarque,  en  effet,  que  ces 
monuments,  si  inférieurs  en  nombre  aux 
épitaphes  latines*,  nous  fournissent  cepen- 
dant plus  d'ei^emples  de  la  mention  qui  nous 
occupe.  Voici  ceux  qui  me  sont  connus  : 
H6YMHP0Y  GYrATPI  AFAnHNH 
(Rein.  p.  966);  IGJANNHC  POY<l>INOY 
(p.  97a);  6YCeBIC  ABAeNeCOYBOY 
(Boldetti,4o8);  TAAATHC  «DWTINOY 
(4ia);  YIOC  A6  nPeCBYTEPOY  AAY- 


'  Pour  n  avancer  que  preuves  en  main , 
j'indiquerai  ici  encore  les  seules  exceptions 
qui  me  soient  connues  sur  les  marbres. 

Je  commence  par  les  épitaphes  latines  : 

LINDIS  FILIA  VELANDV  ET  THVDE- 
LlNDl  (Diss.  n«  34/i);  AELIANVS  FILIVS 
PAVLI  Vmi  PRAESIDIALIS  (Diss.  n"  16); 
ELARINA  FCLIA  MVRI  (Diss.  n"  38);  RVS- 
TICVS  EPS. EPI .  BONOSl  FILIVS  (Diss. 
n*  617);  ...TRIO  VOLVSIANO  EVTICHE- 
TIS  FILIO  (Diss.  n»  5/17  A);  GALLO  ET 
FIDENCIO  QVI  FOERVxNT  FILII  MAGNOC 
(Dissertation  n*  877  A);  HERACLIVS... 
FILIVS  LVPIGLNI  EX  PRESIDIBVS  (Mar. 
Arv.  p.  296);  GEORGIVS...  FIUVS  PETRI 
VG  ARGENTARI  (Spreti,  De  orig.  urb. 
Raven,  1. 1,  p.  308);  STATILIA...  FILM 
ALEXANDROS  (BoldetU,  p.  89);  MATRO- 
NA...  FILIA  PORFORI  PRIMICERI  Ma 
NETARIORVM  (Bosio,  p.  i5o);  MAR- 
GELLINAE...  FILIA  Q.D.MARCELLINI 
EX  PRAEF  LEG  lU  (Neigebaur,  Dacien, 
p.  109, n*  a);  ATILWS  A.F.CRESCENS 
V  P  EX  TABVLARIO  PALATI  (Spon,  Mise. 
p.  386);CASSUEL.F.  (Mur.  18/19,  1); 
IMPORTVNA  FILIA  Q.D.  IVLULI  ARGA- 
RIS  (Bold.  p:  86);  OLIM  PRESBYTERI 
GABINI  FII.L\...  SVSANNA  (Mai,  CoU. 
Vat.  V,  45o,  q);DVLGITIA.L.F.  (Momm- 
sen,  /.  /?.  N.  9067).  Je  citerai,  seulement 
pour  mémoire,  à  la  suite  de  cette  liste,  une 
épitaphe  collective  rapportée  par  Bosio, 
p.  i5i,  et  où  l'indication  de  la  filiation  était 
indispensable  pour  montrer  qu^il  s'agissait 
rl'une  sépulture  de  famille. 

J'ai  montré  plus  haut,  page  86,  note  1, 


*  L'ûidex  des  inscriptioDs  chrétiennes  latines  de  Séguier  compte  k^^k  nnmétw\  son  index  grec 
n'en  donne  que  38-2. 
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l^our  ne  parier  ici  que  des  seuls  préceptes  sortis  de  la  bouche  de 
Notre-Seigneur,  je  rappellerai  que  plusieurs  passages  de  l'Evangile 
prescrivent  aux  fidèles,  frères  selon  l'esprit,  de  renoncer  à  la  famille 
selon  la  chair  pour  se  dévouer  entièrement  à  Dieu^  Le  plus  explicite 
de  ces  préceptes,  celui  qui  me  paraît  avoir  exercé  le  plus  directement 
son  influence  sur  la  rédaction  des  inscriptions  tumulaires,  est  rap- 
porté par  saint  Mathieu  :  «r N'appelez  personne  ici-bas  votre  père,  a 


niOY  (ibid.);  <t>AAVIOC  HPAKAeiAOY 
(455,cf.Gori,£rr.t.m,p.3a3);  RAYA  A 
HAYAOY  YHOA  eYfATHP  (Pellicia, 
PoUt.  l  U,  p.  liù'j);  C6Y6PA  GYPATHR 
ZHNOBOY  (Mur.  1961,  5);  OYPANIA 
OYPANIOY  (Ferrara,  ht,  di  Caiana, 
p.  391);  MAI...  AeYfATHP  lOAN- 
NOY  (Gori,  Inser.  Etr.  X.  III,  p.  3i/i); 
BACCOC...  YIOC  eeOAOPOY  (Labufl, 
Mmi,  di  S.  Ambr.  p.  ao);  nATPIKIOC 
K.  HAYAOC YIOI  ABBGJCA 

nerpoc...  yioc  eeoAWPortZaccar. 

Exe,  Utt,  t.  I,  p.  âo8;  cf.  Labus,  hc.  cit.); 
KACCIANOC  BeAaMIOY(Di88.n'a67); 
MATPGJNA  eYrATHP  MOKIMOY 
(DÎM.  n*  &q3).  Je  dois  ajouter  à  cette  liste 
les  fragmâits  5,  i5,  etc.,  des  pages  6a  et 
suiv.  des  Ituer.  Bas.  S.  PauU. 

Entre  la  dépendance  de  Tenfant  et  celle 
de  Tesclave,  les  mœurs  romaines  en  avaient 
créé  une  autre,  cel]^  de  Yalummu  vis-è-vis 
de  celui  qui  Tavait  recueilli.  (Voir,  sur  les 
ahmmi,  ma  Dissertation  n*  3q/».)  La  diffé- 
rence entre  les  trois  conditions  est  parfaite- 


ment tranchée  dans  ces  mots  de  la  quatrième 
lettre  de  Salvien  :  tr^Ad  êocemm  et  $oerum) 
trOsculare  quia  absens  labiis  non  vales ,  sal- 
trtem  obsecratione  pedes  parentum  tuorum 
tr  quasi  ancilia,  manus  quasi  alumna,  ora 
<r  quasi  filia.n  La  loi  que  je  signale  trouve 
encore  ici  son  application.  Sur  les  seize  ins- 
criptions d'alumm  chrétiens  qui  me  sont  con- 
nues*, pas  une  ne  porte  la  mention  directe 
ALVMNVS,  soit  isolée,  soit  accompagnée 
d'un  génitif,  à  l'exemple  des  FLAVIANVS 
LIBERTVS,  AELUNVS  FILIVS  PAVLI, 
etc.,  que  nous  avons  rencontrés  plus  haut 
(p.  1  ao,  1  a5)  ;  en  d'autres  termes,  et  si  je  puis 
m'exprimer  ainsi,  ce  n'est  pas  le  mort  qui 
se  qualifie  dans  Tépitaphe;  comme  dans  les 

inscriptions  portant PATER FILIO 

TITVLVM  POSVIT,  la  mention  est  indirecte 
et  émane  des  survivants.  On  trouve  dans 
Sdvien  (Ep.  V,  Ad  CatturaM)  l'expression 
aAffima  Christi,  qui  répond  au  sertmê  Dei 
que  je  viens  d'examiner. 

'  Matth.  XIX,  a9  ;  Mare.  X,  39,  3o  ;  Lue. 
XIV,  a6;XVm,  39,80. 


*  PRICIANO  ALVMNO,  Bosicp.  AaS;  HERCVLIO  ALVMN0,p.  607;  VriALUNO  ALVMNO, 
p.  5i  1  ;  MVSICIO  PIMENIO  ALVMNO,  Boldetti,  p.  55;  VrTAUAE  ALVMNAE,  p.  383;  LEONTIO 
ALVMNO,  p.  476;  DIVSTINO  ALVMNO,  Marangoni,  Acta  S.  Victorim,  p.  Sa;  ALVMNE  FEUQ- 
TATI,  p.  84;  PROTÀSIO  ALVMNO,  p.  106;  ALVMNO  SVO  ADEODATV,  p.  lao;  AQVISITE 
ALVMNE,  p.  ia3;  EMERINVS  VICTORINA  ALVMNAE  SVAE,  Fabretti,  p.  35i,  n«  ?m;  TRY- 
PHENAE  ALVM0,n«4i;  ALVMNAE  NEMESI  IANVARIAE,Muratori,  1916,9;  CASSANE  VrTA- 

UONI  ALVMNO,  Perret,  Gitacowi6«r ,  t.  V,pl.53;  ...TITVLVM  PO TINVS  ALVM voir 

ma  Diasertation  n*  3o&. 
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ffdit  le  Christ,  parce  que  vous  n'avez  qu'un  père,  qui  est  dans  les 
frcieux^T) 

Interrogeons  encore  les  Actes  des  martyrs  ;  inspirés  par  ces  pré- 
ceptes, les  saints  repoussent  tout  lien  de  parenté  terrestre,  pour  se 
proclamer  les  fils  de  Dieu. 

Je  transcris  les  interrogatoires  : 

crProbus  dixit  :  Uxorem  habes?  Irenœus  respondit  :  Non  habeo. 
crProbus  dixit  :  Filios  habes?  Irenaeus  respondit  :  Non  habeo.  Probus 
fr  dixit  :  Parentes  habes?  Irenœus  respondit  :  Non  habeo.  Probus  dixit  : 
ffEt  qui  fuerunt  illi  qui  prœterita  flebant  sessione^?  Irenœus  respondit  : 
(T  Prœceptum  est  Domini  mei  Jesu  Ghristi  dicentis  :  qui  diligit  patrem^ 
raut  matrem,  aut  uxorem,  aut  filios,  aut  fratres,  aut  parentes  su^er 
frme  non  est  me  dignus^.  "» 

(tPrœses  dixit  :  Parentes  habes?  Petrus  respondit  :  Non  habeo. 
ffPrœses  dixit  :  Mentiris,  audivi  enim  te  habere  parentes.  Petrus  res- 
cr  pondit  :  In  Evangelio  mihi  prœceptum  est  omnia  denegare,  cum  ad 
fr  nominis  christiani  venero  confessionem  *.  v 

<rAc  diccnte  tortore.  .  .  Quibus  parentibus  natus  es?  lUe  vero  ad 
cr  omnia  dicebat  :  Ghristianus  sum  ^.  -n 

cr  Quœsivit  prœfectus  et  ab  Hierace  ubinam  gentium  essent  ejus  pa- 
rt rentes.  Gui  respondit  Hierax  :  Verus  pater  noster  Ghristus  est,  et 
ff  mater  Fides,  qua  in  ipsum  credimus  :  terreni  vero  parentes  mei 
ffmortiii  sunt^.  t? 

On  voit  que,  sur  les  inscriptions  chrétiennes,  la  suppression  des 
mots^fe  d*un  tel  avait  sa  raison  d'être,  dictée  qu'elle  était,  comme  les 

'  Matth,  XXIII,  9.  (rmei  Jesu  Ghristi  adimplevi  dicentis  :  Qui 

^  Le  juge  fait  ici  allusion  aux  parents  de  iruon   abnegaverit  parentes  suos  et  non 

saint  héûée,  que  les  mêmes  Actes  nous  <rrenuntiaYerit  omnibus  quœ  possidet,  non 

montrent  plongés  dans  la  douleur  et  sup-  irpotest  meus  esse  disdpulns.  Et  qui  dili- 

pliant  le  martyr,  an  milieu  de  ses  tortures,  agit,  etc.n  T.  III,  Mart.  p.  555. 

(lavoir  pitië  d'eux  et  de  lui-même.  ^  Acta  sine.  p.  5o3. 

^  Aeta  ftnc.  p.  &09,  &o3.  Dans  le  texte  ^  Martyr,  sancti  Luciani,  Acta  sineera, 

des  BoUandistes,  la  réponse  du  saint  est  p.  5o6. 

plus  explicite  encore  :  crPraeceptum  Domini  ^  Acta  sine,  p.  59. 
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réponses  des  martyrs,  par  une  soumission  absolue  aux  préceptes  de 
Notre-Seigneur  ^ 

Il  était  une  autre  question  que  le  juge  adressait  au  fidèle  dans  la 
partie  de  l'interrogatoire  destinée  à  établir  l'identité  :  quelle  était  sa 
patrie  ?  A  cette  question ,  nous  voyons  sainte  Sébastienne  refuser  toute 
réponse^.  Julitta',  Lucianus*  etSanctus^  n'en  ont  qu'une  seule  :  «rJe 
rsuis  chrétien.  T)  (rQui  enim  christianus  sum  dixit,?)  lisons^nous  dans 
les  Actes  de  saint  Lucianus*,  «ret  patriam  et  genus  et  artis  profes- 
rsionem  et  omnia  declaravit.  Quo  tandem  pacto?  Ego  dicam.  Chris- 
rtianus  urbem  in  terra  non  habet,  sed  Jérusalem  quae  sursum  est. 
ffllla  enim,  inquit,  qtuB  mrmm  est  Jérusalem,  libéra  est,  quœ  est  mater 
(rnostra'',  etc.  t 

Le  pieux  motif  qui  défendait  aux  saints  de  répondre  à  cette  de- 
mande raye  encore  des  inscriptions  chrétiennes  la  mention  de  la  patrie*, 


*  On  remarquera,  sans  doute,  que  ce 
mysticisme  ne  trouve  pas  place  dans  les  tes- 
taments ,  donations  et  autres  actes  des  pre- 
miers siècles  chrétiens,  et  que  les  qualités 
de  fils,  d'ailranchi,  d'esclave,  y  sont  tou- 
jours énoncées.  Il  ne  pouvait  en  être  autre- 
ment; pour  que  ces  pièces  eussent  quelque 
valeur,  il  était,  en  effet,  indispensable  que 
Ton  y  indiquât  d'une  manièi*e  certaine  à  qui 
Ton  donnait,  on  léguait  telle  ou  telle  chose, 
quel  esclave  on  affranchissait,  etc.  Appelé 
à  confesser  la  foi,  le  martyr  se  sentait  en 
prince  de  Dieu  comme  Test  celui  qui  vieqt 
de  quitter  la  terre.  La  distinction  entre  les 
actes  de  la  vie  commune  et  cette  heure  so- 
lennelle est  nettement  marquée  par  la  pa- 
role que  je  viens  de  citer  :  frin  Evfvigelio 
frmihi  prœceptum  est  onmia  denegare  cum 
(rad  nominis  christiani  veneroconfessionem.  y> 
{Act,  fine.  p.  5o3.) 

*  ictoSS.  t.  VI,  jun.  p.  6A. 
^  Acta  sine,  p.  AyS. 

'  Acta  sine.  p.  5o6. 


'  Euseb.  Hist.  ecei  1.  V,  c.  i. 

*  Acta  sine.  p.  5o6,  Soy.  Voir  ci-dessus, 
page  7,  note  5;  cf.  S.  Aog.  Cwj/!  IX,  xni; 
De  civ,  Dei,  I,  xv. 

'  Galat.  IV,  96. 

'  Voici  les  exceptions  que  j  ai  rencon- 
trées;  elles  ne  s'élèvent  qu'au  chiffire  de 
quarante-cinq ,  proportion  bien  faible  relati- 
vement au  grand  nombre  des  inscriptions 
chrétiennes  en  prose  (cf.  ci-après,  p.  i3i , 
n"*  1)  qui  nous  sont  connues,  etV  la  fré- 
quence des  mentions  de  l'espèce  sur  les 
marbres  païens.  Je  commence  par  les  épi- 
taphes  latines  :  VERECVNDVS  NATVS  IN 
VRBE  ROMA  (Bold.  p.  AoA);  VICTORIA 
DE  REGIONE  MADMERENSIVM  (p.  4i  1  ); 
ANNEVS  FORTVNALIS  MILB  REGIONIS 
BISENTINAE  (*«.);  VALERIVS  ULA 
NATIONE  AVRVS  (p.  ia?);  HERACUVS 
CmS  SECVNDVS  RHETVS  (Mar.  Arv. 
p.  396);  VICTORE  BIRGINI  GIVI  GALLE 
(Mommsen,  /.  i?.  N.  n"  719A);  VRSIQw» 
CIVES  TARRISIANVS   (Labus,  Mon.  di 
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si  commune  sur  les  marbres  païens '.  On  le  voit,  lorsque  les  martyrs 
refusent  habituellement  de  répondre  à  certaines  questions  du  juge,  la 


S.  AnAr.  p.  16);  FL.VRSIONVS  CIVIS 
PANNONIVS  (Peiret,  Catae.  t.  V);  AVR 
THEVDOSME...  NAT.  AMBIANA  (Gerbet, 
Sainle  Tkeudone,  p.  ai);  AELIANVS... 
CIVES  BEMVS  (voir  ma  Diaeert.  n'  16); 
SOSANNA  DE.  .  .  OVINCU  SYRU.  .  . 
EX  VICO  RAW. . .  10  (voir  ma  Dissert, 
n*  aa5);  ANSELMVS  DE  VICO. . .  (Gard. 
Dipl.  in^.  p.  179,  n*  agS);  ACOIANYC. 
NAe  .  BINAEAIKYC  (OUv._^arm.  Pi». 
p.  69,0*  171);  THEODORVS  VC  GRECVS 
VISAÎJTEVS  (Lupi,  Ep. Sev.  p.  a5);  REMO 
ET  ARCONTIAE  QVI  NATIONE  GALLA 
(Fabretti,  p.  11a,  n*  a??);  EYSCHEMON 
GRAECVS  (Mm-.  i865,  4);  B  :f  M  FLA- 
VIO  VICTORINO  V.P.C0M1TI  ET  PEREL- 
LME  ROMANAE  NATIONE  ITALI  CIVES 
AQVILEIENSES  (1874,  8);  GALDEMAR 
APVLIENSIS  (1877,  8);  HISIDORVS  VIR 
DELMATA  (1886,  1);  IVLIVS  MARTV- 
RIVS  CIBIS  CONSTANTDVOPOLITANVS 
(1894,  4);  LC  lOANNIS  ALIGENSIS  (Bo- 
sic,  p.  106);  CIVEM  ARMENUCVM  CAP- 
PADOCEM  NVMINE  QVIRILLVS  (Perret, 
Cauu.  t.  V,  pi.  77);  f  AVDENTI  f  A 
DVL.CTOC.FORI  DALM.  (Zaccaria,  Afarm. 

Salott.  p.  38,  n*  1);  VIRIODV SYRVS 

ET....:  EX  VICO  GIS AVLERC 

(voir  ma  Dissertation  n*  1  a5 ). 

Je  passe  aux  iiiscriptions  grecques  : 
HAIAKON  eMHCHNON  (Bold.p.  4ii); 
TAAATHC  XOJPIOY  MOYAIKOmOC 
(p.4i3);  ...OMeCTIKOY  <PIAinnOY... 
TAAATIAie  KOMH  (ibid.);  <PAAVIOC 
nAYAOC    HPAKA6IA0    AHO    ePY- 

nroY  KajMHC  MerAAHC...  thc 

MerAAHC  HPA  (p.  455;  cf.  Corsini, 
Not.  gr.  p.  37);  AYP.AIAIANOC  HA- 


<PAArU}N  (Bold.  p.  456);  eYCeBIC... 
KCJMHC  APPCJN  (p.4o8);  KAAINIKOC 
XaJPIOY  TOYTOY  (Doni,  XX,  38); 
ICJANNHC  AAOYN  AHO  KUJMHC 
K0BP060C  (Cors.  Nota  grœc.  p.  37); 
...AAATHC  XWP...  WAM.NO)  {Inser. 
Bo».  S.  P.p.6a,n*9);  ...ONNA  AnO 
KCJBPOeh)  (n*  a4);  AOKIMOC  XU)- 
PIOY  rOAGHC  MIKPAC  TAAATrAC 
(p.  63,  n*  36);  IWANNHC  POY<PINOY 
CMYPNAIOC  (Rein.  p.  937);  RAIPr- 
KIOC  K. nAYAOC...  T(i)N  OPUJN 
AnAM6(i)N  (Zacear.£arc.to.t.I,p.ao8); 
BACCOC  AnO  <P6INAKU}N  (Labus, 
Ain.  tU  S.  Ambr.  p.  ao);  AYP  eCUJnOC 
K.AAAANWN  THC  CYPIAC  (p.  at); 

Azizoc  ArpinA  cypoc  kw  KAn- 

POZABAAAIOON  OPh)N  AnAM6h)N 
(voir  ma  Dissertation  n*  a  a5)  ;  6YC6BI  A. . . 
AnO  KCJMHC  AAANh)N  (voir  ma  Dis- 
sertation  n*  a48);  KACCIANOC. . .  AHO 
r(i)  AAAANCJN  (voir  ma  Dissertation 
n*  a67);  MAI...  A...  KO)  NIKePATOJN 
(6^,  Iiucr.  Etr.  t.  III,  p.  3i4);  6MI- 
AABOVC  K(i)MHC  AAANCJN  (Hobt 
Not.  in  Sleph.  de  Urb.  f.  7);  GPHnTO- 
AeNHC  THC  <POINIKIAC  ACONTeiC 
(Mur.  1981,  a). 

Sur  les  quarante -cinq  inscriptions  qui 
procèdent,  les  monuments  grecs  sont  en 
nombre  à  peu  près  égal  à  celui  des  monu- 
ments latins.  On  aura  lieu  de  s'étonner  de  œ 
résultat,  si  l'on  songe  que,  dans  le  total  des 
*  inscriptions  chrétiennes,  les  épitaphes  grec- 
ques entrent  à  peine  pour  un  douzième. 
Voir  ci-dessus,  p.  laS. 

'  Voir  les  Indiea  geogrt^à  des  grands 
recueOs  épigraphiques. 
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mention  correspondante  à  ces  questions  devient  rare  sur  les  épitaphes 
des  fidèles. 

En  voici  une  preuve  nouvelle.  Aux  demandes  :  k  Quam  artem  pro- 
(rfiteris?  Quid  profitercturti)  adressées  à  saint  Lucianus  et  à  sainte 
Victoria  par  le  magistrat  païen,  les  martyrs  n'ont  encore  qu'une  seule 
réponse  :  s  Je  suis  chrétien',  d  réponse  qu'expliquent  encore  les  Actes 
de  saint  Lucianus  :  <rQui  enim  christianus  sum  dixit,  et  patriam  et 
Tgenus  et  artis  professionem,  et  omnia  déclara  vit .. . .  christiano  nulla 
(restartis  professio,  sed  ad  supernam  conversationem  vitaepertinet'.  i) 

Ai-je  besoin  de  le  dire?  Les  mentions  de  la  profession  des  défunts, 
mentions  dont  les  marbres  païens  présentent  de  si  nombreux  exemples, 
deviennent  rares  dans  les  épitaphes  chrétiennes*,  sous  l'empire  du 
pieux  sentiment  dont  les  Actes  constatent  l'existence.  Les  mots  NEO- 
PHYTYX  ou  fIDEy,r  y  viennent  tout  remplacer. 

Si,  longtemps  après  le  trioiffphe  de  la  foi,  l'épigraphie  chrétienne, 


'  Acta  titu.  p.  606  et  .^89. 

'  P.  5o6. 

'  Voici  celles  qui  me  sont  connues.  Afin 
de  rester  dans  les  tenues  de  la  question 
posée  par  le  magistrat  païen ,  et  du  commen- 
taire des  Actes  de  saint  Lucianus ,  j'écarte  de 
ce  relevé  les  fonctions  publiques ,  militaires  et 
eodésiastiques,  pour  n'y  comprendreSque 
les  professicms  indépendantes  et  les  métiers. 
Arti» profestionet  proprement  dits  : 

.  .  .  ANVS  FLATVRARIVS  (Inxr.  Bat. 
S.  P.  p.  5);...  STIVS...  PISTOR  (p.  17); 
MAGISTRI  LVDI  (p.  19);  EVTIMVS  AV- 
RIGA  ;...  GISTER  LVDI  (p.  a  6)  ;  ZWCI MOC 
AIAACKAAOC  (Marang.il.  S.  F.  p.  78); 
AAEZANAPOC  lATPOCfRein.p.SgS); 
LIMENIO  MEDICO  (Bold.  p.  &  1 6);  ALISGINI 
MEDIGO  (Mur.  1 836 , 1  )  ;  RAPETIGA  ME-  * 
DICVS  ( Perret ,  Catae.  t.  V,  pi.  3o)  ;  MAETIO 
APRILl  ARTIFICI  SIGNARIO  (Mamachi, 
Orig.  christ,  t.  m ,  p.  3 1 9  )  ;  RVFVS  TABEI^ 
LARVS  (Pass.  hcr.  anl.  p.  in4.  n*  84): 


MAXIMVS  FENARIVS  (Mur.  438, 4);  CONS- 
TANTINVS  HORREARIVS  (49 1,  9);  POL- 
LECLA  QVE  HORDEVM  BENDET  (Rein, 
p.  988);  FORTVNATI  CONFECTORARI 
(Bold.  p.  4 16);  LVCILIO  VICTORINO.. . 
ARTIFEX  ARTIS  TESSELLARIE  LVSORIE 
(ibid.);  FAVSTO. . .  CVSTODI  C.4RENA- 
RVM  (Rein.  p.  949);  VRBANVS  TABER- 
NARIVS  (Mur.  t845,i);  EVTICIO  FABRO 
FERRIO  (1868,  6);  SEBERVS  TINCTOR 
(Marini.  Pap.  dipl.  p.  95i);  IVLIANVS 
ARGENT.  Mai,  Coll.  Vat.  t.  V,p.  1Ï7,  9); 
. . .  ARCILIV .  CARBONARIV(Mur.  1 83o,  1  )  ; 
AGAPI  NEGVCIATORIS  (Disseri.  n*  17): 
VALERIANI  CHARTARI  (Mur.  1954,  1); 
CONSTAN...  ARCITEC  (4o5,  3);  MASV- 
MILLE  AVRIFICIS  (1911,  4);  ...ACILIV 
CARBONARIV  (i83o,  1);  CNISMI .  SVTO- 
RIS.ET  PELORINIS.CANTRICIS(Aringhi. 
m,  344);  BITALIS  PISTOR  (Diss.  n*909); 
GEORGIVS  VC  ARGENTARIVS  (Spreti, 
De  Orig.  Raven.  t.  I,  p.  9o3). 


•. 


DE  LA  GAULE. 


lâl 


oubliant  sa  simplicité  antiqae,  nous  fournit  quelques  titres  de  dignités, 
de  charges  officielles  exercées  par  des  fidèles,  du  moins  est-il  très-rare 
d'y  rencontrer  ces  longues  énumérations  du  cursus  hcmorum  qui  mar- 
quent d'ordinaire,  sur  les  tombes  romaines \  chaque  pas  de  la  carrière 
du  défunt.  Les  marbres  qui  font  en  cela  exception  aux  modestes  cou- 
tumes de  nos  pères  montrent,  par  leur  petit  nombre  même*,  la  vérité 
de  ces  paroles  des  apologistes  : 

(f  Si  de  modestia  certem  :  Ecce  Pythagoras  apud  Thurios,  Zenon  apud 
«rPrienenses  tyrannidem  adfectant.  Ghristianus  vero  nec  aedilitatem^.T 

ff  Nec  de  ultima  statim  plèbe  consistimus,  si  honores  vestros  et  pur- 
fr  puras  recusamus^.  n 

Avec  les  mentions  que  dicte  la  vanité,  toute  formule  rappelant  des 
intérêts  de  ce  monde  est  bannie  des  inscriptions  tumulaires.  C'est 
ainsi  que  le  mot  HERES,  fréquent  sur  les  marbres  païens*,  disparaît 
sur  ceux  des  fidèles^.  Le  détachement  des  choses  de  la  terre  a  égale- 


*  Mar.  Arv,  p.  7/18,  ySi,  761 ,  etc.  Ici, 
comme  aSleurs,  dans  ie  com'ant  de  cette 
Dissertiition ,  mon  observation  ne  s'ëtend  pas 
aux  ëpttaphes  métriques ,  pièces  élogieuses  et 
verbeuses  qui  ne  présentent  aucun  rapport 
avec  ie  caractère  de  simplicité  qui  constitue 
le  titulus  chrétien.  (Cf.  Diss.  n"  917.) 

'  Je  n'en  sais  encore  que  quatre  exemples, 
les  trois  premiers  en  itdie  (Grut.  io53, 10  ; 
Mur.  866,  3;  Mar.  Arv.  p.  63o),  le  qua- 
trième en  Gaule  (Dissertation  n*"  5i  1  ). 

^  Tert.  Apoi  xlvi. 

*  Oettwius,  XXX. 

'  Oreffi,  4557,  Û616,  Û655,  6736, 
4737.  Mar. ^fT.  p.  A99,  etc.,  etc. 

^  Lesentiment  qui  a  effacé  sur  les  tombes 
la  mention  de  la  filiation,  en  a  écarté  de 
même  ceUe  de  l'hérédité  terrestre;  le  lien 
commun  qui  unit  les  deux  idées  paraît  dans 
ces  mots  de  Tépltre  aux  Romains  :  «r . . .  Quod 
irsumus  filii  Dci.  Si  autem  filii  et  heredes  : 
irheredes  quidem    Dei ,   coberedes  autem 


crChristi.T)  (VIII,  16,  17.)  Ct  ci-dessus, 
ma  Dissertation  n"*  39,  p.  53,  note  3,  et 
le  fragment  inédit  d'épitaphe  copte  qne  je 
donnerai  plus  loin.  (Dissertation  n"*  5&i.) 
Je  ne  connais  qu'une  seule  inscription  chré- 
tienne qui  porte  le  mot  HERES;  elle  est 
rapportée  par  Marini  (Pop.  dîpl  p.  336  B) , 
HVNC  LOCVM  lOHANNITIS  VH  ARGKN- 
TARI  ET  A  I  NASTASIES  ÏÏT  QVI  SI 
VIVOS  COMPARABER  |  VNT  SIVI  ERE- 
DIVVSQVIS  A  PETRO  PRESVITE  |  RO 
TTL  SAN  CRISOGONI  ^f^,etc.  Je  ne  peux, 
en  effet,  considérer  ccHnme  autorité  une  épi- 
taphe  d'une  leçon  douteuse  présentant  les 
sigles  H.M.SS.E.H.N.S.  («rhoc  monu- 
(rmentum  sive  sepulcrom  extraneum  here- 
(rdem  non  sequitur?)) ,  mention  absolument 
étrangère  à  l'épigraphie  chrétienne;  Mura- 
ton  donne  deux  copies  différentes  de  ce  ti- 
tulus (i960,  9),  et  j'en  trouve  une  troi- 
sième dans  le  recueil  d'Appianus.  {Itucr, 
Mcrosanetœ   vetu$tati$,    p..  i33.)  J'écarte 
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ment  rayé  du  formulaire  des  épitaphes  chrétiennes,  le  mot  POSTER!, 
si  souvent  employé  par  les  lapicides  romains  ^ 


J'ai  voulu  montrer  en  quelques  pages  et  par  les  secours  nouveaux 
de  Tépigraphie,  comment,  dans  tous  les  lieux  éclairés  par  TEvangile, 
les  fidèles  se  détachaient  avec  une  sainte  obéissance  de  tous  les  liens 
terrestres,  de  tous  les  intérêts  matériels;  comment  l'Eglise  primitive, 
dont  la  part  ne  saurait  être  faite  trop  large  dans  l'immense  bienfait 
qui  a  créé  la  société  moderne,  condamnait  l'esclavage  antique,  triste 
héritage  que  la  vieille  organisation  païenne  imposait  encore  au  monde'. 

Au  point  de  vue  purement  scientifique,  je  résumerai  rapidement 
cette  étude,  et  je  poserai  les  règles  qui  me  paraissent  s'en  dégager 
pour  l'intelligence  et  la  classification  des  monuments. 

D'après  la  rareté  des  exceptions  que  j'ai  citées,  j'estime  que  toute 
épitaphe  portant  les  mots  SERVVS  ou  LIBERTVS  ne  doit  être 
admise  comme  chrétienne  qu'avec  la  plus  grande  réserve,  et  si  elle 
contient  d'ailleurs  des  marques  indubitables  du  christianisme;  qu'il 
en  est  de  même  de  celles  qui  présentent  la  mention  directe  ^b  (ftin 
id  et  l'indication  de  la  patrie,  particulièrement  s'il  s'agit  d'inscrip- 
tions latines;  de  celles  qui  relatent  des  services  militaires*,  l'exercice 
également  une  antre  inscription  qni  porte       VIII,  17.  GoJar.  IV,  6,  7;  Jt^.  m,  7.  Ef\. 


le  mot  EREDES,  mais  où  des  signes  ma- 
giques et  de  bizarres  formules  sont  entre- 
mêlés à  des  symbdes  chrétiens  (Murât. 
1909 ,  5) ,  et  enfin  une  troisième  où  on  lit  : 
HEREDES  FEGERVNT,  etque  Gudius  (873, 
5)  a  rangée  dans  la  classe  dirétienne,  bien 
qu'dle  appartienne  incontestablement  à  des 
païens.  Il  est  à  remarquer  que  les  mots  HE- 
RES, HEREDITAS,  prennent  place  parmi 
les  mots  du  vocabulaire  mystique  des  pre- 
miers fidèles,  et  indiquent,  dans  leur  conci- 
sion, notre  adjonction  à  la  famille  divine  et 
la  part  qui  nous  est  promise  dans  le  ciel. 
{?^.  m,  9,  9q;  ffeir.  I,  i4,  IX,  i5.  ^m. 


I,  lû,  18,  V,  5;  CohêB.  lU,  ai.ilrt.  XX,  3a. 

'  Cf.  Morcelli,  Lextcm  epigrapUcum,  v* 
POSTERI.  Je  n*en  ai  encore  rencontré  que 
trois  exemples  chrétiens  (Bosio,  p.  633, 
Doni,  XX,  63.  Inser.  Bas.  S.  P.  i5,  3i3). 

.*  Dans  sa  belle  Histoire  de  Fe$clavage 
dans  Vantiquité  (t.  III,.  p.  Z\k  et  suiv.), 
M.  Wallon  arrive,  par  la  seule  étude  des 
écrivains  chrétiens,  à  des  résultats  analogues. 
M.  Michelet  reporte  à  Tinfluence  barbare 
une  large  part  dans  Tabolition  de  Tesda- 
vage.  {Acad.  des  sciences  mor.  etpoUt,  t.  III . 
p.  658.) 

'  Dissipation  n*  Ui. 
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d'un  métier  ou  d'une  profession  indépendante,  et  enfin  de  celles  sur 
lesquelles  figurent  les  mots  HERES  et  POSTER]. 

J'ajouterai  qu'à  raison  de  la  rareté  des  tria  rwmina  sur  les  tombes 
des  fidèles,  touèmarbre,  d'attribution  d'ailleurs  douteuse,  qui  présente, 
dans  l'ordre  régulier  du  système  romain,  le  prœnomen,  le  nomen  et  le 
coffnamen,  appartient  selon  toute  probabilité  à  l'épigraphie  païenne  ^ 


'  Ce  nom  triple,  qui  appartenait  au  ci- 
toyen né  libre,  pouvait  être  acquis  et  par 
i^esdave  affranchi  et  par  Tétranger  qui  rece- 
vait ie  droit  de  cité. 

Je  dois,  en  quelques  mots,  et  à  titre  de 
simple  renseignement,  mettre  sous  les  yeux 
du  lecteur  la  façon  dont  s'opérait  Tadjonction 
de  noms  pour  Taffiranchissement  comme  pour 
la  dation  de  la  civitas.  Dans  ces  deux  cas,  le 
prœnomen  et  le  nomen  du  patron  se  plaçaient 
devant  le  nom  unique  que  portait  l'individu 
non  citoyen  ou  Tesdave ,  et  cette  adjonction 
témoignait  d'un  patronage  dont  le  client  tirait 
gloire.  Ainsi,  pour  citer  un  exemple  entre 
dix  mille ,  nous  trouvons ,  sur  le  célèbre  mo- 
nument de  M.  CAELIVS ,  centurion  tué  dans 
Je  massacre  des  légions  de  Varus ,  les  bustes 
de  ses  deux  affranchis,  ayant  ajouté  à  leur 
simple  nomen  servile  de  PRIVATVS  et  de 
THIAMINVS,  le  prœnotnen  et  le  nomen  du 
maître  qui  leur  avait  donné  la  liberté,  et 
s  appelant  dès  lors  :  M.  CAELIVS  PRIVA- 
TVS, M.  CAELIVS  THIAMINVS.  (Lersch, 
Centrahnuseum,  fasc.  II,  n*  i.)  Cette  règle 
ne  soa£Bre  que  peu  d'exceptions.  (Voir  Lupi , 


Epiu  Sev,  p.  96 ,  n*  4o  ;  Mar.  Arv.  p.  1 63  A 
et  635  B;  Jahn,  Specim.  epigraphic.  p.  96: 
Gruter,  1 1 1 4 ,  ^  ,  etc.  )  Le  livre  De  beUo 
gallko  (I,  &7),  va  nous  fournir  un  cas  de 
civitas  conférée  à  un  barbare  :  trCommodis- 
frsimum  visum  est  C.  Valerium  ProciHum, 

frC.  Valerii  Caburi  filium cujus  pater  a 

ffC.  Valerio  Flacco  civitate  donatus  erat 

frad  eum  (Ariovistum)  mittere."  On  le  voit, 
le  gaulois*Caburus,  fait  dtoyen  romain  par 
C.  Valerius  Flaccus,  avait  reçu  et  transmis, 
suivant  l'usage,  le  prœnomen  et  le  wmen  de 
celui  qui  était  devenu  son  patron  *. 

Le  système  régulier  des  noms  romains, 
déjà  gravement  troublé  antérieurement  à 
l'avènement  des  empereurs  chrétiens  (Can- 
n^eter.  De  mutata  nominum  radone,  cap.  n , 
cf.  p.  973),  s'altère  davantage  à  mesure 
que  nous  arrivons  à  l'époque  où  les  maiiires 
des  fidèles  deviennent  le  phis  nombreux. 

La  présence  du  nom  triple  sur  ces 
marbres  constitue  donc  un  signe  d'antiquité 
d'autant  plus  important,  que  les  dates  sont 
plus  rares  dans  les  premières  inscriptions 
chrétiennes. 


*  C.  Yalerios  Flaccus  est  encore  nommé  dans  Gicéron.  (IVo  Quml.  YIII,  s8.)  En  jetant  les  yeox  sur 
les  inscriptions  de  la  Gaule ,  je  trouve  quelques  individus  dont  les  ancêtres  lui  devaient  peut-être  leur  nom. 

Teb  sont  :  C.  VALERIVS  DIDYMÏO  (Dumont,  Imcriptiùnt  d'ArUê,  n*  m);  C.  VALERIVS  INA- 
CHVS(iWa.n*i73). 

Py  ajouterai  les  deux  suivante  :  G.  VAL.  PHILOGBATES  {ibid.  n*  107);  G.  VAL.  DIDIMVS  {Qnd. 
n"*  1 90) ,  malgré  la  différence  d^ orthographe  du  prœnomen ^kSSS  s'écrivant  tantôt  par  un  G,  tantôt  par 
un  G,  ainsi  que  le  cardinal  Noris  rétablit  par  des  preuves  nombreuses.  {GmotapK  Piêon.  p.  ^75.) 
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58. 
De  Boissieu,  p.  bU'j;  —  voir  mes  planches,  n°  87. 

PROCYI,A^CI,^fEMIHA 
fAMYI^A^DEI^ 
A^TERRA^AD  MARHRE; 

(]ette  bcHc  formule  d'un  monument  du  iv*  siècle,  conservé  dans  la 
chapelle  souterraine^ de  Saint-Irénée,  me  parait  indiquer  que  l'âme 
de  la  chrétienne  a  quitté  la  terre  pour  rejoindre  au  ciel  les  saints 
confesseuFg.  Telle  n'est  pas  l'opinion  de  M.  De  Boissieu,  qui  voit  ici  la 
mention  d'un  ensevelissement  à  côté  des  martyrs.  Bien  que,  dans  un 
titulus  de  Rome,  la  forme  AT  IPPOIy^ITY,  semblable  à  celle  de  l'inscrip- 
tion de  PROCYIyA,  annonce  qu'une  tombe  a  été  préparée  auprès  de 
celle  de  saint  Hippolyte',  et  qu'à  Lyon  même  AD  SkHClQS  ait  une 
signification  analogue^,  je  ne  peux  partager  l'avis  du  savant  épigra- 
phiste.  S'il  s'agissait  d'une  mention  relative  au  lieu  de  la  sépulture, 
les  mots  IN  TERRA  seraient  assurément  plus  appropriés  que  ceux  de 
A  TERRA.  L'idée  chrétienne  dont  je  crois  reconnaître  ici  l'expression 
figure  sur  d'autres  tombes  avec  une  légère  variante'. 


59. 

Spon,  Recherche  y  p.  ig;  —  Malvasia,  Marmara  FeUineay  p.  2i3;  —  Fleetwood, 
p.  673,  n"  a;  —  Pellicia,  PoKtia,  t.  II,  p.  361  ;  —  Monlfelcon,  Hist.  deljyon, 
1 359 ,  1  ;  —  De  Boissieu,  p.  697. 

t  HOC  TYMOl^O 

'  Marchi,  Archit.  p.  i5o.  TOS,  Bold.  p.  58;  MCTA  TGJN  AnWN. 

'  Dissertation  n'  Ai.  March.  ArchîL  p.  loA;  M6TA  AIKCCON, 

'  APVT  DEVM,  Bosio,  p.  io5;  CVM  Bold.  p.  ûao,  etc.,  etc.  Voirma  Dissertation 

S ANCTIS .  Mar.  Art,  636  B  ;  INTER  SANG-  n"  54 1 . 
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lACET  BONOM 
MEMORIOM 

RAP;0  CYI 

YIXIT  AHN 
XXXY 

Ce  tilulus  me  permet  de  constater  l'existence  d'une  forme  de  mot 
non  signalée  jusqu'à  présent.  L'apposition  BONAE  MEMORIAE,  si 
commune  dans  l'épigraphie  chrétienne,  devient  ici  une  locution  ad- 
jective  dont  les  deux  termes  s'accordent  d'une  même  manière  avec  le 
sujet  RAPyO,  non  pour  le  cas,  mais  pour  le  genre. 

Sur  d'autres  inscriptions,  le  mot  BOHAE  reste  invariable  et  MEMO- 
RIAE devient  un  adjectif  qui  suit  le  genre  du  sujet. 

Ainsi  nous  verrons  à  Vienne,  BOHEMEMORIY;  fl^YRlNV;;  BONB- 
MEMORIA   MVERIA;  à  Arles,   BEHENENORIY;   YITAyj;   à  Vaison, 

•haememoriy;  amicy;;  à  Coudes,  bonememoriy;  iohahhi;: 

à  Truillas,  BOHEMEMORIO; ;  à  Toulouse,  BONEMEMORIA  MA- 

;iyA;  et  nous  lisons  à  Lyon  même,  BOHEMEMORIYJ  CEXARIY;,  BOHE- 
MEMORIO  il\()Ck\SS,  BOHEMEMORIY;  YR;Y;,  et  sur  d'autres  mo- 
numents de  notre  sol,  postérieurs  à  l'époque  dont  je  m'occupe, 
BENEMEMORIVS  SVLINVS,  BONEMEMORIVS  ARRICHO^ 

L'inscription  de  RAPXO  n'existe  plus.  Spon  l'a  vue  à  la  place  de 
Saint-Just,  encastrée  dans  le  mur  de  face  d  une  maison. 


60. 

Artaud,  ù'  jVotice,  p.  Sa;  —  Millin,  Voyage,  1. 1,  p.  5i2;  —  Mém.  de  la  Soc.  arch, 
du  midi,  t.  II,  p.  180;  —  De  Caumont,  Cours  ianU  mon,  VP  partie,  p.  288 
et  pi.  94  bis;  —  BuU.  mm,  t.  IX,  p.  65;  —  Abécédaire  iarckéol.  p.  5i;  — 
Montfalcon,  Hist,  de  Lyon,  i358,  7;  —  Dictionn,  d'épigr,  t.  I,  p.  780;  —  De 

'  Mém,  de  la  Société  arch.  du  midi  de  la  SEVIVVS,  SEVIVA,  se  déclinant  ets^accor- 
France,  t.  IV,  p.  366.  Oreili  a  constaté  dant  aveclesujet.  (/i85i,  cf.  Gnit.  iso,  8; 
rexistence  d'une  forme  adjective  analogue.        Bold.  67;  Perret,  Cat,  t.  V,  pi.  76.  etc.) 
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Boissieu,  p.  58o;  —  L'abbé  Cochet,  Normandie  sauterridney  p.  3/i5;  —  Comar- 
mond,  p.  i3i  ;  —  voir  mes  planches,  n^  3/i. 

IH  H<  TYMoJ^o 
RECIYIIJCIT  BoNAE 
MEMoRIAE  RoMANY; 

pre;biter  ^vi  yixit 

IH  PACE  AHHi;  i,xin 

«BUT  nohym  ï  m 
raria; 

Sous  rinscription,  deux  paons  et  le  vase. 

Le  paon,  symbole  d'apothéose  chez  les  païens,  représentait  pour 
les  fidèles  l'idée  de  la  résurrection  K  Cet  emblème,  qui  se  voit  dans  les 
peintures  des  Catacombes^,  n'est  pas  fréquent  sur  les  monuments 
chrétiens.  Je  ne  l'ai  encore  rencontré,  en  Gaule,  que  sur  le  tombeAi 
de  saint  Léonien,  restitué  d'après  le  plan  antique  par  Louis  XI, 
encore  daupliin',  sur  un  titulus  d'Amiens*,  et  dans  les  fresques  d'une 
crypte  dont  je  parlerai  plus  loin*.  Le  paon  est  encore  figuré  sur  quel- 
ques inscriptions  de  l'Italie®,  et  sur  une  pierre  d'époque  basse,  trouvée 
à  Athènes  et  conservée  au  musée  de  Narbonne''. 

On  remarquera  ici  la  forme  particulière  de  la  lettre  T,  dont  la 
partie  ronde  est  entièrement  détachée,  et  de  \\,  1;  cette  dernière 
forme  se  retrouve  sur  un  autre  titulus  de  Lyon^,  daté  du  consulat 
d'Avienus,  et  qui  parait  contemporain  de  celui-ci. 

^  Acad. des  inscr,  a* série,  t.  XIII,  p.  s 08.  ^  Dissertation  n*  336  A. 

Gavedoni ,  Ragguagl  de'  numum,  p.  37.  *  Fabr.  IV,  /166  ;  Passion.  lêcr,  ant,  p.  1 1 7, 

'  Bottari,  t.  I,  Su,  n,  iQi,  III,  i46.  n*38;  Mar.  Arv.f.  35;  Gazzera,  App.  aW 

'  Chorier,  Recherches  sur  les  antiquités  de  iscr,  erisU  del  Ptem,  p.  8 ,  etc. 
la  ville  de  Vienne,  éd.  in-8%  p.  a86.  Saint  ^  Tournai,  Descr.  du  musée  deNarbcme, 

Léonien  était  contemporain  de  saint  Avit.  n*  /157. 

Son  sarcophage  est  placé  aujourd'hui  à  Ten-  *  Voir  la  planche  de  ma  Dissertation 

trée  de  Téglise  cathédrale.  n""  67;  Gmter,  &3,  k\  i3o,  7,  et  Fnrla- 

*  Voir  ma  Dissertation  n*  396.  netto,  Museo  di  Este,  p.  i63,  16&. 
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La  disposition  des  paons  et  du  vase  montre  que  cette  pierre  était 
posée  à  plat  sur  la  tombe  ou  dans  son  intérieur. 


61. 

Arlaud,  a'  Notice,  p.  19;  —  Montfalcon',  Hùt.  de  Lyon,  t.  II,  p.  1367,  °°  ^5  — 
De  Boissieu,  p.  678;  —  Comarmond,  p.  97;  —  voir  mes  planches,  n*  38. 

HIC  CYIY. .  IH  H»C 

CONDYH MBRA  ;EPYI,CHR0 

SkUCk y;  EXT  NOMIHE  m  C^ 

YM  «M 

ETAPYT  "....O  YIXIT  A.... 

YTN0MIN....YOCAB0I, 

YITAE  MER.  A\S  COMMENDAREl. . . 
aVI  YIXIT  ANHO;  XK  «BUT 

iiii  h»na;  decembri; 
p«n  coh;oi,at^  imp«r 

TYH»  YY  C  C^ 

Cette  épitaphe  mutilée  a  été  trouvée  à  SaintnJust,  en  1816,  dans 
une  tombe  de  pierre  d'un  travail  grossier. 

On  reconnaît  un  .essai  de  versification  dans  le  début  : 

HK  CYIY[;]  IN  HOC  COHDYH[TYR  ME]MBRA  XEPYI^CHRO' 

'  D'après  le  système  prosodique  des  poëtes  gués.  (Voir  Fortun.  ^^v,  z,  xiv,  etc. 

delà  décadence,  le  vers  ne  contient  qu*une  Juvencus,  I,  336.  et  la  note  d'Arevalo.  ) 

seule  faute  de  quantité,  CVIVS  IN,  la  der-  L'H  peut  de  même  se  refuser  à  Télision. 

nière  syllabe  de  ce  mot  devenant,  à  volonté,  (Fortun.  IV,  n,  xvii ,  etc.  ;  Barthius,  Aé^er- 

longue  devant  HOC.  Chez  eux,  en  effet,  la  saria,  p.  1067;  cf.  Burmann,  AnthoL  t.  Il, 

lettre  H  est  parfois  considérée  comme  une  p.  396*)  Bede  explique  ainsi  cette  règle 

consonne  ferme,  devant  laquelle  les  brèves  {Dearte  metrica,  éd.  Colon.  1. 1,  p.  35  A)  : 

terminées  par  une  consonne  deviennent  Ion-  (rQuaecumqne  ergo  verba  in  m  terminantur. 

I.  18 
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H  est  assez  difficile  de  trouver  un  sens  dans  les  lignes  qui  suivent  : 

on  y  voit  le  commencement  d'un  nom  propre  SkKkC^k^ diclMS 

ISJ,  La  formule  mutilée  YT  NOMINw  YoCABOI^o  VITAE  MERiTi;  COM- 
MENDARETwr?.  .  .,  paraît  indiquer  que  les  vertus  du  défunt  étaient 
telles  que  devait  le  faire  attendre  le  nom  qu'il  portait'.  Le  chrétien 
fie  Lyon  est  mort  le  iv  des  nones  de  décembre  l'année  qui  a  suivi 
le  consulat  d'Importunus,  c'est-à-dire  en  5io. 

Le  monument,  conservé  au  musée  de  Saint-Pierre,  est  couvert 
(l'une  gravure  compliquée,  dont  les  principaux  motifs  sont  la  colombe 
et  le  vase. 


62. 

Journal  de  Trévoux ,  1781,  p.  1613;  —  Mallei ,  Galliœ  antiquitates ,  p.  9 1  ;  —  Mura- 
tori,  376,  a;  —  Clinton,  Fasti  Romani,  t.  Il,  p.  196;  —  De  Boissieu,  p.  5&a. 

OPTATO  ET  PAY<,INO  COH 
f  EBRARi;  DEPO; 

;ei,entio;e; 

Si  j'en  excepte  l'écriteau  qui,  dans  le  grand  martyre  de  l'an  l77^ 
fut  porté,  dans  l'amphithéâtre  de  Lyon,  devant  le  chrétien  Atlale,  et 
sur  lequel  on  lisait  en  lettres  latines  : 


frnisi  positione  cujuscumque  consonantis  de- 
irfendantur,  synatepha  imimpente  syllabam 
ff  ultimam  aut  penkpt  aut  minuunt ,  excepte 
trcum  ab  h  iitera  yquens  sermo  inchoaverit: 
fftunc  et  enim  in  arbitrio  poetarum  est, 
(tutmni  haec,  instar  fortiorum  consonantium, 
tsynalepham  arceat,  an  pro  modo  suœ  fra- 
ffgilitatis  nihil  valeat,  etc.  9»  On  trouve  dans 
Vii^le,  Egi  VI,  53,  un  exemple  de  IH 
faisant  position;  cf.  Velius  Lonfpis,  p.  9917 
et  seq..  éd.  Putsch. 


*  Ce  nom  est  difficile  à  compléter.  1^  sa- 
vant M.  Renan  incline  à  y  reconnaître  une 
forme  orientale. 

'  C'est  ^nsi  qu'on  lit  sur  d'antres  cpi- 
taphes  :  PRESBYTER  HIC  SITVS  EST 
MERITIS  ET  NOMINE  CLARVS;  QVI 
MERITIS  TITVLVM  NOMINIS  AEQVIPA- 
RAS.  (Paul.  Nol.  EpisL  XXXII ,  ad  Severum. 
Cf.  Bosio ,  p.  1 6 1  ;  Bonada ,  Anthoi  XI .  99 . 
et  ma  Dissertation  n*"  la). 

'  Euseb.  Hùt.  eeel  V.  i. 
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HIC  EST  ATTALVS  CHRISTIANVS 
ce  monument,  malheureusement  perdu,  est  le  plus  mitique  de  tous 
les  tituli  à  date  certaine  relatifs  aux  chrétiens  de  la  Gaule.  Il  est 
contemporain  de  Constantin  le  Grand  et  remonte  au  i*' février  334 ^ 
Le  second  en  ancienneté,  celui  de  CtYIETA  d'Autun,  lui  est  postérieur 
de  quarante-quatre  ans. 

Le  marbre  de  Lyon  nous  montre  que,  sur  notre  sol,  comme  dans 
les  catacombes  romaines,  la  simplicité,  la  brièveté  des  épitaphes 
chrétiennes,  est  un  signe  d'antiquité. 

On  remarquera  la  forme  grecque  du  génitif  yE^^EHTIOXEy^,  nom 
que  je  n'ai  rencontré  dans  aucun  des  grands  recueils  d'épigraphie. 

D'après  le  Journal  de  Trévoux  y  dont  j'ai  suivi  la  leçon,  l'inscription 
de  5'Hy^ENTIOyA  a  été  trouvée  avec  quelques  autres  sur  la  montagne 
de  Saint-Irénée ;  les  caractères  en  étaient,  dit  ce  recueil,  crmal  formés 
cr  et  peu  compassés,  -n 


'  Cette  date  parait  celle  de  TinhumatioD 
de  SILENTIOSA.  Sur  les  inscriptions,  comme 
dans  les  auteurs,  il  faut  distinguer  la  men- 
tion de  la  mort  de  celle  de  la  DEBiS[ITIO], 
que  nous  voyons  ici,  et  qui  est,  en  effet, 
Tinhumation.  (Voir  ma  Dissertation  n°  &  1 5.) 

'^  On  trouve  de  même  dans  le  P.  Lupi 
{Epit  Sev.  Mort,  p.  1 3 1  ) ,  le  génitif  RESTI- 
TVTES,  du  nom  latin  RESTITVTA;  dans 
Bosio,  TVRTVRES,  AGRICOLES  (p.  4o8); 
sur  des  marques  de  figulins,  AEMILIAES 
SEVERAES,  TITIANAES  RVFINAES  (Fabr. 
c.  vn,  n*"  I,  II,  8);  sur  une  pierre  gravée. 
ANTHYSAES  MEMORIA  (Panofta,  (km- 
men  nfft  Inêchrijien,  taf.  1,  8  et  p.  lo);  sur 
ime  inscription  relevée  par  Kdlermann, 
EVPORIAES  (Jahn,  Specim.  epigr.  p.  97. 
et  69  ;  cf.  Osann.  SyUoge,  p.  khi,  etc.,  etc.) 


Bien  que  cette  forme  du  génitif  se  trouve 
particulièrement  dans  les  noms  propres,  on 
en  rencontre  pourtant  quelques  exemples 
dans  les  substantif;  c'est  ainsi  que  fai  vu 
PARTIS-DIMIDUES  (Orelli,4376),  SIRI- 
CES  BIDVES  (Perret,  Cat  t.  V,  pi.  33, 
n'9),  COMPARI  MEES  (Passion,  her.  ont, 
ii3,  11),  sur  une  touchante  inscription  de 
Pesaro,  qui  m'est  communiquée  par  mon 
savant  ami  M.  Noël  Des  Vergers,  lANVA- 
RIVS  VIBIE  ADI  I  VTRICI CONIVGI  DVI^ 
CISS  I  IME  FECI  QVE  VIXIT  ANN  |  IS- 
XVra  DIEBVSXHEC  |  FVIT  EIVS  SE- 
NECTVS  VI'  I  TES,  et  sur  un  autre  titdus, 
que  le  P.  Marchi  m'a  permis  de  copier  au 
coHége  romain,  DM  |  EROTIS  ALVMNO 
I  DVLQSSIMO  ET  PAMMVSO  |  GYM- 
NICO  VALENTINES  |  FIUES  MEES,  etc. 


18. 
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Artaud,  i"'  Soûce,  p.  8a  ;  —  a'  Notice  y  p.  26  ;  —  De  Caumont,  Cours  iant.  mon, 
VI'  partie,  p.  288;  Bull,  mon.  t.  IX,  p.  66;  — De  Boissieu,  p.  667; —  Comar- 
tnond.  p.  110;^ —  voir  mes  planches,  n®  3o. 

IN  HOC  TYMYl^o  REClYIi; 
CET  BONAE  MEM-RIAE 
;ICIYANA  CIYAE  YIXIT 
ANNO;  XXX  OBIIT  IN 

PACE  xf  YkK  iynia; 

ABIENO  Y  CON; 

Le  nom  de  yiQYANA  rentre,  selon  toute  probabilité,  dans  la  classe 
si  nombreuse  des  ethniques.  Toutefois,  la  grande  quantité  de  noms 
de  fleuves  adoptés  par  les  Romains  ne  permet  pas  d'affirmer  que 
celui  de  la  chrétienne  de  Lyon  ne  soit  pas  emprunté  au  nom  antique 
de  notre  Seine. 

En  renvoyant  à  Fabretti,  qui  a  traité  de  cette  dernière  sorte  d'ap- 
pellations S  je  me  contenterai  de  rapporter  ici  une  célèbre  inscription 
de  Naples,  citée  par  Mommsen^  : 

D  M  I  POMPONIS  I  CRESCENTl  |  RHENO .  DANVVIO  | 
NEPOTIBVS  I  ET  .  EVPHRATE .  PATRI  |  EORVM  .  FILIO . 
HOMINI  I  SIMPLICISSIMO.POMP  |  RHENVS  PATER. FE- 
CIT,  elc». 

'  Fabretti,  V,  xxxin.  (Orellî,  469,  FLVM. RHENO;  i65i,  I.O. 

'  /.  R,  N,  333.  M  ET  DANWIO),  et  dans  les  nombreux 

Pour  Fantiquité  païenne,  ces  appella-  ex-voto  trouvés  aux  sources  des  grands  cours 

tions  paraissent  rentrer  dans  la  catégorie  des  d'eau,  et  notamment  à  celles  de  la  Seine, 

noms  dérivés  de  ceux  des  divinités.  Ds  rap-  (H.  Baudot,  Rapport  sur  les  découvertes  ar- 

pelient,  en  effet,  le  culte  des  fleuves,  ctdte  chéologiques  faites  aux  sources  de  la  Seine, 

dont  les  preuves  existent  dans  Tépigraphie  i865,  in-4'.) 
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J'indiquerai  encore,  parmi  les  chrétiens,  RODAHYX*,  NH^YX^  lOR- 

Le  signe  f  (vi)  où  M.  Artaud*,  adoptant  l'opinion  de  Reinesius^ 
a  vu  le  chiffre  v,  n'est  autre  que  Yèirhvfiov  ^aC,  dont  la  valeur  a  été 
si  ingénieusement  démontrée  par  Maffei^  et  le  docteur  Labus\ 

Il  serait  difficile  de  déterminer  la  date  de  cette  inscription,  le  nom 
d'Avienus  figurant  trois  fois  dans  les  Fastes,  en  ûBo,  5oi  et  5o2; 
l'embarras  est  d'autant  plus  grand,  qu'il  est  impossible  de  procéder  ici 
par  exclusion  en  s'appuyant  sur  cette  donnée,  que  le  dernier  Avienus 
étant  Avienus  Junior,  cette  mention  doit  exister  sur  les  monuments 
de  l'an  5o2.  En  effet,  une  inscription  qui,  d'après  le  chiffre  de  l'in- 
diction  et  la  date  DIE  III  tA  APRHy^I5*,  appartient  nécessairement  à  ce 
consul,  porte  simplement  AVIENO  YC^  comme  celle  que  nous  avons 
sous  les  yeux. 

L'épitaphc  de  XIClYANA  a  été  trouvée  dans  le  quartier  Saint-Just. 


64. 
De  Boissieu,  p.  Sg/i;  —  voir  mes  planches,  iî°  Scj. 

roraONIAE  DH,ECTi;;iMAE 
CONIYCxI  f^YR^ICINY;  MA 

rity;  cym  ciYO  yixit  ahni; 
y^men;  YihDiE;^iiii^po;YiT 
IN  xpo  ciyie;cehti  in  pace 


7\ .. 


'  A.  Mai,  ColL  vat  t.  V,  4oi,  8.  '  Mm.  Veron.  180,  A. 

'  Murât  1979,  8.  ^  Monument,   di   santo    Amhr.    p.    !)ï2. 

^  Murât.  1973,  10.  Cf.  Codex  Theodosianus ,  édition  Ritter,  t.  1, 

*  a'  Notice,  p.  q6.  p.  ccxn. 

*  XX,  11,  p.  900.  '  Murât.  Ai 5,  6. 
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Ce  marbre  a  été  trouvé,  en  i84i,  sur  un  sarcophage  de  pierre, 
dans  la  propriété  de  M.  de  Ghazournes,  à  Ghoulans.  Sa  bonne  exé- 
cution et  la  régularité  de  lorthographe  et  de  la  formule  le  font  re- 
monter au  IV®  siècle. 

*    Je  rencontre  ici,  pour  la  première  fois,  en  Gaule,  le  symbole  de 
l'agneau,  si  fréquent  sur  nos  bas-reliefs  chrétiens ^ 

Par  une  disposition  dont  nous  retrouverons  un  exemple  à  Trêves*, 
la  face  gravée  de  l'inscription  était  tournée  vers  l'intérieur  du  sarco- 
phage^. 


65. 

Spoii,  Reclierclte,  etc.^  p.  66  bis,  manuscrite;  MisceU,  p.  3i/i;  —  Georg.  De  liturg. 
Rom.  pontifie,  t.  Il;  —  Baronius,  Annales,  una  cum  crit.  Pagii,  t.  IX,  p.  68;  — 
Donati,  SuppL  ad  Nov.  Thés.  2o3,  3;  —  Fleetwood,  483,  i  ;  —  Mariai,  Pap. 
dipl.  p.  d6i  a  et  3/ioB;  —  L'abbé  Greppo,  Revue  du  Lyonnais,  XIII,  p.  i85; 
—  De  Boissieu,  p.  582;  —  voir  mes  planches,  n*  23. 

IN  HOC  I,OCO  REdYIEKlT 

f AMO^Y^  Di  mawis  primiciriy; 
;coi,AE  i^ECTORYM  ;eryiet  ih  ;  KK 
i,yCvDynin;i_yixit  ahho;  rxiv 
OBiiT  Yiiii  R  decembri; 
dyodecie;  P'C'iYrriHi 
indictiohe'xy 

J'ai  trouvé,  pour  ce  titulus  disparu,  deux  copies  de  la  main  de  Spon, 
dans  l'exemplaire  de  la  Recherche  dont  jai  déjà  parléS  et  dans  la 

'  Voii-,  sur  ce  symbole,  Monter,  SùmitUer,  marque  extérieure  aurait  pu  attirer.  {Hùt. 

I .  K 1 .  de  l'abh.  de  S.  Denyï,  p.  5&7.)  Cf.,  ci-après, 

*  Dissertation  n°  977.  ma  note  sur  les  inscriptions  de  la  chapelle 

•'  Félibien  voit  dans  cette  disposition  nne  Saint-Éloi. 
précaution  prise  contre  les  violateurs  qu'une  '  Dissertation  n°  AS. 
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correspondance  de  l'abbé  Nicaise^  Ces  copies,  dont  je  reproduis  la 
première,  m'ont  servi  à  corriger  la  transcription  des  Miscellanea. 

L'abbé  Greppo  a  ingénieusement  expliqué  les  mots  IN  S  ECl^  lyYCxDY- 
NIHXl ,  que  n'avaient  pas  compris  les  autres  éditeurs.  M.  De  Boissieu . 
complétant  la  leçon  du  savant  ecclésiastique,  lit  IH  Sancla  ÎCclsiSlk 
ly^YC^DYNlN5*I,  restitution  d'autant  plus  heureuse^,  que  l'épithète  de  sancUi 
est  déjà  donnée  à  l'Eglise  de  Lyon  dans  l'inscription  de  fl^AYIV^ 
fly^ORInii^,  antérieure  à  celle  qui  nous  occupe. 

Je  vois  dans  le  mot  JERYIET  pour  XERYIIT  un  prétérit  se  rappor- 
tant au  sujet  Sllik\i\S\ 

Les  Primiceri  Scholœ  clarissinuB  militiœque  lectorum  sont  souvent 
nommés  dans  les  textes*.  On  consultera  avec  fruit,  sur  cette  fonction 
ecclésiastique  et  sur  l'importance  que  présente  ici  sa  mention  pour  l'his- 
toire de  l'Eglise  de  Lyon,  les  pages  intéressantes  que  MM.  Greppo  et 
De  Boissieu  ont  consacrées  à  l'épitaphe  de  SllikW^S  ^. 

Le  mot  yCHOlyA,  qui  désigne  spécialement  ici  la  réunion  des  lec- 
teurs, s'appliquait  également,  et  d'une  façon  collective,  à  tout  le  per- 
sonnel de  l'Eglise;  c'est  dans  ce  sens  que  Grégoire  de  Tours  écrit *^  : 

fT Isque,   accepto  episcopatu,   omnem  scholam   decessoris  sui 

tr  abjiciens -n 

ANNVS  QVINQVAGENTA.  Le  mot  servi-^ 
tium  figure  avec  le  même  sens  dans  un  testa- 
ment de  Ravenne,  daté  de  l*an  55 9,  et  donne 
par  Marini  {Pap.  dipL  p.  1 1 3,  coL  V,  lin.  xi) . 
lequel  a  réuni  dans  une  note  (p.  368  A. B.) 
de  nombreuses  citations  établissant  que  êer- 
vire  y  employé  seul,  indique  toujours  le  ser- 
vice de  Dieu.  Cf.  Spangenberg,  Tabula, 
p.  90,  Ducange,  VSERVITOR  et  TALLIA. 
Paul.  Nol.  De  S.  Feliee,  Poem.  XV,  v,  108. 
Luc.  Il,  37. 

*  Du  Gange,  v'  Leetor, 

*  On  trouvera  encore  dans  Marini,  Pap, 
dipi  p.  995  B,  mie  bibliographie  étendue 
relativement  à  la  fonction  de  lectar. 

*  Hist.  Franc.  X ,  xxvi. 


*  T.  U,  p.  116.  Bibl.  imp.  dép.  des  mss. 
Suppl.  fi*,  n*  1958.  A  la  troisième  ligne, 
SERVIET. 

'  Cf.  Mommsen ,  /.  i?.  N.  1 299,  LECTOR 
SANCTAE  AECLESLE  AECLANENSIS. 

^  Cette  acception  du  mot  SERVIRE  se 
rencontre  fi'équenmient  dans  les  textes  chré- 
tiens; on  lit  sur  mie  inscription  du  x*  siède 
trouvée  à  Saint -Samson- sur -Rille,  et  que 
j'ai  cqpiée  à  la  bibliothèque  d'Évreux  :  HIC* 
REQVIESCVNT  CORPORA  SACER|DOTIS* 
BENEDICTI-QVI OBUT*  VII  KL  MAI  |  ET 
RODVLFI-UnCL  AG  01  (^t)  IN  HOC 
LOCO  SERVIER,  etc.  Une  épitaphe  de  Mar- 
seille  (Dissertation  n*  5/i/i)  porte  aussi  IN 
MONASTERIO   SCS    CYRICI  SERVIVET 
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La  (laie  du  monument  de  5*TEfANYy  a  été  diversement  fixée;  Ma- 
rini  me  parait  être  dans  le  vrai  en  Tattribuant  à  lan  55 1  ^ 

Justin  le  Jeune  ayant  été  consul  en  5iio,  la  xn*  année  après  son 
consulat  devrait  être  552;  mais  Imdication  de  la  xv*  indiction,  dont 
la  partie  comprise  entre  septembre  et  janvier  correspond  à  55 1, 
montre  que  l'on  a  supputé  ici  suivant  le  viodus  VirtoriantiSy  c'est-à-dire 
que  les  douze  années  qui  ont  suivi  le  consulat  ont  été  comptées  à 
partir  de  l'entrée  en  charge. 

L'épiUphe  de  STlikWiS  a  été  trouvée  à  Saint-Irénée  en  1678^ 


66. 
Di*  Boissieu,  p.  678;  —  Comannond,  p.  189;  —  voir  mes  planches,  n®  35. 

IN  HOC  TYMYO  RECIYIEKIT  BONE  MEMO 
RIAE  WANE  aVAE  YIXIT  AHHYJ 
XX  PENETENTIA  CONXECYT^ANI? 
in  OBIET  IN  PACE  m  dikl  C  OC 

toms  p  c  coh;  iterym  me;ai,e 
Y  c  con; 

Je  n'ai  pas  vu  cette  inscription  récemment  apportée  au  musée  de 
Lyon.  M.  De  Boissieu,  dont  je  reproduis  la  copie,  sauf  une  légère  correc- 
tion que  M.  AUmer  m'indique  au  mot  PENETENTIA,  annonce  qu'elle  est 
gravée  sur  une  pierre  tendre  et  que  les  caractères  en  sont  très-éteints. 
Les  mots  PC  CONJ  ITERYM  MEJAl^E,  qui  la  terminent,  ne  sont  qu'une 
variante  de  la  formule  ITERYM  fOSJ  CON^YI^ATYM  que  l'on  rencontre 
souvent  sur  les  marbres,  et  en  particulier  sur  ceux  qui  portent  les 
noms  de  Lampadtus  et  de  Paullinus.  Le  même  renversement  existe 
dans  deux  inscriptions  datées  d'Armatus^  et  d'Agapitus^  qui,  comme 

'  Pap,  dipl  p.  261  A  et  3/io  B.  io5i^.  A'  iyS. 

'  Correspondance  de  TabW  Nicajse,  /.  c.  *  P  C  ITERVM  AGAPITI  V  C  CONSS. 

•  PC-  ITER  •  ARMATI  •  V  •  C  •  VT  Gnit.        A'  5 1 9.  Voir  ma  Dissertation  n*  489. 
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MessaUiy  nont  été  consuls  qu'une  seule  fois;  on  ne  peut  donc,  sur 
Tépitaphe  de  fYJAHA  comme  sur  celles  auxquelles  je  renvoie,  voir 
autre  chose  que  l'indication  de  la  seconde  année  après  le  consulat 
de  ce  dernier.  Cette  date  correspond  à  Tan  5 08. 

Les  noms  d'origine  hébraïque  sont  d'une  excessive  rareté  sur  les 
marbres  des  fidèles  de  l'Occident*;  le  pjus  répandu  de  tous  est  celui  de 
la  chrétienne  de  Lyon,  fY5*ANNA.  J'en  puis  citer  neuf  exemples^.  On 
trouvera  dans  ce  recueil  deux  MARTHA*,  une  lACOBA  dansMuratori*; 
un  SkMSOW  dans  le  livre  de  M.  Perret^  et  une  REYICCA  (Rebecca)  dans 
les  Osservazioni  de  Boldetti^.  Si  l'on  peut  juger  d'un  fait  par  un  mo- 
nument unique  et  bien  étrange,  l'inscription  de  BETYRIA  PAYl^I^^A,  qui 
prend  le  nom  de  XARA  en  se  faisant  israélite'',  nous  montrerait  qu'à 
Rome  l'adoption  des  noms  hébraïques  était  pour  ainsi  dire  une  profes- 
sion de  foi.  L'abstention  des  chrétiens,  trop  souvent  confondus  avec 
les  Juifs,  n'aurait  pas  besoin  d'autre  explication. 

Il  m'est  difficile  de  me  rendre  compte  des  lettres  AHI  qui  semblent  ter- 
miner la  troisième  ligne;  je  crois,  toutefois,  reconnaître  ici  la  formule 
PEHETENTIAm  COHXECYTA  EH",  formule  que  me  semble  réclamer  la 
construction,  et  dont  la  comparaison  des  autres  monuments  chrétiens 
viendrait  d'ailleurs  expliquer  et  justifier  la  présence.  Trois  mots, 
dans  les  textes  antiques,  servent  à  indiquer  qu'un  sacrement  a  été 

"*  Le8i4cto«iWera  (p.  33o)  etProcopede  *  P.  5/ii5.  Je  ne  paHe  pas  ici  du  petit 

Gaza  {In  Esatatn,  c.  xliy,  p.  /196)  nous  mon-  nombre  d'exemples  ^nnus  du  nom  de  MA- 

trent  plusieurs  néophytes  de  FOrient  adop-  RIA;  ce  nom  ayant  été  également  en  usage 

tant  des  noms  hébraïques.  Q  peut,  de  même,  chez  les  Romains  et  chez  les  Israélites,  il  est 

y  avoir  eu  parmi  eux  un  nombre  notable  de  parfois  difficile  de  décider  entre  les  deux 

fidèles  nés  israélites ,  et  ayant ,  comme  tant  de  origines.  Peut-être ,  parmi  les  fidèles  à  noms 

païens  convertis,  conservé  leur  premier  nom.  hébraïques  que  je  viens  de  citer,  ea  est-il 

*  Rein.  XX,  196,  896  ;  Fabr.  IV,  lao,  V,  plus  d'un  originaire  de  l'Orient  et  que  j'au- 

336,  Vin,  cix;  Gori,  Etr,  III,  358;  Bold.  rais  pu  écarter,  comme  td,  de  ma  liste, 

489,  49a;  Mur.  i85/i,  a.  C'était  aussi  le  ainsi  que  la   SOSANNA  DE  PROVINCU 

nom  de  la  femme  de  saint  Priscus,  évèque  SYRIAE  (Dissertation  n*  a  a  5*),  si,  comme 

de  Lyon.  (Greg.  Tur.  Hist.  Franc,  IV,  xxxvi.)  je  l'ai  montré  plus  haut,  l'indication  de  la 

'  Dissertations  n*  5ti3  et  61  a.  patrie  n'était  pas  d'une  grande  rareté  sur  les 

^  i8a9,  3.  épitaphes  chrétiennes.  (Dissertation  n*  67.) 

'  T.V,  pi.  VIII.  '  OreBi,a5aa. 

1.  19 
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reçu  par  le  fidèle,  ACCIPERE,  PERCIPERE,  CONJEClYI;  ces  mots,  d'une 
valeur  égale,  sont  employés  indistinctement,  et  souvent  d'une  façon 
elliptique,  c'est-à-dire  sans  que  le  régime  soit  exprimé.  C'est  ainsi 
que  nous  lisons  sur  les  marbres  :  EYfROHIA.  .• .    PERCEPIT.  .  J,  PAI"- 

cha;iy;.  . .  percepit  xi  jai,  maia;s  pojtymiy;.  . .  (;ratia 
;ahcta  con;ecyty;  ut\  fORTYHiA...  coNJECYTA  e;t\  may- 
ry;.  . .  con;ecyty;  Er^^  cre;cehtihe.  . .  qiye.  . .  ACCEPIT^ 

INCxENlO^AE. . .  fIDE  PERCEPIT\  tAMPAHO  ClYI. . .  EX  DIE  ACCEP- 
TIONEX  XYE.  .  .  ^  Les  textes  relatifs,  comme  me  semble  l'être  Ims- 
cription  do  Lyon,  à  la  pénitence  administrée  aux  mourants,  présen- 
tent encore  les  mêmes  expressions.  Il  me  suffira  de  citer  à  ce  sujet 

les  paroles  de  Grégoire  de  Tours  :  «rMarcus subito  lateris  dolore 

ff  detentus,  caput  totondit,  atque  pœnitentiam  accipiens  spiritum  exha- 
cflavit^75  et  la  célèbre  inscription  d'Aix  :  .  .  .ADIYTOR  CtYI  PO^ 
ACCEPTAM  PAEHITENTIAM  MICRAYIT  AD  DOMIHYM. .  .^^  L'épitaphe 
d'ADIYTOR  est,  jusqu'à  présent,  le  seul  monument  épigraphique  rela- 
tant la  pénitence  reçue  in  extremis.  Si  mon  opinion  était  admise,  l'ins- 
cription de  XY^ANA  viendrait  prendre  place  à  côté  d'elle  et  donner 
une  nouvelle  preuve  de  l'antiquité  des  saintes  pratiques  de  la  religion. 


67. 

Spon,  Recherche  y  p.  65-66;  —  Malvasia,  Marm.  FeU.  p.  21 4;  —  Maffei,  GaU.ant, 
p.  98;  —  Fleelw.  /igô,  1  ;  —  Murât.  4 16,  4;  —  Relandus,  Fast.  cons.  p.  5oi 


'  Voir  ma  Dissertation  n*  5. 

*  Lupi ,  Ep.  Sev.  p.  1 8. 

^  Bold.  p.  58.  Je  lis  de  même  :  «r Qui  gra- 
crtiam  accepit  Domini  nostrir)  dans  une  an- 
tre inscription  de  Boldetti,  p.  80,  portant 
les  mots  QVI  CRV . .  «  ACCEPIT  D  N,  que 
Zaccaria  interprète  par  rQui  crucem  accepit 
ff  Domini  nostri.  t>  {De  Imct,  christ  usu,  dans 
le  t.  V  du  TheoL  curs.  de  Migne,  p.  877. 

*  Mur.  1998.  6. 


•  Passion,  hcr,  ant  180,  5. 

•  Mar.  Acta  S.  Vict.  p.  91 .  Marangoni  n'a 
pas  compris  la  valeur  mystique  de  ce  mot. 
qu'il  prend  pour  un  synonyme  de  DECES- 
SIT.  Voir  son  Index,  p.  177. 

'  Mur.  1176,  6. 

•  Fabr.VIII,xxxix. 

'  Hût.  Franc.  VI,  xxviii. 
''  Dissertation  n'  ôaS.  Cf.  Fleetw.  34 1 .  a, 
et  Du  Cange.  v'  Pcmitentia  momentanea. 
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et  673;  —  Ménestrier,  Uist  cons,  de  Lyon,  p.  ao4;  —  Artaud,  3'  Notice,  p.  3o, 
n"  XVII  D;  —  Mém,  de  la  Soc.  arch.  du  midi  de  la  France,  t.  II,  p.  196;  — 
De  Caumont,  BuU.  mon.  t.  IX,  p.  66;  Cours  d^ant,  mon,  VP  partie,  p.  a 38;  — 
•Montfalcon,  Hist.  de  Lyon,  p.  i357,  n°  5;  —  Clinton,  Fasti  Romani,  L  D, 
p.  ao5;  —  De  Boissieu,  p.  567;  —  Comarmond,  p.  lai;  —  voir  mes  plan- 
ches, n"  /19. 

IN  HOC  TYMYl^OH  ClY 
li;CET  BOHÂE  MEMO 
RIAE  THAI,A;IA  CIYI  YI 
XIIT  ANNVy.  XI 
«BUT  IN  PACE  fin 

n  ;eptem 

BRI;  AYIEN 
0  C  Y  CON^ 

A  la  gauche  du  texte,  une  sorte  de  rinceau  composé  de  pampres, 
de  raisins,  de  colombes,  etc. 

îf  Cette  inscription,  dit  J.  Spon,  en  parlant  de  Saint-Irénée,  se  voyait 
rcdans  le  pavé  de  l'église  basse,  près  du  puys  où  furent  recueillis  les 
cros  de  la  pluspart  des  martyrs^.  7^ 

Bien  que  l'usage  des  noms,  des  emblèmes  marins,  ait  été  fort  ré- 
pandu chez  les  Gentils*,  toutes  les  appellations*,  tous  les  symboles 


'  J 'emprunte  à  Maffei  cette  dernière  ligne, 
qui  n existe  plus  aujourd'hui;  elle  contient, 
comme  on  le  voit,  les  qualifications  de  cla- 
rimme  et  de  consul. 

*  Recherche,  p.  65. 

^  Voir,  sur  ce  point,  le  mémoire  de 
M.  Raoul-Rochette,  Mém.  de  l'Acad.  des 
inscr.  t.  XIII ,  p.  a  1 8 ,  etc.  Une  inscription 
funéraire  latine ,  que  rapporte  le  savant  aca- 
démicien, est  terminée  par  Tacclamation 
grecque  ETHAOI...,  souhait  d'heureuse  na- 
vigation, faisant  allusion  à  la  fin  de  la  vie. 
Une  ëpitaphe  grecque  des  environs  de  Rome 


porte  la  même  acclamation  :  ETnAOEITE. 
(Muller,  Memorie  numitnuitiche ,  p.  55.) 
M.  Raoul-Rochette  a  réuni  dans  son  tra- 
vail de  nombreux  documents  sur  les  idées 
que  les  païens  attachaient  aux  symboles 
marins. 

^  Outre  les  confesseurs,  Marinus,  Pe- 
lagia  et  les  autres  fidëes,  qui  ont  iUustré 
des  noms  de  Tespèce,  je  citerai,  d'après  les 
recueils  d'épigraphie  chrétienne  :  TALAS- 
SVS,  Rein.  XX,  895 ;  THALASSIAE, Spon , 
MisceU.  aSa;  TALASSOBE,  Bosio,  p.  aSS; 
PELAGIA ,  Bosio .  p.  q  1 3  ;  PELAGIO ,  Bosio, 
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se  rattachant  à  la  navigation  ont  été  adoptés  sans  réserve  par  les  pre- 
miers fidèles.  Ces  emblèmes  jouent,  pour  leur  part,  un  rôle  important 
dans  la  partie  figurée  de  l'antiquité  chrétienne.  Dès  les  premiers 
âges  de  la  foi,  ce  symbolisme,  qui  prend  sa  source  dans  le  Nouveau 
Testament,  se  développe  fet  grandit.  L'Eglise  est  un  vaisseau  dont  tout 
fidèle  est  le  passager;  la  tempête,  c'est  le  démon.  Écoutons  Tertullien^  : 

trlnter  hos  scopulos  et  sinus,  inter  hœc  vada  et  fréta  idololatris 
frvelificata  spiritu  Dei  fides  navigat,  tuta  si  cauta,  secura  si  attenta. 
<rCeterum  inenatabile  excussis  profundum  est,  inextricabile  impactis 
(rnaufragium  est,  inrespirabile  devoratis  hypobrychium  in  idololatria  : 
rrquicumque  fluctus  ejus  offocant,  omnis  vortex  ejus  ad  inferos  de- 
rr  sorbet,  -n 

Une  même  inspiration  dicte  à  saint  Symphorien  ses  réponses  au 
juge  Héraclius^  : 

(rDeusnoster  ut  no  vit  remunerare  mérita,  ita  no  vit  punire  peccata. 
ffNomini  suo  obedientes  vivificat,  rebelles  interfîcit;  in  cujus  confes- 
(Tsione  firma  stabilitate  duranti,  tutum  mihi  est  sempiterni  régis  te- 
(rnere  portum,  quam  mortiferum  diaboli  saevientis  intrare  naufra- 
frgium,^  et  plus  bas  :  trSi  periculosum  est  non  quotidie  adprofectum 
rranimaB  aliquid  addere,  quanto  periculosius  est  a  sainte  discedentem 
rr  in  scopulis  peccatorum  naufragio  coUidi  I  v 

Je  trouve  encore  dans  une  homélie  de  saint  Maxime,  de  Turin  : 

«f Qui  (Eusebius)  gubernaculum  fidei  viriliter  tenens,  anchoram 

(T  spei  tranquilla  jam  in  statione  composuit  et  plenam  cœlestibus  divi- 
rrtiis  et  aeternis  mercibus  navem  optato  in  littore  coUocavit^.  •« 

Au  ni*  siècle.  Clément  d'Alexandrie,  énumérant  les  sujets  qu'il  est 

p.  507;    PELAGIVS,  Boldelti,  p.   407;  TICO,  Bosio,  p.  5o6;  NAVICIVS,  Donius, 

PELAGIAE,  Murât.  i838,  7;  MARINVS,  XX,  6/1,  etc.,  etc. 

Bofiio,  p.  56/i;  MARINVS,  voir  ma  Disser-  *  Dt  idoloL   c.  xxv.  Cf.  Ik  bapHsmOj 

talion n*  Q73  ;  MARINA,  Mus,  Veron,  p.  908  ;  c.  xii ,  etc.,  etc. 

MARITIMVS,  Fabr.  VHl,  5;  MAPITIMA,  *  Aeta  aincera,  p.  81. 

Bold.  p.  370;   MARITIMA,  Reines.  XX,  '  Hom.'jS.  De  S,  Euseb.  Ed.  ^(m.ijSh, 

A43;  NABIRA,Bold.p.  873;  NAVCELIO,  col.25i.Cf.Paul.Nol.él.dei685.  Append. 

p.  485;  NAVIGIAR  Mnral.  1997,  8;  NAV-  p.  81,  etc. 
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permis  aux  fidèles  de  faire  graver  sur  leurs  anneaux,  cjle  en  pre- 
mière ligne  l'ancre,  le  vaisseau  voguant  à  pleines  voiles ^  Avant  lui, 
la  Discipline  du  secret  avait  déjà  fait  adopter  les  symboles  marins; 
les  poissons,  l'eau  elle-même,  dont  Tertullien  fait  ressortir  le  rôle 
important  dans  l'Ancien  Testament  comme  dans  la  vie  du  Christ^, 
prennent  une  signification  mystique.  Une  foule  d'emblèmes  analogues 
se  reproduisent  sur  les  inscriptions,  sur  les  mosaïques,  sur  les  lampes, 
sur  les  gemmes,  sur  les  tessères,  en  môme  temps  que  se  multiplient 
les  noms  propres  qui  les  rappellent,  la  barque*,  l'ancre*,  signe  fré- 
quent sur  les  marbres  des  premiers  fidèles,  le  phare'*,  dans  la  forme 
que  décrit  Hérodien^. 

Ces  symboles,  si  répandus  en  Italie,  sont  fort  rares  dans  les  inscrip- 
tions chrétiennes  de  la  Gaule  ;  la  barque  et  le  phare  n'y  sont  jamais 
figurés. 

Je  voudrais  pouvoir  affirmer,  sur  la  foi  de  son  nom,  que  THAlyA^lA 
était  grecque  d'origine  sinon  de  naissance.  l\  ne  faut  toutefois  pas  se 
hâter  de  tirer  des  inductions  absolues  de  la  forme  d'un  nom  propre, 
ainsi  que  nous  l'apprend  entre  autres  une  inscription  chrétienne  datée 
du  consulat  de  FI.  Dioscorus''.  Consacrée  à  Remus  et  Arcontia,  elle 
nous  avertit,  en  effet,  que  l'on  n'a  pas  sous  les  yeux  la  tombe  d'un 
Romain  et  d'une  Grecque,  comme  les  noms  pourraient  le  faire  sup- 
poser, mais  bien  celle  de  deux  jeunes  Gaulois. 

Relandus^  fixe  à  5oi,  Maffei®  à  Boa,  la  date  de  l'inscription  de 
THAlyA^IA;  Muratori^®  se  demande  s'il  faut  l'attribuer  à  cette  année  ou 

*  Pœdagog.  lib.  III,  c.  xi,  p.  989,  éd.  *  Lupi,  Epit.  Sev.  p.  i36;  Bold.  870; 
Potter.                                                              Munter,  SinnL  I,  98;  cf.  ma  Diss.  n"  533. 

*  De  haptismo,  c.  ix.  *  Fabrettf,  VIII,  xlii;  Boldetli,  p.  873; 
'  Grut.  642,  1;  Bold.   p.  36o,  36ii,        Munter,  SimAiK  t.I,  p.  100;  Perret,  Cat. 

87 Q ,  etc.;  Borgia ,  De  cruce  Velit,  in  frontisp  ;  t.  V,  pi.  4 1  et  7 1 . 
Murât.  1933,  1  ;  Passionei,  hertz,  antiche^  *  Lib.  IV.  c.  n. 

p.  iq5,  n'  88;  Maffei,  Mus.  Veron,  Epist.  '  Bosio,  p.  438. 

dedic.  p.  1  ;  Munter,  Sinnbilder,  t.  I ,  p.99;  '  Fast,  cons,  p.  678. 

Perret,  Catacombes,  T.  V,  pi.  liu;  Mém.  de  •  Gall.  ant.  p.  98. 

i'Acad,  des  inser.  t.  XIII,  p.  759,  etc.  *'  4i5,  6. 
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à  rarinée Suivante.  La  place  est  plus  large  pour  le  doute,  car  les 
Fastes  nomment  encore  un  autre  Avienus,  consul  en  û5o  avec  J'em- 
pereur  Valentinien. 


68. 

MiHiii ,  Voyage  y  t.  I,  p.  5 1  â  ;  —  Artaud,  a'  Notice ,  p.  i  a  ;  —  Mém.  de  la  Soc.  arch, 
du  midi  de  la  Fratice,  t.  II,  p.  i8o;  —  De  Boissieu,  p.  669;  —  Comarmond, 
p.  60;  —  voir  mes  planches,  n**  36. 

t 

kic  RECIYIIXCIT  INNO 

cens  yr;y;  avi  YIX 

it  anW\S  CtYATTYO 

r  menxe;  hoct 

0  obiit  die  YEHERi;  XEPTE 
,ru>  deCim  tAl^END 
asfebrnkKlkS  P^XTEMIAH 
0  et  Z^OHE  YYCC 

Par  un  défaut  d'habileté  trop  commun  à  l'époque  de  lu  décadence, 
le  lapicide,  manquant  ici  d'espace,  a  gravé  la  dernière  ligne  de  l'ins- 
cription fin  surcharge  au-dessus  de  celle  qui  aurait  dû  être  l'avant^ 
dernière.  J'ai  restitué,  comme  l'exigeait  le  sens,  POXTEMIAN"  et  ZmOHE 
YYCC. 

Je  ne  connais  pas  d'autre  inscription  qui  porte  les  noms  réunis  de 
ces  deux  personnages,  consuls  en  448. 

M.  De  Boissieu  rétablit  justement  ici  le  mot  FebruKKlkS ,  en  faisant 
observer  que  l'année  448  ayant  commencé  par  un  jeudi,  le  vendredi 
noté  sur  l'épitaphe  d'YR/Y^"  ne  peut  correspondre  qu'au  1 7  des  ca- 
lendes de  février. 
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Cette  pierre  provient  de  la  collection  des  Génovéfains  ;  elle  est  con- 
servée au  musée  de  Lyon. 


69. 

Millin,  Voyage,  1. 1,  p.  478;  —  Artaud,  f'  Notice,  p.  58;  â*  Notice,  p.  34;  —  De 
Caumont,  BuU,  mon,  t.  IX,  p.  66;  —  Mém,  de  la  Soc.  arch,  du  midi  de  la  France, 
t.  II,  p.  179;  —  Montfalcon,  Hist.  de  Lyon,  p.  i358,  9;  —  DicU  ^épigr.  t.  I, 
p.  780;  —  De  Boissiou,  p.  671  ;  —  Comarmond,  p.  189;  —  voir  mes  plan- 
ches, n*  il. 


IN  HOC  TYMYl^O  RECIYIEKIT 
BONE  MEMORIAE  YR;y; 
CIYI  YIXIT  IH  PACE  AHNY; 
X^  oBlET  II  HON  MARCIA; 


P^C^ANA;TA;hET  RYfhYY  CC 


En  tête  et  au  bas  de  l'inscription,  des  symboles  chrétiens,  colombes, 
vase,  raisin \  etc. 

Le  chiffre  qui  suit  l'X  de  la  quatrième  ligne  n'est  autre  qu'un  ren- 
versement de  YènlcrvfJLOv  jSaO,  dont  les  formes  sont  si  variées^. 

La  date  consulaire  ?<^kWkSTkSbn  RYfhYY  CC  correspond  à 
Tan  698.  Nous  la  retrouverons  encore  à  Lyon. 

Cette  pierre,  découverte  dans  le  quartier  Saint-Just,  a  fait  partie 
de  la  collection  de  M.  Artaud  ;  elle  est  conservée  au  musée. 

La  disposition  des  ornements  montre  que,  comme  celle  de  ROMA- 


'  Voyez,  sur  In  signification  mystique        p.  37,  et  Munter,  SiVmitifer^  t.  I,page3i. 
de  ce  dernier  svnilmie,  Boldetti.  Osservaz.  *  Dissertation  n*  34. 
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HVy,  l'épitaplie  d'YR^^  était  posée  à  plat  sur  la  tombe  ou  dans  son 
intérieure 


70. 
Voir  mes  planches,  n"  lio. 

t  IH  HOC  TYMYl^O  RE 

ciyiekit  boheme 
moriy;  yr;y;  ciyi  vi 

XIT  IH  PACE  AHHY;  Xl,Y 


OBIIT  t  lAH  PC  ABIEHI  lYH  Y  COH 

Je  liens  de  la  complaisance  de  M.  De  Boissieu  la  communication  de 
ce  marbre  découvert,  en  juillet  dernier,  dans  les  fondations  d'une 
maison  appartenant  à  M.  Teste  et  située  près  de  l'église  de  Saint- 
Irénée.  J'ai  déjà  parlé  de  la  forme  adjective  BOHEMEMORW,  assez 
fréquente  en  Gaule^.  YR^Y^  est  mort  le  jour  des  calendes  de  janvier, 
après  le  consulat  d'Avienus  le  jeune,  Clarissime',  c'est-à-dire  le  pre- 
mier janvier  de  l'an  5o3.  A  la  différence  d'autres  monuments  provin- 
ciaux qui  relatent  des  noms  de  consuls  remplacés,  cette  inscription 
d'un  fidèle  mort  le  jour  môme  où  cessaient  les  fonctions  d'Avienus 
ne  pouvait  être  datée  que  d'un  post-consulat. 


71.    . 

Journal  de  Trévoux  y  1781,  p.  1620;  —  Mural.  1969,8;  —  De  Boissieu,  p.  698; 
Comarmond,  p.  io5;  —  voir  mes  planches,  n"*  &9. 

....<  TYM<»l,o  REGtYI 


■  Voir  ma  Dissertation  n'  61.  'Le  texte  devrait  porter  VC  (ION. 

'  Dissertation  n*  59. 
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i;CIT  B'HE  NEMoRIAE 
YAl^ENTINA  Qj  (ou  V)  YXIT  ANYX 
<»CTY(;EHTACtiaE+' 

On  remarquera  ici  la  forme  particulière  donnée  à  la  lettre  Y. 
Ce  monument  est  conservé  au  musée  de  Lyon;  nous  apprenons  par 
le  Journal  de  Trévoux  qu'il  a  été  trouvé  sur  la  montagne  de  Saint-ïrénée. 


72. 
De  Boissieu,  p.  563; — voir  mes  planches,  n°  &&. 

HIC  RECIYIEKIT  BoNE  MEM- 

RiAE  ya;;io-cympaceciyi 

YIXIT  AHHi;Xl,4>  _ 

ET  oBIIT  YII  H,  IYI^IA;  DOM 

No;  l,EoHE  YY  C  (oH 

La  formule  CYM  PACE,  pour  IH  FACE,  se  rencontre  parfois  sur  les 
tituli  chrétiens*. 

Il  ne  me  parait  pas  douteux  que  l'empereur  dont  le  nom  se  trouve 
ici  soit  Léon  I*'  et  non  Léon  le  Jeune,  ce  dernier  étant  distingué, 
sur  les  marbres,  par  l'épithète  de  lYNIOR*,  C'est  donc  en  658,  année 
du  premier  consulat  de  Léon,  qu'est  mort  le  chrétien  YA^XIO*. 


*  Nous  avons  déjà  vu  à  Lyon  (planche 
de  la  Dissertation  n*  60)  la  lettre  ^  formée 

M^une  haste  et  d'un  cercle  détaché. 

*  (fin  hoc  tumulo  requiescit  bonœ  mémo- 
ffHœ  Valentina  quœ  vixit  annos  octogmta 
frquinque'^.'» 

^  VERE  QVIEVIT  GVM  PACE  (Grut. 
io58, 1),  SALLYSTIVS  CVM  PACE  (Bold. 
û8i)^VM  IREN  (Murât.  i833,  la). 

*  DN  LEONE  IVNRE  V.C.SS.  (Giof- 


fredo,  Storia  dette  Alpi  maritime,  1. 1,  p.  &  1 8.) 
LEONE  IVNIORE  AVG^  PRIMVM  GONSS: 
(Bosio,  p.  aSi.) 

*  Par  une  erreur  assez  fréquente ,  le  qua- 
dratarius  a  gravé  ici  W  G  GON,  comme 
si  la  formule  eût  énoncé  deux  consuls.  Ce 
fait  a  été  souvent  rdevé  (Bimard,  Dissert, 
p.  ia6,  13;  Orelli,  ii/&5;  Labus,  Mm.  di 
S,  Ambr,  p.  97);  nous  en  avons  un  exemple 
à  Lyon  même.  (Voir  ma  Dissertation  n*  6 1 .  ) 
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On  remarquera  ici,  à  la  fin  du  titulus,  un  nouveau  signe  abrévialif 
que  nous  avons  déjà  vu  sur  l'inscription  d'Anse. 

L'épitaphe  de  YA^^IO  fait  partie  des  monuments  conservés  à  Saint- 
I renée. 


73. 

Artaud,  ù'  yotice,  p.  33;  —  Montfalcon ,  Hist,  de  Lyon,  p.  i358,  n"  8;  —  De 
Boissieu,  p.  096;  —  Comarinond,  p.  iSg;  —  voir  mes  planches,  n**  46. 


rie  yihcehty 
;  monicy; 
;yb  die  yiiii 
cai^enda; 

DECEMBRi; 

QYI  YIXIT  AN 
N  QlYADRACx' 


Les  lettres  RIE,  qui  précèdent  le  nom  propre,  indiquent  la  lin  de 
la  formule  BONE  MEMORIE;  MOHICY;  est  écrit  ici  pour  MOHACHY;, 
comme  MOHiniRIYM  pour  MONA^TERIYM  sur  l'inscription  du  Ham^ 

Fabretti*  fait  observer  que  le  nom  de  YINCENTIY^  paraît  presque 
exclusivement  chrétien,  et  que  l'on  n'en  trouve  qu'un  seul  exemple 
païen  dans  Gruter.  Bien  que  l'on  en  puisse  rencontrer  d'autres  dans 
Gori*  et  dans  le  recueil  même  de  Fabretti^,  on  doit  reconnaître  que 
ce  nom  a  été  afleclionné  par  les  fidèles*,  comme  ceux  de  YICTOR", 

*  Je  complète,  è  Taide  de  la  Notice,  le  *  III,  n*  187. 

texte  de  ce  monument,  plus  mutile  aujoiu^  ^  Reines,  XX,  691;  Aringhi,  iib.  III. 

d'hui  qu  au  temps  de  M.  Artaud.  p.  344  ;  Gori ,  Etr.  III ,  a6a  ;  Mar.  A.  S.  V. 

'  Diss.  n"  91  ;  cf.  Mar.  Pap,  dipl,  p.  396.  76;  Bold.  p.  476,  477,  etc.,  etc. 

'  III,  XXX.  '  Bosio,p.a83;Aringhi,Iib.ffl,p.33a; 

•  hier.  Etr.  t.  III.  pr8»f.  p.  xxx.  Bold.  p.  54,  491  ;  Fahr.  ÏV.  46.  Vm.  xoit, 
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HICES  CxAYDEHTIY;,  (;AYDI0;Y;2,  HII^ARI;,  HH,AR1TA;^  et  générale- 
ment tous  ceux  qui  rappellent  une  idée  de  joie  et  de  victoire. 

Cette  idée  de  parfaite  allégresse  tenait,  si  je  ne  me  trompe,  une 
large  place  dans  la  vie  de  la  première  société  chrétienne  ;  c'était  la 
mise  en  pratique  de  la  recommandation  de  saint  Paul  aux  fidèles  de 
Thessalonique  :  et  Soyez  toujours  dans  la  joie  ^.  n  Cette  joie  éclate  sur- 
tout dans  les  cérémonies  du  culte;  nous  lisons  dans  saint  Jérôme  : 
fp  Accenduntur  luminaria,  jam  sole  rutilante,  non  ulique  ad  fugandum 
frtenebras,  sed  ad  signum  laetitiae  demonstrandum*;!)  et  nous  appre- 
nons par  Severus  d'Alexandrie  que,  dans  l'Eglise  d'Ethiopie,  les  nou- 
veaux baptisés  étaient  couronnés  en  signe  de  victoirç*.  Saint  Grégoire 
de  Nysse  nous  dit  encore  que,  pour  contrebalancer  les  pompes  bril- 
lantes des  païens,  saint  Grégoire  le  Thaumaturge  avait  autorisé  des 
réjouissances  aux  jours  des  fêtes  des  saints  martyrs,  espérant  que  l'es- 
prit chrétien  ramènerait  toutes  ces  joies  matérielles  aux  justes  bornes 
d'une  allégresse  spirituelle^. 


etc. ,  etc.  J'insisterai  sur  la  signification  chré- 
tienne de  ce  vocable,  en  rappelant  un  fait 
consigne  par  saint  Paulin  de  Noie.  Sauv^ 
d'une  tempête  par  Tintervention  divine,  Val- 
gius  changea  de  nom  et  reçut  du  Seigneur, 
c*est-à-dire,  sans  doute,  au  baptême,  celui 
de  Victor,  comme  attestant,  dit  le  saint  ëvè- 
que .  la  double  victoire  accordée  par  le  Christ 
sur  les  éléments  et  sur  le  péché.  (Paul.  Nol. 
Ep.  XLIX,  ad  Macar,  Sa,  cf.  S  3  et  16.) 
La  fréquence  de  ce  nom ,  de  celui  de  VIN- 
CENTTVS,  ne  serait  donc  pas,  selon  moi, 
sans  quelque  relation  avft  les  nombreux 
passages  du  Nouveau  Testament,  qui  par- 
lent de  la  victoire  mystique  du  chrétien,  et 
en  particulier  avec  les  paroles  de  Jésus-CEtst, 
qui  promettent  au  vainqueur  le  royaume 
des  cieux.  {Apoc.  II,  7,  11;  III,  la,  31.) 
*  Reines.  XX,  331,  aaa,  607;  Gori,£'^. 
m,  361  ;  Fabr.  Vm,3i;Bold.p./i35,  A9A; 
Mur.  1916,  3;  Greg.  Tur.  Vit.  Pair.  VIII,  11. 


"  Murât.  1878;  Gud.  370,  6;  Bosio, 
p.  106;  Aringhi,  lib.  III,  339;  Fabr.  IV, 
/i6,  X,  663;  Reines.  XX,  87,  88;  Momm- 
sen ,  L  R,  N.  1 396 ,  etc. ,  etc. 

^  Bosio,  p.ai3,  3i5, 607,  636;Marang. 
An/,  Flav.  p.  78;  Gud.  368,  a;  Boldetti, 
p.  397,  607,  673,  etc.,  etc. 

*  Thess.  V,  16;  cf.  Rom.  Xn.*i3,  XIV, 
17,  etc.,  etc. 

*  Cmtra  VigiUuUiutn,  éd.  des  Bénéd.  t.  V, 
col.  384. 

*  De  ritibus  bapHsmi,  p.  xx,  xxi  et  97- 
1 00.  Ceci  est  d'accord  avec  le  fait  de  chan- 
gement de  nom  attesté ,  pour  TÉglise  d'Occi- 
dent, par  saint  Paulin  de  Noie.  (Voir  ci-dâsus. 
p.  i54,  note  7.) 

^  Opp,  éd.  de  Paris,  161 5,  t.  II,  p.  1006. 
Une  inscription  de  basse  époque,  gravée  k 
l'entrée  d'une  église,  porte  ces  mots  que  cite 
Morales  (lib.Xffl.  c.  ui)  :  INTROEVNTIBVS 
CVM  PAX  EXEVNTIBVS  CVM  LETITIA. 
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Si,  dans  l'histoire  dune  société  où  la  sévérité  des  pratiques  reli- 
gieuses, labnégation,  le  détachement  des  biens  du  monde,  étaient  les 
premières  lois,  le  sentiment  que  je  crois  reconnaître  a  laissé  peu  de 
traces  saisissables,  au  moins  peut-on  en  constater  l'existence  par  la 
complète  disparition  de  toutes  les  idées  de  tristesse  philosophique  si 
répandues  chez  les  païens  de  race  italique. 

J'ai  déjà  montré  dans  ce  travail  le  chrétien  placé  au  ciel  dans  un 
lieu  de  lumière,   tandis  que  le  trépas  plonge  le  Romain  dans  les 
ténèbres;  la  mort  se  dépouillant  pour  les  fidèles  de  son  caractère 
d'éternité  lugubre.  J'ai  fait  voir  les  scènes  de  conclamatùmSy  la  tète  de« 
mort,  le  squelette,  disparus  de  leurs  monuments ^ 

L'idée  d'allégresse  en  bannit  encore  les  tortures  des  martyrs*,  le 
crucifix  que  remplace  une  croix  couverte  de  fleurs  et  de  pierres  pré- 
cieuses^, les  scènes  de  la  Passion  évitées  avec  un  soin  remarquable 
au  milieu  des  reproductions  si  multipliées  de  tous  les  actes  de  la  vie 
de  Noire-Seigneur*. 


'  Dissert,  n"  4  et  44. 

'  Raoul -Rochette,  Diêcours  sur  les  types 
imiuuifs  du  christianisme,  p.  53.  Les  excep- 
tions à  cette  règle  sont  peu  nombreuses;  je 
n'en  ai  encore  rencontre  que  dans  les  Actes 
de  saint  Thëodote  et  de  sainte  Euphëmie. 
(Aetasincp,  48o,  490,  491.) 

'  R.  Roch.  Op.  cit.  p.  59;  Euseb.  De  vit. 
Const.  LUI,  c.  IV. 

*  Dans  Tantiquitë  chrétienne,  la  repré- 
sentation des  scènes  du  Nouveau  Testament 
relatives  k  la  vie  de  Notre-Seigneur  s'arrê- 
tent k  la  comparution  devant  Pilate.  Telle 
est  la  règle  générale;  les  exceptions  sont 
faciles  à  compter,  encore  peut-on  dire  avec 
raison  qu'elles  viennent  ici  confirmer  la 
règle.  Sur  un  sarcophage  du  musée  de 
Saint-Jean-de-Latran ,  dont  le  P.  Marchi  a 
bien  voulu  me  communiquer  un  dessin, 
sont  figurées  deux  scènes  insolites  et  nou- 
velles, le  Portement  de  croix  et  le  Cou- 


ronnement d'épines.  Dans  le  premier  sujet , 
le  personnage  qui  porte  la  croix  n'est  pas 
le  Qirist,  car  sa  tunique  est  courte;  c'est 
Simon,  et  Tartiste  a  évité  ainsi  de  repré- 
senter Iliumiliation  et  la  souffirance  aux- 
quelles s'est  soumis  le  Rédempteur.  Le  même 
sentiment  a  inspiré  la  seconde  scène.  Un 
soldat  pose  avec  respect  sur  la  tête  de  Notre- 
Seigneur,  vêtu  de  long  et  les  mains  libres, 
non  pas  une  couronne  d'épines,  mais  une 
couronne  de  fleurs.  Dans  une  très-antique 
peinture  du  cimetière  de  Prétextât,  le  même 
sujet  est  figuré  Vans  des  conditions  analo- 
gues. (Voir  ci-après,  dans  les  monuments  de 
la  génonie,  ma  note  sur  le  sarcophage  de 
saiiA  Piat.)  Une  sardoine  du  iv*  siède,  qui  fait 
partie  de  ma  collection,  et  dont  on  trouvera 
le  dessin  dans  le  Btdktin  archéologique  de 
YAthenœum  français,  me  parait  montrer  No- 
tre-Seigneur mort,  le  buste  entouré  de  ban- 
delettes ;  mais  la  palme  placée  auprès  de  hii , 
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Ces  observations  bien  incomplètes,  sans  doute,  suffiront  à  faire 
ressortir  un.  point  de  différence  capitale  qui  me  parait  exister  entre 
les  mœurs  de  la  société  païenne  et  celles  de  l'Eglise  primitive. 

L'inscription  de  YIHCEHTIY5'  vient  de  la  collection  des  Génovéfains. 


74. 
De  Boissieu,  p.  562;  —  voir  mes  planches,  n"  45* 

....Uy;imeu;iahy;? 
....yixitanho;  y 
dUS  xiy  tran;iit 
rfiE  hoha;  martia; 

DOM  H  l,EOHE  III 

Ce  monument  fait  partie  de  la  série  conservée  à  Saint-Irénée. 

Sous  l'inscription,  une  sorte  de  palme  entre  deux  aigles  volant. 

La  première  ligne  paraît  contenir  la  fin  d'un  nom  propre  et  peut- 
ôtre  aussi  un  nom  ethnique. 

On  s'étonnera  peufr^tre  de  trouver  sur  ce  marbre  la  mention  \>\\S 
Xiy,  au  lieu  de  la  formule  logique  et  régulière  MEN^EM  \>\IS  XY; 
c'est  là  cependant  un  fait  dont  on  rencontre  de  nombreux  exemples*. 


et  l'inscription  SALVS  RESTITVTA  qui  rac- 
compagne, prouvent  que,  là  encore,  Tartiste 
a  moins  voulu  retracer  un  objet  de  deuil  que 
rimage  de  la  rédemption  et  de  la  victoire. 
Une  légende  semblable  se  trouve,  avec  une 
palme,  sur  une  pierre  gravée,  où  Ficoroni 
n'avait  vu  qu'une  mention  relative  à  la  santé 
recouvrée.  {Gemmœ  Utteratœ,  tab.  III,  n*  i 
et  p.  ij.)  L'intaille  que  je  possède  montre 
qu  il  m^t  là  d'une  pierre  chrétienne  d'au- 


tant plus  précieuse ,  que ,  par  un  motif  qui 
m'édiappe,  le  mot  SALVS  et  ses  analogues 
sont  de  la  plus  grande  rareté  sur  les  inscrip- 
tions chrétiennes  des  premiers  sièdes. 

'  ANN  V  ETD-XXXVm,  Afitf.  Vmm. 
p.  379,  n"  8;  AN-II-DLVl,  p.  a84,  n**  6; 
MENSffiVS  DEGEM  DIEBVS  QVINQVA- 
GINTA  I  ET  VNVM,  Fabretti,  V,  889;  cf. 
Boldetti,  p.  398,  4ia,  43a,  477,  478, 
555,  807,  etc. 
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Le  tioisièiiie  consulat  de  Léon  ^%  noté  sur  ce  titulus,  correspond 
à  lan  466;  une  inscription  de  même  date  est  rapporté^  par  Bosio^ 

Je  ne  puis  considérer  ni  comme  purement  ornementales,  ni  comme 
symboliques  au  point  de  vue  chrétien,  les  aigles  gravées  sur  cette 
épilaphe^;  je  ne  pense  pas  non  plus  qu'elles  Ogurent  ici  comme 
accompagnant  le  nom  du  consul  empereur,  bien  qu  elles  apparaissent 
sur  quelques  monnaies  de  Tépoque*,  type  nouveau,  dit  Banduri,  dans 
la  numismatique  romaine. 

Elles  me  semblent  plutôt  avoir  été  l'emblème  du  nom  à'AquAJ^S 
qu'aurait  porté  le  défunt,  et  dont  les  quatre  dernières  lettres  sont 
encore  reconnaissables  au  début  de  l'épilaphe. 

Ces  sortes  d'armes  parlantes  avaient  été,  comme  on  le  sait,  em- 
ployées longtemps  avant  notre  ère;  les  monnaies  de  Rhodes  portent 
une  rose,  celles  d'Agrigente,  un  crabe,  allusion  au  nom  grec  de  ces 
villes.  Les  Romains,  du  temps  même  de  la  République,  se  plaisaient 
à  ces  emblèmes,  ainsi  que  l'on  peut  s'en  assurer  dans  Buonarotti*; 
leurs  marbres  en  offrent  plusieurs  exemples,  dont  Fabretti*  a  réuni 
les  principaux. 

Le  goût  de  ces  jeux  d'esprit,  qui  rappellent  les  concetti  dont  j'ai  déjà 
parlé*,  se  retrouve  encore  à  l'époque  chrétienne.  Dans  le  recueil  de 
Boldetti,  le  nom  de  NABIRA  est  accompagné  d'une  figure  de  navire'; 
celui  de  PORCEl,l,A,  d'une  laie»;  celui  de  DRACOHTIY;,  d'un  serpenta 
un  onagre  est  gravé  sur  la  tombe  d'OHAC\ER^*;  un  tonneau,  dolium. 


'  P.  i5i.  '  Eckel,  D.  V.  N.  t.  VIU,  p.  ai3  (Tib. 

*  M.  Cavedoni  a  fait  observer  que,  pour  les  Constantin);  Banduri,  Num,  imp,  tom.  II, 

chrétiens ,  Faigle  ëtait  un  symbole  de  résur-  p.  601  (Zâion). 
rection.  {RaggvagUo  eritieo  de'  manumenti  *  Vetri,  p.  7^. 

dette  arti  eristiane,  p.  87.)  Je  n  hésiterais  pas  *  III,  jtixvii  et  Aaa  à  /197. 

à  considérer  comme  telles  celles  de  Tinscrip-  "  Dissertation  n**  1 9. 

tion  de  Lyon,  s'il  ne  s*agissait  pas  ici  d'une  re-  '  P.  378. 

présentation  dont  je  ne  connais  aucun  autre  ^  P.  876. 

exemple  certain,  tandis  que  les  symboles  bien  *  P.  386. 

caractérisés  sont  ordinairement  répétés  à  Tin-  '"P.  AsS. 

fini  sur  les  monuments  des  premiers  fidèles.  W 
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SIM'  un  titulus  qui  porte  la  mention  PATER  DOIJEH^,  probablement 
écrit  pour  DOl^ENi*^;  à  Ânagni,  une  chèvre  est  figurée  sur  l'épitaphe 
d'une  chrétienne  nommée  CAPRIOl^^A^. 

Peut-être  l'aigle  était-elle  de  même  représentée  sur  l'inscription 
suivante»  :  AQlYH,INA  |  QYE  YIXIT  |  ANNi;  X .  l,.  Y  |  CUQSU  \  IN  FACE 
à  la  droite  de  laquelle  est  figuré  un  oiseau  volant. 

Par  malheur,  en  publiant  cette  épitaphe,  Boldetti  s'est  servi,  poui' 
reproduire  l'oiseau,  d'un  cliché  qui  reparaît  encore  aux  pages  609, 
682,  etc.,  et  qui,  par  conséquent,  ne  peut  présenter  nulle  part  aucune 
garantie  d'exactitude  ;  une  copie  fidèle  aurait  fait  autorité  et  peut-être 
rendu  certaine  l'existence  du  nom  d'ACtYH^IVJ  sur  le  marbre  de  Saint- 
Irénée. 


75. 
De  Boissieu,  p.  SgS;  —  voir  mes  planches,  n®  IxS. 

....enerari;mehtetrihy.... 

....GlYEfYNDE  PRECi; 
....57MM0  D1CxHY;H0N0.... 

Fragment  d'une  inscription  en  distiques.  En  tête  est  figuré  un  rin- 
ceau avec  raisin  et  colombes.  Ce  marbre  est  conservé  dans  ]a  chapelle 
souterraine  de  Saint-Irénée. 


76. 
De  Boissieu,  p.  SgA;  —  voir  mes  planches,  n'  U'j. 

....i,atiaepoi,i,en;.... 

....DERAXHYl,l,ADOC.... 
..*.NYNCPRAEC1PYY.... 

'  P.  870.  Cf.  Mém,  de  VAcad,  des  inscr,  *  Cf.  Jahn,  Speeim,  epigr,  p.  81 ,  82. 

1'  série,  t.  XIII,  p.  34q,  243.  '  Boldetti,  p.  897. 
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....ERATTAHTAEINDO....  - 

..../ITEHERAM^RMA.... 

,..\l  DIKENT.... 

En  classant  ici  ce  fragment,  que  la  forme  de  ses  lettres  rapporte 
à  Tépoque  chrétienne,  je  ne  fais  que  suivre  et  accepter  la  tradition 
qui  ]ui  a  donné  place  parmi  les  inscriptions  de  la  crypte  de  Saint- 
Irénée. 

Le  marbre  portait  des  éloges  funèbres*  en  l'honneur  dun  person- 
nage- dont  le  nom  a  disparu.  Le  dernier  mot  DIKENT .  .  . ,  bien  connu 
dans  les  inscriptions^,  permet  de  supposer  qu'il  s'agissait  d'un  jeune 
homme. 


77. 

Artaud,  â*  Notice,  p.  3i  ;  —  Montfalcon,  Hist.  de  Lym,  p.  i358,  n""  1 1;  —  De 
Boissieu,  p.  672;  —  Comarmond,  p.  i3o;  —  voir  mes  planches,  n*»  55. 

Hic  requiescïï  IN  PACE  BONE  ME 

nwriœ dVI  YIXIT  ANNO; 

DEfYNCTY;E;T 

PC  aha;ta;i  etry 

Jiw  CCS  s 


On  remarquera  les  surcharges  auxquelles  le  graveur  a  eu  recours 

pour  faire  tenir  ses  lignes  dans  la  largeur  du  marbre. 

'  ERAT  TANTAE  INDOLIS.  Ces  mots  *  Buonarotti,  Vetn,  pref.  p.  xxiv;  Fa- 

rappellent  un  passage  deTite-Live  :  trTaniis-  bretti,  VIII,  xlvii  seqq.  ;  ColUctaneaantiquit. 

(rper  tutela  moliebri  (tanta  indoles  in  La-  m  domo  Octant  Archinti,^"  m;  Muratori. 

crvinia  erat)  res  Latina  et  regnom  avitum  960,  3;  9&0,  6;  968,  7;  cf.  Oliva,  Dean- 

irpateraumque  puero  stetit.))  {H.  R.  lib.  I,  tiqua grammaticorum  disciplina,  OEavres  di- 

c.  III.)  verses,  p.  67. 
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Notre  inscription  est  datée  de  l'an  69 3,  qui  a  suivi  immédiatement 
le  consulat  d'Anastasius  et  de  Rufus,  si  toutefois  le  fragment  perdu  ne 
portait  pas  à  la  quatrième  ligne  le  mot  ITERYM  ou  quelque  mention 
analogue. 

Ce  marbre  fait  partie  du  musée  de  Lyon. 


78. 
De  Boissieu,  p.  5û3;  —  Comannoftd,  p.  119;  —  voir  mes  piauches,  n®  43. 


..EDERE  NECEM 

..ORi;CYRAREDEMTI 

..fl^ENDAHMANY? 


....YTHEOYCCOHJ 

Ce  fragment  d'épitaphe  métrique  est  conservé  au  musée  Saint- 
Pierre;  M.  Comarmond  nous  apprend  qu'il  a  été  trouvé  à  Champ- 
vert,  près  Lyon.  Bien  que  d'une  gravure  très-nette,  la  troisième 
ligne,  remplie  de  lettres  liées,  est  d'une  leçon  fort  difficile,  dans  l'état 
de  miltflation  où  se  trouve  le  marbre. 

On  ne  voit,  dans  les  tables  des  consuls  ordinaires  ou  mffecii  de 
Tépoque  chrétienne,  aucun  nom  se  terminant  en  YTHEY/,  et  répon- 
dant par  conséquent  à  celui  dont  nous  lisons  la  fin  sur  ce  fragment. 
M.  Borghesi,  qui  a  bien  voulu  me  donner  son  avis  à  cet  égard,  pense 
qu'il  peut  s'agir  ici  de  Flavius  Arintheus,  consul  en  872  avec  Flavius 
Domitius  Modestus, 

Je  n'ai  encore  rencontré  que  deux  inscriptions  chrétiennes  portant 
cette  date,  la  première  dans  les  Fralelli  An^aliK  la  seconde  dans  le 
recueil  de  M.  Perret^. 


P.  3oo  A.  "   Catac.  t.  V,  pL  xxvi. 
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79. 

Jourml  de  Trévoux,  1781,  p.  i6i3;  —  Maff.  Gall.  ant.  p.  99;  —  Murât.  4io,  5; 
—  Corsini,  Dissert.  p.  8,  à  la  suite  des  NoUb  Grœcorum;  —  Zaccaria,  Istituz.  lapid, 
p.  169;  —  Orolli,  11 65,  note  1  ;  —  De  Boissieu,  p.  662. 


XXY  RECEOT  YII 
ikl,  OCTOB^DH  N 

;eyerojt']ord 

ANE  YY  ce 

(le  fragment,  daté  de  Fan  Û70,  a  servi  de  texte  à  une  polémi([ue 
engagée  par  Muratori,  qui  s'était  demandé  s'il  ne  fallait  pas  voir, 
dans  le  nom  de  /EYERY^,  celui  d'un  empereur  qualifié  \>mmHus  HoHtef\ 

La  discussion  a  établi  que  cette  qualification,  exprimée  ici  par  les 
sigles  DN  N,  avait  été  donnée  non-seulement  aux  souverains,  mais 
même  aux  simples  particuliers  devenus  consuls ^ 

D'après  le  Journal  de  Trévoux,  dont  j'ai  suivi  la  copie,  cette  inscrip- 
tion, aujourd'hui  disparue,  a  été  trouvée  sur  la  montagne  de  Sainte 
Irénée.  ■W  • 

La  leçon  de  MalTei  présente  quelques  différences  insignifiantes. 


80. 

Montfalcon,  Hist.  de  Lyon,  iSôg,  18;  —  De  Boissieu,  p.  596;  —  Comarmoiid, 
p.  58;  —  voir  mes  planches,  n°  5i. 

t  HIC  CONTE 

BRArEPYl^CR.... 

DE  YITA  PERPETYA 


'  Corsini  ot  Zacrnria.  hc.  cit.  Cf.  ma  Dissertation  n"  ^00.. 
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radiym;om;o 

YT^INTER  El,ECT\ 

an;yiet    die; 

A  en  juger  par  les  deux  premières  lignes,  cette  inscription  conte- 
nait un  essai  de  versification;  la  fin  d'hexamètre  memhKk  ^EPYlyCRo, 
qui  n'est  pas  douteuse,  se  retrouve  ailleurs  dans  ce  recueils  Le  reste 
de  l'épitaphe  parle  de  la  vie  éternelle  et  probablement  du  lieu  de 
lumière  où  sont  placés  les  élus,  idée  exprimée  encore  dans  des  ins- 
criptions d'Autun  et  de  Vaison^.  La  formule  INTER  Ely^ECTY^  (pour 
E^CTos)  est  de  la  plus  grande  rareté  sur  les  inscriptions  chrétiennes. 

Ce  fragment  inédit  vient  du  cabinet  do  M.  Artaud. 

% 

m 

81. 
De  Boissieu,  p.  609;  —  Comarmond,  p.  i&o;  —  voir  mes  planches,  n°  53. 

....l,ORIA  HONMOR.... 
....0  CONIYX^YE.... 
IYCxi;iII... 

La  première  ligne  présente  probablement  le  reste  d'une  formule 
laudative,  telle  que  cujus  g^l^^ORIA  HOH  MORtemr^. 

Quelques  grains  de  raisin,  l'indication  d'une  couronne,  symboles 
chrétiens  encore  visibles  au  bas  de  l'inscription,  en  rendent  l'attribu- 
tion certaine. 

On  voit,  par  le  mot  CONIYX  et  les  cinq  lettres  lYC^I^,  qu'il  s'agissait 
ici  de  deux  époux  séparés  par  la  mort. 


'  Dissertation  n*  61.  ^  NAM  DVRAT  TITVLI  NESCIA  FAMA 

'  Dissertations  n**  4  et  Aga.  MORL  (Rein.  XX,  336.) 
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82. 

'\iiaud,  a'  :Vo(tr<>,  p.  3o;  —  Montfalcon,  Hùt.  de  Lyon,  p.  i30o,  u*  ao;  —  De 
Boissieu.  p.  SjA;  —  Coniarmond,  p.  laa;  —  voir  mes  planches,  n*  $7. 

IN  HOC  TOMYl^O  h>quiemt 

BONAE  MEMORIAE 

aVI  YIXIT  IN  PACE 

DIAE  IDY«  IANYARIA« 

lYNIOREYYCON.... 

On  reconnaît,  à  la  quatri<^mo  ligne,  un  fragment  de  la  formule  die 
ou  pridie  tdm  jannariasK 

La  quamicalion  de  lYNIOR  accompagnant  le  nom  de  plusieurs 
consuls,  il  est  iniposl^ible  de  déterminer  à  quelle  année  appartient  ce 
titulns. 


83. 
De  Boissieu,  p.  603  ;  —  Comarmond ,  p.  l'ia;  —  voir  mes  planches,  n"  5o. 

...ENICxIIA 

....INDICCIO.... 

Fragment  de  très-basse  épo(|ue,  qui  ne  présente  plus  que  le  reste  du 
mot  BEN1C\NA  et  d'une  date.  Ce  marbre,  conservé  au  musée  Saint- 
Pierre,  a  été  trouvé,  dit  M.  Comarmond,  dans  les  fondations  d'une 
maison  de  la  me  des  Boucheries-Saint-Georges. 


'  OBirr  DUE  ou  DIAE  PRIDIAE;  on  PRIDIAE.    ffiVS  |  IV.  .  .S.  (Inser,  Bas. 

trouve  cette  dernière  formule,  avec  la  même  5.  P.  XV,  âo3;  cf.  Bosio,  i63.  i5/i;  Bold. 

orthographe,  dans  une  inscription  de  Saint-  An  ;  Grog.  Tur.  éd,  Ruinart.  p.  i3o8.  in 

Paul  hors  les  murs défoêiTYS  DIAE  fine.) 
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84. 
De  Boissieu,  p.  603;  —  Comarmond,  p.  1 1 2;  —  voir  mes  planches,  11"  54. 

HICIAC 

0  GlYI  YIX 

•YNODIE 

n;iet 

Ce  fragment  présente  les  restes  de  la  formule  HIC  lACET,  d'un  nom 
terminé  en  0  comme  ceux  de  ^kSSlO,  MERCA^TTO,  qui  se  trouvent 
dans  ce  recueil,  une  partie  de  l'indication  de  l'âge  du  défunt  et  les 
dernières  lettres  dii  mot  /roN^^lET  pour  fraN^ilT. 


85. 
Comarmond,  p.  Ajq;  —  voir  mes  planches,  n°  52. 

....m.... 

....lANY.... 

Fragment  qui,  par  la  forme  de  ses  caractères,  semble  appartenir  à 
Tépoque  chrétienne;  jy  retrouve  les  restes  de  la  formule  obiù  JYB 
die.,,  kal?  lANYarûw.  Ce  débris,  découvert  à  Lyon  sur  le  versant  de 
Fourvière,  est  conservé  au  musée  de  la  ville. 


86. 
Comarmond,  p.  m  ;  —  voir  mes  planches,  ii**  5C. 

Ce  marbre,  orné  de  symboles,  a  fait  partie  d'une  épitaphe,  ou  servi, 
comme  tant  d'autres  pierres  non  inscrites,  à  marquer  la  sépulture 
d'un  fidèle;  il  est  conservé  au  musée  de  Saint-Pierre. 
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En  terminant  ici  Texamcn  des  inscriptions  chrétiennes  de  Lyon,  je 
dois  rappeler  celles  dont  l'existence  ne  nous  est  signalée  que  par  d'an- 
ciennes mentions.  Telles  sont  les  épitaphes  que  devaient  porter  les 
tombeaux  de  saint  Just,  de  Syagrius\  le  premier  monument  d'Apol- 
linaris^  et  ceux  de  la  famille  de  saint  Ennemond,  ensevelie  dans  l'église 
du  monastère  de  Saint-Pierre'.  Je  citerai  encqre  le  titulus  funéraire 
du  sarcophage  de  saint  Hélius  et  la  légende  que  Grégoire  de  Tours 
lut  sur  la  porte  de  la  chapelle  de  ce  saint*.  Nous  avons  enfin  perdu 
les  inscriptions  métriques  composées  par  Gonstantius  et  Secundinus, 
et  qui,  suivant  l'expression  de  Sidoine  Apollinaire,  brillaieat  auprès 
de  l'autel  de  la  basilique  construite  par  saint  Patiens^. 

.Artaud  cite,  au  musée  de  Lyon,  les  débris  d'un  sarcophage  chrétien 
qui  porte,  sur  l'une  de  ses  faces  latérales,  le  monogramme  du  Ghrisl 
entre  l'A  et  FUJ^.  crOn  aperçoit,  dit-il,  dans  le  fond  du  tombeau, 
(T  deux  trous  dont  nous  ne  garantissons  pas  l'antiquité.  Gependant 
fT  l'abbé  Lebeuf  a  observé  le  premier  une  particularité  semblable  dans 
r  des  cercueils  antiques  découverts  aux  environs  d*Auxerre.  n  M.  l'abbé 
Gochet  signale  le  même  fait  dans  les  tombes  antiques  de  la  Nor- 
mandie ''. 

Je  crois  reconnaître  un  monument  chrétien  dans  un  fragment  de 
bas-relief  publié  par  M.  Gomarmond®,  et  représentant  une  de  ces 
scènes  pastorales  que  les  fidèles  ont  si  souvent  reproduites®. 


'  Sid.  Apoll.  Ep.  V,  XVII.  C'est  par  une 
distraction  évidente  que  M.  Philarète  Chastes 
place  ces  deux  monuments  k  Clermont. 
(Etudes  gur  les  premiers  temps  du  christia- 
nisme, p.  i34,  i35,  i36,  éd.  de  iSAy.) 

'  Sid.  ApoU.  Ep.  III,  xiL. 

'  Colonia,  Hist.  Utt,  Impartie,  p.  Sôy, 
358. 

*  Deghr,  Conf,  c.  lxu. 

'  EpAl.x. 

^  i"  Notice,  p.  79. 

'  Normandie  souterraine,  p.  35, 36 ,  /107. 
I      '  Musée  lapidaire  de  Lyon,  pi.  vi ,  n*  A 6 1 . 


*  Bosio,  Rom,  sott.  p.  59,  91,  io3, 
4 1 1 ,  etc.  J  ai  observé  des  sujets  semblables 
h  Toulouse  sur  une  tombe  antique  du  cime- 
tière de  Saint-Saturnin  et  sur  un  fragment 
encastré  prèsde  la  porte  latérale  de  la  cathé- 
drale. Un  passage  des  Actes  de  sainte  Per- 
pétue vient  nous  expliquer  comment  cette 
représentation,  qui  figure  de  même  sur  les 
monuments  païens  (Millin,  Voy.  pi.  lxxvi, 
n*  Q  ;  Visconti,  Museo  Pio-Clementino ,  t  IV, 
tav.  XVI a,  XVI  b;  Lacour,  Antiquités  borde- 
laises, planche  ui ,  etc.  ) ,  a  pu  être  employée 
parles  fidèles.  (rVidi spatium  horti  immen- 
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M.  Failly,  ancien  inspecteur  des  douanes  à  Lyon,  possède  trois 
lampes  chrétiennes,  qu'il  m'a  dit  avoir  été  trouvées  à  Samt-Just.  La 
première  porte  le  nionogramtne,  la  seconde  le  lièvi^e;  la  troisième 
présente  un  sujet  plus  rare,  la  co/(w/i6«  posée  sur  la  colonne^. 


86  A. 

Gruter,  83i.6;  —  Gilb.  Burnettus,  liin.  epist  Ep.  I';  —  Spon,  Recherche^  p.  80; 

—  Manni,  Princifj  délia  religiotie  cristiatia  in  Firenzey  p.  a;  —  Colonia,  Hist. 
littéraire  de  Lyon  y  t.  I,  Antiquités ,  p.  964;  —  Zaccaria,  Stor.  litt.  tltah  t.  II, 
p.  378;  —  Fleetwood,  291.1  ;  —  Mazochi,  Epist.  de  dedicat.  sub  ascia,  p.  3o3; 

—  Walch,  Martnar  hisp.  ant.  p.  89,  ci  dans  le  Supplem.  de  Donati,  p.  198  B; 

—  Haveixamp,  In  not,  ad  Oros.  p.  199;  —  MafTei,  Ars  crit.  lap.  p.  366;  — 
Artaud,  z*"*  Notice  y  p.  55,  9*  Notice,  p.  17;  —  Orelli,  465i   (citation  d'une 


T^sum ,9)  dit  la  sainte  en  rapportant  sa  vision, 
•ret  in  medio  horti  sedentem  hominem  ca- 
f^num,  in  habitu  pastoris,  grandem,  oves 
«rmulgcntem;  et  circumstanles  candidatos 
^niillia  multa.  Et  levavit  caput  et  adspexit 
ffme,  et  dixit  raihi  :  bene  venisti,  tegnon. 
tEt  ciamavit  me  et  de  caseo  quod  mulgebat 
{T  dédit  milii  quasi  buccellam  et  ego  accepi 
rr junctis  manibus  et  mandncavi  :  et  universi 
rrcircumstantes  dixerunt,  amen.')  {Aeta  sin- 
cera,  p.  9/1,  95.) 

^  Si  j'hësite  à  déterminer  d'une  manière 
exacte  le  sens  de  cette  représentation ,  je  ne 
puis,  toutefois,  m'empècher  de  reconnaître 
que  les  chrétiens  y  attachaient  une  valeur 
symbolique.  Nous  retrouvons,  en  effet,  le 
mot  Columna  parmi  les  noms  du  Christ  qu*a 
tx^unis  saint  Damase.  {Carmen  VI),  (rVirga, 


ir Columna,  Manus,  Petra,  Filius,  Emma- 
(rnuelque.i  Une  peinture  des  catacombes, 
publiée  par  Bosio,  p.  167,  montre  la  colonne 
placée  entre  deux  colombes  qui  tournent  la 
tête  pour  la  regarder,  comme  font  les  bre- 
bis dans  les  représentations  du  Bon  Pasteur. 
Je  citerai  encore,  pour  mémoire,  un  chapi- 
teau gravé  sur  une  inscription  des  cata- 
combes (Bosio,  p.  5i8),  et  une  colonne 
servant  de  support  au  monogramme  sur  un 
verre  chrétien  (Buonar.  Vetri,  p.  92).  D'a- 
près le  Codex pahuinus ,  p.  35  (Grut.  1 165, 
3),  une  autre  colonne  placée  ou  figurée, 
sans  nul  doute,  dans  une  église,  portait 
l'inscription  suivante  :  ISTA  COLVMNA 
REF^RT  PRISCAM  QVAE  IN  GVRGITE 
RVBRO  I  FAX  FVIT  ALMA  BONIS  NOX 
TENEBROSA  MALIS*. 


*  Je  dois  faire  observer  ici  qae,  par  une  particularité  encore  non  signalée,  trois  sarcophages  d'Arles, 
exécutés  sur  un  même  patron  à  des  époques  différentes,  présentent,  en  avant  du  groupe  des  Israélites 
qui  viennent  de  passer  la  Mer  rouge,  la  colonne  lumineuse,  reconnaissable  aux  flammes  qui  couron- 
nent son  chapiteau.  Le  premier  de  ces  monuments  sert  d'autel  à  saint  Trophime;  un  auiro  figure  au 
musée  d'AHes  (Chapelle  3,  n'  .37);  j'ai  vu  le  troisième  au  musée  dWix. 


n, 
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iiolu  d'Uageiibuch);  —  Greppo,  Lettre  à  M.  k  docteur  Labu*  tur  une  itucription  du 
musée  de  Lyon,  Lyon,  i838,  in-8';  -^  Kellermann,  dans  Jahn,  Speemen  epi- 
ffraphkum,  p.  85;  —  ZcII,  Dekctut,  n"  617;  —  De  Boissieu,  hteript.  awt.  de 
Lyon,  p.  696;  —  Comarmond,  p.  77. 

MERVLA  ET  CA 

D   tv  M 

ET  MEMORIAE 

AETERNAE 

SVTIAEtANTHIDIS 

QVAE^-VIXITyANNIS  X^ 

M^'IX^'D  VrQVE  DVM 

NIMIA^-PIAvFVITtFACTA 

EST^INPIAyET  ATTIO^PRO 

BATIOLO  CERIALIVS  CA 

..LISTIO^CONIVXtET 

pater  et  sibi 

viv...  ponendvm 

cvravittetysvb  as 

cia  dedicavit 

La  formule  mystérieuse  '  de  ce  titulus  a  fait  penser  à  plus  d'un  anti- 
quaire que  SVTIA  ANTHIS  avait  été  éclairée  par  la  foi;  je  dois 
donc  donner  place  à  un  monument  si  souvent  étudié,  et  dire,  moins 
brièvement  que  je  ne  l'eusse  voulu,  pourquoi  il  me  paraît  devoir  êti*e 
classé  parmi  les  tombes  païennes. 

C'est  dans  la  singulière  antithèse  QVE  DVM|NIMIA>^PIA>' 
FVIT  r  FACTA  |  EST  r  INPIA ,  que  Manni ,  Colonia ,  Zaccaria , 
Burnet,  Fleetwood,  Walch,  et,  seul  parmi  les  érudits  de  nos  jours, 
le  savant  abbé  Greppo,  ont  cherché  à  découvrir  l'indication  dune 

'  Comme  pour  compléter  l'énigme,  le  on  ne  s'est  pas  encore  expliqué  le  sens, 

sculpteur  a  représenté  en  tète  du  cippe  deux  est  exactement  reproduit  dans  la  copie  de 

animaux  couchés  à  c6té  d'un  objet  difficile  M.  De  Boissieu. 
il  reconnaître.  Cp  singulier  bas-relief,  dont 


DE  LA  GAULE.  169 

sépulture  chrétienne  ^  Bien  que  Taccusation  d'impiété  ait  été  souvent 
jetée  aux  chrétiens  par  leurs  persécuteurs,  ainsi  que  la  montré  M.  l'abbé 
Greppo  dans  son  curieux  travail,  je  ne  puis  trouver,  avec  le  savant 
antiquaire,  dans  la  seule  présence  du  mot  INPIA  une  raison  de  dé- 
cider suffisante. 

C'est  à  la  fin  du  n*  siècle  ou  au  commencement  du  ni*  qu'appar- 
tient, sans  aucun  doute,  le  monument  qui  nous  occupe.  A  ce  moment 
éclataient  à  Lyon  les  persécutions  de  Marc-Aurèle,  de  Septime- 
Sévère,  qui  virent  périr  saint  Pothin,  sainte  Blandine,  saint  Irénée, 
avec  un  grand  nombre  de  martyrs.  Or,  si  le  mot  impius  n'eût  laissé 
alors  aucun  vague  dans  l'esprit  des  païens,  si,  dans  le  langage  de 
l'époque,  ce  mot  eût  clairement  désigné  les  fidèles,  la  formule 
FACT A  EST  INPIA  aurait  appris  à  tous  qu'il  s'agissait  d'une  femme 
chrétienne.  Dans  un  temps  où  l'esprit  d'intolérance  et  de  délation' 
était  si  ardemment  éveillé ,  ce  fait  seul  eût  appelé  la  violation  sur  la 
sépulture  de  SVTIA  ANTHIS  et  de  son  jeune  enfant*;  et,  qu'on 
le  remarque  bien,  il  ne  s'agit  pas  ici  de  l'humble  pierre  d'un  loculus 
caché  dans  les  profondeurs  des  catacombes,  mais  bien  d'un  cippe  élé- 
gant, orné  de  sculptures,  d'un  tombeau  de  famille*  placé  soit  dans 


*  Gniter,  Spon,  Artaad,  dans  la  a*  édi-  ^  Voir,  entre  autres,  sur  ces  violations, 

tion  de  sa  Notice,  Hagenbuch,  Kellermann,        Tertullien,  Apologetieus ,  c.  xxxvii.  Ad  Sca~ 


Zell ,  De  Boissieu ,  ont  été  d*une  opinic^idki-  pulam ,  c.  ui. 

traire;  Mazochi  et  Havercamp  n'ont  pas  *  Outre  les  noms  de  SVTIA  ANTHIS, 

abordé  la  question.  Maffei  reste  fidèle  k  son  de  son  ûls  et  de  son  mari ,  on  voit  inscrits ,  sur 

système  de  scepticisme,  et  déclare  faux  le  le  bandeau  du  cippe,  ceux  de  MERVLA 

monument  de  SVTIA   ANTHIS;  c'est  ET  C  A....,  qui  me  paraissent  désigner  d'au- 

prouver  qu'il  ne  l'a  pas  vu.  Fait  avec  plus  de  très  personnes ,  des  aflfranchis  ou  des  esclaves 

soin ,  le  voyage  dont  il  rend  compte  dans  ses  peut-être ,  puisque  ici  les  noms  sont  uniques , 

GalUœ  antiquitates  l'eût  mis  è  l'abri  de  cette  déposés  postérieurement  dans  la  même  se- 

erreur  et  d'autres  que  je  signale  encore  dans  pultifre.  (Cf.  Fabretti,  p.  710,  n*  3  a.)  Le 

ce  travail.  (Cf.  mes  Dissert,  n"  la  et  5a5.)  nom  de  MERVLA  se  trouve  dans  les  re- 

*  Plin.  Epiêt.  X,  xcvu;  Eus.  HisL  eccL  cueils  épigraphiques  (Grut.  Index  nom.)  et 

V.  I  ;  Coneilium  Arelatense  I,  can.  xiii,  dans  sur  une  inscription  de  Lyon  que  j'ai  rap- 

Labbe,  CoUectto  maxitna  conctUorum ,  t.  I,  portée   plus  haut.  (Voir  ma  Dissertation 

col.  i/ia8.  n'  5o.) 
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un  jardin,  soit  sur  le  bord  dune  voie,  suivant  la  coutume  antique, 
et  destiné  évidemment  à  appeler  le  regard.  Je  viens  maintenant  au 
sens  que  le  mot  INPIA  me  paraît  présenter  ici. 

Si  j'en  excepte  un  titulus  où  la  formule  CRVDELIS  IMPIA 
MATER  ^  est  employée  comme  Test  quelquefois  l'expression  SCELE- 
RATA'^  c'est-à-dire  dans  l'acception  d'infortunée,  sur  tous  les  mo- 
numents épigraphiques  qui  me  sont  connus,  les  mots  PIVS,  IMPIVS, 
désignent  le  dévouement,  le  défaut  de  dévouement*. 

C'est  dans  ce  sens  que  figurent  PIVS,  PIETAS,  sur  une  ins- 
cription rapportée  par  Suétone  \  PIETATIS  IMMOBILIS  ERGA 
PRINCIPEM,  sur  une  autre  qu'enregistre  Pline  le  jeune ^  PIE- 
TATEMQVE  ERGA  PATRONOS,  et  sur  les  marbres  :  EXI- 
MIAE  PIETATIS  ERGA  LIBEROSS  CVIVS  PIETAS  LAESIT 
NEMINEM\  PI  A  IN  SVÔS»,  PIISSIMVS  ERGA  PARENTES 
SVOS^  IVLIA  PAVLAYHYS>rEvAERe«  PRO  PIETATE^ 
PI  A  FVIT  SVIS^^  Si,  dans  quelques  monuments  officiels  des 
païens,  les  mots  PIVS,  PIETAS,  désignent  la  piété  envers  les 
dieux,  il  faut  reconnaître  que,  le  plus  souvent,  sur  ces  monuments, 
la  signification  de  ces  mots  est  tout  autre,  et  qu'ils  rappellent,  soit 


'  Fabretti,IlI,6a8;cf.n''  687. 

*  III,  63i,  sqq.;  Rein.  XII,  199;  Gori, 
Etr.  III,  33;  Orelli,  /i6oâ;  Hommsen, 
/.  R,  N,  718/1.  On  trouve  de  même  des 
exemples  d'INFELIX  pris  dans  le  sens  de 
coupable.  (Grut.  1176,  4.) 

^  Je  ne  connais  pas  encore  d'exemples  de 
i'emi^i  de  ces  mots  pour  caractériser  la 
dévotion  ou  l'irréligion.  Cette  acception  est, 
dans  la  langue  épigraphique  du  moins,  « 
peu  celle  de  PIVS ,  que,  sur  les  inscrijttions 
de  vestales,  on  ajoute  ou  Ton  substitue  k 
PIISSIMA,  qui  ne  contient  qu'un  éloge 
commun  k  tous  les  morts  païens,  Tépithète 
de  RELIGIOSA  ou  REUGIOSISSIMA 
(Onit.  3i  1 ,  1 .  Mar.  Arv.  663  A).  Je  ferai  re-' 


marquer,  ù  ce  sujet,  que  les  forinulcs  des  ini»- 
criptions  romaines  consacrées  à  des  individus 
n'^^fant  pas  de  fonctions  religieuses  n'ad- 
mettent guère  dans  les  mentions  laudatives, 
et  c'est  là  un  caractère  de  différence  bien  tran- 
chée avec  les  inscriptions  chrétiennes,  les 
sentiments  de  religion  qui  pouvaient  distin- 
guer le  défunt.  (Cf.  ci-dessous,  Diss.  n*  5107.) 

*  In  VùelL  III. 

*  Epiêt.  VIII,  6. 

•  •  Boissard,  pars  III,  n*  76. 
'  Mar.  Arv,  Agi. 

*  Orelli,  3726. 

'  Fabretti,  III,  6&6. 

'•  Steiner,  Corp.  mêcr.  Rkem,  n*  873. 

'»  Mus.  Veran.  ^63.  /i. 
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des  sentiments  de  famille \  soit  rattachement  à  la  patrie^,  soit  enfin, 
et  c'est  là  leur  principale  acception,  la  bienfaisance  des  souverains'. 
Quant  aux  expressions  IMPIVS,  IMPIETAS,  on  ne  peut  s'attendre 
à  les  rencontrer  souvent  dans  les  inscriptions  funéraires,  destinées 
avant  tout  à  enregistrer  des  éloges.  J'en  signalerai  cependant  un 
exemple  sur  une  sépulture  païenne;  là  encore,  il  ne  s'agit  pas  de 
l'impiété  envers  les  dieux,  mais  de  l'ingratitude  d'une  affranchie  exclue 
de  la  sépulture  de  famille  :  EXCEPTA  SECVNDINA  LIBERTA 
IMPIA  AD  VERS  VS  PATRON  VM  SVVM*. 

Je  me  résumerai  donc  en  disant  que,  dans  la  langue  de  l'épigra- 
phie,  les  mots  PI  A  et  INPIA,  qui  ont  fait  considérer  SVTIA 
ANTHIS  comme  chrétienne,  ne  désignent  jamais  la  dévotion  ou  le 
défaut  de  dévotion,  et  que,  d'ailleurs,  la  présence  de  l'ascia  et  de  l'in- 
vocation aux  mânes  sur  le  monument  de  Lyon  exigeraient,  pour  le 
faire  sortir  des  classes  païennes  où  il  se  range  naturellement,  des 
preuves  qui  rendissent  le  doute  impossible  ^. 

Hagenbuch  et  M.  De  Boissieu  arrivent  par  une  autre  voie  à  une 
conclusion  identique.  • 


86  B. 

Bellièvre^  Lugdunumpfwum,  édit.  des  biblioph.  p.  gd;  —  Spon,  Recherche  y  p.  69; 
—  Symeoni,  L Origine  e  le  antichità  di  Lime,  ms.  copie  de  M.  Brégot  du  Lut, 


'  Eckhel,  Z>.  N.  t.  VI,  i5o,  167,  Saa; 
t.  Vn,  3o6;  cf.  J.  Capitol.  Amnin.  c.  11. 

'  Eckhel,  t.  VI,  28. 
T.VI,3/i6,4oi,/i7i;t.Vn,99,a6, 
/19,  33a,  409;  t.  vn,  3/1,  99. 

*  Mar.  iln;.  p.  696,5. 

'"  Mon  observation  s'étend  également  à 
une  autre  inscription  lyonnaise  (De  Boissieu, 
p.  1 69  et  5Â â  ) ,  qui  porte  de  mime Tascia , 
et  débute  par  un  génitif  sans  doute  r^  par 
une  invocation  de  style  païen  autrefob  gravé 
en  tête  de  ce  monument  mutité.  Je  trouve 


encore  sur  cette  pierre,  outre  le  nom  triple 
si  rare  sur  les  titnli  des  fidMes,  une  men- 
tion de  dignité  peu  en  rapport  avec  les  usages 
de  répigraphie  chrétienne.  (Cf.  ma  Disserta- 
tion n*  57.)  La  différence  des  sépultures 
des  deux  cultes,  si  nettement  tranchée  h 
Rome ,  se  seraitreHe  effacée  à  ce  point  dans 
la  Gaule,  que  les  fidèles  y  eussent  adopté, 
avec  la  forme  des  tombes,  et  Tasda  et  les 
formules  des  Gentils?  L*unité  constante  de 
Faction  de  TÉglise  ne  me  permet  pa»  de  le 
croire. 
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p.  55;  —  Paradin,  Ménunres  êur  rhùtùire  de  Lyon,  p.  426;  —  Golooia,  Higt. 
Uttér.  I'*  partie,  p.  io3;  —  Menestrier,  Higt.  cons.  p.  Sa;  —  Dissertaticn  mur 
la  double  fond,  de  Lyon,  p.  6a5;  —  Boldoni,  Epigraphica,  454;  —  Breval, 
Remarks  on  several  parti  <f  Europe  y  i.  I,  p.  s45;  —  Labbe,  The$aur.^t  5io;  — 
Campegius,  Trophœum  Galhrum  et  GaUiœ  celticœ  aniiq.  in  fine;  —  A.  Golniti, 
Itinerarium,  p.  299;  —  De  Rubys,  I.  I,  c.  xi;  —  Gniter,  4a4,  5;  —  Mur. 
1112,  2;  — Fleelw.  176,  4;  —  Mazochi,  DededicaU  fubasda,  p.  39;  —  Fabri- 
rius ,  Antiq.  monum.  p.  206  ;  —  Greppo,  Lettre  à  M.  Labus,  p.  44  ;  -—  De  Boissieu , 
])>i5i  et  534;  —  Comarmond,  p.  438. 

BONAE  MEMORIAE  ET  SPEI  AETERNAE 
SPIRITV  QVOQVE  INCOMPARJ>lBIU  FE 
LICIAE  MINAE  FEMINAE  RARJSSIMAE 
CASTITATIS  EXEMPLI  ADFECTIONIS  PLE 
.  neNTAAI  NAE  ERGA  OMNES  HOMINES  IVUVS  PRI  YreiAIN6  AOrrorOZ 
MITIVS  DEC  CGC  AVG  LVG  CONIVGI  INCOM 
PARABILI  QVAE  VIXIT  ANN  XXXIII  MENS  V 
DIES  IIII  SINE  VLLA  QyERELLA  SIBIQVE 
VIWS  FECIT  ET  SVB  ASCIA  DEDICAVIT  ^ 

J'ai  ici  le  double  regret  d'être  en  désaccord  avec  deux  hommes 
qui  ont  lacement  fait  leurs  preuves,  M.  Tabbé  Greppo  et  M.  De 
Boissieu.  La  formule  générale  de  notre  inscription,  et,  en  particulier, 
les  mots  si  remarcpiables  :  ADFECTIONIS  PLENAE  ERGA 
OMNES  HOMINES  \  ont  fait  penser  à  ces  deux  érudits  que 
FELICIA  MINA  était  une  chrétienne,  épouse  d'un  homme  demeuré 
attaché  à  l'ancien  culte*.  On  ne  peut  certes  révoquer  en  doute 
l'existence  de  semblables  unions,  contre  lesquelles  Tertullien*  et 
saint  Ambroise*  se  sont  élevés  avec  tant  d'éloquence,  et  l'on  doit, 
dès  lors,  penser  que,  sous  les  invocations  antiques,  telle  inscription 
dictée  par  un  époux  païen  nous  cache  la  sépulture  d'une  fidèle.  Il 
faut  toutefois,  à  mon  avis,  attribuer  à  une  autre  cause  qu'à  l'adop- 

'  Voyez,  sur  remploi  du  mot  onme$  par  Arelat.  I,  can.  xi;  Omcil  Eliherit,  can.  xv: 

les  dirëtiens,  ma  Dissertation  D*  17.  Aeta  SS,  t.  I  Maii,  p.  53.  Les  hommes 

'  C'était  aussi  Topinion  de  Colonia.  n'étaient  pas  plus  à  l*abri  d*un  semblable 

'  Ad  uxorem,  II,  vin.  reproche;  cf.  Gypr.  De  lapsis,  VI;  ConeiL 

*  Éditiondei64a,t.I,p.a39.Cf.Cbn<rf7.  Carth.  III,  can.  xii. 
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tion  de  la  vraie  foi  les  sentiments  de  charité  qui  animaient  la  com- 
pagne de  PRIMITIVS. 

Si  rare  que  soit  la  formule  qui  vient  rappeler  ici  les  douces  vertus 
de  la  morte,  il  n'est  pas  impossible  de  la  retrouver  sur  les  marbres  des 
Gentils.  C'est  ainsi  que  les  mots  MATRI  OMNIVM  témoignent  de 
l'esprit  de  charité  d'une  épouse  païenne  S  et  que  le  bel  éloge  OB^ 
EGREGI AM  y  AD  ^  OMNES  r  HOMINES  r  M  ANS  VET  VDINEM 
se  lit  sur  un  titulus  honorifique  de  Cimiez^. 

Eff  présence  de  ce  double  exemple,  auquel  il  faut  ajouter  l'épitaphe 
d'un  Romain,  HOMINIS^rBONI^rMISERICORDIS^AMANTISv 
PAVPERIS',  je  ne  puis  voir  dans  l'inscription  de  FELICIA  MINA 
qu'un  précieux  monument  de  la  transformation  subie,  à  leur  insu 
même,  par  les  âmes  païennes,  à  compter  de  la  captivité  de  saint 
Paul\ 


86  C. 


Il  me  faut  encore  exclure  du  nombre  des  chrétiens  de  la  Gaule, 
contrairement  à  l'avis  de  Spon  et  de  mon  savant  ami  M.  De  Boissieu , 

'  Boldetti,  f.kUi.  teur  en  garde  contre  la  confusion  que  pour- 

*  Gioffiredo,  Storia  delk  A^  maritime,  raient  faire  naître  dans  son  esprit  certaines 

1. 1,  p.  11  A.  formules  inusitées  que  présentent  les  ins- 

^er.  Journal  de  l'instruction  publique,  criptions  païennes,  je  rappellerai  que  les 


96  février  i853.  Aux  nombreuses  preuves  mots  d'un  titulus  de  Saint-Loup  de  Va- 

des  sentiments  de  commisération  signalées  rennes,  conservé  au  mus^  de  Châlon-sur- 

chez  les  Gentils  dans  l'important  travail  de  Saône,  VICTVRI   QVAMDIV  DEVS 

M.  Egger,  on  me  permettra  d'ajouter  qu'une  DEDERJT,  sont  signalés  expressément  par 

inscription  romaine  parie  de  3oo  vases  de  TertaiXien  {De  testimonio  animœ,  c.  11),  et  par 

médicaments  et  d'une  somme  d'argent  laissés  Minucius  Félix  (Octavius,  c.  xviu),  comme  fa- 

par  un  habitant  de  Caere  pour  distribuer  miliers  aux  Gentils.  Une  épitaphe  antique  du 

des  secours  gratuits  k  ses  concitoyens  ma-  musée  de  Florence  présente  une  forme  ana- 

lades  et  pauvres.  (OrelU,  n'  1 1  A.)  logue  :  M.  CVRTIVS  |  VICTORJNVS- 

*  Lamprid.  Alex.  Sev.  u;  Greppo,  Mé-  \  ETPLOTIA  |MARCELLA|  VIVEN- 

moires  relatifs  à  Vhist,  ecclésiastique,  ch.  i,  TESFECERVNT  |  SI  DEVS  PERMI- 

X  et  passim.  etc.,  etc.  Pour  mettre  le  lec-  SERIT  |  SIBI  (Gori,  Inscr.Etr,  t.I,p.9o). 
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uDe  famille  romaine  dont  je  transcrirai  les  deux  inscriptions  tumu* 
iaires. 

NOBILIS  TIB 

CAESARIS  AVG>r 

SERyAEQjMONET 

HIC  ADQVIESCIT 

IVLIA  ADEPTA  CONIVX 

ET  PERPETVA  FILIA  D^S^D' 

IVLIA  ADEPTA 
HIC  ADQVIESCIT 
LyIVLIVS  CVPITVS 
MATRI  ET  SODALES 
DE  SVO  ET  PERPETVA 
FIL^ 

M.  de  Boissieu  a  reconnu,  avec  son  jugement  ordinaire,  que  le 
prince  nommé  dans  l'inscription  de  NOBILIS  est  le  fils  de  Livie,  et 
non  pas  Tibère-Constantin.  Tout  vient  concourir  à  démontrer  ce  fait, 
et  le  dessin  du  monument  reproduit  par  Symeoni  et  lantique  régu- 
larité des  noms  de  NOBILIS,  de  IVLIA  ADEPTA  et  de  L.  IV- 
LIVS  CVPITVS'. 


'  Beliièvre,  p.  118;  Symeoni,  ms.  cité, 
p.  ho\  Paradin,  p.  kki;  Gruter,  583,  8; 
Aicher,  Tkeatr,fun.  p.  2, 8;  Spon,  Recherche, 
p.  na;  Mc^nestrier,  Hiet,  cons,  p.  98;  Colo- 
nia,  Hùt.  Un,  V  partie,  p.  36;  Golnitz, 
Itinerarium,  p.  3ao;  De  Boiseiea,  p.  981 
f^t  53/i  ;  Gomarmond,  p.  /î&i ,  n*  Sa. 

'  Gruter,  583,  8;  Spon,  Recherche, 
p.  93i,  Miêcellanea,  p.  171;  Fabretti,  II, 
48;  Hënestrier,  Hist.  ctme.  p.  98;  De  Bois- 
sieu, p.  a8i  et  53/1;  Gomarmond,  p.  &&i , 
n'53. 

^  Grâce  à  la  régularité  du  système  ro- 


main, ces  trois  noms  viennent,  à  eux  seuls, 
dire  Tétat  des  personnes  qu'ib  désignent. 
NOBILIS,  esclave,  comme  le  montre,  avec 
son  nom  unique,  Tabréviation  SERiw#^ 
épouse,  dans  IVLIA  ADEPTA,  une  af- 
franchie ,  puisque  cette  dernière  porte,  avec 
son  cognomen,  le  nomen  de  l'illustre  famille 
Julia.  An  jour  de  sa  mort,  NOBILIS  laisse 
une  fille,  PERPETVA.  A  ce  moment, 
IVLIA  ADEPTA  est  enceinte  d*un  fils 
qui  vient  au  monde  seulement  après  le  dé- 
cès de  son  père,  car  il  ne  figure  pas  sur  la 
première   épitaphe.  Bien  que  ce  marbre 
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Les  deux  premières  inscriptions  chrétiennes  à  dates  certaines  qui 
me  soient  connues  ne  remontent  qu'aux  années  los  et  iii^  et  il 
me  faut  passer  ensuite  au  m*  siècle  pour  leur  trouver  des  sœurs ^. 
Ce  serait  donc,  à  mon  sens,  .un  admirable  prodige  que  d'en  ren- 
contrer deux  autres  à  signe  chrétien  non  arcane,  et,  pour  ainsi  dire, 
contemporaines  du  Christ.  Bien  que  l'Epître  aux  Philippiens  nous 
montre  saint  Paul  gagnant  des  cœurs  à  la  vraie  foi  jusque  dans  le 
palais  des  Césars^,  je  ne  puis  me  déclarer  convaincu,  et  je  n'ose 
croire  qu'un  semblable  bonheur  récompense  jamais  les  recherches  de 
l'épigi^aphie. 

J'ai  parlé  du  signe  chrétien  qu'aurait  porté  l'inscription  de  NOBI- 
LIS,  malheureusement  disparue  à  cette  heure.  Ce  signe,  donné  par  la 
seule  copie  de  Symeoni,  consiste  dans  un  T  à  forme  de  croix  placé  à 
la  fin  du  mot  MONETap,  c'est-à-dire  là  où  le  prolongement  de  l'hasta 
du  T,  si  commun  sur  les  marbres  romains  pour  réunir  le  T  et  l'I 
dans  un  seul  caractère,  n'aurait  graphiquement  aucune  raison  d'être. 
Prendre  en  compte  sérieux  sur  ce  point  la  transcription  faite  au 
\yf  siècle  par  le  voyageur  florentin ,  et  en  tirer,  comme  d'une  chose 
certaine,  un  argument  en  faveur  du  christianisme  de  NOBILIS  et 
des  siens,  c'est,  selon  moi,  apporter  bien  hardiment  peut-être  un 
élément  décisif  dans  la  question  encore  vierge  de  l'époque  à  laquelle 
la  Croix  a  commencé  à  paraître  sur  les  monuments,  et  reculer  plus 
que  de  raison  l'âge  où  les  signes  non  arcanes  ont  été  employés  par 


donne  à  la  femme  le  titre  de  CONIVX,  il 
n*y  a  pas  eu  mariage ,  mais  sealement  contur- 
bemiùm;  Ulpien  nous  le  dit  :  Cum  servis 
nuUum  cotmubium  est,  {Fragm,  tit.  V,  S  5); 
aussi,  suivant  la  loi  du  monde,  lex  naturœ, 
conmie  parle  le  Digeste  (lib.  I ,  tit.  V,  1.  dû ) , 
le  fils  suit  la  condition  d' ADEPT  A  ;  il  est 
aflranchi ,  et  prend ,  avec  le  eognomen  de 
CVPITVS,  qui  semble  rappeler  sa  nais- 
sance tardive,  leprœnomen  et  le  nomen  du  pa- 
tron de  sa  mère,  L  IVUVS  (cf.  V\f.  Fragm. 
tit.  V,  S  8).  S'il  n'est  pas  rare  de  trouver 


sur  les  tituli  la  mention  d'unions  d'affran- 
chies à  esclaves,  il  est  moins  lîrëquent  d'y  lire, 
comme  ici,  le  nom  d'un  fils,  et  de  pouvoir 
constater  ainsi  la  condition  suivie  par  ce  der- 
nier. C'est  seulement  à  ce  titre  que  j'appelle 
l'attention  du  lecteur  sur  la  question  d'état 
que  présentent  les  deux  inscriptions  de  Lyon. 

'  Bol(letti,p.  78,79. 

*  Perret,  Catac.  t.  V,  pi.  xxx;  Bold. 
p.  79;  Murât.  358,  1  ;  Athenœum  français , 
i85i^,p.  633. 

'  IV,  99. 


176 


INSCRIPTIONS  CHRÉTIENNES 


les  fidèles;  je  ne  puis,  pour  ma  pari,  attribuer  cette  importance  au 
témoignage  de  Symeoni. 

M.  De  Boissieu,  dont  les  opinions  valent  si  bien  qu'on  s'y  arrête,  et 
qui  m'excusera  en  conséquence  de  le  discuter  ainsi,  voit  dans  les 
mots  HIC  ADQVIESCIT  un  argument  de  plus  en  faveur  de  son 
système.  Que  si  l'on  voulait  tirer  de  cette  simple  formule  un  élément 
de  classification,  on  augmenterait  la  série  de  nos  inscriptions  chré- 
tiennes de  quatre  monuments  au  moins,  l'un  conservé  dans  une  note 
manuscrite  de  Spon*,  les  trois  autres  existant  encore  à  Vienne*  et 
à  Arles*;  tous  quatre  portent,  en  effet,  les  mots  ADQVIESCIT 
ou  QVIESCIT*.  Je  demanderais,  au  même  titre,  le  droit  de  cité 

chrétienne  pour  GEMINA  TVLLA MATER   SACRO- 

RVM,  dont  parle  M.  Raoul -Rochette*,  pour  un  certain  mime  du 
nom  de  HELLAS,  dont  la  tombe  a  été  retrouvée  à  Lyon  S  pour  le 
héros  du  Satyrican,  qui  veut  que  l'on  inscrive  sur'  son  sépulcre  : 
C  .  POMPEIVS  TRIMALCHIO  MAECENATIVS  HIC  RE^ 
QyIESCIT^ 

La  présence  des  mots  HIC  ADQVIESCIT  sur  les  monuments 
de^la  famille  lyonnaise  ne  prouve  donc  rien,  à  mon  avis,  si  ce  n'est 
l'emploi  fréquent  de  cette  formule  et  de  ses  analogues  *  dans  les  ins- 
criptions romaines  de  notre  sol. 


'  IVLIA  CLARA  |  PILAGVRI  FIL. 
I  HIC  ADQVIESCIT  |  SECVNDVM 
SVOS.  Recherche,  p.  287  (exemplaire  in- 
terfolië  de  la  Bibliothèque  impériale  ;  cf.  ci- 
dessus.  Dissertation  n**  45.) 

'  D.  VALER  I  GEMINVS  |  HIC 
CVIESC.  Voir,  sur  le  nom  triple,  ma  Dis- 
sertation n"  67,  p.  i33. 

'  LICINIA  I  SEX-  F-     SECVNDA 
HICADQ^..;  OTEIAC-F-PIA    | 
TERTVLLA-HIC    |    ADQVIESCIT. 

^  J*y  ajouterai  Tinscription  suivante,  que 
M.  De  Boissieu,  p.  /17/1,  ne  serait  pas  âoir 
gùé    de    considérer    comme  chrétienne  : 


CLAVDIA  I  SVAVIS  COLONOR  | 
LIBHIC  ADQ^...  I  ANN  XXIIX 
FLACCVS  CONI  |  PIISSVMAE.  I^ 
style  du  monument  qui  porte  ce  titulus,  et. 
en  particidier,  la  mention  de  LIB«rto  (cf. 
ma  Dissertation  n*"  67)  ne  me  permettent 
pas  d'adopter  Taris  du  savant  lyonnais.' 
'  Mém,  de  VAc.  de$  nuer,  t.  XIII ,  p.  196. 

*  Spon,  Recherche,  p.* 333. 
'  C.  LXXI. 

•  BAEBIVS  Q^l  L-TERTIVS  FA- 
BER  LIMARIVS  |  IN  SVO  HIC  RE- 
QVIESCIT;  VIVIT  I  Q^VAARIVS 
C-CL  I  NICEPOR-PECCIO  |  VIVIT 
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L  on  m'excusera  de  me  citer  moi-même  en  rappelant  que  le  mot 
SERt;ttô,  inscrit  sur  la  tombe  de  NOBILIS,  est  à  lui  seul  un  indice 
important  de  paganisme  ^ 


GRIGNY. 

87. 

HIC  REGIYIEKET  IH  PACE 

YîHERABiy;  cohtymej,io;y; 

CIYI  YIXIT  AHHO;  XXXI  D^XI 
OBIIT  XY  I=y;EBRARIA; 
MARCIAHO  YY  CC 

C'est  dans  une  lettre  adressée  par  Spon,  en  janvier  1678,  à  labbé 
Nicaise,  que  j'ai  retrouvé  cette  inscription  inédite,  découverte  à  Grigny 
près  Lyon<  et  aujourd'hui  disparue^. 


Q^  VAARIACCL  |  PAAPILA  | 
HIC  REQVIESCENT.  A  Narbonne.  (Ms. 
de  Tabbë  Bousquet,  t.  II,  p.  317,  et  t.  III, 
p.  338,  biblioth.  d* Avignon.)  Orelli,  /i^gi, 
constate  le  frëquent  usage  de  cette  formule 
sur  les  marbres  de  Pise;  cf.  n'  3736;  Cave- 
doni,  Marm.modetL  p.  274. 

'  VoirmaDbsertationn°57. 

*  Corresp.  de  l'abbé  Nicaise,  t.  II ,  pièce 
1 48.  Bibl.  imp.  dëp.  des  mss.  Suppl.  fran- 
çais, n**  1988. 

Ce  recueil  se  compose  de  soixante-six  let- 
tres pleines  de  détails  attachants  et  dont 
plus  d'une  mériterait  certes  Thonneur  de  la 
publication.  Dans  son  bciikavail  sur  Athè- 
nes, M.  le  comte  de  Laborde  relève  le  savoir 
ot  la  critique  de'Spon  à  la  place  qui  leur  est 


légitimement  due*.  La  correspondance  de 
Tabbé  Nicaise  nous  montre  en  lui  Thomme 
de  bien ,  travaillant  avec  courage  malgré  ses 
souffrances,  qui  le  préoccupent  moins  que 
la  santé  de  ses  amis  ^. 

Sa  belle  Âme  paraît  tout  entière  dans  une 
lettre  écrite  à  Tabbé  Nicaise,  le  a 4  février 
i684% 

(r  Monsieur,  je  vous  remercie  des  empres- 
irsements  que  vous  avez  eu  de  la  santé  de 
trmon  père  que  Dieu  a  à  la  fin  retiré  des 
(rmisères  de  la  vie,  le  31  de  ce  mois,  è  trois 
ff  heures  après  midy,  universellement  regretté 
ffdes  honnestes  gens,  et  pleuré  par  tous  les 
(rpauvres  à  qui  il  ne  refusa  jamab  ses  soins... 
trDieu  lui  a  conservé  Tesprit  fort  libre  jus- 
(t  qu'au  dernier  soupir,  avec  une  entière  ré- 


'  Aihèneê  au  iv\  ivi'  et  irii'  sièelê,  t.  II,  p.  ai.  —  "^ 
pondance,  t.  II,  pièce  160. 


Correipondance ,  t.  II,  paâsim.  —  '  Correi- 
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On  peut  consulter,  sur  la  qualification  de  YEHERABIJ^I^  dans  Tanti- 
({uit(^  chrétienne,  les  Papiri  diplomatici  de  Marini^  Deux  consuls  du 
nom  de  Marcianus  figurent  dans  les  Fastes.  Il  serait  difficile  de  déter- 
miner s'il  s'agit  ici  du  Marcianus  de  l'an  669  ou  de  celui  de  472. 

Je  reviendrai  plus  loin  sur  le  nom  que  porte  le  chrétien  de  Grigny  ^. 


ffsignation  à  sa  voiontë.  Il  nous  laisse  hëri- 
fftier  de  son  exemple  et  de  sa  vertu,  si  nous 
ir  voulons  en  profiter.  Pour  les  biens  de  la 
(r  fortune ,  à  peine  ma  mère  y  trouvera-t-elJe 
(Tses  droits  de  mariage,  n'ayant  jamais  rien 
trmis  de  reste  ovtre  fentretien  de  sa  famille. 
rrDieu  nous  face  la  grâce  d'estre  comme  luy 
trsans  interest  et  sans  ambition.'» 

Spoii ,  c'est  Kami  plein  d'abnégation ,  né- 
gligeant ses  travaux  pour  conduire  k  Turin , 
près  de  leur  père,  qu'il  obligeait  de  sa 
bourse*,  les  deux  fdles  de  Patin  exilé ^;  sur- 
menant ses  forces  pour  corriger,  fatigue  con- 
sidérable, les  épreuves  du  glossaire  grec  de 
Du  Gange';  c'est  l'honmie  bienveillant  qui 
pardonne  de  tout' cœur  à  Guillet  la  déloyauté 
de  sa  polémique';  c'est  le  savant  dévoué, 
entreprenant  de  longs  et  difficiles  voyages 
pour  voir,  étudier  et  sauver  les  monuments; 
ne  plaignant  ni  sa  santé  ni  son  modique 
avoir,  lui  qu'attendait  la  mort  des  plus  pau- 
vres ;  continuant  ses  études  malgré  un  cra- 


dit-il  '  ;  publiant  à  ses  frais,  et  sans  espoir  d'en 
vendre  un  seul  exemplaire  à  Paris',  la  bdle 
et  coûteuse  édition  de  ses  Miseettanea;  c'est 
l'écrivain  désintéressé  et  modeste,  déclinant 
Fhonneur  d'être  nommé  garde  des  antiques 
du  roi';  c'est  le  médecin  ami  des  pauvres^; 
c'est  par-dessus  tout  l'homme  de  bien,  disant  : 
(rS'il  s'agit  de  réputation ,  j'aimerois  mieux 
fr avoir  ceHe  de  bon ,  d'honneste  homme,  que 
rrcelle  de  sçavant  et  d'homme  d'esprit  ^  n 

Lire  les  ouvrages  de  Spon ,  c'est  connaître 
l'érudit  qui,  le  premier  parmi  nous,  sut 
ériger  en  science  sérieuse  l'étude  des  anti- 
quités, engage  avant  lui  dans  des  voies  obs- 
cures et  perdues  ;  c'est  voir  à  l'œuvre ,  comme 
l'écrit  M.  le  comte  de  Laborde,  rrcet  esprit 
(T  d'initiative  que  notre  patrie  porte  au  loin 
iret  en  toutes  choses^;n  lire  ses  lettres,  c'est 
connaître  l'honune,  le  charme  de  son  esprit 
et  la  bonté  de  son  cœur  ;  c'est  apprendre  à 
l'estimer  et  à  l'aimer. 

*  P.  lia  et  180. 

'  Dissertation  n**  A 1 9. 


chôment  de  sang  auquel  il  s'accoutume, 

•  P.  171. —  *•  P.  lao. —  '  P.  157  et  i65.  —  ''  Guillet,  qui,  sous  le  pseudonyme  de  la  Guilletière, 
avait  écrit  sur  Athènes  sans  sortir  de  son  cabinet,  soutenait  avoir  vu  les  lieux  et  accusait  Spon 
d'avoir  pul)lié  la  relation  d*un  voyage  imaginaire.  «Je  suis  fort  obligé,  écrit  le  savant  auteur  deslfiiMvf- 
^lanea,  à  la  bonté  de  M.  Tabbé  Huet  qui  vent  me  procurer  la  paix  avec  M.  de  la  Guilletière.  Elle  est 
«déjà  faite  dans  mon  coeur,  où  je  ne  scay  mesme  sMl  y  a  jamais  eu  de  guerre  à  ce  sujet  :  néammoins  je 
«Houhaile  fort  qu^entre  les  artides  de  paix,  il  y  en  ait  un  qiii  nous  oblige  Tun  et  fautre  à  nous  critiquer 
«aussi  sévèrement  qu'auparavant,  si  ce  n'est  en  public,  du  moins  en  particulier. n  (P.  is5,  9&  février 
1680.)  —  *  cPour  ce  qui  est  de  ma  santé  â  laquelle  vous  prenés  ^K  part  :  elle  est  toujours  la 
•tme^me.  Je  n'en  dois  pas  attendre  de  plus  forte,  mais  pourveu  quelle  soit  toujoirs  de, mesme,  je  ne 
«laisseray  pas  de  travailler  modérément,  sans  imiter  l'exemple  de  F'*  Paolo  qui  n'entreprenoit  rien 
t  parce  qu'il  croyoit  tous  les  ans  de  mourir.»  (P.  160,  cf.  p.  1 59.)  —  ^  «Je  n'en  envoyeray  pas  à 
«Paris  où  l'on  ne  se  soucie  pas  trop  de  ces  antiquitez.^  (P.  1  ao.)  —  ^  Biographie  unwtntlk,  article 
SPON.  —  '*  P.  160.  —  •  P.  i58.  —  ^  ilcWnM,l.Il,p.  21. 
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SECONDE  LYONNAISE. 


88. 

De  Genille ,  Notice  sur  quelques  aiUiquitét  mérovmgiennes  découverte»  près  de  Valognes , 
p.  9;  Études  géograph.  et  hist.  sw  le  départ,  de  la  Manche,  p.  1 56;  —  voir  mes 
planches,  n°  58. 

OtlIT^KERMER 

;acerdo;^ 

t  YIIhH^MAI^  ..     . 
OtIIT^fRYJ,E^ 
ORA^PRO  Ei;^  t 

Celle  inscription,  gravée  sur  pierre,  a  été  trouvée  à  Lieusaint, 
commune  du  département  de  ]a  Manche,  dont  le  nom  antique, 
Loco  sanctOy  nous  a  été  conservé'  par  des  monnaies  d'or  mérovin- 
giennes'. Je  n'ai  rencontré  en  France,  sur  aucun  monument  lapi- 
daire antérieur  au  vni*  siècle,  l'abréviation  du  mot  PRO  que  l'on  re- 
marque ici.  J'en  curai  autant  du  sigle  T  pour  PER,  que  donne  l'autel 
du  Ham^.  Ce  sont  là  des  faits  graphiques  isolés,  et  qui  tiennent  à  des 
habitudes  locales  dont  j'aurai  à  parler  plus  loin^. 

L'inscription  de  Lieusaint  est  encastrée  dans  la  muraille  méridio- 
nale de  l'église.  ^ 


1^  De  GerviUe,  Notice,  p.  i3  et  a^, 
*  Dissertation  d*  91. 


Dissertation  n"  /167. 


33. 
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89. 

De  Gerville,  Notice  $Hr  quelques  ataiqmté»  mirovingietmet ,  p.  6  et  7;  — 
voir  mes  planches,  n°*  69  et  89  A. 

;ynnoyira 

On  conserve  à  la  bibliothèque  de  Valognes  le  monument  sur  lequel 
est  gravé  ce  nom.  C'est  un  demi-cylindre  en  pierre  calcaire,  trouvé  dans 
le  cimetière  de  Lieusaint,  en  1 833 ,  avec  des  débris  de  tuiles  romaines, 
et  près  d  un  sarcophage  à  la  tête  duquel  ses  dimensions  indiquent  qu'il 
a  dû  être  adapté.  Le  nom  de  ^YMNOVIRA*  et  la  forme  des  caractères 
permettent  de  classer  ce  titulus  à  Tépoque  mérovingienne. 


90. 

L.  Ddisle,  Notice  sur  la  me  et  les  ouwrages  de  M.  de  Gerville,  p.  9&  ;  — 
voir  mes  planches,  n®  60. 

tERTOWI 

hy;  ic  r 

Cette  inscription,  gravée  sur  ardoise,  a  été  trouvée  dans  un  sarco- 
phage à  Couville,  près  Coutances.  Elle  parait  devoir  être  lue  ainsi  : 
BERTOWINYJ  hK  Kequiesât.  Son  caractère  barbare  la  place  à  l'époque 
mérovingienne.  Deux  villages  du  Maine,  appelés  Saint-Berthevin,  nous 
fournissent  un  nom  analogue  à  celui  du  chrétien  de  Couville. 

Cette  inscription  ^  passé  de  la  collection  de  M.  de  Gerville  dans 
celle  de  M.  Feuardent,  libraire  à  Cherbourg. 


'  Un  nom  analogue  se  trouve  dauB  ie        «rquam  captivam  redemi.»  Pardessus,  Di- 
testament   de  saint  Rémi  :   (rSunnoveflani       j?/affi.  1. 1,  p.  83. 
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91. 


Mabillon,  Ann.  Bened.  t.  I,  p.  538. et  697  A,  d'après  une  lettre  de  Tabbé  Raguet 
(v.  la  Corresp.  de  Montfaucotij  t.  XI,  p.  2o3,  Bibl.  imp.  dép*des  mss.);  —  iVout;. 
tr.  de  dipl  t.  II,  pi.  XXV, /vi,  2,  et  p.  584;  —  GalUa  christ,  t.  XI,  coL  886, 
n**  XII ;  —  le  P.  Longueval,  Hist  gallicane,  t.  IV,  p.  80,  note  a;  —  Trigan, 
HisU  ecclés:  de  Normandie,  t.  I,  p.  687;  —  A.  Mai,  ColL  vat.  i.  V,  p.  96;  — 
De  Genille,  Notice  sur  quelques  antiquités  mérovingiennes,  p.  i/i  et  suiv.  —  Lé- 
chaude  d'Anisy,  Mém,  de  la  soc,  des  ant.  de  Norm.  2*  série,  t.  VII,  p.  317;  — 
Dictionnaire  Jtépigraphie,  t.  I,  eol.  5i4,  5i5;  —  voir  mes  planches,  n'  61. 

Le  monument  que  nous  avons  sous  les  yeux  a  été  trouvé,  en  1698, 
à  l'église  de  Saint-Pierre  du  Ham,  près  de  Valognes.  C'est  une  table 
d'autel  carrée,  de  i4  centimètres  5  millimètres  d'épaisseur,  et  portant 
des  inscriptions  sur  sa  partie  supérieure  et  sur  ses  faces  latérales. 

Les  quatre  lignes  qui  composent  la  première  de  ces  légendes  for- 
ment un  sens  indépendant,  et  ne  présentent  aucune  difficulté.  Nous 
y  voyons  que  saint  Fromond,  évêque  de  Coutances,  a  fait  élever  un 
temple  et  un  autel  en  l'honneur  de  la  sainte  mère  de  Dieu,  qu'il  les 
a  dédiés  le  1 5  août ,  et  qu'il  a  institué  une  fête  anniversaire  en  mé- 
moire de  cette  dédicace. 

t  coNrrANTiNiN;i;  yrbi;  r^ctyr  domny;  rRODOMYNDY;  poNTira 

IN  HONORA  Al,M^  MARIA  (i^N^TRKi;  DNI  HOC  T^MPl^YM  HOC 
SYA^  klJKM  C0N;TRYX;IT  m\}l^K  ADSYA^  DIC^N^  DeiCAYIT  MINJf 
ACvYHO  MeiO  ET  HIC  fE^TY;  CEI^^BRATY;  DIEX  ;IT  f  ANNY  SmCxO\SS 

La  leçon  des  inscriptions  latérales  semble,  au  premjpr  coup  d'oeil, 
pouvoir  se  prêter  à  des  combinaisons  diverses.  J'ai  cependant  cru  re- 
connaître que  l'ordre  dans  lequel  elles  devaient  être  lues  était  simple  et 
régulier. 

Ainsi  qu'on  peut  le  voir,  leurs  caractères  présentent  des  dispositions 
différentes.  Après  avoir  suivi  la  direction  horizontale,  chacune  des  pre- 
mières lignes  descend  verticalement  à  son  extrémité;  de  même,  les 
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secondes  lignes  ne  sont  que  la  continuation  d'autres  lignes  verticales 
montant  de  la  gauche  vers  le  sommet  de  la  pierre;  près  des  angles,  • 
du  même  côté  et  parallèlement  à  ces  dernières,  sont  encore  gravés 
d'autres  caractères  descendant  vers  la  base,  qui  ne  se  relient  en  rien 
aux  parties  de  l'inscription  présent^mt  un  sens  suivi.  Aucune  des  lignes 
verticales  ne  contient  un  mot  complet. 

Comme  l'a  observé  M.  L.  Delislc,  ce  fait  démontre  que  les  inscrip- 
tions latérales  se  continuaient^  sur  quatre  piliers  qui  portaient  l'auteP. 
Ces  piliers  n'ont  pu  être  retrouvés;  nous  avons  donc  perdu  avec  eux 
neuf  lignes  descendantes  et  trois  lignes  ascendantes,  c'est-à-dire  une 
partie  très-notable  de  notre  texte,  dont  il  ne  nous  reste  plus,  dès  lors, 
que  des  fragments  interrompus. 

Je  crois  satisfaire  aux  exigences  du  sens  et  de  la  disposition  maté- 
rielle en  proposant,  pour  la  lecture  de  l'inscription  latérale,  l'ordre 
que  je  vais  indiquer.  Suivant  d abord,  sur  la  première  face,  la  ligne 
initiale  dans  sa  double  direction,  je  prends  la  ligne  descendante  de. 
gauche,  et,  marquant  par  des  points  les  parties  perdues,  j'arrive  à 
la  seconde  ligne  ABENJ  CYRAM,  et  je  passe  à  la  seconde  face;  ici,  la 
phrase  dont  la  syllabe  C\AHT  est  un  fragment  me  paraît,  après  être 
descendue  jusqu'au  bas  du  pilier,  avoir  pris  la  direction  horizontale 
pour  remonter  ensuite  jusqu'aux  lettres  YR,  que  continuent  les  mots 
PA^CYA  PERPETYA.  Cette  dernière  ligne  ne  se  prolonge  pas  vers  le 
bas,  et  le  sens  indique  qu'elle  se  relie  directement  à  la  tête  de  la 
troisième  face.  Je  continue  en  suivant  le  même  système,  et  je  dispose 
ainsi  les  fragments  de  notre  inscription  : 

1  "  face. 

t  AHHO  IIIIII  lAM  R^CyHANTE  THEODORICO  MCI  IH  fRAHClA  HOC 

CINYBIYM  CHINCrXIT  MYRw feliCmK 

AB€N;  CYRAM  PAJTYRAVEM  IH  AMORE  DHI  XYARYM  OYIYM 

'  Dans  sa  lettre  à  Montfaucon ,   Fabbë        côtés  n'était  pas  suivie. 
Raguet  avait  reconnu  que  Tinscription  des  *  Thiers,  Dîw.  surki  autels,  p.  96. 
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2*  face. 


PATRAYIT  CAYI^A;  QlYAM  PYI,CH6RR€ME  N6C  A  M0R;E8Y«  iypoVIM 

h  YORActtete» CyANT 

YR  PA;CYA  PERP6TYA  CHORO  N6XA;  YIRCx^HAl,^  CYM  MA 


3*  face. 


RIA  A^MIWMA  IP;A  YIYANT  €T  EXYIJ^NT  IN  ET^NA  S^COKk. 

DOMtntw N 

ITEM  I,OCYM  MX  CONCE^XIT  AD  IHYM  CEHYBIYM  IPXI  6T6H^M 


&•  face. 


PRIMY;  CIPIT  ;TRY6R€  hic  MONirriRIYM  D^MYM  POHTIfa  6REC- 

ty;r smper 

pi,yr6my;'  ad^ye  citera;*  pardimo*»?  «eptinari  NOMao  t 
t;iCBA r. 


*  Cette  partie  de  rinscription  rappelle 
deux  vers  de  Fortunat  sur  saint  Germain 
(Miêcell.  II,  xiu): 

Sollicitus,  quemquam  ne  devoret  iraluponim, 
Colligit  ad  caulas  pastor  optimus  oves. 

'  ETENIM. 
'  PLVRIMOS. 

*  GETERAS. 

^  Il  paraît  certain  qu*il  s*agit  ici  d'une 
ënuinëration  de  biens  fonds  donnés  au  mo- 
nastère du  Ham.  Le  mot  PARDINA,  que  je 
pro|)ose  de  lire  ici,  est  dérivé  deprada,  par 
un  renversement  analogue  à  celui  que  pré- 
sente le  moi padules,  qui,  lui  aussi,  figure  si 
souvent  dans  les  listes  de  biens  fonds.  (V.  Du 
Cange.  h.  v'.  et  Marini,  Pap,  dipL  p.  3S9  P. 


note  63.)  Je  n  ignore  pas  que  les  exemples 
connus  de  pardina  sont  postérieurs  au  mo- 
nument du  Ham ,  et  qu'ils  appartiennent  à 
TEspagne;  mais  cette  leçon,  qui  s'accorde  si 
bien  avec  le  sens  de  la  phrase  et  Tespace 
qu'occupait  le  mot  disparu,  me  parait,  d'ail- 
leurs, appelée  par  la  forme  du  D  encore 
reconnaissable  après  la  syllabe  PAR. . .  JV 
jouterai  que  le  monastère  du  Ham  était  en- 
touré de  plaines,  fait  matériel  qui  vient  don- 
ner un  degré  de  probabilité  de  plus  à  ma 
restitution.  On  trouvera,  dans  deux  chartes 
antiques  publiées  par  Marini,  Papiri  diphm, 
p.  i38,n*'89,  etp.  i53,  n*  99 ,  et  dans  un 
grand  nombre  de  textes  du  moyen  âge,  des 
énumérations  de  fonds  semblables  à  cdie  que 
je  crois  reconnaître  dans  notre  inscription. 
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Voici  maintenant  la  traduction  de  notre  texte  : 

ff  +  Le  seigneur  Fromond,  pontife,  rector  de  la  ville  de  Goutances, 
(ra,  en  Thonneur  de  la  bienfaisante  Marie,  mère  de  N.  S.,  élevé  ce 
rlemple  et  cet  autel,  et  les  a  pieusement  et  dignement  dédiés  au 
r  milieu  du  mois  daoûl;  que  cet  anniversaire  soit  célébré  tous  les  ans 
(r  par  une  fête. 

(r+  L'année  sixième^?  du  règne  de  Thierry,  roi  de  France,  il  en- 

r  toura  ce  monastère  de  murs heureusement accom- 

(T plissant  ses  fonctions  de  pasleur,  en  lamour  de  N.  S. ,  il  établit  la 
r  bergerie  de  ses  ouailles  avec  la  plus  grande  sollicitude.  Ni  les  mor- 

cr  sures  des  loups,  ni  la  voracité éternels  pâturages unies 

ffau  chœur  des  vierges  avec  la  bienfaisante  Marie,  puissent  vivre 
(r  et  jouir  avec  elle  du  bonheur  céleste  dans  Tétemité  des  siècles.  Le 

(T  seigneur De  plus,  le  roi  a  concédé  le  terrain  de  ce  monas- 

fftère;  en  effet (Fromond)  a  commencé  le  premier  à  élever 

(r  ce  monastère  ;  enfin  nommé  pontife toujours 

cr  plusieurs et  d'autres  prairies?  au' nombre  de  sept.  + 

ff+  Ainsi 

Les  inscriptions  que  ]e  viens  de  transcrire  n  étaient  pas  les  seules 
que  portât  l'autel  du  Ham.  Les  caractères  XPE  t.  .  .  nous  ont  conservé 
le  début  d'une  invocation  à  N.  S. ,  gravée  sur  la  table  de  l'autel  en 
même  temps  que  le  texte  principal^.  Une  circonstance  qu'il  importe 

'  En  présence  d'une  façon  de  chiffrer  nières  lettres,  les  signes  d'une  indication 
tout  exceptionnelle,  il  serait  difficile  de  ne  chronologique  (Ante  Martinum,  Mém.  de  la 
pas  éprouver  quelques  doutes  sur  la  date  Soc.  det  ont,  de  Narm.  loc.  cit.;  Ante  Mille- 
réelle  de  rinscription  du  Ham.  De  nombreux  simum,  lettre  de  Tabbé  Ragnet).  On  a  pro- 
systèmes sont  nés  de  cette  singularité.  Bien  posé  de  reconnaître  ici  la  iv*^  la  vi*,  la  vu' 
qu'un  passage  peu  connu  du  moine  Théo-  et  même  la  ix*  année  du  r^e  de  Thierry  III. 
doricus  :  J'ai  cru  être  plus  près  de  la  vérité  en  voyant 
Anno  jam  sexto  decimo  pic  Theodorico,  six  unités  dans  les  six  barres  nettement  tra- 
Sceptra  gubernante  cum  regina  Clodohiide.  cées  que  porte  la  pierre.  L'autel  du  Ham 
(Henschen,  De  tribus  Dagobertts,  p.  âiâ;  appartiendrait  ainsi  à  Tannée  676. 
cf.  Acta  SS.  t.  IV.  Aug.  p.  796  ),  contienne  *  Un  monument  dédicatoire  du  vm*  siècle 
une  formule  analogue,  on  a  décomposé  le  présente  un  semblable  début.  Gori,  Intcr, 
mot  lAM  pour  chercher,  dans  ses  deux  der-  Etr.  t.  II.  p.  AâQ. 


DE  LA  GAULE.  185 

d'étudier  a  fait  disparaître  cette  légende.  On  sait  qu'en  visitant  un 
lieu,  un  monument  célèbre  ou  vénéré,  les  païens  y  laissaient  souvent 
la  trace  écrite  de  leur  passage.  Ces  actes  d'adoration  ou  de  visite, 
ces  proscynèmes,  comme  ils  se  nomment  eux-mêmes,  se  retrouvent 
particulièrement  en  Egypte,  sur  les  pyramides,  sur  le  colosse  de 
Memnon  et  dans  les  syringes  de  Thèbes^  Aux  premiers  siècles  de 
l'Eglise,  les  pèlerins  chrétiens,  continuant  l'usage  antique,  ont  gravé  sur 
des  monuments  sacrés  leurs  noms,  et,  parfois  aussi,  quelques  lignes 
empreintes  d'un  pieux  respect.  La  chapelle  centrale  du  cimetière  de 
Saint-Calliste,  récemment  découverte  par  le  savant  M.  de  Rossi,  pré- 
sente plus  de  trois  cents  inscriptions  tracées  ainsi  par  les  visiteurs^.  La 
Gaule  me  paraît  apporter  de  même  plus  d'une  preuve  de  l'antiquité 
des  pèlerinages*.  Nous  verrons  bientôt,  à  la  chapelle  Sainfr-Elof,  les 
proscynèmes  de  Germanus  et  de  Childebert*;  j'indiquerai  encore  à 
Montmartre  des  inscriptions  auxquelles  j'assigne  une  semblable  ori- 
gine^. A  Minerve,  un  autre  autel,  élevé  par  l'évêque  Rusticus,  est 
couvert  d'antiques  signatures  ou  mentions  tracées  dans  tous  les  sens 
à  des  époques  très-diverses,  et  dues  évidemment  à  des  visiteurs^. 

L'autel  du  Ham  me  paraît  avoir  été  l'objet  des  mêmes  actes  de 
vénération.  f» 

Ainsi  que  je  viens  de  le  dire,  de  toute  l'inscription  gravée  sur  le 
plat  de  cet  autel,  il  ne  reste  plus  aujourd'hui  que  quatre  lettres  qui 
touchent  le  rebord  extérieur.  Lorsqu'on  examine  avec  soin  la  table  de 
la  pierre,  on  reconnaît  qu'un  grattage,  de  plus  en  plus  profond  à 
mesure  qu'il  arrive  vers  le  centre,  en  a  enlevé  la  surface  et  ruiné 
l'ornement  en  forme  de  croix  qui  occupait  le  milieu.  Si  maintenant 
on  étudie  les  parties  de  cette  table  qui,  en  quelque  sorte  protégées 
par  la  moulure  saillante  du  cadre,  ont  été  moins  vivement  atteintes, 

*  Letronne,  iMcriptions  de  V Egypte,  t.  II,  *  Dissertations  n**  97  et  98. 

passim;  Boeckh,  C.  /.  G.  t.  III.  *  Dissertation  n*  201. 

'  Voir  ma  Dissertation  n'  901.  •  Dissertation  n'  609. 

^  Voir  ci-dessus,  p.  ââ,  et  Vltinerartum 
a  Bwrdigaia  Hierusalem  usque. 

I.  ûh 


180 


INSCRIPTIONS  CHRÉTIENNES 


on  y  retrouvera,  particulièrement  vers  les  angles,  des  traces  visibles 
d'anciens  caractères;  au  bas,  Episqoppui  pr ,  écrit  en  minus- 
cules au-dessous  de  XPE  t  ....  ;  et  plus  haut,  les  lettres  Egudu? 

qui  semblent  le  début  d'un  nom  propre.  Ces  restes  d'inscriptions 
viennent  nous  dire  comment  l'invocation  à  N.  S.  a  disparu  de  l'autel 
du  Ham.  Suivant  une  antique  coutume,  que  le  marbre  de  Minerve  ne 
me  permet  pas  de  révoquer  en  doute,  de  dévots  pèlerins,  parmi  les- 
quels on  comptait  ici  un  évèque,  sont  venus  s'inscrire  sur  la  table 
sainte.  Les  signatures,  plus  nombreuses  de  jour  en  jour,  et  s'enche- 
vétrant  dans  la  légende  principale,  ont  défiguré  la  table  de  l'autel  et 
nécessité  le  grattage,  heureusement  imparfait,  dont  la  trace  matérielle 
est  sous  nos  yeux.  Les  débris  de  ces  signatures,  vraisemblablement 
antérieures  à  Tinvasion  normande  S  attestent  une  fois  de  plus  l'impor- 
tance de  l'abbaye,  en  montrant  la  vénération  dont  son  église  a  été 
l'objet  pendant  de  longues  années.  Tout  incomplet  qu'il  soit  à  cette 
heure,  et  malgré  la  mutilation  qu'il  a  subie,  l'autel  du  Ham  est  encore 
un  précieux  monument  paléographique;  les  diverses  formes  qu'une 
lettre  y  affecte  parfois  dans  un  même  mot  serviront  d'enseignement  et 
de  guide  pour  l'étude  de  l'écriture  lapidaire  à  la  fin  du  vn^  siècle^. 


LA  CHAPELLE  SAINT-ÉLOL 

Alfred  Maury,  Athenœum  français ,  7  octobre  i85/i,  p.  987;  —  Cb.  Len(»iiiani, 
Moniteur  univenel  do    7    novembre   j854;  le  Correspondant,  i854,   p.   116; 


'  Libain  aveit  ricbe  abéie, 
E  bien  asiae  è  bien  garnie  : 
HasUinz  H  teirm  ewilla, 
LVeir  emprist,  poix  raluma. 
ItomandeRou,  v.  390-39.3, 1. 1,  p.  ao. 
'  On  remarquera,  entre  autres,  sur  cet 
autel ,  la  forme  de  TE  qui  termine  la  troi- 
sième ligne  de  Tinscription  principale ,  forme 
rare  et  dont  je  ne  connais  d'exemples  que 
sur  dos  monuments  de  basse  époque.  (Bis- 


cari  ,  Iserizûme  del  teairo  ii  CoUoul,  p.  xit  ; 
cf.  la  planche  de  ma  Dissertation  n*  961.) 
Je  signalerai  encore  la  ligature  \  pour  PER. 
ligature  d'une  insigne  rareté  sur  les  marbres 
chrétiens  des  premiers  siècles.  Je  ne  Tai  en- 
core rencontrée  que  dans  la  célèbre  inscrip- 
tion de  BONVSA  et  MENNA  (Jacutius, 
Christian,  antiq.  speeimina).  Il  n'est  pas  sans 
intérêt  d'en  constater  Texistence  sur  un  mo- 
nument daté.  Cf.  ma  Dissertation  n**  88. 
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Décawerte  iun  cimetière  wïirovmgien;  —  J.  Grimni,  MonaUherickt  der  Kimigl, 
Preuês.  Akademie  der  Wiêsensckaften  zu  Berlin^  i854,  p.  627;  —  Liliencron, 
Gazette  d'Augsbourg,  32  dtîccmbre  i85/i;  —  Fr.  Lenormant,  Mémoire  sur  F  ins- 
cription d'Autun,  passim;  —  Ch.  Roacli  Smith,  Notes  on  some  ofthe  antiquities  oj 
France;  —  J.  Desnoyers,  Bulletin  de  la  Société  de  Phistoire  de  France,  iSSS, 
p.  45. 

L'Institut  et  le  public  ont  déjà  été  entretenus  d'une  importante  dé- 
couverte,  faite  par  le  savant  M.  Charles  Lenormant  à  deux  cents  mètres 
de  la  maison  qu'il  possède  à  la  chapelle  Saint-Ëloi,  sur  la  rive  gauche 
de  la  Rille,  entre  Serquigny  et  Fontaine-la-Sorel.  Dans  la  cour  même 
de  cette  habitation,  au  pied  du  coteau  qui  domine  la  rivière,  s'élève 
une  chapelle  du  xu®  siècle,  qui  fut  autrefois  l'abside  d'une  église. 
Dédié  à  saint  Ëloi,  l'édifice  a  donné  son  nom  au  groupe  de  cons- 
tructions qui  l'avoisine  ;  chaque  jour,  de  nombreux  pèlerins  viennent 
y  faire  leur  prière,  et  ses  murailles  se  couvrent  des  noms  de  pieux 
visiteurs. 

Une  découverte  inattendue  est  venue  montrer  que,  depuis  de  longs 
siècles,  ce  lieu  avait  toujours  été,  pour  les  chrétiens,  l'objet  d'une  vé- 
nération particulière.  Sur  le  même  bord  de  la  Itille,  un  paysan,  vou- 
lant adosser  une  petite  construction  à  la  colline ,  découvrit  une  tête 
d'Hercule,  qui  fut  apportée  à  M.  Lenormant;  aidé  de  son  fils,  le  sa- 
vant académicien  trouva  bientôt,  dans  les  débris  de  la  fouille,  les 
restes  d'une  belle  colonne  romaine  en  pierre,  ornée  de  feuilles  d'eau, 
et  six  fragments, d'une  inscription  d'exécution  très-barbare,  fragments 
qui,  rapprochés,  donnèrent  les  mots  HERCV .  .  I  MERCVRIO 
.  .  .  ERQVINI ...  V  S  L.  .  .  ^  Près  de  ce  lieu  s'élève,  comme  je  l'ai 
dit,  le  village  de  Serquigny^,  d'après  le  nom  duquel  M.  Ch.  Lenor- 
mant plaça  dans  sa  restitution  le  nomen  nouveau  de  Serquinius. 

On  retrouvait  ainsi,  dans  ce  monument  votif,  le  Serquinius  dont 
le  village  voisin  aurait  conservé  le  nom,  ou,  du  moins,  un  personnage 

'  HERCV/I  MERCVRIO  «ERQVI-  '  Sarqmgniaeum,   dans  une  charte  de 

NIm  Votum  Sokit  Ubens  merito.  (Ch.  I^e-        ia3i.  (A.  Le  Prévost,  Diet,  des  anc,  noms 
riormant.  Découverte,  etc.  p.  6/1.)  de  lieu  du  départ,  de  l'Eure ,  p.  9. 5 9.) 
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de  sa  famille.  On  mil  encore  au  jour,  avec  une  médaille  inédite  de 
Septime-Sévèrc,  qui  venait  donner  une  date  approximative  à  ces  débris, 
la  hase  de  la  statue  du  dieu,  son  épaule  et  une  portion  du  thorax ^ 
avec  le  fiagnient  d'une  figure  de  moindre  grandeur.  Une  restitution, 
proposée  à  M.  Lenormant  par  M.  Lamhert,  architecte,  et  appuyée  de 
plans  et  de  dessins,  plaça  THercule  et  l'inscription  sur  la  colonne  qui 
«levint  le  centre  d'un  exhèdre  terminé  à  ses  deux  bouts  par  une  statue 
ongaînée. 

Dans  les  terres  remuées  sur  le  flanc  de  la  colline,  on  rencontra, 
de  plus,  quehjues  portions  lisses  d'une  seconde  colonne  en  pierre  et 
des  débris  d  autres  bases;  presque  tous  ces  fragments*  sont  couverts 
d'inscriptions  chrétiennes.  Ce  fut  alors  que  M.  Lenormant  me  fit  l'hon- 
neur de  m'appeler.  .et  me  permit  de  copier  sur  place  et  de  publier 
tout  ce  qui  devait  entrer  dans  mon  recueil.  Dès  mon  amvée,  on  me 
fit  voir  les  débris  d'une  longue  légende,  une  signature  royale,  et  l'acte 
d(>  visite  d'un  pèlerin  du  nom  de  Getmanus;  M.  François  Lenormant 
me  présenta  une  tuile  à  rebord,  fabriquée  suivant  la  tradition  romaine 
et  portant  une  date  mérovingienne,  et  d'autres  tuiles  plus  antiques, 
avec  des  noms  romains;  il  n'y  avait  pas  de  voyage  à  la  fouille  dont 
on  ne  rapportât  quelque  fragment;  j'y  trouvai  moi-même  les  débris 
d'un  charmant  vase  de  terre  rouge  avec  les  mots  VIVA^  IN  DEO  ""^ise^' 
et  le  commencement  d'une  longue  inscription  sur  marbre^.  J'aurais  pu 
me  croire  dans  ma  chère  ville  de  Rome.  Aussitôt  après  mon  départ, 
deux  ouvriers,  travaillant  à  déblayer  cette  place  si  féconde,  mirent  à 
découvert,  avec  des  fragments  analogues  à  ceux  qui  avaient  déjà  paru, 
les  fondations  d'une  enceinte  elliptique  mesurant  deux  mètres  et  demi 
dans  sa  longueur,  et  entourant  une  cavité  conchoîde  de  même  forme. 
Un  petit  passage,  large  de  quarante  centimètres  et  pavé  de  briques, 
s'ouvrait  obliquement  sur  la  droite  de  l'enceinte*.  M.  Lambert 
n'éprouva  pas  d'hésitation  pour  une  restitution  nouvelle;  il  vit  dans 

'  Voir,  sur  cette  statue,  Gh.  Lenormant,  ^  Ces  mesures  ontétë  prises  par  M.  Lam- 

Découverte  d'un  chnetih^  mérov,  p.  5.  bert. 

'  Dissertations  n"  1 55  et  iSg. 
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ces  débris  la  trace  d'un  baptistère  élevé  sur  le  lieu  même  que  Ser- 
quinius  avait  consacré  à  Hercule.  Au  centre,  et  dans  la  cavité  inté- 
rieure, il  plaça  une  vasque  baptismale,  dont  les  fragments  n^  6â  et 
65  de  mes  planches  lui  parurent  avoir  composé  la  base;  il  vit,  dans 
le  n**  7/i,  une  portion  du  couronnement  de  cette  vasque.  Relevant  dans 
ses  dessins,  jusqu'à  hauteur  d'appui,  l'enceinte  environnante,  il  y 
plaça,  comme  margelle,  les  restes  de  la  demi-colonne  retrouvée  où  il 
crut  reconnaître  la  colonne  à  feuilles  d'eau,  divisée  dans  sa  longueur 
par  un  trait  de  scie,  grossièrement  rasée  au  ciseau  et  coupée  par  tron- 
çons lors  de  la  destruction  du  monument  païen.  M.  Lenormant  voulut 
bien  m'appeler  une  fois  encore  pour  étudier  ces  résultats,  et  copier 
un  nombre  considérable  d'épitaphes  trouvées  sur  le  lieu  même  et  dans 
les  haies  des  prairies  environnantes  ^  Examinée  alors  avec  plus  de 
soin,  la  maison  de  l'ouvrier,  placée  à  vingt  pas  de  la  ruine,  parut 
elle-même  formée  de  matériaux  antiques^.  L'abondance  de  matériaux, 
supérieure  à  ceux  qu'aurait  pu  fournir  l'enceinte  restituée,  révélait 
l'existence  d'un  édifice  important,  une  église  sans  doute,  aux  dépens 
et  sur  la  place  duquel  aurait  été  élevée  la  chaumière  '. 

J'ai  dit  que  du  cimetière  de  Saint-Ëloi  étaient  sorties  des  épitaphes 
romaines  et  mérovingiennes;  une  bonne  fortune  plus  grande  encore 
était  réservée  à  M.  Lenormant.  Les  tuiles  recueillies  avaient  donné  de 
plus  des  inscriptions  runiques,  datées  de  la  seconde  race,  et  présen- 
tant ainsi  les  plus  antiques  échantillons  des  runes  germaniques  qui 
aient  été  trouvés  jusqu'à  ce  jour  *. 

Je  vais  examiner,  les  uns  après  les  autres,  les  monuments  écrits  du 
cimetière  de  Saint-ÉIoi,  mais  je  dois,  dès  à  présent,  dire  quelques 
mots  sur  l'exécution  matérielle  des  tiluli  qui  vont  passer  sous  nos  yeux. 

A  chaque  fois  qu'on  étudie  une  localité  nouvelle,  on  voit  changer 
d'une  manière  complète  le  caractère  des  monuments.  Ce  fait,  si  re- 

*  II  serait  à  désirer  qu^onpratiqafit,  dans  ^  Voir  ci^lessous  p.  196,  197. 

ces  prairies,  des  fouilles  qui  me  paraissent  ^  Cf.  sur  Talphabet  de  ces  runes,  Gii. 

devoir  être  fécondes.  Lenormant,  Découverte  d'un  cimetière  mèro- 

'  Voir  ma  Dissertation  n*  10&.  vingien,  p.  19  et  71. 
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niarquable  pour  larchitcclure,  ne  Test  pas  moins  en  ce  qui  touche  les 
inscriptions  ^  Chaque  lieu  présente,  avec  des  formules  et  une  paiéo- 
}(raphic  spéciales,  un  système  particulier  d  ornementation  ou  de  gra- 
vure. A  Saint-Éloi,  où  la  pierre  n'est  pas  commune,  où  le  marbre 
ne  pouvait  s'apporter  qu'à  grands  frais,  les  épitaphes  s'écrivaient  sur 
dos  tuiles  romaines,  formées  de  l'argile  du  pays  même-.  Ainsi  que 
semble  le  démontrer  un  titulus  qui  porte  encore  des  traces  visibles  de 
peinture',  l'ouvrier  passait  sur  la  tegula  une  teinte  blanche  dans  la- 
quelle il  traçait  à  la  pointe^  les  caractères  de  l'inscription,  quil  rehaus- 
sait ensuite  au  pinceau^.  Telles  que  nous  les  retrouvons  aujourdlmi, 

^  I^  r^glnre  faite  à  la  |>ointi^  sèche  sur  un 
M  {p*and  nombre  de  marbres  montre  que  ce 


Voir  ma  Dissertation  n*  A 67. 
'  On  trouve ,  en  Caule  et  en  Italie ,  des 
<'|)ita[)bes  graviW  de  môme ,  après  la  cuis- 
son ,  sur  des  tuilos  romaines ,  dont  (pielqucs- 
unes  portent  encore  le  cachet  du  figulin. 
(  Voir  ma  Dissertation  n*  3^5  ;  Bosio,  p.  â83  ; 
Bold.  /i36,  479;  A  Mai.  Coll  tai.  V,  377. 
S .  6 1 1 ,  5  )  ;  un  titulus  du  cimetière  de  Pris- 
cillo  est  tracd  au  charbon  sur  la  mémo 
matière.  (Mai,  377,  6.)  Dans  sa  Clux)nîque 
de  Saint-Pierre-le-Vif,  Clarius  mentionne 
une  dpitaphe  d'époque  basse,  écrite  sur 
une  tuile  «in  quodam  lidorio.'»  (D'Achérj. 
Spicileg.  L  II,  p.  476.)  M.  J.  Desnoyers 
possède  une  tegula  romaine  qui  porte  une 
inscription  du  xi"  siècle.  Au  Peseau  (Cher), 
M.  x\e  Vogué  a  trouvé,  dans  sa  propriété, 
un  certain  nond)re  de  corps  ayant  sous  les 
reins,  ou  sous  la  tète,  des  tuiles  romaines 
présentant  des  traces  de  caractères.  Faite 
avant  celle  de  la  chapelle  SaintrÉloi,  cette 
découverte  n  a  malheuitinsement  pas  attiré 
l'attention,  et  les  objets  sortis  de  la  fouille 
n'ont  pas  été  conservés.  Sous  ces  tombes, 
qui  ont  donné  des  monnaies  des  fils  de  Cons- 
tantin ,  on  a  reconnu  des  ruines  d'habitations 
romaines. 

Voir  la  planche  de  ma   Dissertation 
n^    128. 


procédé  de  tracé  était  généralement  en  usage. 
On  en  trouvera  une  preuve  plus  complète 
encore  dans  la  planche  de  ma  Dissertation 
n'Cia. 

^  (]e  travail  est  visible  dans  le  fragment 
d'inscription  murale  n*  1 6 1 .  La  tuile  n*  1  Ag . 
([ui  porte  deux  épitaphes  superposées,  montre 
aussi  qu'avant  d'exécuter  la  seconde,  on 
avait  dû  faire  disparaître,  sous  une  couche 
fie  couleur,  le  premier  titulus. 

Il  est  encore  un  point  que  je  dois  signa- 
ler, et  (|ui  a  aussi  son  importance  pour  bien 
faire  comprendi*e  Tétat  réel  des  onginaux  a 
ceux  qui  ne  les  auront  pas  vos  et  étudiés 
par  eux-mêmes.  C'est  sur  des  tuiles  cuites  et 
achevées  que  sont  gravées  les  inscriptions 
de  Saint-Éloi.  Dans  ces  produits,  comme 
dans  les  autres  ouvrages  d'argile  (Bron- 
gniart.  Traité  des  arts  céramiqueê,  t.  1. 
passim),  nous  pouvons  suivre  la  dégéné- 
rescence croissante  de  Tart  mécanique.  Lors- 
qu  elle  porte  un  nom  romain,  la  tegula  du 
cimetière  est  presque  toujours  unie,  bien 
préparée,  d'une  pâte  longue  et  d*une  belle 
couleur  rouge;  lorsque,  au  contraire,  nous  y 
trouvons  im  nom  mérovingien ,  die  devient 
aigre .  cassante .  tirant  sur  le  jaune  et  comme 
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les  tuiles,  noyées  dans  Thumidité  du  terrain,  ont  perdu,  pour  la  plu- 
part, tout  vestige  de  couleur,  et  ne  présentent  plus  que  le  tracé  pri- 
mitif. 

Ces  épitaphes,  fragiles^  et  d'ailleurs  trop  petites  pour  appeler  le 
regard,  devaient,  à  mon  avis  et  suivant  un  usage  assez  répandu  d'ail- 
leurs, être  placées  à  l'intérieur  de  la  sépulture^. 

Les  monuments  de  la  chapelle  Saint-Eloi  se  divisent  en  quatre 
classes  :  i®  légende  acclamatoîre ;  2°  actes  de  visite  des  pèlerins; 
3**  inscriptions  funéraires  ;  4®  vases  et  fragments  divers  à  inscriptions 
ou  à  signes  chrétiens. 


S  1-. 

LÉGENDE  ACCLAMATOIRE. 

92    À    96. 
Voir  mes  planches,  n***  67,  70,  72,  66  et  69. 

D'après  la  restitution  de  M.  Lambert,  les  débris  de  colonne  qui 
portent  cette  légende  auraient  servi  de  margelle  au  petit  mur  qui  en- 
tourait l'espace  elliptique  dont  j'ai  déjà  parlé.  Cet  espace  mesure  inté- 
rieurement, et  sur  sa  plus  grande  largeur,  1  m?  80  cent.  Outre  la 
difficulté  évidente  de  faire  des  fragments  d'une  colonne  le  couronne- 
ment d'une  enceinte  d'une  courbe  aussi  rapide ,  je  trouve  dans  la  lé- 
gende même  des  raisons  de  douter  de  cette  restitution.  Je  vois  en 
effet  sur  ces  débris  : 

écaillée  à  la  cuisson.   Aussi  les  tuiles  de  ^  Je  puis  citer,  parmi  les  monuments 

quelques  épitaphes,  apparemment  neuves  de  la  Gaule,  des  épitaphes  ainsi  placées, 

lorsqu'elles  ont  été  employées,  présentent-  Voir  mes  Dissertations  n""  61,  6&,  69,  a 07, 

elles  des  cavités  assez  profondes,  dont  Tins-  a39^  977*  3si,  36i,  U6li;  cf.  Boldetti. 

cription  a  dà  suivre  tous  les  plis.  p.  689  ;  D.  Martene ,  De  antiq,  monach,  ri- 

^  Vohr,  sur  les  inscriptions  peintes,  ma  tibus,  p.  8aa;  Eginhard,  Historia  tranila- 

Dissertation  n*  207.  lionis,  ci,  S  8. 
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À.  I 

Jexpi, 


.;y; OR... ONE.. 


où,  d'après  la  comparaison  des  textes  chrétiens,  je  crois  pouvoir  lire, 
avec  quelque  certitude  pour  les  premiers  mots  :  %!  {Chnste)  S?\ritum 
S\Scipe  defunctorum  et  ORaftONEm  nostram  ^. 

Quant  à  la  formule  flAT  PAx,  qui  faisait  partie  de  la  même  légende, 
on  peut  y  voir  soit  le  commencement  d'une  acclamation  relative  aux 
fidèles  morts,  soit  le  reste  des  mots  flAT  }hx  intrœutUibuSy  qu'on 
retrouve  sur  une  inscription  de  l'Espagne  '. 

Si  ma  leçon  est  admise,  ces  fragments  proviendraient  non  d'un 


'  On  remarquera ,  en  se  reportant  à  mes 
planches  (n*  67)  que,  dans  ce  monogramme, 
TA  et  rCJ  sont  reli<^  à  la  traverse  par  une 
petite  ligne  représentant  la  chatnette  qui 
servait  à  suspendre  ces  caractères  aux  bran- 
ches des  croix  stationnaires.  (Bosio,  R.  S. 
p.  i3i  ;  voir  ma  Dissertation  n**  ASy.)  Au- 
tant qu'on  en  peut  juger  dans  Tëtal  de  dé- 
[[radation  de  la  pierre,  TcxtrémiU*  (hx>itc  de 
la  traverse  aurait  éUi  terminée  par  un  S , 
lettre  finale  du  nom  de  N.  S.  Celte  particu- 
larité ne  serait  pas  sans  txemples  dans  les 
monogrammes  du  Christ.  (Cf.  Torremuzza, 
SiciL  inso',  p.  267,  n*  8.)  Une  pierre  gravée, 
chargée  de  symboles  chrétiens ,  que  j*ai  vue 
dans  la  collection  de  M.  Hamilton,  porte  un 
ohiiTrc  analogue  : 

'  rrEt  lapidabant  Stephanum  invocantem 
tret  dicentem  :  Domine  Jcsu,  suscipe  spiri- 
t^tuni  meum.n  (ilcf.  VII,  58), 

GA\T)ENTIA 
SVSCIPEATVR 


liN  PACE. 


(Fabrciti,  p.  571 ,  n"  ilii.) 

QVEM  DOMINVS  SVSCEPIT  IN  PACE. 
(Gazxora,  hcr.  del  Piem,  p.  35.) 

«rTum  sacro-sanctus  Clmsti  martyr  Dio- 
trnysius  :  Domine  Deus  omnipotcns,  Fili. 
ffinquit,  unigenite  et  Sancte  Spiritus...  ros- 
ir cipe  servorum  in  pace  animas,  quoniam 
«rpropter  te  morte  aflicimur.?)  Surius,  9  oct. 
t.  V,  p.  718;  voir,  pour  les  analogues  acH- 
pere  et  recipere,  Fabr.  p.  Sgi,  n"  a56; 
Bosio,  io5;  Bold.  3Ai,  898,  âoa. 

'  f  INTROEVNTIBVS  CVM  PAX  EX- 
EVNTIBVS  CVM  LETITIA  AMEN  FIAT 
FIAT.  (Marini,  dans  la  Coll.  rat.  tfA.  Mai. 
t.  V,  p.  88,  n'  1.) 

Saint  Paulin  de  Noie  avait  fait  inscrire  sur 
la  porte  de  la  basilique  de  Saint-Félix  : 

PAX  TIBI  SIT  QVICVMQUE  DEI  PE- 
KETRALI A  CHRISTI  |  PECTORE  PACIFICO 
CANDIDVS  INGREDERIS.  {Epist.  xxxir  ad 
Scverum.  ) 
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baptistère,  mais  d'une  enceinte  du  cimetière  dont  j'examinerai  bientôt 
les  monuments.  Les  actes  de  visite  qui  suivent  paraissent  avoir  été 
inscrits  sur  la  même  margelle. 


$  IL 


ACTES  DE   VISITE  DES  PÈLERINS. 


97. 

Voir  mes  planches,  n®  68. 

Les  débris  du  couronnement  nous  donnent  ici  le  monogramme  cru- 
ciforme Childebertus  reXy  où  le  savant  M.  Lenormant  reconnaît  celui 
de  Childebert  I^.  En  constatant  ici  l'existence  du  plus  ancien  mono- 
gramme mérovingien  dont  l'original  nous  soit  connu  S  je  dois  rappeler 
([ue  des  monuments  antiques  présentent  de  semblables  groupes.  Je 
citerai,  sur  les  marbres,  les  chiffres  d'/r^n^ ^,  de  Petrus^,  à' Aurélia'^,  et 
celui  de  l'épitaphe  de  Vakntina  *  ;  sur  la  cassette  d'argent  de  M.  le  duc 
de  Blacas,  les  monogrammes  de  Pelegrina  et  de  Turcius^;  sur  un  dip- 
tyque, celui  ^ Areohxndus'^ ^  etc.  Parmi  les  nombreuses  signatures  que 
j'aurai  à  étudier  plus  loin,  l'autel  de  Minerve  présente  un  mono- 
gramme *. 


'  Cil.  Lenoriuant,  Découverte  d'un  cimet, 
merov,  p.  33. 

'  Fabr.  p.  684,  cf.  p.  685. 

^  Mur.  igaS,  i. 

'  Perret,  Catac.  t.  V,  pL  xlix,  n*  a3. 

'  Bold.  p.  36i,  cf.  Bosio,  p.  io8. 

^  ViscoDti,  Lettera  tntamo  ad  un  antiea 
supelletik  d'argenio,  tav.  xmi,  pag.  lo 
et  19.  lie  savant  Visconti  lit  dans  le  chiflre 


de  la  femme  le  nom  de  Projecta.  J*y  trouve 
plutôt  les  éléments  de  celui  de  Pel^frina,  qui 
figure  en  toutes  lettres  sur  un  vase  de  la 
même  cassette,  tav.  xv. 

^  Gori,  Tkes.  D^tyek,  t.  I,  tab.  vm.  Les 
chartes ,  et  surtout  les  médailles ,  donnent  des 
exemples  nombreux  de  chiffres  monogram- 
matiques.  Cf.  Du  Cange,  v""  Monogramma, 

'  Voir  ma  Dissertation  n"  609. 

a5 
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98. 
Voir  mes  planches,  n**  71. 

Le  second  proscynème  *  appartient  à  un  personnage  du  nom  de  Ger- 
itumus,  dans  lequc]  M.  Lenormant  reconnaît  saint  Germain  de  Paris. 
Voici  ce  qu'écrit  à  ce*  sujet  le  savant  académicien  : 

(rLe  mémorial  de  saint  Germain  est  en  quatre  lignes,  d'un  caractère 
r  cursif,  remarquablement  ferme,  et  élégant  pour  l'époque,  qui  tient  à 
fT  la  fois  de  l'écriture  employée  sur  les  tablettes  par  les  Romains  du  haut 
(T empire,  et  de  celle  dont  les  plus  anciennes  chartes  sur  papyrus  offrent 
(r  le  modèle.  On  lit  :  Germanus .  .  .  fui  anno  f  M  régnante  Childeberto.  — 
rrMoiy  Germain  y  je  suis  venu  ici  Van  à6  du  règne  de  Childebert.  La  date 
rrest  en  grec,  comme  il  convenait  à  un  homme  élevé  dans  les  écoles 
rtd'Autun,  où  toute  tradition  des  études  helléniques  n'était  pas  encore 
(r  effacée.  L'an  Û6  de  Childebert,  5 67  de  notre  ère,  répond  à  l'époque 
fToù  saint  Germain,  élevé  sur  le  siège  episcopal  de  Paris,  ne  quittait 
(rplus  le  souverain  qui  l'avait  adopté,  et  exerçait,  sur  les  derniers  jours 
crdi>  fils  de  Glotilde,  une  influence  salutaire.  Si,  comme  il  paraît  cer- 
(rtain,  nous  avons  sous  les  yeux  un  spécimen  authentique  de  l'écriture 
trde  saint  Germain,  nul  doute  qu'il  n'ait  aussi  gravé  le  nom  du  prince 
ff  qu'il  accompagnait^.  D 

Quelque  séduisant  que  m'ait  paru  cet  ingénieux  système,  j'ai  dû  me 
souvenir  que,  si  le  i  est  fréquent  sur  les  inscriptions  chrétiennes  latines, 
on  n'y  rencontre  jamais  de  nombre  composé  de  plusieurs  chiffres 
grecs ^,  et  j'ai  pris  la  liberté  de  soumettre,  sur  ce  point,  mes  doutes  à 
M.  Ch.  Lenormant. 


^  Le  fragment  sur  lequel  il  est  grave  est 
le  seul  dont  un  bord  ait  été  conservé;  ce 
bord  est  coupé  à  angle  droit.  Il  est  donc 
difficile  d admettre,  avec  M.  Lambei*t,  que 
ces  demi-cylindres  aient  pu  servir  de  cou- 
ronnement à  une  enceinte  elliptique  de  court 
diamètre.  (Cf.  ci-dessus,  p.  188.) 

M.  lenormant  rappelle  autre  i)art  les 


voyages  faits  par  saint  Germain  à  Épone ,  à 
Mantes  et  à  TassiHy  près  Falaise. 

'  J'ai  vainement  cherché,  dans  Tépigra- 
phie  païenne  et  dans  les  chartes,  des  exem- 
ples de  cette  façon  de  chi£Drer.  Voir,  toutefois, 
à  ce  «ujet,  Tintàressant  mémoire  de  M.  Fr. 
Lenormant  sur  rinscription  d*Autun,  p.  aS, 
et  le  grajfUo  de  Pompéi  auqud  il  renvoie. 
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Mon  observation  aurait  pour  résuitat  de  modifier  la  transcription  de 
la  date,  où  je  vois,  non  pas  Vannée  à6\  mais  seulement  Vannée  6*  du 
règne  de  Childebert,  ce  qui  rendrait  moins  probable  l'attribution  à  saint 
Germain  du  proscynème  de  la  chapelle  Saint-Eloi.  Maintenant,  le  carac- 
tère où  le  savant  M.  Lenormant  voit  la  moitié  d'un  M  grec,  et  qui  est 
si  parfaitement  semblable  aux  R  de  cette  inscription  et  de  la  précé- 
dente, est-il  ou  n'est-il  pas  la  première  lettre  du  mot  rEC\NAHTE  ^  :  c'est 
ime  question  que  l'état  de  la  pierre  ne  me  permet  pas  de  décider, 
et  que  j'abandonne  à  de  plus  habiles. 

Ce  curieux  acte  de  visite  me  paraît  devoir  être  lu  ainsi  : 

CxERMANY;  hic  rvP  ANHO  f?  rECNAHTE  CHlWeBERTO 

J'ai  signalé,  dans  ma  note  sur  l'autel  du  Ham,  les  autres  proscy- 
nèmes  chrétiens  qui  me  paraissent  avoir  existé  en  Gaule'. 


99,  100,  101,  95. 
Voir  mes  planches,  n**'  63,  64,  62  et  66. 

Les  noms  de  lyAETY*  et  de  XEXTYX,  gravés  sur  le  travera  de  la  co- 
lonne, me  semblent  avoir  été  également  tracés  par  des  visiteurs.  J'en 
dirai  autant  de  ceux  de  Khdoald,  écrit  en  runes  sur  le  fragment  n^  98, 
du  Franc  Hermany  qui  a  signé  en  mêmes  caractères  sous  la  moulure 
d'un  couronnement.  * 


*  Il  est,  en  effet,  difficile  de  savoir  si  la  et  669.  Cf.  Le  Bas,  Inscr,  de  la  grotte  de  la 

cassure  que  Ton  remarque  au  commence-  Vipère,  p.  19;  De  Boissieu,  p.  kSà,  etc.) 
ment  des  deux  dernières  lignes  existait  ou  *  Voir,  sur  la  formule  HIC  FVI,  et,  par 

non  lorsque  Tinscription  a  été  trac^.  On  contraction,  FVl.leBinseriptùms  de  l'Egypte 

trouvera,  dans  ce  recueil  même,  quelques  de  M.  Letronne,  t  II,  p.  189.  et  les  Inê- 

monuments  où  les  défauts  de  la  pierre  ont  criptwm  graioéei  sur  fef  murs  de  Pùmpéi,  du 

forcé  les  graveurs  &  diviser  les  mots.  (Voir  P.  Garrucci,  pi.  xix,  n*  7. 
les  planches  de  mes  Dissertations  n**  80,  493  ^  Voir  ma  Dissertation  n*  9 1 . 
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INSCRIPTIONS  FUNl^B AIRES. 


101  A,  102,  103,  104. 
Voir  mes  planches,  n***  78,  65,  7.1,  79. 

Les  bases  de  colonnes  qui  portent  les  noms  mutilés  de  fIRMY«, 
fRYM^i/ttis^  et  YIHCENfttw^  accusent  l'existence  d'un  monument  de 
l'époque  chrétienne.  Ainsi  que  la  chaumière  dont  j'ai  parlé  plus  haut*, 
la  chapelle  Saint-Eloi  a  sans  doute  été  élevée  aux  dépens  de  cet  édifice, 
car,  indépendamment  des  tuiles  romaines  employées  dans  la  maçon- 
nerie, M.  F.  Lenormant  y  a  remarqué  une  colombe  sculptée  sur  pierre 
et  d'un  travail  antique,  placée  au  hasard  dans  le  mur  extérieur  de 
labside.  Les  trois  tituli  que  je  viens  de  transcrire  nous  aideront  à 
déterminer  la  nature  et  la  destination  de  la  construction  primitive. 

Les  bases  de  colonnes  à  inscriptions  que  nous  a  léguées  l'antiquité 
chrétienne  portent  l'indication  de  sépultures  faites  dans  les  églises. 
Pour  citer  ici  les  premiers  exemples  qui  se  présentent  à  ma  mémoire, 
je  rappellerai  que  Bosio  donne  le  dessin  d'un  monument  semblable 
portant,  avec  la  date  de  Tan  &35,  l'épitaphe  d'un  diacre  du  nom  de 
fEly^IX*,  et  qu'à  Saint-Pierre  de  Rome,  sur  le  cordon  d'une  autre  base 
provAiant  de  la  basilique  primitive  et  placée  aujourd'hui  sous  la  co- 
lonne de  gauche  de  la  chapelle  SaintJérôme,  se  lisent  ces  mots,  que 
j'y  ai  copiés  moi-même  :  .  .  .OXAE  ET  YITAl^IX  %,  et  qui  marquaient 
la  place  où  deux  fidèles  avaient  voulu  être  inhumés^.  D'autres  colonnes 
servent  également  de  point  de  repère  à  des  sépultures  dans  les  tituli 
suivants  : 

'  Ou  ¥K\mimus,  comme  dans  le  testa-  ^  P.  189. 

ment  de  saint  Rémi.  (Pardessus,  Z>^/om.  1. 1,  *  P.  106. 

p.  8a .)  '  '  Torrigio  lit  :  J  VENERIOSA  ET  VI- 

^  Voir,  sur  ce  nom,  ma  Dissertation  n*  78.  TALIS  jf^  en  faisant  k  la  fois  mie  restitution 
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AD  ;anctym  petrym  apo;toi,ym  ante  kiqk 

IN  PORTICY  COl^YMNA  ^ECYNDA  CtYOMOOO  INTRAMY; 

;ini;tra  parte  yirorym 
i,ych,i,y;  et  ianyaria  honeha  démina 

hic  lacet  nomine  matrona  c^f  in  pace 
incontra 

COl^YMNAYII ' 

D'après  ces  monuments,  j 'inciinc  à  penser  que  les  bases  de  Sainl- 
Eioi  portent  des  noms  de  défunts  ensevelis  dans  une  église.  Ceux  de 
flRMw^,  fK^fnentitis  et  VINCENrtw«,  sont  tous  tronqués  vers  la  fin;  rien 
ne  nous  montre  donc  qu'ils  ne  fussent  pas  au  génitif*  ou  suivis  des 
mots  IN  PACE,  circonstances  qui  viendraient  lever  tous  les  doutes. 

Quant  au  nom  de  BAYDYl^fY«,  que  j'ai  copié  dans  la  chaumière, 
sur  une  pierre  retaillée  et  employée  dans  le  montant  de  droite  de  la . 
cheminée,  est-ce  un  débris  de  titulus  funéraire,  est-ce  un  nom  de 
visiteur?  c'est  ce  dont  je  ne  saurais  juger.  La  surface  plane  qui  porte 
l'inscription  montre  toutefois  qu'il  faut  chercher  hors  de  l'enceinte 
courbe  reconnue  par  M.  Lambert  le  lieu  où  cette  pierre  était  placée. 

Je  passe  maintenant  aux  épitaphes  sur  tuiles,  dont  le  cimetière  de 
Saint-Eloi  paraît  devoir  fournir  encore  un  si  grand  nombre  lorsque 
des  fouilles  régulières  y  pourront  être  pratiquées. 


et  une  correction  fautives.  (Grotte  vaiicane,  tenant  des  indications  du  lieu  occupe  par  les 

p.   hho,)  Le  marbre  portait  :  Locuê  (ex-  si^pultures  dans  les  églises.  (Cf.  ma  Disser- 

primé  ou  sous-entendu)  VenerifO^KE  ET  tation  n*  A93.) 

VITALIS  ^.  '  Bosio,  p.  276 ,  ûoS ,  etc.  Les  marbres 

'  Bosio,  p.  107.  des  catacombes  présentent  souvent  aussi, 

'  Bosio,  p.   i5o.   Voir  encore  Marini,  d'aifleurs,  le  nom  du  défunt,  employé  seul 

hcr.  AU),  p.  195.  Doni,  XX,  86,  et  Murât.  et  au  nominatif.  (Bosio,  p.  978;  Bold.  &93, 

1970,  Q ,  donnent  d  autres  inscriptions  con-  485 ,  etc. ) 
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105. 
Voir  mes  planches,  n'^  77. 

BARBARA 
IN  PACE 


106. 
Voir  mes  planches,  n'  7S. 

Cl.EMEN*/' 


107. 
Voir  mes  planches,  n"  80. 

C0I,YM6a 

DYI,Ci;;iMA 

IN  ?kce 


108. 
Voir  mes  planches,  n"  89. 

EYC\EmMs  ou  EYC\Entfl 


108  A. 
Voir  mes  planches,  n"  8t. 

EN  IPIN... 
EYTYXI... 

Colto  épitaphe  est  le  seul  monument  grec  qu'ait  encoip  fourni  la 
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fouille;  elle  porte  la  formule  chrétienne  €N  €1PHNH,  défigurée  par 
l'iotacisme,  et  probablement  un  nom  propret 


109. 
Voir  mes  planches,  n  '  7/1. 

RECx 

rORT 

INPA 

On  retrouve  ici  les  mots  KLQnante.  .  .  iOKlunatus? .  .  .  IN  PAcc. 
L'inscription  débutait  donc  par  une  date  royale  analogue  à  celles  que 
nous  verrons  plus  loin. 


110. 
Voir  mes  planches,  n"  8&. 

a 

;yb^ci, 

;eryat 

ypiRiTv;  A 

Fragment  d'un  distique  formant  épitaphe.  La  syllabe  C\k. .  .  paraît 
avoir  fait  partie  du  nom  du  défunt.  Les  trois  dernières  lignes  peuvent 
se  restituer  ainsi  : 

C\k yVB^  Cigare  sepulchri' 

;ERYATttr  corpus  XPIRITV;  kstra  colit 


3 


'  Voir  Pape,  Worterbuck  der  Grieehis-  *  J'ai  copie,  au  musée  de  Nevere,  ce 

chen  Eigenmmen,  p.  187.  Peut-être  ne  sa-  fragment  d'une  inscription  du  x*  siècle  : 

git-il  ici  que  d'une  acclamation  qui  se  lit  ...  .BRISABISTA^ 

sur  d'autres  inscriptions  funéraires.  Grut.  B  CLAVE  SEPVLCHR.. . 

8^11,  û;  Mur.  1889,  9;  De  Boissieu,  5i5,  . . .  .VSTINET  HORA. 

69?;  Muller,  Memorie  nutnistnatiche ,  p.  55.  '  Fortunat,  Mise.  IV,  t,  ou  Aêtra  tenet. 
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111. 
Voir  mes  planches,  ii"  76. 

CxENTIA.... 
ANNOR.... 
INPA.... 

CENTIAwtt*»  ou  (;ENTIAna»  ANNORm/h  IN  fkm 


112. 

Voir  mes  planches,  11"  8.3. 

INCxE.... 
AN.... 

Nom  d']NC\E«t(H«t  ou  d'IHC\Ent<a,  avec  la  mèuie  formule. 


113. 
Voir  mes  planches,  n"  85. 

iy;ty.... 

IN  PA. . . . 

iy;ty»  in  ?kce 


IV,  VIII.  Cette  opposition  est  (l'ès-coinmnnc.  AnthoL  t  IL  p.  i5i;  Gruler,   it7J>,  i. 
Fortun.  IV,  xii;  IV,  xiv;  Fabretti,  p.  987;  *  Mar.  Arv.  36a. 

Simi.  in  notis  ad  Sid.  ApolL  p.  80;  Roui-  '  ColL  vat.  t  V,  p.  /|35,  if  5;  BoWelti, 

liard ,  Parthniie,  \V  partie ,  p.  8  ;  Burmann ,  879. 
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Voir  mes  planches,  n°  86. 

I,AYR. . . . 
IN  PA. . . . 

Kk^KenUm?  IN  PAcc 


115. 
Voir  me»  planches,  n"  87. 

I,IBE.... 
IN  P. . . . 

UBEnW?  IN  Pace 


116. 
Voir  mes  planches,  n"  88. 

NIC... 
Commencement  d'un  nom  dérivé  ^e  N/x»;'. 


117. 
Voir  mes  planches,  n"  89. 

OPT... 
IN... 

OHatus  ou  OPTa/a  IN  pace 


^  Cf.  ci-dessus,  Diaserlation  n*  yS. 
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118. 

Voir 

mes  planches, 

PR... 
IN... 

n*  90- 

PR. 

IN 

1  parp 

119. 

Voir 

mes  planrlie8, 

ry;tic.... 

INPA.... 

n«  96. 

120. 

Voir 

m 

mes  planches,  i 

;yr.... 

fAM 

DE.... 

n*"  91. 

i'YR^ .  .  .  fAMji/?/.s  ou  fAM?//rt  DEt .  .  .  J'ai  déjà  parlé  de  la  formule 

'   Nom  difficile  ù  coinpléu^r.  Je  trouve,  nom»  de  Syrus,   Syringis,  qui  s'écrivenl 

dans  le  seul  recueil  de  Muratori :  Stir/i .  Sur-  aussi  par  un  V  sur  les  marbres,  etc.,  etc. 

(iinvfi,  Surenus,  Sunca,  Surilla ,  Sttn'nug ,  Le  savant  M.  Lenomiant  a  rappelé  qa*un 

Surtia,  Surus,  Surmin,  Surula,  (Index  no-  saint  nommé  Suro  était  vénéré  dans  le  pays, 

minum.  p.  18/18  et  1888).  sans  compter  les  (Découverte,  etc.,  p.  67.) 
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^kbViiyS  DEI,  de  son  emploi  chez  les  chrétiens,  et  de  sa  signification 
réelle'  aux  premiers  siècles  de  TEglise. 


121. 
Voir  mes  planches,  n^  92. 

TEYOYt . . 
ANORO  XXI 
IN  PACE 

THEODYI,«^  ou  THEODYI^a^?  ANNORYM»  XXI  IN  PACE.  Cette  inscrip- 
tion est,  jusqu'à  présent,  ia  seule  de  tout  le  cimetière  qui  présente 
une  orthographe  barbare. 


122. 
Voir  mes  planches,  n'  loo. 

THEOD... 
Nom  de  même  racine. 


123. 
Voir  mes  planches,  n"  ()5. 

corpy^in  h 

tyti;eryaty 

CtYEMM..TRI....... 

MOR 

Fragment  d'épitaphe  métrique;  on  peut  y  lire  : 

'  Dissertation  n"  07,  p.  i<«3.n.  6.  '  Écht  de  même  ANORO  :Lupi,  £)>«(.  Sfn. 

'  Miir.  397.  ).  p.  i3;Bold.  433;PeiTet,  Gi/.  t.  V, pi. xxvi. 
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CORPY;  in  Hoc  tumulo  TYTP  XERYATYr  amatt? 
dYEM  MaTRI  rapuit  MOR«  inmica^  jnœ\ 


124,  125. 
Voir  mes  planches,  n"'  98  et  98. 

Deux  monuments  de  la  chapelle  Saint-Éloi  portent  un  même  nom 
géographique.  Le  premier,  qui  vient  nous  apprendre  pourquoi  tant 
de  vénération  s'attachait  au  lieu  de  la  découverte,  présente  un  intérêt 
tout  particulier,  et  dont  le  savant  M.  Lenormant  a  été  frappé  tout 
d'abord.  C'est  un  fragment  d'inscription  métrique  où  l'on  retrouve  les 
mots  suivants  : 

HIC  YBI  IKiHnus 
YlRCxARYM  ^rbeve  rmus 

e;tCxI;aci 

CaMPO;Gt.  .R 

HIC  YBI  l^ICIHI.... 

..eRAT 

...YHERE 

Quelque  diQicile  qu'il  soit  de  reconstruire  entièrement  le  sens  de 
ce  titulus  mutilé,  nous  retrouvons  ici,  par  un  fait  que  je  crois  unique, 
les  noms  et  les  circonstances  relatés  dans  les  Actes,  jusqu'à  présent 
suspects,  de  saint  Taurin,  apôtre  d'Évreux.  On  lit  en  effet  dans  ces 
Actes  que  le  saint  évêque,  appelé  par  un  magistrat  païen  du  nom 
de  Licinius  m  Gysaico  villa ^  y  fut  interrogé  et  frappé  de  verges*. 

'  Mur.  101 5,  8;  1088,  7.  Le  nom  de  *  Fortun.  IV,  u.  SVB  PEDIBVS  IVSTI 

TVTVS  se  lit  sur  plusieurs  des  objets  d'ar-  MORS  INIMICA  lACES. 

gent  trouvés  dans  le  même  arrondissement.  '  Bold.  p.  36 1.  A.  CONSTANTIVS  PIVS 

A.  Le  Prévost,  Mém.  sur  les  vases  de  Ber-  POSVIT. 

thouville,  dans  les  Mém.  de  la  Soc.  des  ani.  *  Boliand.  t.  II  Aug.  p.  6âi.  M.  Ch.  Le- 

deNonn,  1"  série ,  t.  Vil ,  p.  100.  normant  vient  de  donner,  avec  des  notes 
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M.  Auguste  Le  Prévost,  s'appuyant  sur  une  tradition  encore  vivace, 
avait  placé  ce  Heu  à  Gisai-la-Coudre,  village  de  Tarrondissement  de 
Bernay^  Or  l'inscription  de  Saint-Eloi  parait  condamner  ce  système 
en  faisant  du  lieu  même  des  nouvelles  découvertes  celui  où  a  souffert 
le  saint  apôtre.  C'est  ce  que  M.  Lenormant  n'a  pas  manqué  de  faire 
ressortir. 

Si  la  position  de  la  villa  Gysaicus  des  Actes  semble  se  trouver  ainsi 
nettement  déterminée,  il  n'en  serait  pas  de  même,  à  mon  avis,  du 
Gisacus  Aulereorum.  J'en  vois  la  preuve  dans  un  autre  fragment  sorti 
du  fécond  cimetière  de  Saint-Eloi  : 

YIRIODY 

;yry;e/ 

EX  YICO  CxlSaco 
AYl^ERCorum 
IN  pace 

et  dont  la  formule  EX  YIC\0  QSaco  AYl^^ERCorum^  montre  que  le  défunt 
était  d'une  localité  étrangère  à  celle  où  il  a  reçu  la  sépulture;  il  me 
suffira,  pour  établir  ce  fait,  de  réunir  ici  quelques  inscriptions  de 
même  teneur,  en  indiquant  le  lieu  où  elles  ont  été  trouvées. 

Rome.  Grut.  689,  7  :  EX  PROVINCIA  GERMANIA  INFE- 
RIORE;  545,  9  :  EX  PANNONIA.INFERIORE;  558,  9  :  EX 
PROVINCIA  GERMANIA  INFERIORE.  Spon,  Miscell.  p.  188  : 
EX  GERMANIA  SVPERIORE;  ibid.  :  EX  HISPANIA  CITE- 
RIORE.  Nicolai,  Bmil  S.  Pauli,  p.  126  :  EX  PROVINCIA  LVSI- 
TANIA.  Copiée  à  Saint-Paul  hors  les  murs  :  EX  YICO  RAYYn^?IO 
(voir  ma  Dissert.  n«  235).  Orelli,  484îi  :  EX  PROVINCIA  BEL- 
GICA. 

intéressantes  et  étendues,  une  nouvelle  édi-  de  Normandie,  i**  série,  t.  IV,  II*  partie, 

tion  de  la  Vie  de  saint  Taurin,  Découverte,  p.  3o&. 

etc.,  p.  9 s  etsuiv.  '  Une  inscription  siu*  bronze  trouvée  au 

*  Mémoiree  de  la  Société  des  antiquaires  Vieil-Évreux  parle  d'un  GISACI  CIVIS. 
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Catane.  Mur.  aoaS,  5  :  EX  CIVITATE  FOROIVLIENSIVM. 

Antibes.  Torremuzza,  SieiL  et  obj.  ins.  inter.  p.  67  :  EX  PRO- 
VINCI A  SICILIAE. 

Marseille.  N»  5i  du  musée  :  EX^HISPAN  BAET. 

Tarragone.  Grut.  3 au,  10  :  EX  GENTE  CANTABRO..  .  EX 
GENTE  VACCAEOR;  32  4,  12  :  EX>r  CAESARAVG^rKA- 
RENSI;  354,  U  :  EX^GENTE>rCANTABRORVM;  382,  9: 
EX  CONVEN  CAESAR^ERCAVIC;  542,  9  :  EX  PROVIN- 
CIA  BAETICA  ALICENSI. 

Carlisle.  Grut.  1007,  3  :  EX  PANNON  INFERIORE. 

Caslel.  Steiner,  Cod.  inscr.  Rom.  Rh.  n°  469  :  EX >^PRO VINCI A>' 
PONTO^BITHYNIA. 

Mainhard.  Op.  àt.  n»  i4  :  EX  MVNICIPIO  MAGAB.  .  .  EX 
MVNICIPIO  SALVIO. 

Thorda.  Neigebaur,  Dacien,  p.  206,  n''48  :  EX  MOESIA  SVPE- 
RIORE». 

La  forme  grecque  ATTO,  qui  correspond  exactement  au  latin  EX, 
nous  donne  un  résultat  identique;  c'est  ainsi  que  nous  trouvons  :  à 
Rome,  ATTO  KUJMHC  AAT.  .  .OPUJH  ATÎAM^wv»,  ATÎO  KUJMHC 
KOBPOœC;  ATÎO  KUJBPH06UJ*;  ATÎO  rYîfTOY  KUJAHC  M^AAMC^ 
ZYPIHZ  AnO  TAIHI»;  à  Messine,  ATfO  PUJMHC';  àMilan,  ATÎO^ 
K.<I>^1NAKUJN»;  à  Trêves,  AltO  KUJAHC  AîiîiANUJH»;  ATTO  KUJ 
AAÎiANUJN'O;  à  Arles,  ATÎO  KUJ  ^ITIKIOY».       ' 

Je  borne  ici  une  série  de  preuves  qu'il  serait  facile  d'étendre  da- 
vantage, et  j'ajoute  que,  lorsque  le  défunt  est  né  dans  le  lieu  où  il  a 
reçu  la  sépulture,  les  formules  sont  entièrement  différentes;  on  trouve 

'  Nous  lisons  de  même,  dans  Térence,  °  Jacobs,  Antkol.  t.  II,  p.  8i3,  n*  179, 

Eun.  act.  1,  vers.  1 65.  £1:  ^tUopia  aneittula,  Boeckh ,  6377. 

et  dans  Cicéron,  DeN.DA,  91.  Epmtrt$e  '  Siàl.  et  obj.  nm.  iiuer.  p.  igs. 

Grœcia.  '  Labus,  Afoit.  di  S.  AiiÂr.  p.  90. 

'  Copiée  è  Saint-Pad  liors  les  murs.  '  Voir  ma  Dissertation  n*  a68. 

'  Cors.  Not.  gr.  p.  87.  "  Dissertation  n*  967. 

*  Nicoi.  Bas.  S.  P.  p.  i.5o.  "  Dissertation  n*  59 1.  Cf.  sur  l'adjectif 

'  Bold.  355.  iittot  dérivé  d'ebrô.  le  scholiaste  de  Venise. 
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alors  les  mots  NATY^  IH  YRBE  ROMAS  HIC  NATY^^  XUJPIOY 
TOYTOY\ 

De  cela,  je  crois  pouvoir  conclure  que  le  villa  Gysaictis  des  Actes  de 
saint  Taurin  et  le  Gisacus  Aulercorum  du  titulus  en  prose  forment  deux 
localités  parfaitement  distinctes.  Le  génitif  QSkCl  de  l'inscription  mé- 
trique ne  pourrait  donc  être  rapporté  au  lieu  même  de  la  découverte 
qu'à  la  condition  d'avoir  été  accompagné  du  mot  villa,  assez  difficile  à 
replacer  dans  le  vers.  La  formule  EX  indiquant,  comme  le  montrent 
les  marbres,  une  localité  éloignée,  l'attribution  faite  par  M.  Le  Pré- 
vost du  nom  de  Gisacus  Aulercorum  à  Gisai-la-Coudre  me  paraît  ainsi 
devoir  être  maintenue  jusqu'à  démonstration  contraire. 

Le  savant  M.  Ch.  Lenormant  pense  que  le  mot  XYRYX,  de  l'inscrip- 
tion en  prose,  contient  une  mention  de  profession,  celle  de  porteur  de 
litière.  Si  je  puis  me  permettre  d'opposer  ici  mes  modestes  observa- 
tions à  sa  longue  expérience,  je  rappellerai  que,  dans  les  épitaphes 
chrétiennes,  la  mention  d'une  condition  servile  est  d'une  excessive 
rareté*,  et  que,  d'ailleurs,  le  mot  JYRY^  n'y  est  jamais  employé  que 
comme  ethnique*.  Pour  moi,  le  titulus  contient  une  double  indication 
de  patrie  :  celle  de  XYRYX  appliquée  à  VIRIODYni«,  probablement 
originaire  de  la  Galatie,  à  en  juger  par  son  nom  gaulois  ^  et  celle 
d'EX  YICO  QlSoco  AYI^ERcorum  appartenant  à  un  autre  chrétien  dont  le 
nom  se  trouvait  après  le  mot  ET,  sur  la  partie  brisée  de  l'inscription''. 


Uiad,  A,  370,  et  le  Lexicon  Homericvm  de 
Dammius,  t.  I,  p.  178. 

'  Bold.  lioL 

^  Grut.  56 1 ,  a.  Voir  aussi  ma  Dissertation 
n'  46i. 

'  Doni,XX,38. 

*  Voir  ma  Dissertation  n"  67. 

^  Voir  ma  Dissertation  n*"  saS. 

^  On  trouve,  dans  les  auteurs  et  sur  les 
marbres ,  un  grand  nombre  de  noms  galates 
à  forme  gauloise.  Je  citerai,  entre  autres, 
dans  Plutarque:  Synorix,  Deiotarus,  Chio- 
mara,  Ortiagon  (TvvatH.  éptr.  c.  x\.  xxi. 


xxiii);  dans  Tile-Live,  Colomboraar  et  Gau- 
lotus  (xxxviii,  19);  dans  Cicëron ,  Brogitar 
(De  Arusp,  resp,  S  i3),  etc.  Les  inscrip- 
tions de  la  Galatie  nous  donnent  encore  les 
noms  de  Boccbus,  Albiorix,  Atëporix,  Bro- 
gorix,etc.  (Boeckh,n''Aoa7,  6089,  4ii8). 
On  sait  que,  dans  cette  contrée,  les  noms 
de  tribus  avaient  également  retenu  la  forme 
gauloise.  (Cf.  Le  Bas,  Qmmentaire  sur  Ttte- 
Lite,  p.  836.) 

^  Voir,  sur  la  rareté  de  la  mention  de  la 
patrie  dans  les  inscriptions  chrétiennes,  r^ 
Dissertation  n*  57. 
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Le  dieu  Gisacus,  donl  Gisai-la-Coudre  et  une  autre  localité  de 
l'Eure  ont  conservé  le  nom,  figure  sur  une  inscription  du  Vieil-Evreux ' 
et  sur  une  tablette  de  bronze  trouvée  à  Amiens^. 


126. 

Voir 

mes  planches, 

YR. . . . 

n°97- 

Commencement  du 

nom 

d'YR«t«  ou  < 

Je  l'un 

de 

ses 

dérivés. 

127. 

Voir 

mes  planches, 

DIE.... 
RE<;. . . . 
DEBE.... 

n"  99- 

Fragment  d  une  inscription  qui  portait  les  mots  DIE .  .  .  REC\9ian(6 
CAiVDEBErto.  Il  s'agit  ici,  sans  doute,  de  Childebert  I^%  roi  de  Paris  eu 
5 1 1 ,  et  sous  la  domination  duquel  était  placée  la  Normandie. 


128. 
Voir  mes  planches,  n"  9/1. 

t  re(;n.... 


G.  DEO  GISACO 
.  .VRICIVS  AGRI 
..LA  DE  SVO  PO 
SVIT 


GESACO.AVG 
SATVRNINVS 

SECCI.FIL 

V.S.L.M 
Ca(a(.  (fu  mtimp  tiMmien*,  n*  i53. 
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CHI,0.... 

AHNOX... . 

+  KlCyUante  Œlfi ANHO  X .  . .  A  en  juger  par  la  forme  des 

caractères  que  terminent  des  apicesy  cett^  inscription  serait  postérieure  à 
la  précédente.  Le  roi  dont  le  nom  figure  ici  semble  être  Clotaire  II, 
qui,  en  61 3,  régna  sur  toute  la  France.  Un  marbre  daté  du  règne  de 
Théodoric  présente  un  même  début  ^  Cette  tuile  a  conservé  l'enduit 
blanc  qui  servait  à  faire  ressortir  le  titulus^. 


129. 
Voir  mes  planches,  n®  101. 

ANY 

ACE 

Restes  d'un  nom  propre  et  de  la  formule  m  ;>ACE. 


130. 
Voir  mes  planches,  n"  116. 

IN  TTA.  . . . 
TTAP.... 

ixe 

BA 

Ce  fragment  de  tuile  romaine  a  été  trouvé  dans  une  sépulture  atte- 
nante au  monument  principal.  Suivant  un  usage  dont  les  tombes  chré- 
tiennes de  la  Gaule  fournissent  quelques  exemples,  il  paraît  avoir  été 
placé  sous  la  tête  du  cadavre^.  La  même  fouille  a  donné  deux  anneaux 

'  Grut.  1089,  i/i;  (j>U,  vat.  t.  V,  p.  98,  *  Voir  ci-dessus,  p.  190. 

n""  9.  ^  Cf.  ma  Dissertation  n"  3â  1 . 
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d'ur^  un  miroir  d'argent,  un  anneau  de  bronze  et  un  grand  bronze 
trè^fruste  appartenant  au  haut  empire. 

Autant  qu'on  en  peut  juger,  ce  titulus  aurait  été  mélangé  de  grec 
et  de  latin *^;  son  début  aurait  porté  la  formule  IN  TfAK€*,  et  Ton  re- 
trouverait en  même  temps,  à  la  troisième  ligne,  les  premières  lettres 
du  mot  1X6 YC*.  Le  B  de  la  quatrième  ligne  affecte  la  forme  anguleuse 
particulière  à  la  paléographie  locale. 


131. 
Voir  mes  planches,  n""  io3. 

AH 

132,  133,  134,  135.  136. 
Voir  mes  planches,  ii"  io8,  loa,  m,  io6,  107. 

Quatre  fragments  portant  la  syllabe  IH;  un  cinquième  portant 
un  H. 


137. 
Voir  mes  planches,  n°  lo;). 

HIC  IH  PA 
...EKIT 


'  L'un  <Je  ois  anneaux  a  dlé  acquis  par 
M.  I^normant,  le  second  par  une  commis- 
sion de  la  Sociëld  libre  de  TEurc,  récemment 
venue  sur  les  iieiu.  On  trouve,  dans  une 
positio  du  Digeste  (XXXIV,  u,  Uo) ,  ce  curieux 
passage  relatif  aux  bijoux  ensevelis  avec  les 
corps  :  frMulier....  testamento  ita  scripserat: 
-Funerari  mf?  arbitrio  vin  niei  volo  et  in- 


rrfciTi  mihi .  quaicumque  sepultursf  mee 
1  causa  feram  ex  omamentis,  iineas  duasex 
(rmargarilis  et  viriolas  ex  smaragdis.r  Cf. 
Vottori ,  ZMw.  giyptogr,  c.  vi. 

"  Cf.  Lupi,  Ep.Sev.  p.  19;  Fabr.  V.  «53, 
Vril.  cvi. 

'  a  Bold.  p.  4oo. 

*  Voir  mes  Dissertations  n"  h  et  îïGi  . 
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138. 
Voir  mes  planches,  n"  io5. 

....CIT.... 


139. 
Voir  mes  planches,  n**  i  i/i. 

BENEM 

miny;.... 

YIRTYTE 

J  ai  trouvé  moi-même  ce  fragment  d  une  inscription  trop  légère- 
ment tracée  sur  marbre  pour  ne  pas  avoir  été  rehaussée  en  couleur  K 
Le  texte  devait  être  assez  étendu,  puisque  sa  restitution  la  plus  res- 
treinte donne  nécessairement  : 

BENEM^'^n/i  A\  .  .  .   (jui  vùvii  anim  pivjf 
MINY;,  etc. 

Si  mes  relevés  sont  exacts,  le  mot  virtus  ne  figure  pas  parmi  les 
éloges  sur  les  monuments  des  fidèles^.  Dans  les.  textes  chrétiens,  virtus 
et  virtutes  prennent  souvent  le  sens  de  miracles'  et  de  reliques*. 

On  voit  au  bas  du  titulus  un  objet  grossièrement  tracé,  qui  semble 
être  la  queue  d'un  poisson  ou  d'une  colombe. 


^  L^épitaphe  de  Severa,  iliustrëe  par  le  païens,  ce  mot  désigne  ie  courage  militaire, 

beau  travail  du  P.  Lupi,  nous  donne  un  Cf.Mur.8o7,9;869,A;Donati,  iSg^S^ete. 
exemple  de   ces  inscriptions    peintes  sur  *  A€ta,m,  1 1 ,  etc.  Cf.  Grqyor.  Turon. 

marlH^.  Cf.  ma  Dissertation  n*  aoy.  p.  1 181  ;  Du  Cange,  v*  Vùiuê. 

*  Employé  au  singulier  sur  les   tituli  *  Du  Cange ,  v*  Virtutes. 

«7- 
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140. 
Voir  mes  planches,  n"  io&. 

lOC... 
Petit  fragment  d'une  autre  inscription  sur  marbre. 


INSCRIPTIONS  RUNIQUES. 

Si  merveilleuse  qu'elle  ait  pu  paraître  d'abord,  la  découverte  des 
runes  de  la  chapelle  Saint-Ëloi  était  cependant  un  fait  annoncé  à 
lavance  par  les  monuments  paléographiques  antérieurement  recueillis 
dans  le  nord  de  la  Gaule.  Au  siècle  dernier,  le  P.  Daire  piibliait,  dans 
VHistoire  (T Amiens ^j  une  épitaphe  latine  du  vi^  siècle,  où,  sans  parler 
des  lettres  communes  aux  deux  alphabets,  l'f,  \\  et  YSj  dune  forme 
absolument  étrangère  à  la  majuscule  romaine,  procèdent  évidemment 
de  récriture  runique.  Le  même  f ,  le  même  l^  et  le  D  également  ru- 
nique  se  retrouvent  à  Mayence  sur  deux  pierres  chrétiennes  du  musée'. 
Dans  son  Histoire  de  Mayence^^  Joseph  Fuchs  donne  encore  la  copie 
figurée  d'une  inscription  latine  d'Ebersheim,  dont  le  D,  Vi  et  \\  ac- 
cusent une  même  origine.  Certes,  rien  ne  pouvait  mieux  que  la  per- 
sistance des  vieux  caractères  germaniques  sur  des  tituli  de  langue  et 
d'écriture  latine,  faire  pressentir  l'heureuse  découverte  qui  viendrait 


'  T.  H,  p.  96/1;  cf.  ia  planche  de  ma 
Dissertation  n*  3a5. 

*  Voir  les  planches  de  mes  Dissertations 
n"  339  et  Uo, 

^  AUe  Geêck  von Mainz,  II*  partie,  p.  1 63. 
En  se  reportant  à  ces  inscriptions  qa*il  aurait 
pn  connaître,  M.  Liliencron  se  fôt  épargne 
d'émettre ,  dans  la  GazeUe  d'Augêbourg  (99 
dëc.  1 856,  p.  5690  )  des  doutes  sur  Tauthen- 


ticitë  de  monuments  pour  lesquels  le  nom 
de  M.  Lenormant  est  la  première  et  la  meil- 
leure des  garanties.  Ce  n'est  pas  d'aujour- 
d'hui que  date  le  scepticisme  en  matière  d*ar^ 
chéologie.  Longtemps  avant  M.  Liliencron, 
Muratori  avait  signalé  comme  suspect  le 
titulus  de  Cécilia  Métella  (1799,  a).  Maffisi 
avait  fait  de  même  pour  d'autres  marbres 
d'une  égale  valeur  (V.  ci-dessus,  p.  1 70,  n.  3). 
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mettre  au  jour  une  série  d'inscriptions  runiques.  Le  cimetière  de  la 
chapelle  Saint>-£loi  n  a  fait  que  réaliser  cette  attente. 

Pour  la  première  fois,  l'antiquaire  peut  étudier  les  formules  funé- 
raires des  compagnons  de  Clovis,  soldats  terribles  et  rapides,  qui,  ré- 
générés par  le  baptême,  catholiques  et  purs  de  toute  hérésie,  avaient, 
comme  parle  la  Loi  salique,  placé  leur  royaume  sous  la  garde  du 
Christs  Nous  voici  bien  loin  de  Rome,  et,  plus  encore  que  par  la  dis- 
tance, séparés  de  la  cité  chrétienne  par  la  diversité  des  mœurs.  L'ex- 
pression de  la  foi  reste  la  même,  et,  dans  le  fond  de  la  Normandie, 
nous  pourrions  nous  croire  aux  catacombes.  Cette  brièveté,  cette  so- 
briété de  formule,  qui  forment  le  caractère  dominant  des  premiers 
marbres  chrétiens,  nous  les  retrouvons  sur  les  tombes  de  la  chapelle 
Saint-Eloi.  Un  nom,  les  mots  îh  :  FRIÎ*,  en  paix,  rarement  une  date, 
voilà  toute  l'épitaphe  du  nouveau  conquérant. 

Deux  Français  seulement,  Oberlin^  et  M.  Du  MériP,  ont  écrit 
quelques  mots  sur  les  runes.  Dans  une  matière  à  laquelle  je  suis  abso- 
lument étranger,  je  n'ai  qu'à  laisser  parler  nos  savants  confrères 
d'outre-Rhin,  et  je  me  bornerai  à  transcrire,  d'après  les  leçons  de 
M.  Ch.  Lenormant,  les  neuf  .inscriptions  ou  fragments  qu'a,  jusqu'à 
présent,  fournis  la  découverte. 


141. 
Voir  mes  planches,  n^  1 15. 

VRF¥ 

^  Pardes8U8,  Loisalique,  p.  3&/i,  3&5.  irnembaptismisanctonmimartyrumcorpora 

Le  prologue  de  la  célèbre  loi  se  termine  par  irquœ  Romani  igné  cremaverant,  vel  ferro 

ces  éloquentes  paroles,  qui  témoignent  de  la  «rtruncaverant,  vel  bestiis  lacerandum  pro- 

foi  ardente  des  Francs  :  rrHœc  est  enim  gens  «r  jecerant ,  Franci  super  eas  aurum  et  lapides 

irquœ  fortis  dum  esset  et  valida  Romanorum  irprastios^  hornaverunt  « 

(rjugum  durissimum  de  suis  cervicibus  ex-  *  Muséum  Schapfim,  p.  i55. 

ff  cusserunt  pugnandum ,  atque  post  agnitio-  '  Eêêoi  sur  Parigme  des  runes. 
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Krmn. .  .Commencement  d'un  nom  propre.  En  tête,  une  croix  dont 
on  retrouve  rextrémité  gauche. 


142. 
Voir  mes  planches,  n°  117. 

Kroulkliild  :  in  :  d.  .  .  Tuile  de  très-mauvaise  fabrication,  portant  le 
nom  que  Grégoire  de  Tours  transcrit  Chrotechildis  ^  Les  lettres  in  :d... 
paraissent  avoir  fait  partie  de  la  formule  in  dem  Friede  ^,  contenant 
l'article  sous-entendu  dans  l'IN  PACE  DOMIHI  des  inscriptions  chré- 
tiennes *. 


Iâ3. 
Voir  mes  planches,  n®  1  as 

CyAYD.... 

vnp 


Fragment  très-mutiié.  M.  Ch.  Lenorinant  retrouve,  sous  le  nom  do 
GaitHenlins  ou  Gaudomarus,  que  parait  avoir  porté  cette  épitaphe,  ]a 
transcription  de  ce  même  nom  en  caractères  runiques. 

*  

là^. 
Voir  mes  planches,  n"  no. 

HERMA.... 

H.  Fr.  R'.  i.  Oderici,  Sylhge,  p.  a6A.  Bnon.  Vetri, 

'  Ch.  Lenormant,  Déconverte,  etc.  p.  76.        p.  166,  etc. 
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ETXlCyEB.... 

(nscription  bilingue;  les  caractères  runiques  donnent,  comme  les 
lettres  latines,  ffcRMAN  h. .  .  . 


U5. 
Voir  me»  planches,  n"  1 1  a. 

IKrFRIP: 
PFLnKF:P*WltFniP: 

Ingomir  sen  Hagens  |  in  Friedé  |  Konoung  Chloudoau^  \  consoul;  cr  Ingo- 
fcmir,  fils  de  Hagen,  en  paix.  Régnant  Cloudowig,  consul.  i^ 

Nous  lisons  dans  Grégoire  de  Tours  :  «rlgitur  Ghlodovechus  ab 
(cAnastasio  imperatore  codicillos  de  consulatu  accepit  et  in  basilica 
(tbeati  Martini  tunica  blatea  indutus  est  et  chiamyde,  imponens  vertici 
(rdiadema.  Tune  ascenso  équité,  aurum  argentumque  in  itinere  illo, 
fr  quod  inter  portam  atrii  basilicœ  beati  Martini  et  ecclesiam  civitatis  est, 
cr  praesentibus  populis  manu  propria  spargens,  voluntate  benignissima 
frerogavit,  et  ab  ea  die  tanquam  consul  aut  Augustus  est  vocitatus^.Tî 
Le  défaut  d'inscription  de  Clovis  dans  les  Fastes  a  fait  élever,  sur  l'in- 
terprétation de  ce  passage ,  quelques  doutes  auxquels  les  écrivains  se 
sont  associés  dans  une  mesure  différente  ^.  Notre  titulus  vient  montrer 
que,  parmi  les  Francs,  Clovis  était  salué  du  nom  de  consul,  comme 
le  dit  Grégoire  de  Tours.  On  sait  que,  sur  les  marbres,  Justin  et  Jus- 

'  H.  Fr.  Il,  XXXVIII.  Cf.  Vabbé  Dubos,  puariorum,  p.  3;  Gibbon,  DecKne  andFaU, 

Etahl,  de  la  tnonarch.  franc,  t.  H,  p.  Qa^,  ch.  xxxviii^  année  5io;  Grëg.  de  Tours, 

â<^8 .  éd.  de  l'jkù,  traduction  de  MM.  Guadet  et  Taranne,  t.  I, 

^  Eccard,  Leges  Francorum  saUcœ  et  i?t-  p.  a  kg,  etc. 
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tinien  reçoivent  à  la  fois,  comme  ici  Glovis,  le  titre  de  souverain  et 
celui  de  consuls 


146. 
Voir  mes  planches,  n^  1 13. 

....F^n^P:P*I^ 

. onow^  :  Chil . . .,  ff  . . . Régnant  Childebert. 


U7. 
Voir  mes  planches,  n"  lao. 

IK:F 

Nandt.  .  .  in  :  f. .  .  «  Nantechilde  en  paix.  « 


US. 
Voir  mes  planches,  n"  i  a  t . 

^lIFFBJR-^  :  h 

Sigoberi  :  s.  .  .  «tSigobert  fils  de. .  .  r 


149. 
Voir  mes  planches,  n"  1 18. 

;iCvEfRIDYXIH...". 
HIFFFRD»:!... 

Bold.  86;  Mur.  499,  3;  &3o,  9;  90oâ,  t;  Fabr.  X,  &63. 


DE  LA  GAULE. 


217 


Épitaphe  bilingue,  portant  en  lettres  runiques  Sigofrid  {[nfriede]^^ 
transcription  de  SKyliKMS  IH  [PACE].  Le  nom  de  fE^TY^  est  gravé 
en  surcharge  ^ 

S  IV. 

VASES  ET  FRAGMENTS  DIVERS  À  INSCRIPTIONS  OU  À  SIGNES  CHRETIENS. 


Au  milieu  des  débris  d'inscriptions  sortis  de  la  fouille  ou  épars 
dans  les  champs  d'alentour,  on  a  encore  découvert  des  fragments  de 
vases  évidemment  placés  autrefois  dans  les  tombes^,  et  qui  présentent, 
comme  les  tuiles,  des  noms  de  fidèUs  défunts.  Celui  qui  porte  le  n®  1 54 
a  été  trouvé  à  fleur  de  terre  avec  des  ossements  humains,  Fépitaphe 
n°  111  et  un  petit  bronze  de  Constantin. 


150. 
Voir  mes  planches,  n®  126, 

l,AYR. . . . 


151. 
Voir  mes  planches,  n"  197. 

l,EO 


'  Cf.  ci-dessus,  p.  190,  note  5. 

'  Ces  fragments  proviennent,  poor  la 
plupart,  de  vases  trop  volumineux  pour  avoir 
été  déposes  entiers  dans  les  sépultures.  D  me 
parait  donc  s'agir  ici  de  débris  de  poteries 


ayant  reçu  des  inscriptions.  Voir,  sur  l'anti- 
quité de  cet  usage.  Corn.  Nep.  Cm,  DI;  Plat. 
ArisM.;  Boeckh,  n*  /i863  B  et  suiv.,  et  les 
nombreuses  prières  coptes  écrites  sur  des 
^o7paxa. 


98 
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152. 
Voir  mes  planches,  n"  198. 

yr;e 


153. 
Voir  mes  planches,  n"  laS. 

Y^IH  P.... 

Fragments  de  noms  propres;  ie  dernier  était  suivi  de  la  formule 
IN  ?ace  et  accompagné  du  poisson  symbolique'. 


15d. 
Voir  mes  planches,  n°  119. 

. ...y;  J  et;pir.... 


Reste  d'une  légende  dans  laquelle  l'âme  du  défunt  semble  avoir  été 
recommandée  à  la  sainte  Trinité  *. 


155. 
Voir  mes  planches,  n***  i3o  et  i3i. 

YIYAX  IN  DEO  -^^^ 
Ces  mots,  d'un  usage  si  fréquent  chez  les  fidèles,  sout  gravés  à  la 

'  Voir  ma  Dissertation  n*  961.  SPIRITA  VESTRA  DEVS  REFRIGERËT. 

*  Je  trouve,  sur  d'autres  inscriptions  :  Boldetti,  &17.  KALEMERE  DEVS  REFRl- 

CERVONU  SILVANA  REFRIGERA  CVM  GERET  SPIRITVM  TVVM.  Lupi,  Ep.  Sn. 

SPnUTA  SANCTA.  Rold.  p.  87.  VICTORIA  tab.  i?n. 
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pointe  sur  les  débris  d'un  beau  vase  de  terre  rouge  vernissée,  qui, 
par  sa  fabrication,  remonte  è  l'époque  païenne.  La  conservation  de 
cette  pièce  et  son  emploi  par  les  chrétiens  montrent  le  prix  que  les 
Romains  attachaient  à  ces  charmants  produits.  Au  revers  sont  tracées 
des  croix.  La  légende  me  paraît  appartenir  à  la  fin  du  iv®  siècle. 

Le  musée  du  Louvre  possède  deux  fragments  analogues  trouvés 
en  Cilicie,  et  portant  de  même  des  inscriptions  gravées  à  la  pointe'. 


156. 
Voir  mes  planches,  n°  126. 

ze;.... 

Fragment  de  poterie  qui  semble  avoir  porté  l'acclamation  sépulcrale 
zellS\ 


157. 
Voir  mes  planches,  n"*  i32. 
Croix  pattée. 

158. 
Voir  mes  planches,  u**  199. 

Réunion   de  la   palme,    du   monogramme  et  d'une  autre  figure 
difficile  à  déterminer  exactement. 


^  On  lit  sur  ces  dëbris  :  IjErET.  Le  mot  ZEZES  se  rencontre  ëgde- 

ment  sm  des  coupes  de  verre   antiques 


.MNHCeH  TA.. 
.N  OIAeTAIPW. 


(BuoD.  Vetri,  passim) ,  mais  notre  fragment 
me  paratt  trop  grand  pour  avoir  appertenn 
Boldetti,  /117,  BIKTCJPIA  ZHCHC        à  un  vase  à  boire. 


eN  eew;  /iis,  restvta  in  pace 


98. 
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159.      . 
Voir  mes  planches,  n*  ia&. 

Fond  d'un  vase  lagène,  portant  le  monogramme  cruciforme. 


160. 
Voir  mes  planches,  n*  i33. 

YR|;Y|;||i 

Ce  nom,  la  palme  et  le  monogramme,  sont  gravés  sur  les  quatre 
faces  d  un  de  ces  poids  de  romaine  en  terre  cuite  dont  les  exemplaires 
sont  si  communs  en  Italie  K  Le  nom  d'YUTY^  ne  me  parait  pas  désigner 
ici  le  possesseur,  mais  bien  le  magistrat  vérificateur. 

Cette  apposition  d'un  nom  destiné  à  certifier  l'exactitude  d'un  poids 
ou  d'une  mesure  est  un  fait  assez  ordinaire*. 

La  Novelle  de  Majorien  De  Curialibus  parle  ainsi  des  contrefaçons 
frauduleuses  des  anciennes  marques,  et  de  l'adoption  de  nouvelles  : 
(rlllis  quoque  fraudibus  obviandum  est,  quas  in  varietate  ponderum 
(T  exactorum  calliditas  facere  consuevit  :  qui  vetustis  caliginibus  abuten- 
(rtes,  Faustinœ  aliorumque  nominum  nescientibus  faciant  mentionem. 
(T  Quibus  penitus  amotis  atque  in  perpetuum  hac  lege  damnatis,  a  prae- 
(rtoriana  sede  ad  singutas  non  solum  provincias,  sed  etiam  civitates 
cr  pondéra  examinata  mittantur.  Ji  Aux  noms  déjà  signalés  sur  les  mo- 
numents de  l'espèce ,  j'ajouterai  l'inscription 

*  On  a  trouve  des  poids  de  même  matière  a  reproduit  deux  poids  de  romaineenbronxe. 

et  de  même  forme  près  de  la  Fontaine,  à  —  '  Grut.  p.  sai.  Spon,  Miteett.  p.  3o3. 

Nîmes.  Caylus,  t.  V,  pL  xcvm  ,n* 5,  et  p.  376 ,  Gori ,  Inscr.  etr.  1.  369 ,  s63.  Oberiin ,  Mu$. 

277.  Gori,  Inscr.  etr.  TU,  p.  xlvi,  tab.  n,  SchapJI.  tab.  un,  etc.,  etc. 
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d'une  jolie  tête  de  bronze,  disposée  pour  servir  de  poids  de  romaine; 
ce  nom  est  gravé  sur  le  plomb  introduit  comme  appoint  à  Imtérieur 
du  cou^  Je  signalerai  encore  celui  du  Corrector  JEPTIMIYX  THEO- 
DOlyY^",  inscrit  sur  un  vase  à  signes  chrétiens  que  je  considère  comme 


une  mesure  *. 


161. 
Voir  mes  planches,  n**  i3/i. 

Fragment  d'une  inscription  murale,  exécutée  en  couleur;  le  contour 
de  la  lettre  est  tracé  à  la  pointe.  Je  ne  sache  pas  qu'on  ait  rencontré 
d'autres  spécimens  de  ces  légendes  peintes,  si  souvent  employées  dans 
l'ornementation  des  basiliques  aux  premiers  siècles  de  l'Eglise'.  Ce 
débris,  une  jolie  rosace  de  stuc  et  une  portion  de  revêtement  en 
brèche  d'Afrique ,  viennent  attester  une  fois  de  plus  qu'un  édifice  im- 
portant s'élevait  autrefois  sur  le  lieu  de  la  découverte. 


#  ÉVREUX. 

162. 
Voir  mes  planches >  n**  i35. 

HIHO 

I,lhET;P... 


C'est  en  renouvelant,  il  y  a  quelques  années,  le  pavage  de  l'église 

*  J*ai  vu  ce  petit  monument  à  Paris ,  chez  '  Voir  ma  Dissertation  n*  8 ,  mes  Inscrip 
un  marchand  d'antiquités  du  quai  Voltaire.        tions  de  Tours,  de  Primufliacum,  etc. 

*  Voir  ma  Dissertation  n*  35 1 . 
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de  Saint-Taurin  d'Evreux,  que  Ion  a  découvert  ce  fragment  d'une 
inscription  chrétienne  de  dimensions  monumentales.  M.  de  Ghassan, 
qui  a  bien  voulu  me  donner  quelques  détails  à  ce  sujet,  pense  que 
Tincurie  des  ouvriers  aura  fait  employer,  dans  le  dallage,  les  autres 
débris  de  ce  titulus.  On  retrouve  ici,  avec  une  légère  variante,  la 
formule  que  nous  a  conservée  une  inscription  de  Rome  :  [In]  mh 
mine  Dei  Patris  omnipotentis  et  DomtHI  HOstri  Jem  %  JS^\  ET  S^vrihu 
sancU^. 

Par  son  caractère  irrégulier  et  chargé  Captées  y  aussi  bien  que  par 
sa  formule,  ce  fragment  parait  appartenir  au  v^  ou  au  vi^  siècle.  La 
comparaison  des  monuments  analogues  montre  qu'il  a  dû  faire  partie 
d'une  inscription  dédicatoire. 


163. 

Bonnin,  AÛoê  au  Vieil-Évreux ^  pi.  xlu,  fig.  7,  8  et  9;  —  Ch.  Lenormant,  DicomerU 
JTun  cimetiire  mérovingien^  p.  77  à  81  ;  —  voir  mes  pi.  n^  i36. 

Dans  son  important  travail  sur  les  inscriptions  de  la  chapelle  Saint- 
Eloi,  M.  Charles  Lenormant  rattache  à  l'histoire  de  la  mission  de 
saint  Taurin  un  fragment  de  colonne  à  feuilles  d'eau  ,*oublié  dans  un 
coin  du  Jardin  des  plantes,  à  Evreux.  D'après  un  dessin  exécuté 
par  M.  Muret,  il  y  a  plus  de  quinze  ans  déjà,  alors  que  ce  monument 
n'avait  pas  encore  trop  souffert,  les  trois  monogrammes  sculptés  sur 
ses  faces  auraient  reposé,  le  premier  sur  une  main,  le  second  sur  un 
objet  peu  reconnaissable,  mais  qui  figurerait  assez  bien  un  serpent 
enroulé,  le  troisième  sur  une  tête  humaine  à  oreilles  bestiales.  De  ces 
trois  objets,  le  dernier  présente  seul,  à  cette  heure,  une  sorte  d'ap- 
parence saisissable.  Interprétant  les  trois  chiffres  par  kyla  Map/a, 
kyioL  lActploL  Ilapdit/o^,  et  Ây/a  Map/a  FeviTeipa,  le  savant  académi- 
cien reconnaît,  dans  le  fragment  d'Évreux,  une  colonne  du  temple  de 

^  Bosio,  p.  1&8.  Dans  cette  inscription,  le  Saint-Esprit  est  nommé  Stmctuê  Paratleiiu. 
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Diane,  purifié  et  consacré  à  la  Vierge  par  saint  Taurin  vers  Tan  5/12, 
colonne  daiis  l'épaisseur  de  laquelle  le  saint  évêque  aurait  fait  alors 
champlever  les  monogrammes  de  la  Mère  de  N.  S.,  avec  la  main  de 
Dieu,  la  tête  du  démon  vaincu,  et  peut-être  aussi  un  serpent  symbo- 
lisant encore  une  fois  le  mauvais  esprit^  Reprenant  les  Actes  de  saint 
Taurin,  vivifiés  par  sa  première  découverte,  M.  Ch.  Lenormant  y 
montre  un  fait  dont  les  deux  derniers  sujets  lui  paraissent  la  figura- 
tion :  le  démon  hideux  s'échappant,  à  la  voix  du  saint,  de  la  statue 
de  la  déesse. 

Quelque  ingénieux  que  soit  le  système  qui  vient  ranimer  un  obscur 
débris  et  le  rattacher  à  l'histoire  de  nos  origines  chrétiennes,  je  dois 
mettre  sous  les  yeux  du  lecteur  certaines  raisons  de  douter  dont  j'ai 
peine  à  me  défendre.  Les  imbrications  en  feuilles  d'eau,  dans  lesquelles 
le  savant  M.  Ch.  Lenormant  voit  un  signe  de  construction  païenne,  se 
sont  conservées  longtemps  après  la  chute  du  vieux  culte  ;  elles  se  re- 
trouvent fréquemment,  en  Gaule,  sur  toutes  les  parties  de  sarco- 
phages chrétiens  qui  ne  présentent  ni  sujets  ni  symboles.  Il  me  paraît 
donc  difficile  de  tirer  de  ce  seul  ornement  la  preuve  de  l'emploi  de  la 
colonne  dans  un  temple  païen.  Si  les  monogrammes  de  saint  Sergius 
et  saint  Bacchus,  à  Constantinople,  ceux  d'Euphrasius  à  Parenzo,  de 
Néon  à  Saint-Vital  de  Ravenne,  ceux  des  pilastres  apportés,  suivant  la 
tradition,  d'une  basilique  de  Tyr,  et  placés,  à  cette  heure,  près  de 
Saint-Marc,  à  Venise,  viennent,  au  miheu  de  tant  d'autres,  mettre 
hors  de  doute  l'usage  de  ces  chiffres  dans  les  monuments  religieux'des 
premiers  siècles,  il  n'est  pas  moins  certain  que  des  constructions  privées 
en  offrent  également  des  exemples.  C'est  ainsi  qu'une  colonne  antique, 
la  seule  à  monogramme  que  je  connaisse,  autrefois  élevée,  comme 
nous  l'apprend  son  inscription ,  dans  un  fonds  appartenant  à  une  femme 
chrétienne,  porte,  avec  le  chrisme  et  les  mots  : 

VINEAE  I  IRENIANAE 

le  chiffre  de  la  propriétaire,  Irène  ^ 

'  Fabretti,  VIII,  i83.  Cf.  Marini,  dans  Mai,  Coli  vat.  t.  V,  p.  363,  n*  4. 


224  INSCRIPTIONS  CHRÉTIENNES 

L'âge  auquel  il  faut  attribuer  cette  colonne,  chrétienne  selon  toute 
apparence,  le  lieu  où  elle  a  pu  trouver  place,  demeurent  pour  moi 
deux  points  douteux  que  je  soumets  au  lecteur  en  le  renvoyant  aux 
ingénieux  développements  qui  donnent  à  la  conjecture  de  M.  Lenor- 
mant  une  forme  si  vive  et  si  déduisante. 
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TROISIÈME  LYONNAISE. 


BLOIS. 

164. 
Revue  archéologique,  ?i*  année,  I"  partie,  p.  35o;  —  voir  mes  planches,  n"  187. 

t  racnethramhy; 

Ce  nom  est  inscrit  sur  le  chaton  d'une  bague  d'or,  autour  d'une  tète 
de  style  barbare.  Trouvé  à  Blois,  dans  les  sables  de  la  Loire,  ce 
bijou,  d'époque  mérovingienne,  fait  partie  des  collections  de  la  Biblio- 
thèque impériale. 


TOURS. 

165. 
Fortunat,  MisceU.  1. 1,  c.  v. 

On  sait,  par  Grégoire  de  Tours  ^  par  Paulin  de  Périgueux^,  avec 
quelle  dévotion  les  fidèles  visitaient  les  lieux  qu'avait  habités  saint 
Martin  de  Tours,  comment  on  venait  y  cherclier  la  guérison  de  ses 
maux,  et  comment,  le  matin  de  Pâques,  le  peuple  se  portait  en  foule 
à  la  cella  du  saint.  Nous  avons  conservé  les  inscriptions  qui  appelaient 
le  regard  du  pèlerin  et  lui  disaient  la  sainteté  du  lieu.  La  première 
de  ces  légendes  est  due  à  Fortunat,  qui  l'a  écrite  à  la  demande  de 
0  Grégoire  de  Tours;  elle  était  sans  doute  tracée  sur  la  porte  de  la 
cella,   puisque,   comme  les  marbres   antiques   placés   au   bord   des 

'  De  mirae.  S,   Mort,  lib  I,  c.   ii,  et  *  De  vita  S.  Mort,  lib.  VI,  vei*8.  35o  et 

lib.  II,  c.  XLv.  sqq. 

I.  99 
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routes,  elle  invite  le  passant  à  s'arrêter  ^  Les  miracles  que  relate  cette 
pièce  sont  trop  présents  au  souvenir  de  tous  pour  que  j'aie  à  les  rap- 
peler ici. 

In  cellulam  sancti  Martini,  ubi  pauperem  vestivit,  rogante  Gregorio 

episcopo. 

QS\  a\iuKi  para;  iter  hyc  de^i^ecte  yiator 

HIC  i,ocy;  orantem  caytiy;  ire  docet 
ex;yi,  enim  in  terri;  coe^  incoi^a  ;aepe  ;oi,ebat 

ci,ay;y;  martihy;  hinc  aperire  poi,o; 
AEDE  ;yb  hac  habitah;  eremi  ;ecreta  tenebat 

per  medio;  POPYi^o;  anachoreta  poteh; 

HIC  ;E  HYDATO  TYHICA  YErriYIT  ECEHYM 

DYM  TiQi  k\c,iKïm  pi,y;  CAi,ET  ip;e  ÛÏ>1 

TYM  Yiy  TYNICA  YEHITYR  ET  IP;E  ;ACERD0; 

PROCE;;iTCtYE  iHOPi  TECvMiHE  ;ymmy;  hohor 

QlYI  TAMEN  AI^TARi;  ;ACRA  DYM  MY^TERIA  TRACTAT 
;iCxHAHDO  CAyCEM  SKM  BEATA  DEDIT 


*  Voir  ci-dessus ,  Dissertation  n*  ù6;  Mai, 
Coll.  Vat.  t.  V,  p.  84,  4;  Grat.  1176,  9; 
Torrigio,  Grotte  VtUicane,  p.  4o4;  SiciL  et 
objac,  ins,  inscr.  p.  i5a,  n*  4  ;  Orelli,  4836; 
Le  Bas,  Inser,  de  la  grotte  de  la  Vipère,  p.  5  ; 
Egger,  lowmal  de  Vlnitr.  puH  a  6  février 
i853,  etc.  Cette  pièce  n*ayant  jamais  été 
présentée  comme  une  inscription  par  les  édi- 
teurs de  Fortunat,  je  dois  insister  encore 
pour  montrer  qu'eUe  présente  tous  les  ca- 
ractères des  compositions  épigraphiques. 
Outre  le  point  important  que  je  viens  d'in- 
diquer, je  ferai  observer  que  l'invocation  de 
lavant-dernier  distique,  où  fauteur  se  re- 
commande aux  prières  du  saint,  se  retrouve 


dans  un  des  tituli  placés  près  de  la  tombe 
de  saint  Martin  (Dissertation  n*  180),  dans 
des  épitaphes  composées  par  Fortunat  (IV, 
7,  37),  par  Paul  Dia^e  (MabiU.  Ann.  Ben. 
1. 1,  p.  267),  sur  le  marbre  de  FLORENTIVS 
d'Aries  (Dissertation  n*  5ia),  sur  celui  du 
jeune  AIONYCIOC(Marchi,itretô.p.  io4), 
et  sur  rinscription  damasienne  de  sainte 
Agnès.  (Mai,  Cb«.  Vat.  t.  V,  p.  33,  2).  J'ajou- 
terai que  ce  petit  poème  a  été  écrit  sur  la 
demande  de  Grégoire  de  Tours,  comme  ront 
été,  poiu*  d'autres  saints  lieux,  des  inscriptions 
métriques  de  Sidoine  Apollinaire  (£jp.  11, 1  o), 
de  Paulin  de  Périgueux  {Epist.ad  Ptrpei.) ,  de 
Padin  de  Noie  {Ep.  XXXII,  adSev.),étc. 
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HAMGIYE  YIRI  XACRO  DE  YERTICE  fl^AMMA  REfYl,;iT 
ICyHi;  ET  INNOCYI  ^YRQT  AD  AHRA  Q^Om 

AC  breyiby;  mahki;  ^ieret  ne  iniyria  dextrae 

TEXERYHT  CxEMMAE  GlYAE  CARO  NYDA  fYIT 
BRACHIA  NOBIUYM  l^APIDYM  fYl,CxORE  CORYKAHT 

IHGIYE  l,OCO  TYNICAE  PYl^CHRA  ^MARAC^DY;  ERAT 
aYAM  BENE  MERCATYR  aYI  DYM  YEHIYIT  E^EHYM 

TERMINE  PRO  TYNICAE  BRACHIA  C^EMMA  TEC^IT 
TY  CtYOaYE  QlYI  COE^;  HABITA;  MARTINE  PRECATOR 

PRO  fORTYNATO  fER  PIA  YERBA  DEO 
IMPERIi;  PARERE  TYi;  PIE  CHARE  ^ACERDO; 

ciYANTYM  po;;e  YAi,ET  pi,y;  MIHI  YEI,I,E  PI^ACET 


Eckard,  Codices  numuscripti  QuedUnburgenses ,  p.  71,  72  ;  —  Hieron.  De  Prato,  notes 
du  t.  I  de  Sulpice  Sévère,  p.  389;  — Mariai,  dans  la  CoUectio  Vaticana  d'A.  Mai, 
t.  V,  p.  i38,  189; — Miller  et  Aubenas,  Revue  de  bibliographie  analytique  y  t.  VI, 
p.  978,  97^;  —  Dictionnaire  d'épigraphie,  t.  H,  col.  iiaB. 

Les  quatre  pièces  suivantes,  jointes  aux  légendes  de  la  basilique 
de  Saint- Martin  de  Tours  par  d'anciens  manuscrits  contenant  les 
ouvrages  relatifs  à  la  vie  du  saint  apôtre  de  la  Gaule,  complètent 
les  inscriptions  de  la  cella. 

Reprenant  le  texte  donné  par  De  Prato  dans  son  édition  de  Sulpice 
Sévère,  Marini  l'a  rectifié  à  l'aide  d'un  nouveau  documenta  Sa  leçon, 
la  dernière  publiée,  m'a  servi  de  point  de  départ.  Je  me  suis  efforcé 
de  l'améliorer  en  étudiant,  à  la  Bibliothèque  impériale,  six  cadices^ 

'  Cf.  A.  Mai,  Coll.  Vat.  i.  V,  p.  i43,  PL  Loyauté  {Vitœ  et  Aeta  êonctorum,  t.  IX, 

note  1 .  fol.  âSa  et  â33 ,  au  même  département  de  la 

'  Ce  sont  les  mss.  latins  n**'  8788,  53a6,  Bibliothèque  impériale).  M.  André  Salmon, 

ô58o,  5588,  558&,  le  ms.  n"*  181a  du  qui  connaît  si  bien  tout  ce  qui  se  rattache 

suppi.  latin,  le  n"*  a 85  S.  Germ.,  le  n**  &81  à  l'histoire  de  la  Touraine,  a  vu,  dans  la  coi- 

S.  Victor,  et  l'extrait  tiré  d'un  manuscrit  de  iection  de  M.  Grill,  d'Angers,  un  autre  manus- 

39- 
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et  une  copie  autographe,  où  D.  Martene  a  inséré  des  variantes  d après 
ses  propres  collations  ^  A  l'exception  du  n°  8788,  qui  date  du  xn*  siè- 
cle, et  du  manuscrit  de  Saint-Germain  n**  286,  qui  remonte  aux  pre- 
mières années  du  xin*,  ces  textes  appartiennent  au  ix*  ou  x*.  Par 
malheur,  ils  procèdent  tous  d'un  original  défectueux,  dont  ils  repro- 
duisent invariablement  les  fautes^.  Bien  que  notablement  amendée, 
la  copie  que  je  publie  à  mon  tour  est  loin  d'être  irréprochable.  Quel- 
que manuscrit  d'une  autre  famille  viendra,  je  l'espère,  nous  aider  à 
reconstituer  enfin  une  leçon  pure  et  complète. 


166. 
Incipiunt  versus  inforihus  primœ  cellœ  Sci  Martini  episcopi  ac  canfes^. 

yenimy;  en  i;thyc  hic  nemo  per;onat  ehey 
yenimy;  eh  i;thy(  et  cryci;  arma  ;h,eht 

YERE  BEl,l,ATOR  DOMINI  DORMIT  ;OHAT  EHEY^ 
BEl,l,ATOR  DOMIHI  DEXIDERAHDY;  HOMO, 

ihtremy;  tamen  et  f i,ety  preciby;giye  precemyr 
;an(torym  domihym  martinigiye  deym 


crit  du  X*  siècle,  où  se  trouvent  également 
les  vers  de  la  cella  et  de  la  basOique.  Ce  ma- 
nuscrit, qui  m*est  inconnu,  a,  depuis,  passé 
h  Nantes,  dans  une  collection  particulière. 

'  Hist,  de  Vabh.  de  Marmoutiers.  Part  II, 
t.  I*,  9*  pièce.  Rësid.  de  S.  Germ. ,  paquet 
96,  n*"  5.  D.  Martene  cite,  entre  autres, 
deux  mss.  de  Colbert,  que  je  crois  recon- 
naître dans  ceux  dont  Antelmi  donne  les 
numéros  {De  œtate  S,  Martini,  p.  10). 

*  C'est  ainsi  qu'on  y  lit  invariablement, 
h  la  pièce  n**  96  de  mon  recueil,  QVALIA 
0  ISTHIC,  au  lieu  de  QVALIA  SINT  IS- 
THIC;  à  la  99',  VACCILLARE,  au  lieu  de 


TITVBARE;  à  la  io3*,  EAT  QVISQUE 
SOLO,  au  «eu  de  QVISQVE  SOLO;  à  la 
io8*,  MARTINI  CORPVS  HIC  CONDITVM 
TOTIS,  au  Keu  de  MARTINI  CORPVS  TO- 
TIS,  etc.  J'ajouterai  que,  dans  tous  ces 
mss. ,  la  pièce  n*  99  est  uniformément  in- 
complète. Les  textes  coDationnés  par  Eckard 
et  D.  Martene  contenaient  les  mêmes  er- 
reurs. Le  ms.  de  Saint^rmain  n*  986,  fait 
par  un  copiste  moins  inintelligent,  est  seul 
un  peu  plus  pur  que  les  autres. 

^  Mss.  de  Paris. 

*  S.  Germ.  n'  985  :  VERE  BEI.LATOR 
lAM  DORMIT  IN  IPSO. 
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;TERHAMYRCtYE  l,OCO  GtYEM  XANCTV;  fl^EHDO  RIC^ABAT 

AYXiyvM»  NOBi;  ;piiUTYX  eiy;  ERIT 

fiEI,l,ATOR  DORMIT  ;ED  TY  NOX  PROTECyE  XPE 

aYi  NON  dormita;  protège'  i;raei,em 


167. 
Item  in  cella  alia  '. 

HIC  INHABITAYIT  DOMINI  YEHI^IA  I^AMBEN; 

HIC  INHABITAYIT  YIR  CRYCi;  ARMA  CyEREN; 
HIC  INHABITAYIT  XANCTYX  PYRYXCIYE  ^ACERDO; 

HIC  INHABITAYIT  CORPORE  CORDE  PROBY; 
HIC  INHABITAYIT  ;CYTYM  CYI  ;ANCTA  flDEX  EXT 

YMBO  CRYCi;  YERBO  ;pi,endidy;  ATCiYE  mican; 

HIC  INHABITAYIT  fEl^IX  EREMITA  ;YB  AHTRO 
HIC  INHABITAYIT  ClYEM  PARADI^Y;  HABET 


168. 
Item  in  cellula  interiore^. 

XANCTE  dey;  miserere  i,oci  ciYEM  ;emper  AMArri 

DIl^ICxE  MYl,TIPI,ICA  PROTECyE  XEMPER  AMA 
QlYANDO  COMPl.ETO''  PAHOREM  TEMPORE  NOXTRYM 

AD  I,OCA  MICyRAHI  l^YCIDA  ^ANCTA  BONA 
NO;  GIYOGIYE  YAI,l,ATY  Al^ARYM  ;ANCTE  TYARYM 

'  s.  Germ.  n'  a85  :  AVXILIO.  *  Mss.  de  Paris. 

*  Ibid.  PROTEGIS.  '  S.  Germ.  a86,  S.  Victor,  48 1,  etc..  et 

'  Mss.  de  Paris.  Eckard  :  COMPLETO  QVONIAM. 
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PROTET  CONXERYA  b\\Kl  XEMPER  AMA 

;YPpyciTER  petimy;  dohe;  tribyaxciye  behic^ny; 

YT  NOXMET  XANCTY;  AC  XIMYI,  H,l,E  IYYET 


169. 
Item  ilUc  super  locum  ejus  lectiK 

Qykijk  ;iHT  irrHic  bei,i,ahti;  tei,a  ^reciyenter 
yidimy;  ab;entem  cym  fYiT  e;;e  yirym 

CARBOHE;  ATRO;  CIHERE;'  HORRENTIA  CtYAEClYE 

PYl^YERi;  YT  NEBYI^A;  rOlYA^DA  CYHCTA  HIMi; 
CiyCIYM  XYBTER  CAPITI  I,APi;  ET  CIHi;  AI,TY; 

exe;i;  membri;  hic  yidebare  tory; 

;EDYI,A'  HAMCIYE  fYIT  REQ.YIE;  IN  HOCTE  ;H,EHTE 

PRO  KAMNO  AYT  CATHEDRA  HIC*  HAEC  ClYOQYE  ;EI,I,A  DIE 


La  basilique  de  Saint-Martin  de  Tours  est  célèbre  entre  tous  les 
édifices  sacrés  de  la  Gaule.  On  sait  Thistoire  des  premiers  âges  de  ce 
vénérable  monument.  Saint  Brice  fit  d'abord  élever,  sur  le  lieu  de  la 
sépulture  de  saint  Martin ,  un  petit  temple  *,  que  saint  Perpétue  rem- 
plaça par  une  grande  basilique^.  Un  incendie  ayant  dévasté  cet  édifice, 
Euphronius,  dix-huitième  évèque  de  Tours,  pourvut  à  son  rétablis- 
sement'. 

'  Ms8.  de  Paris  el  Eckard.  temps,  l'A  de  CATHEDRA  peut  ne  i»as  s'é- 

'  Ibid.  lider  avec  l'H  de  HAEC.  Cf.  ma  Dise.  n°  61 . 

'  Eckard,  SELLVLA.  »  H.  Fr.  \.  II,  c.  xiv,  p.  68;  cf.  p.  899 

*  HIC  ne  se  trouve  pas  dans  nos  mss.  H  y  et  1 008. 

a  lieu,  suivant  moi,  de  le  supprimer,  puis-  *  P.  68  et  53o. 

que.  dans  le  système  prosodique  des  bas  'X.  uxi,  p.  536. 


DE  LA  GAULE. 


231 


Quelques  lambeaux  de  descriptions  nous  ont  conservé  le  souvenir 
des  magnificences  de  la  basilique.  Un  passage  de  YHistoria  Francorum 
en  donne  les  dimensions,  en  énumère  les  fenêtres,  les  portes  et  les 
colonnes  ^  Nous  trouvons  dans  le  Sermo  de  conibustione  sanctœ  basilicœ^, 
composé  par  Odon,  abbé  de  Cluny,  de  brillants  détails  sur  les  marbres 
et  les  mosaïques  qui  ornaient  le  temple,  ainsi  que  la  mention  de  son 
toit  de  lames  d'étain,  dû  à  la  piété  de  Clotaire  P".  Les  manuscrits 
que  je  viens  de  citer*  reproduisent  les  vers  inscrits  autrefois  dans  la 
basilique  de  Tours  ^. 


170. 

Eckard,  Codices  manuscripti  Quedlinburgenses ,  p.  79;  —  Sulpice  Sévère,  ëd.  de 
De  Prato,  1. 1,  p.  388;  —  Mousnyer,  S.  Martini  Turon.  eccks.  hUtor.  p.  5;  — 
Marini,  dans  la  CoUectio  Vaticana  d'A.  Mai,  t.  V,  p.  i3g;  —  Miller  et  Aubenas, 
Revtie  de  bibliographie  analytique  y  t.  VI,  p.  97^;  —  Dictionnaire  d'épigraphie,  t.  Il, 
col.  1196. 

Incipiunt  versus  basilicœ. 
Item  primi  in  turre  a  parte  arientis^. 


*  P.  68.  Cette  description  est>  assez  com- 
plète pour  que  M.  Mbert  Lenoir  ait  pu ,  sans 
autre  guide ,  restituer  avec  son  talent  habi- 
tuel le  plan  de  la  basilique.  Voir,  dans  la 
traduction  de  Grégoire  de  Tours  publiée  par 
la  Société  de  FHistoire  de  France,  le  dessm 
donné  par  ce  savant  ardiitecte,  et  les  notes 
que  M.  Ch.  Lenormant  a  jointes  à  cette  res- 
titution. T.  I ,  p.  877. 

*  Bibliotheca  Cluniacenêis ,  p.  1&6. 

'  Gr.  Tur.  H.  Fr,  IV,  xx;  X,  xxxi,  8  18; 
Epitom.  c.  Liv. 

*  P.  997,  note  9. 

^  On  trouvera,  dans  la  CoU,  Vatic.  à'A, 
Mai,  p.  io5  et  197,  des  inscriptions  ana- 
logues, tirées  des  ^^ises  de  Rome  et  de 
Nola.  Ces  dernières  sont  empruntées  à  une 


lettre  de  saint  Paulin,  qui  nous  a  également 
conservé  les  légendes  murales  d'une  é^Sae 
de  la  Gaule.  (Voir  ma  Dissertation  n*  SgA.) 
Mai  enregistre  encore  d^autres  inscriptions 
tirées  de  vieux  temples  dirétiens,  inscrip- 
tions à  côté  desquelles  je  rappdlerai,  entre 
tant  d  autres,  celle  que  signale  saint  Am- 
broise  dans  la  partie  d'une  église  résorvée 
aux  vierges  {De  virgims  fap»u>  c.  vi,  édit. 
de  Paris,  t.  III,  p.  àSù),  et  les  nombreux 
tituli  que  R.  Glaber  (ut  appelé  à  restituer 
dans  le  temple  de  Saint-Germain  d'Auxenre. 
(Glabri  Rodulfi,  Hist,  sui  temporis,  lib.  V, 
c.  i,  Duchesne,  Script,  t.  IV,  p.  59.)  Cf. 
Greg.  Tur.  De  ghr,  cm^ese,  c.  lxii,  ma  Dis- 
sertation n*"  5&,  etc. 
•  Mss.  de  Paris. 
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IHCxREDIEN;*  TEMPI^YM  REfER'  AD  XYS^MIA  YYl,TYM 

ExcEi,;o;  adity;  ;y;picit  ai,ta  ^ide; 
e;to  HYMiy;  ;en;y  ;ed  ;pe  ;ectare'  yocantem 
martiny;  re;erat  giya;  yenerare  f ore; 

HAEC  TYTA  EXT  TYRRi;  TREPIDi;  OBIECTA  XYPERBi; 

El,ATA*  EXCI^YDEN;  MITIA  CORDA  llC^mS 
a\Sm  lK\k  TAMEH  GlYAE  (OEM  YEXIT  AD  ARCEM 

MARTIHYM  AXTRICxERIX'  AMBITIOXA  YIi;' 
YNDE  YOCAT  POPYl^OX'  GlYI  PRAEYIYX  AD  BOHA  XPP 

;iDEREYM  INCxRE;;y;  ^AHCTIflCAYII  ITER 

Le  premier  hexamètre  de  cette  pièce  et  celui  qui  sert  de  début  à 
la  suivante  out  été  gravés,  au  xi*  siècle,  sur  larchivolte  de  la  porte 
septentrionale  de  l'église  de  Mozac ,  près  Riom  ^. 

INGREDIENS  TEMPLVM  REFER  AD  SVBLIMIA  WLTVM 
INTRATVRl  AVLAM  VENERANSQ  LIMINA  XPP« 

Cet  emprunt  de  deux  vers  isolés  qui,  ainsi  réunis,  ne  présentent  au- 
cun sens,  montre  du  moins  la  célébrité  qu  avaient  encore,  au  xi*  siècle, 
les  légendes  de  la  basilique  de  Tours  ". 


'  Nous  possédons  un  certain  nombre  de 
légendes  inscrites  à  Tentrëe  de  lieux  véné- 
rables, et  invitant,  comme  cette  pièce  et  la 
suivante,  les  fidèles  au  recueillement  et  à  la 
prière.  (Inscr.  Bas,  S.  PauU,  p.  a;  Placten- 
tinius,  Epitome  grœcœ paleographiœ ,  p.  3i  ; 
Nicolai,  Bas,  S.  P.  n"  343;  De  Boissieu, 
Inscr.  de  Lyon,  p.  5/ia ,  n**  i ,  etc.) 

'  Mss.  de  Paris  et  Eckard.  Marini ,  FERTO. 

^  Mss.  de  Paris,  Eckard  et  De  Prato.  ^ 

*  Copie  de  D.  Martene  et  Eckard. 

'  Mss.  de  Paris  et  De  Prato. 

'■  Mss.  de  Paris. 


'  Mss.  de  Paris  et  Eckard. 

'  Mss.  de  Paris. 

*  Mérimée,  Voyage  en  Auvergne,  p.  369. 

*"  Cette  copie  a  été  prise  sur  place  par 
M.  François  Lenormant;  une  antre  copie, 
que  M.  Faure,  curé  de  Mozac,  a  bien  votihi 
m*adresser,  porte  au  second  vers  le  mot 
VENERANDO.  Le  texte  original  donne  VE- 
NERANTES, que  MM.  Faure  et  Lenormant 
m'ont  aflîrmé  n'avoir  pu  exister  sur  cette 
partie  très-mutilée  de  l'inscription  de  Mozac. 

"  Cf.  sur  ces  emprunts,  mes  Dissertations 
n^igSetaoS. 
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171. 


Eckard,  p.  72;  —  Sulp.  Sévère,  éd.  de  De  Pralo,  t.  I,  p.  388;  —  Mousnyer, 
p.  6;  —  Mai,  p.  i4o;  —  Miller,  loc.  cit.  —  Dictwtmaire  iépigrap)ùe,  t.  II, 
roi.  1  ia6. 

A  farte  alia^. 
INTRATYRI  AYl,AM  YEHERANTE;  UMINA  XPI 

PEi^yTE  myndana;  toto  de  pectore  cyra; 

ET  DE;IDERII;  ANIMYM  YACYATE  PROfAHiy     . 
YOTORYM  COMPO;  REMEAT  m  lYHA  PRECATYR 


172. 

Eckard,  loc.  cit.  —  Sulp.  Sév.  éd.  cit.  t.  I,  p.  388;  —  Mousnyer,  p.  6;  — 
Mai,  p.  i4o;  —  Miller,  loc.  cit.  —  Diction,  àîépigr.  t.  II,  col.  1 126. 

GtYi;aYi;  tempi^a  dei  petityry;  mente  ;ereha 

INCxREDERi;  YENIAM  (N\^\S  DEPOKERE  SmS 
NON  ANIMO  DEBE;  NON  TITYBARE  flDE 

GiYAE  PETi;  impetra;  s\  pyro  pectore  poka; 
riDE;  YT  ip;e  ait'  ;ic  tya  ski^s  mv 

J'ai  séparé  ces  vers  de  la  pièce  précédente,  parce  qu'ils  ont  une 
autre  forme  prosodique.  A  cette  raison,  qu'a  déjà  donnée  De  Prato*, 
vient  pour  moi  s'en  joindre  une  autre,  c'est  que  le  premier  vers  con- 

'  Mss.  de  Paris.  Item  (du,  sur  les  marbres.  (Gruler,  11C9,  1  ;  Bosio, 

'  Si  notre  texte  n'est  pas  altéré,  l'auteur  4 00;  Reines.  XX,  a 00;  Bonada,  X,  18; 

a  probablement,  au  mépris  de  toutes  les  Burmann,  AnthoL  II,  qq.) 

règles  de  la  quantité,  scandé  ainsi  :  rrFîdës  ^  J'ai  déjà  appelé  Tattention  du  lecteur 

ffut  îpso  àit.»>  La  négligence  de  l'élision  sur  Taffectation  de  consonnance  léonine  que 

existe  de  même  dans  les  pièces  n"*   166,  l'on  voit  dans  ce  dernier  distique.  (Diss-n"*  9.) 

1 68  (H  1 84.  On  en  trouve  d'autres  exemples  *  Op.  cit,  t.  I.  p.  SgS. 

I.  3o 
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tient  une  formule  de  début  tout  épigraphique  ^  Cette  inscription  com- 
mence, dans  tous  les  manuscrits,  par  deux  hexamètres^. 

Grégoire  de  Tours  écrit,  en  parlant  de  saint  Martin  de  Bragues  : 
rr  Versibulos  qui  sunt  super  ostium  a  parte  meridiana  de  basilica  Sancti 
rr Martini  ipse  composuit'. •»  De  Prato*  pense  que  si,  contrairement  a' 
son  avis,  les  vers  de  saint  Martin  de  Bragues  font  partie  de  la  collec- 
tion que  les  manuscrits  nous  ont  conservée,  on  doit  les  reconnaître 
dans  lavant-dernière  pièce  :  QYINGlYE  BEATORYM,  etc.^  fattribucrais 
plutôt  à  ce  Père  le  fragment  qu'on  vient  de  lire,  et  qui,  à  en  juger 
par  son  déb^t,  devait  être  inscrit  au-dessus  d'une  des  entrées  de 
l'église,  super  ostium,  comme  le  dit  Grégoire  de  Tours. 

Sirmond  a  publié  des  vers  composés  par  saint  Martin  de  Bragues 
pour  une  basilique  construite  en  Espagne  en  l'honneur  de  saint  Martin 
de  Tours  ^\ 


173. 

Eckard,  p.  78;  —  Sulp.  Sév.  éd.  cit.  ibid.  —  Mousnyer,  p.  7;  —  Mai,  p.  160; 
—  Miller,  p.  976;  —  Dictimmaire  d'ipigraphie,  col.  11516. 

In  introitu  a  parte  occidentis. 
Super  ostium  histaria  picta  viduœ  ' . 

Di;CAT  EYANCxEI^ICO  XPM  ;ERM0NE  f  ATERI 
aYIXGlYE  YENIT  ;YMM0  YOTA  REfERRE  DEO 

ciYAMYi;  CORDE  tremen;  ;yppi,ex  CxEny  cerhyy;  ore 


8 


'  Mur.  i864,  6;  1907,  6;  Inscr.  Bas.  **  0pp.  l.  II,  p.  907,  908,  ëd.  de  Paris. 

S.  Pau/.  6;  Crut.  116/^,  i3;  11G9,  ii;  '  Mss.  de  Paris  et  Eckard. 

Mai,  Coll.  Vat,  t.  V,  p.  8/i ,  9  ;  88,  3 ;  3&3,  '  Mai,  loe.  cit.  ORET.  Les  mss.  de  Paris 

1,  etc.  et  celui  d'Eckard  donnent  ORE,  qui  conti- 

'  Cf.  ma  Dissertation  n*  a/ia.  nue  mieux  la  forme  de  la  phrase.  On  lit, 

'  H.  Fr.  V,  xxxvin.  dans  Prudence,  CaAtmerin.  VII,  43  : 

T.  I,  p.  39a  et  395.  Nam  flendo  pernox,  irrigatum  puiverem 

'  Voir  ma  Dissertation  n"*  189.  Humi  madentis  preant  ore  cemuo. 
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;i  ce;;eht'  operae  nempe  ûm  yacya  in 
i,ECxE  ;yb  hac  pariter  i,ocypi,e;  payperqye  tenetyr 
cYi  cehxy;  de;it  mente  probayit'  opy; 

NEC  aYEMQlYAM  EXCY^AT'  ÏENYï;  ATQlYE  ARTA  fACYlJAX 

AffECTY  CONHAT  C^l^ORIA  NON  PRETIO 
QYI  TRIBYIT  aYAECYMClYE  OPYX  EH  U  PI^YRIMA  CONfERT 

PARYA  yCET  DEDERIT  MAXIMA  aYAECtYE  CAPIT 
INTER  OPYM  CYMYI^O;  XCIMY;  YEI,  DONA  POTENTYM 

PRAEI^ATAM  YIDYAE  PAYPERi;  E;;E  fIDEM 
MERCANTEM  NYMMi;  COEI^ORYM  RECyNA  DYOBY; 

;ybmmem  yexit  ivrrY;  in  a;tra  pater 

NON  QYAE  MYI,TA  DEDIT  ^ED  QYAE  XIBI  NYI,I,A  RE^QYIT 
I^AYDARI  MERYIT  lYDICi;  ORE  DEI 
Le  titre  que  nos  manuscrits  et  celui  d'Eckard  m'ont  donné  pour 
cette  pièce  a  le  double  avantage  de  la  faire  mieux  comprendre  et  de 
nous  fournir  un  détail  nouveau  sur  l'ornementation  de  la  basilique  *. 
Le  sujet  de  cette  peinture  ne  figure  pas  parmi  les  représentations 
chrétiennes  des  premiers  siècles. 


174. 

Eckard,  p.  7^;  —  Sulp.  Sé\.  éd.  cit.  t.  1,  p.  889;  —  Mai,  p.  160; 
Miller,  loc.  cit.  —  Dictionnaire  d'épigraphi&,  col.  1 1 96. 

A  parle  Ligerù  super  ostium. 


di;cipym;  praecipiente  dno  in  mari  nayi^antiby; 

'■  Mss.  de  Paris.  '  On  trouvera,  dans  Grégoire  de  Tours. 

Ibid.  et  Eckard.  une  mention  des  peintures  qui  ornaient  ce 

'  Ibid.  Eckard  et  De  Prato.  saint  lieu.  H.  Fr.  VII.  xxii,  p.  8*7. 

3o. 
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YEHTi;  ri^ANTiBY;  wtiby;  excitati;  dominy;  ;yper  mare 

PEDIBY;  AMBYI^AT^ 
ET  ;ANCT0  PETRO  MERCxEHTI  MANYM  PORRICJT  et  IP57M'  DE  PE- 
RICYl^O  OBERAT' 

Le  titre  donné  par  nos  manuscrits  pour  la  pièce  précédente  montre 
que  cette  légende  a  également  été  inscrite  sous  une  peinture.  Une 
pierre  gravée  célèbre*  et  une  fresque  récemment  trouvée  dans  les 
catacombes  ^  portent  ce  rare  sujet. 


175. 

Eckard,  p.  7^;  —  Sulp.  Sév.  éd.  cit.  ibid.  —  Mai,  p.  lio;  —  Miller,  loc.  cit. 
—  Dictionnaire  JHépigraphie,  coi.  1 126. 

Iteni\ 

;ahcti;;ima  xpi  ec(i,e;ia  giyae  e;t  mater  omhiym  e((i,e;iarym 

GlYAM  rYNDAYERANT  APOXTOU  IN  GlYA  DEKEHDIT  XPIRITY;  XAHCTY; 

;yper  apo;toi,o; 
IN  ;PECIE  iCxNi;  i^iNCxYARYM  IN  EA  poxity;  extjthrohy;  iacobi 

AP0;T0U  et  COl^YMNA  IN  GlYA  YERBERATYX  Ul  X?S 

Pour  montrer  que  cette  inscription  était  de  môme  Yargumenlum 
d'une  peinture,  je  n'ai  ici  qu'à  citer  De  Prato  :  crDebuit  nimirum  picta 
ff  hoc  loco  repraesentari  basilica  Hierosolomylana.  Ibidem  sane  thronus 
(rJacobi  apostoli,  primi  ejus  urbis  episcopi,  servabatur  teste  Eusebio 
t(HisL  eccl.  lib.  VII,  cap.  xix.  Tum  de  colunina  ha?!C  habet  Hieronymus 
crEp.  CVIII,  n**  9.  Ostendebatur  illi  (num  ilHc?)  columna,  ecclesiœ  porti- 


'  Mss.  de  Paris  et  Eckard. 

*  Ibid. 
'  Ibid. 

*  Mamachi,  Origin.  t.  I,p.  a6i. 


^  Annali  delk  scienze  rtligiose,,  i853, 
p.  387. 

*  Cet  intitule  manque  dans  nos  manus- 
crits. 
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r^cum  mstinensy  infecta  cmoreDominij  ad  quam  vinctus  dicitur  Jlagellatm. 
^  Momtrabatur  hcus  ubi  super  centum  viginti  credentium  animas  Spiritw 
(T  sanctus  descendisset  ^ .  n 

La  ville  sainte  est  souvent  représentée  dans  les  mosaïques  des  églises 
de  ritalie^;  on  la  voit  aussi  sur  un  verre  publié  par  Buonarotti', 
mais  toujours  placée  en  regard  de  Bethléem  et  figurée  à  Textérieur. 
Le  sujet  décrit  par  notre  inscription  me  paraît  donc  devoir  être  enre- 
gistré comme  nouveau. 


176. 

PauUinus  Petrocorii,  cura  et  studio  Daunii,  p.  127,  cf.  p.  933;  —  Suiji.  Sév.  éd. 
cit.  t.  I,  p.  393,  et  trad.  Panckouke,  t.  II,  p.  210;  —  Sirmond,  Not.  ad.  Sid. 
Apoll  p.  49  ;  —  Bibl.  PP.  t.  VI,  p.  393;  —  Eckard,  p.  74;  —  Mousnyer,  p.  5; 
A.  Mai,  p.  i4i  ;  —  Miller,  loc.  cit.  —  Dictionnaire  dépigraphicy  col.  1 197. 

QSisoyi  ;oi,o  adc^ni;  mer;i;ti  in  pyi^yere  yyi^tym 

HYMlDACtYE  H.yXAE"  PRE;;i;TI  I^YMINA  TERRAE 

Anoi,i,EN;  ocYi,o;  trepido  miracyi^a  yi;y* 

CONCIPE  ET  EXIMIO  CAYXXAM  COMMITTE  PATRONO 

w^iXK  pote;t  tahta;  compi,.ecti  paciha  yire; 

GtVAMClYAM  IPXA"  Hi;  TITYI^i;  COEMENTA  ET  ;AXA  NOTENTYR 
TERREHYM  NON  CI^AYDIT  OPY;  aYOD  RE^A  COEM 


'  Sulp.  Sév.  ëd.  citée,  1. 1,  p.  SgS.  Dans 
la  suite  de  sa  note ,  De  Prato  rapproche  en- 
core de  notre  texte  un  passage  de  Théodoret 
oii  Jérusalem  est  nommée,  comme  ici,  la 
mère  de  toutes  les  Églises. 

*  Ciampini ,  Vet.  mon.  1. 1 ,  pi.  xl\ n ,  xxa  ; 
t.  II,  pi.  XVI,  xxvni,  XXX,  xxxvii,  xLvn,  li, 
LU  ;  t.  III ,  pi.  xui.  Cf.  t.  I ,  p.  1 89  ;  Mai ,  Coll. 
Vat,  t.  V,  p.  193;  Bottari,  t.  I,  p.  85,  86. 

^   Vetri,  tav.  vi,  fig.  1.  Cf.  p.  47. 


*  INLISA.  Mss.  cités.  Voir  la  note  de  De 
Prato,  t.  I,  p.  395. 

^  Mss.  de  Paris  et  Eckard. 

^  IPSA  manque  dans  les  mss.  5395, 
638o,  Saint-Germain  985  et  dans  Eckard; 
ce  mot  n'est  pas  utile  pour  la  régularité  du 
vers;  dans  le  système  prosodique  de  la  dé- 
cadence, TH  peut  compter  pour  une  con- 
sonne ferme,  et  se  refiiser  ainsi  à  Téiision. 
Cf.  ma  Dissertation  n*"  61. 
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XY^CIPIT  ET  RYTH,i;  INXCRIBYHT  ^lûERA  C^EMMi; 

MARTiHi  ;i  ctYAERi;  OPEM  tran;  ArTRA  re;yr(;eh; 

KANDE'  POI,YM  AHCxE^CYM  KRYTATY;  IH  AETHERA  COETYM 
{\\[C  CONIYNCTYM  DOMINO  PERQlYIRE  PATRONYM 

;ectantem  aeterni  ;emper  nsiiQk  uqs 
;i  dybita;  mcink  ocymx  miracyi^a  cerne 

QYEi;  fAMYM  MERITYM  YERYX  ;AI,YAT0R  HONORAT 
ACCEDi;  REMQlYO;''  IHTER  TOT  MH,I,IA  TEH'E; 
DYM  NARRANDA  YIDE;  ^OI^l^ER^  ET  VIXA  RETEXI^ 

IN  ;ancti;  ctYiDCtYiD  ;i(;nayit  pac^ina  ^bri; 

INfTAYRANTE  DEO  aYO  XANCTI  MYHERE  CyAYDENT 

coecy;  c\kYm  inop;  mio;Y;  et  anxiy;  ae(;er 
DEBiy;  oppre;;y;  captiyy;  mim^  E(;eny; 
OMNi;  APorroyci;  c^aydet  cyratio  riCxNix 

CIYI  fI,EN;  ADfYERIT  I^AETYX  REDIT  OMNIA  CEDYNT 
NYBH,A  QlYOD  MERITYM  TYRBAT  MEDICINA  XEREHAT 
EXPETE  PRAE;IDIYM  non  fRYfTRA  HAEC  I^IMINA  PYI,;A; 
IN  CYHCTYM  PERQT  PIETA/  TAM  PRODl^A  MYNDYM 

Cette  pièce  est  due  à  Paulin  de  Périgueux.  Composée  sur  la  de- 
mande dePerpetuus,  elle  fut  envoyée  au  saint  évêque  avec  une  lettre 
qui  nous  a  été  conservée,  et  qui  en  explique  la  destination.  Dans  tous 
les  manuscrits,  ce  petit  poëme  est  réuni  à  la  description  précédente, 
et  ne  porte  aucun  titre  spécial.  On  pense  que,  comme  cette  légende, 
il  était  inscrit  du  côté  de  la  Loire;  le  treizième  vers  et  les  suivants 
montrent  que  la  basilique  était  décorée  de  peintures  ou  de  mosaïques 
représentant  les  miracles  opérés  par  saint  Martin  ;  le  seizième  et  le 
dix-septième  font  allusion  aux  écrits  où  ont  été  consignés  ces  miracles. 


'  TANGE.M8s.citës,D.Martene,Eckard  '  Manuscrit  558o,  Ëckard  et  D.  Ma^- 

et  De  Prato.  tene. 
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Paulin  termine  en  exhortant  le  fidèle  à  attendre  le  secours  de  saint 
Martin. 


Les  tituli  suivants  appartiennent  à  la  tombe  de  saint  Martin  et  à 
l'abside  dans  laquelle  cette  tombe  était  placée.  L  une  et  l'autre  sont 
mentionnées,  à  différentes  époques.  Nous  voyons  d'abord  dans  Gré- 
goire de  Tours  que  le  marbre  dont  saint  Perpétue  fit  recouvrir  le 
sépulcre  avait  été  donné  par  Ëuphronius,  évêque  d'Autun^  Un  écrit, 
faussement  attribué  à  Herbern^,  contient  une  description  étendue  de 
l'abside^;  nous  apprenons  enfin  par  Audoenus,  que,  sur  les  ordres  de 
Dagobert,  saint  Eloi  enrichit  d'or  et  de  pierres  précieuses  le  tombeau 
de  saint  Martin*. 


177. 

Eckard,  p.  76;  —  Monsnyer,  p.  6;  —  Gervaise,  Vie  de  $amt  Martin^  p.  282;  — 
Sulp.  Sév.  éd.  ot.  t.  I,  p.  389;  —  A.  Mai,  p.  i4i  ;  —  Miller,  wL  cit.  p.  976; 
Dictionnaire  d'épigraphiey  col.  1137. 

Item  super  arcum  absidis  altaris^. 

avAM  metyendy;  e;t  i^ocy;  i;te  yere  tempi^ym 
DEi  e;t  et  porta  (0EI,P 


'  H.  Fr.  Il,  XV.  Cf.  TiD.  Hiêt.  eccl  XVI,  *  D'Achery,  SpicU.  t.  U,  p.  87. 

cxxxv.  *  Item  super  arcum  absidœ  in  ahare.  Mas. 

'  Hist.  lia.  de  k  Fr,  t.  VI ,  p.  xxii  et  xxiii.  de  Paris. 

^  Ce  passage  a  été  reproduit,  avec  quel-  ^  Ce  sont  les  paroles  de  Jacob,  après  ie 

ques  variantes,  par  Baluze,  Miscell.  t.  VII,  songe  qui  lui  avait  fait  voir  Tëchelle  cé- 

p.  169,  8%  D'Achery, ^m:i7.  t.  III,  p.  a43,  leste.(Gen.  xxvni,  i7.)Cf.  Vita S, Genovefœ 

f"  et  Ruinart,  dans  ses  notes  sur  le  ch.  xiv  virginis,  c.  xix,  ëdit.  de  Tabbë  Saint-Yves, 

du  Hv.  Il  de  VHist.  Franew.  p.  lxii. 
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178. 

Eckard,  Mousnyer,  Gcrvaise,  A.  Mai,  Miller  el  Dictionnaire  iéfigraphie,  ibid. 

Sulp.  S6v.  p.  390. 

Ilem  circa  tumulum  ab  uno  latere. 

HIC  condity;  e;t  xanctae  memoriae  martiny;  epi;copy; 
cyiy;  anima  in  many  dei  e;t  ;ed  hic  toty;  ut 

PRAE;EN;  MANIfEHY;  OMNI  CyUTlk  YIRTYTYM' 


179. 

Eckard,  Mousnyer,  Gervaise,  Suip.  Sé\.,  A.  Mai,  Miller  et  Dictionnaire 

(Tépigraphie ,  ibid. 

Item  in  alto  latere. 

CERTAMEN  BONYM  CERTAYIT  CYR57M  CON^YMAYIT 
fIDEM  ;ERYAYIT  de  CETERO  REPOXITA  EH  H,g  CORONA 
lYXTITIAE  aYAM  REDDET  H,g  DNY;  IN  H,I,A  DIE  IY^TY;  IYDEX'-* 


180. 

Gervaise,  p.  383  Eckard,  Sulp.  Sév.,  Miller  et  Dictionnaire  d'épigraphie,  ibid. 

A.  Mai,  p.  1&2. 

Item  desupei'. 

CONrE;;OR  MERITi;  MARTYR  CRYCE  APOXTOI^Y;  ACTY 

martiny;  coei,o  praeminet  hic  tymyi^o 

m  MEMOR  ET  MI;ERAE  PYRCvAN;  peccamina  yitae 
OCCYl^TET  MERITi;  CRIMINA  NOHRA  XYIX 


*  Cf.  ma  Dissertation  n**  iSp.  '  Cf.  ma  Dissertation  n"  -195. 
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181. 
Sid.  Apoll.  /.  IV,  ep.  xvni;  —  Eckard,  p.  78;  —  Acta  eruditorum  (Lipsiœ)i  1724, 
p.  979  et  1759,  p.  369;  —  Anthelmi,  De  œtate  S.  Martini,  p.  /19;  —  GaMa 
christiana,  t.  1,  p.  786;  —  Mousnycr,  p.  i  et  7;  —  Gervaise,  p.  989;  — 
Maan,  S.  Eccle*.  Turon.  p.  26;  —  Sulp.  Sév.  éd.  cit.  t.  I,  p.  187  et  890,  et 
traduction  Panckoucke,  t.  II,  p.  999;  —  Acla  SS.  t.  I,  april.  p.  7^8;  —  Mai, 
p.  i49;  —  Augusti,  Beitrâge  zur  christlicken  Kurut-Getchickte  und  Liturgik,  t.  II, 
p.  i44,  i45;  —  Miller,  foc.  cit.  —  Dictionnaire  d'épigraphie,  t.  II,  col.  1 199. 

Item  in  abside. 

MARTINI  CORPY;  TOTIX  YENERABIl^E  TERRIL  • 

IN  aVO  POn  YITAE  TEMPORA  YIYIT  HONOR        * 

TEXERAT  HIC  PRIMYM  PI^EBEIO  MACHINA  CYIJY 
CtYAE  CONrE;;ORI  NON  ERAT  AEClYA  ;Y0 

NEC  de;i;tebat  ciye;  onerare  pydore 

Cxl^ORIA  MACxNA  YIRI  CxRATIA  PARYA  l,OCI 

antihe;  ;ed  aYi  nymeratyr  ;exty;  ab  \m 
VONCxAM  perpetyy;  ;y;tymt  inyidiam 

INTERNYM  REMOYENX  MODICI  PENETRAI^E  XACEl^U 

AMPI^ACIYE  TECTA  I^EYANX  EXTERIORE  DOMO 
CREYERYNTCtYE  XIMYI,  YAI^IDO  TRIBYENTE  PATRONO 

IN  ;pATii;  aede;  conditor  in  meriti; 

CIYAE  ;AI,0M0NIAC0  POTI;  eh  COHfyCxERE  TEMPI^O 

;EPTIMA  QYAE  MYNDO  ^ABRICA  mira  fYlT 
NAM  CxEMMi;  AYRO  ARCxENTO  S\  ;Pl,ENDYIT  Il,I,YD 

i;tyd  tran;CvRedityr  cyncta  metai,i,a  riDE 

yYOR  ABI  MORDAX  ABXOI^YANTYRCIYE  PRIOREX 
NU,  NOYET  AYT  ADDAT  CkKK\\k  POnERITA; 

DYMaYE  YEHiT  xp;  POPYi^ox  ciYi  ;y;citet  omne; 

PERPETYO  DYRENT  CYl^MINA  PERPETYI 

1.  3i 
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DEPo;iTio  ;  MARTINI  III  idy;  noyembri;  pay;ayit  in  pace  dnï^ 

NOCTE  MEDIA 

Les  vers  ([ue  je  viens  de  transcrire  sont  dus  à  Sidoine  Apollinaire, 
qui  les  composa,  sur  la  demande  de  saint  Perpetuus,  pour  être  inscrits 
dans  la  nouvelle  basilique,  ainsi  qu'il  nous  Tapprend  lui-même  dans 
la  xviii®  lettre  de  son  IV*"  livre.  Il  me  paraît  difficile  de  ne  pas  voir  une 
allusion  à  cette  pièce  dans  le  passage  suivant  de  l'écrit  attribué  à 
Herbern  :  fr  Absida.  .  .  erat  fusilis  ex  auro  et  argento,  quod  dicitur 
(T  electrum,  spissitudine  duorum  digitorum,  auctoremque  operisbeatum 
ffPerpetuuin  dcsignarat  suffragio  litterarum  et  versuum^.i) 

tfnftftgnc  de  prose  qui  termine  l'inscription,  suivant  l'usage  adopté 
pour  les  épitapbes  métriques,  donne  la  date  de  la  Depositio  de  saint 
Martin  \  Je  reviendrai  plus  loin  sur  le  mot  PAYXAYIT,  que  contient 
cette  légende*. 


182. 

Eckard,  p.  76;  —  Sulp.  Sév.  éd.  cit.  t.  I,  p.  891  ;  —  Mai,  p.  lia;  — 
Miller,  p.  977;  —  Dictionnaire  d'épigraphiey  col.  1 198. 

aVINClYE  BEATORYM  RETINET  DOMYX  ISTk  CORONA; 


'  Ms8.  de  Paris,  Eckard,  De  Prato  et  col- 
lation de  Martenc.  I^  P.  De  Prato,  p.  396, 
pense  qn'il  faut  lire  ici  IN  PACE  Doim'Mca 
NOCTE  MEDIA,  et  rapproche  le  texte  ainsi 
modifie  du  passage  oii  (îr^goiit)  de  Tours 
dit  que  saint  Martin  mourut  média  nocte 
quœ  domuica  habebatw  (IL  Fr.  I,  XLUi),  Il 
ajoute ,  pour  donner  de  la  force  h  cette  opi- 
nion, que  la  formule  IN  PACE  DomtNI  ne 
se  trouve  pas  dans  les  inscriptions  chré- 
tiennes. C'est  là  une  erreui',  ainsi  que  Ton 
peut  s'en  assurer  dans  le  recueils  d*Oderici 
(  Syll.  p.  a 6 A  ).  de  Buonarotti  (  Vetri,  p.  1 66  ), 


etc.  Quant  à  la  correction  de  la  leçon  DNl, 
donnée  par  tous  les  manuscrits ,  une  seule 
observation  suffira  poui*  en  démontrer 
l'inadmissibilité;  c'est  que,  sur  les  marbres, 
jamais  les  noms'des  jours  ne  figurent  avec 
la  forme  ablative  sans  être  précédés  du  mot 
DIE,  qui  manquerait  ici  à  côté  de  DomiNIra. 
(Voir  ma  Dissertation  n*  948.) 

*  D'Achery,  Spicil.  t.  III,  p.  «AS;  Ba- 
luze.  MiscelL  t.  VII,  p.  169. 

^  Cf.  sur  Tépoquc  de  la  mort  du  saint, 
Dubos,  Etabllss,  de  la  mon.fr.  liv.  VI,  ch.  ix. 

*  Dissertation  n"  980. 
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CtYORYM  ;i  TITYI^YM  REI^ECvA;  ET  NOMINA  mSCkS' 
IN  COEM;  CIYAE  KRIPTA  MANENT  XEMPERCIYE  MANEBYNT 
HK  OYAT  EX  YTERO  XANCTY;  BAPTI^TA  IOHANNE; 
HIC  fEUX  YICTORaYE  PII  CylKNkSl'^S  AI^MYX 

PROTA;iY;ctYE  skciv  ;ynt  hic  per  ;aecyi,a  tehe; 

CIYI  YERAM  DOCYERE  flDEM  CRYCE  5■ANC^YINE  MORTE 
lYNCTI  ClYINaYE  /IMYI,  DlfvITI  DE  CORPORE  XPI 
EfflCIYNT  CEJ,;AM  MAC^NO  CERTAMINE  PAl^MAM 
PERPETYi;  DI(;Ni;aYE  DEO  CIYAM  fl^ORIBYX  ORHAHT 

Les  divers  titres  que  cette  pièce  porte  dans  les  copies  sont  teUe- 
ment  altérés,  qu'il  semble  difficile  d'en  tenter  la  restitution.  Je  lis  dans 
le  manuscrit  1012  du  supplément  latin  :  It  in  memoria  seli  rememor; 
dans  les  n"  5325,  558o,  5583,  558/i,  et  dans  le  texte  de  Loyauté  : 
/(  incp  in  memoria  seeuri  rem  ou  re;  dans  une  variante  consignée  par 
D.  Martene,  d'après  un  manuscrit  de  Golbert,  et  dans  le  n°  985  de  Sainte 
Germain  :  Item  incipit  memoria  seeuri  Remigii.  Il  y  a  évidemment  ici  une 
erreur  de  copiste,  qu'il  est  plus  facile  de  reconnaître  que  de  rectifier'. 
Marini  inscrit  en  tète  de  ces  vers  :  In  memoria  seeus  ramum.  De  Prato 
ne  donne  pas  de  titre  et  ne  dit  pas  en  avoir  trouvé*.  H  consacre  une 
note  étendue  aux  saints  dont  notre  inscription  mentionne  les  relicpies  *. 
Le  début  de  cette  légende  rappelle  celui  d'une  pièce  de  Fortunat  *'. 


183. 

Eckard,  p.  76;  —  Sulp.  Sév.  éd.  cit.  1. 1,  p.  891  ;  —  ÀDteimi,  p.  5o;  — 
Mai,  p.  lia;  —  Miller,  hc,  cit.  —  Dict.  iépigr.  col.  1128. 

s\  TiBi  ;ancta  ^de;  s\  xpo  dedita  men;  e;t 

'  Mss.  de  Pans  et  Eckard.  '  Op.  cit.  p.  896. 

'  Ihid.  et  De  Prato.  '  Voir  ma  Diss.  n*  3o3,  p.  q83,  n.  a. 

Voir  ma  Dissertation  n'  i83.  ®  Voir  d-après,  n.  196. 

3i. 
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poNTif'ici;  ;acri  meritorym  et^  moi,e  perenni; 
HIC  ;tydio;e  pote;  martini  dikere  i^ector 

ORTYM  MIMTIAM  NATAI^E;  CylSlk  PARENTE; 
DOCTRINAM  MORE;  PRAECONIA  BEl,I,A  TRIYMPHO; 
;YPPyCIA  PATRIAM  Di;CRIMINA  DICTA  I^ABORE; 

PRAEMiA  yirtyte;  aeyym  praecohia  i,ayde; 

Un  seul  manuscrit  sépare  ces  vers  de  ceux  qu'on  vient  de  lire  ',  et 
les  fait  précéder  d'un  titre  spécial  :  Tilulus  lihri  vitœ  sci  Martini  eptscopi. 
Cet  important  argumentum  viendrait  donner  à  la  pièce  un  caractère 
tout  spécial  et  l'écarter  purement  et  simplement  de  la  collection,  car 
elle  deviendrait  dès  lors,  au  lieu  d'une  inscription  de  la  basilique,  le 
titre  du  célèbre  Liher  vit4B  de  saint  Martin,  dont  Grégoire  de  Tours 
parle  à  trois  reprises  différentes,  et  qui  fut  miraculeusement  préservé 
des  flammes*.  L'apostrophe  l^ECTOR,  que  l'on  remarquera  au  troisième 
vers,  et  le  sens  même  du  morceau,  me  paraisseftt  donner  de  la  force 
à  cette  opinion*. 

Avant  même  de  connaître  le  manuscrit  de  Saint-Germain,  j'avais 
déjà  classé  séparément  la  pièce  qu'on  vient  de  lire,  et  je  dois  mettre 
sous  les  yeux  du  lecteur  le  motif  qui  m'avait  fait  agir  ainsi.  Tous  les 
manuscrits  que  j'avais  consultés,  ceux  dont  s'étaient  servis  De  Prato 
et  D.  Martene,  donnent,  en  tôtc  du  premier  de  ces  vers,  et  dans  son 
texte  môme,  le  nom  EY;EBIP,  évidemment  en  surcroît,  et  dont  la 
suppression  satisfait  à  la  fois  et  le  sens  et  la  prosodie.  La  présence  de 
ce  nom  propre  ne  pouvait  guère,  selon  moi,  s'expliquer  que  par  l'in- 
sertion fautive,  dans  le  texte,  d'une  note  mise  autrefois  en  marge  à 
l'endroit  même  où  les  vers  changent  de  sens^;  j'inclinais  dès  lors  à 

'  ET  manque  dans  quelques  nias,  de  petite  collection  de  textes  conservée  dans 

Paris.  les  manuscrits  ne  contient  pas  uniquement 

*  S.  Genn.  n*  285.  des  inscriptions. 

^  De  miracul,  S.  Martini,  III,  xlii.  Cf.  *  Marini  enregistre  la  même  leçon,  à  Tex- 

De  glor,,conf.  xx:   Epist,  in  IV  lib,  de  ception  du  mot  SI,  que  son  ms.  retranche. 

virtuU  S,  Mart,  (Mai,  /.  c.) 

'  On  verra  par  l'article  suivant  que  la  ^  J'ai  dit  plus  haut  que  les  textes  de  la 
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voir,  dans  cette  annotatîbn,  le  nom  de  l'auteur  d'une  légende  dis- 
tincte, peut-être  celui  du  prêtre  Eusèbe,  auquel  est  adressée  la  lettre 
Canti^a  œmulos  virtulum  B.  Martini.  Mon  explication,  maintenant  mieux 
appuyée ,  viendrait  éclairer  en  même  temps  l'intitulé  de  la  pièce  précé- 
dente item  incipit  in  metnoria  Securi  Reniigii^  qui  donnerait,  également 
au  génitif,  le  nom  d'un  auteur  inconnu  ^  mentionné  autrefois  en 
marge,  comme  EYJEBIl^,  et  soudé  ici,  par  l'inintelligence  des  co- 
pistes, à  la  fin  du  titre  même^.  Il  nous  resterait  alors,  pour  ce  titre, 
les  mots  iteiu  incipit  in  memoria,  argumentum  régulier  de  l'inscription 
d'un  lieu  consacré  par  des  reliques*. 


Sauf  l'acclamation  finale,  qui  me  paraît  avoir  été  ajoutée  par  un 
copiste,  les  lignes  suivantes  appartiennent  à  Grégoire  de  Tours ^  Je 
ne  puis  voir  des  inscriptions  dans  ces  deux  phrases  évidemment  em- 
pruntées à  l'historien  pour  clore  la  série  des  légendes  de  la  basilique^. 
On  lit  dans  Grégoire  de  Tours  ^  et  dans  Evagrius*  des  descriptions 
analogues. 

(rBasilica  S.  Martini  abest  a  civitate  passus  quingentos  fere  et  quin- 
crquaginta.  Habet  in  longum  pedes  clx,  in  latum  pedes  lx  :  habet  in 
rraltum  usque  ad  cameram  pedes  xlv;  fenestras  in  altario  xxxn;  co- 


Bibliotli.  imp.  donnaient  tous,  au  premier 
vers  de  la  pièce  de  Sidoine  Apollinaire  : 
Martini  corpus  hic  conditum  totis  venerabile 
terris,  mots  dans  lesquels  on  ne  peut  mé- 
connaître Tinsertion  d^une  note  marginale. 
Cf.  sur  ces  insertions,  Ritscbel,  Philologus, 
Zeitéchrifi,  etc.,  von  Schneidewin,  18 4 6, 
p.  3oo  et  suiv. 

^  Au  lieu  de  securi  le  ms.  1 0 1  s  du  suppl. 
latin  donne  scli,  qui  n'est  peut-être  que 
Tabrëviation  du  mot  sancti.  S'agirait-il  de 
saint  Rémi  de  Reims?  Cf.  ma  Dissertation 
n^  Q06. 

^  I>e  nom  de  l'auteur  de  l'une  des  ins- 


criptions gravées  sur  le  colosse  de  Memnou 
est  de  même  énoncé  au  génitif.  Welcker, 
Sylloge  epigrammatum,  p.  3/19. 

^  Le  manuscrit  de  Loyauté  donne  le  nom 
de  Sidoine  Apollinaire  en  tête  de  la  pièce 
due  à  ce  saint  évêque. 

*  Du  Gange ,  v*  Memoria, 
'  i/.  Fr.  II,xiv. 

'^  Dans  le  mss.  publié  par  Eckard,  ces 
descriptions  ne  font  pas  partie  de  la  série  des 
légendes  murales  ;  elles  en  sont  séparées  par 
cinq  petites  pièces  relatives  à  saint  Martin. 

'  n,  XVI. 

•  H,  EccL  IV,  XXX. 


â&6  INSCRIPTIONS  CHRÉTIENNES 

(flumnas  \li^  In  toto  œdificio  fenestras  lxiii*  columnas  cix,  ostia  viii, 
trtria  in  altariis,  quinque  in  capso.iî 

Item  solemnitates  hasiUcœ  S.  Martini. 

(tlll.  idus  novembris  depositionem  S.  Martini  esse  noverîs  .xi.  die 
frmensis  missam  celebrabis  .iv.  nonas  julias  ordinationem  episcopatus, 
cr  trauslationem  corporis  dedicationem  basilicae  esse  cognosces.  Quarta 
(rdie  ipsius  mensis  missam  devotissime  celebrabis.  Hoc  si  feceris,  et  in 
(rpraesenti  saeculo  et  in  futuro  patrocinia  iliius  promerebis.  Lege  ut 
rrcredas,  crede  ut  vivas  in  œternum.T) 

Nous  rencontrerons  encore  le  nom  vénéré  de  saint  Martin  dans 
les  différentes  pièces  épigraphiques  composées  pour  nos  églises  par 
Fortunat  et  par  saint  Paulin  de  Noie,  et  sur  une  épitaphe  de  Briord^; 
le  saint  évèque  de  Tours  est  aussi  désigné,  par  ce  distique  d'un  marbre 
de  Vienne,  comme  ayant  donné  le  baptême  à  la  chrétienne  f'OEDYl^A'  : 

MARTIHI  aVONDAM  PROCERi;  m  DEXTERA  TIHTA 
CRIMINA  DEP0;YIT  fONTE  REHATA  DEI 


184. 

D'Achery,  Spieikg.  l.  III,  p.  Soi;  —  Mousnyer,  5.  Martini  Tunm.  eccleê,  histar. 
p.  9;  —  Greg.  Tur.  éd.  Ruinart,  p.  i3ao;  —  Sulp.  Sév.  traduction  Panckoucke, 
t.  II,  p.  «126. 

CYl^MIHA  mUMI  TOI,l,YHT  CLYAE  YERTICE  CRlfTA; 

eximiy;  meriti;  perpetyy;  dederat 
DOMNO'  MARTiHO  cyiy;  ;yb  marmore  payxant 
o;;a  yeheratyr  ciyae  pia  pi,eb;  preciby; 

HEREDEM  KRIPXIT  CHRIiJYM  AiaYE  AYREA  MYl,TA 

'  Mss.  cités.  '  Dissertation  n*  /fia. 

'     '  Dissertotion  n'  38o.  '  Cf.  Mendoza,  ûmcU,  IlUb.  p.  336  E. 
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JACRANDO  DOMINI  YAXA  CRYORE  DEDIT 
TRANmi;iT  COEI,0  aVAE  PI^YRIMA  CUSÏÏ  ICyimS 

acïï  ET  ANTE  ;ya;  ;candere  diyitia; 
ci,ary;  ayi;  atayijqye  poten;  fYiT  ATaYE  ;enator 
ci^ARiOR  AT  ;ya  dym  payperiby;  tribyit 

;ED  NEaYE  MARTINO  SQ^l  TAM  CyRANDE  JEPYI^CHRYM 
CONHRYXIT  TYMYI^YM  rtCIT  ET  USi  JYYM 

ET  gCET  AHTE  PEDEX  MARTINI  CONTYMYl^ETYR 
IN  COEl,0  Sm\\[  CvAYDET  YTERaYE  1,0(0 

re;pice  de  ;yperi;  ;yper  hoc  bone  pa;tor  OYig 

PERPETWXGIYE  TYAM  PERPETYA  PATRIAM 

Cette  épitaphe  résume  tout  ce  que  nous  savons  sur  saint  Pei-pe- 
tuus.  Elle  rappelle  qu'il  était  de  race  illustre^;  qu'il  construisit  la  basi- 
lique de  Sainir-Martin  de  Tours,  aux  pieds  duquel  son  corps  fut  en- 
seveli ;  qu'il  légua  aux  églises  des  vases  sacrés  et  laissa  son  bien  aux 
pauvres,  comme  nous  l'apprend  son  admirable  testament*.  La  pièce 
se  termine  par  un  jeu  de  mots  qui  porte  le  cachet  du  temps,  et  que 
Sidoine  Apollinaire  lui-même  n'avait  pas  dédaigné '.  Tels  qu'ils  nous 
ont  été  transmis,  le  qua  rième  et  le  cinquième  vers  sont  faux. 


185. 
Fortunat,  MisceU,  X,  vi;  —  Loebel,  Gregor  von  Tours  und  seine  Zeit,  p.  i&,  n.  i. 

Les  éditeurs  de  Fortunat,  Brower  et  Luchi ,  rapprochent  avec  raison, 
de  la  pièce  suivante,  ce  passage  de  Grégoire  de  Tours,  évidemment 
relatif  à  la  môme  église*  :  «rNonus  decimus  Gregorius  ego  indignus 
?reoclesiam  urbis  Turonicœ,  in  qua  bealus  Martinus  et  ceteri  sacer- 

'  Cf.  ma  Dissertation  n'  aiy.  ^  Voir  ci-dessus  n'*  i8i.  • 

*  D'Achery,  ^7.  t.  lïï,  p.  3o3.  *  H.  Fr,  1.  X,  c.  xxxi,  p.  636. 
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r  dotes  Domini  ad  pontificatus  oflicium  consccrati  sunt,  ab  incendio 
fcdissolutain  diruptamqiic  nactus  sum,  quam  rcaedificatam  in  ampliori 
r  alliorique  fasligio  seplimo  decinio  ordinationis  meœ  anno  dedicavi.  d 
Ils  ajoutent  toutefois  que  ces  deux  textes  se  rapportent  à  la  célèbre 
basilique  de  Saint-Martin.  C'est  là  une  erreur  contre  laquelle  la  phrase 
mt^me  de  Grégoire  de  Tours  aurait  dû  les  mettre  en  garde.  Cette  ba- 
silique n'a  été  construite  qu'après  la  mort  du  saint  et  sur  le  Heu  de  sa 
sépulture  ^  tandis  que  Grégoire  de  Tours  parle  ici  de  Téglise  où  i'é- 
piscopat  a  été  conféré  à  l'apôtre  de  la  Gaule.  En  second  lieu,  le  pieux 
historien  constate  par  deux  fois  que  la  basilique  existait  encore  de  son 
temps  ^;  il  ne  peut  donc  y  avoir  rien  de  commun  entre  cet  édifice  et 
celui  qu'il  a  dû  relever  de  ses  ruines.  L'erreur  de  Brower  et  de  Luchi 
résulte  de  la  confusion  des  mots  basilica  et  ecclegtay%ols  entre  lesquels 
Grégoire  de  Tours  avait  eu  soin  de  distinguer  en  appliquant  le  premier 
à  la  basilique,  le  second  à  Téglise  cathédrale  de  Tours'.  Le  titre  de 
la  pièce  de  Fortunat,  Ad  ecclesiam  taronicamy  étant  conforme  à  cette  dis- 
tinction, et  relatant,  comme  l'Histoire  des  Francs,  la  reconstruction  de 
l'édifice,  le  temple  mentionné  dans  les  deux  textes  ne  peut  être  que 
l'église  cathédrale. 

11  me  sera  peut-être  moins  facile  de  démontrer  que  les  vers  de 
Fortunat  présentent  les  caractères  d'une  inscription  murale;  je  vais 
toutefois  m'efforcer  de  l'établir. 

Un  petit  poëme  du  môme  auteur,  que  j'ai  également  enregistré  comme 
une  composition  épigraphique,  a  pour  titre  :  In  cellulam  sanctx  Mar- 
tini, uhi  panpcretn  vestivit,  rogante  Girgario  episcopo  *.  Cet  argumentum 
nous  montre  que  Grégoire  de  Tours  avait,  comme  Sulpice  Sévère, 
comme  saint  Perpétue  ^  fait  composer  des  vers  pour  orner,  suivant 


'  L.  II,  c.  XIV,  p.  68.  dans  le  paragraphe  De  vigiliis  da  ch.  xxzi, 

'  fr . .  .  Basilicam  quœ  usque  hodie  per-  1.  X ,  de  VHist.  Francor. 
ffmanel.j'  Ihid.  rrSed  quia  praesens  est,  con-  *  Dissertation  n*  i65.  Cf.  le  9*  vers  de 

ffticere  cxinde  meliiis  putavimus.  »  De  mirac,  mon  inscription  n"  1 86. 
S.  Mart,  I.  I,  c.  VI,  p.  1008.  *  Voir  mes  Dissertations  n"  181  et  SgA; 

^  Cette  distinction  se  remarque  surtout  cf.  n**  5&  et  Sid.  Apoll.  Ep.  II,  x. 
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la  coutume  de  son  époque,  les  lieux  consacrés  au  cuite.  La  compa- 
raison des  légendes  exécutées  en  mosaïques  ou  gravées  dans  les  vieux 
temples  chrétiens  de  l'Italie  me  porte  à  penser  que  la  pièce  de  For- 
tunat  a  été  écrite  dans  les  mêmes  conditions  et  pour  satisfaire  à  une 
semblable  demande;  plus  d'une  présente  en  effet  un  début  analogue 
à  celui  de  la  composition  du  saint  évoque;  je  n'en  veux  citer,  pour 
exemples,  que  les  suivantes  : 

t  i;ta  domy;  pridem  ^yerat  contracta  ryini;^ 

NYNC  RYTHMAT  lYC^lTER  YARIi;  DECORATA  METAI^yj^ 

YIRCvINi;  IN  YARIi;  RADIAT  DOMY;  Al,TA  f'IC.YRi;' 

t  HAEC  DOMY;  AMPl,A  MICAT  YARIIJ  f'ABRICATA  METAW 

PYI^CHRA  PATRi;  ;Pl,EHDET  BAPTIJTAE  MEHXA  lOHAHNi;* 

INCl^YTA  PRAE^Yl^CxENT  ;ANCT0RYM  l^IMINA  TEMPM' 

EMICAT  AYl,A  PIA  E  YARIi;  DECORATA  METAI^y;" 

AYl,A  DEI  Cl,ARi;  RADIAT  ;PECI0;A  METAl.l.i;'' 

EMICAT  ALMA  FORIS  RVTILOQVE  DECORE  VENVSTA« 

ARCA  METALLORVM  GEMMIS  QVE  CVMPTA  CORVSCAT 

On  remarquera  encore,  dans  le  courant  de  la  pièce  de  Fortunat, 
les  vers  HAEC  DANTI  IN  TERRi;  CYl^MINA  REDDE  PO^;  et  fYNDA- 
MENTA  ICxITYR  REPARANT  HAEC  PRIKA  XACERDOX,  où  le  mot  HAEC 
paraît  indiquer  qu'il  s'agit  d'un  édiûce  placé  sous  les  yeux  du  lecteur. 
Les  deux  distiques  de  la  fin  contiennent  la  description  du  lieu ,  comme 
l'inscription  de  l'église  de  Saint-Patiens  ^  et  comme  tant  d'autres  tituli 
de  basiliques.  Réuni  comme  il  l'est,  dans  les  œuvres  de  Fortunat,  à 

'  Panvin.  De  sept,  urbis  eccles,  p.  335.  de  la  profusion  de  mëtaax  et  de  couleui'8 

'  Mai,  Coll,  VaL  t.  V,  p.  98,  3.  éclatantes  introduite,  à  cette  époque,  dans 

Id,  131,3.  rorncmcntation  des  églises.  Cf.  Procope, 

*  Grut.  11 65,  1.  De  œdijicuê,  1.  I,  passim;  Paul  le  Silen- 

Mai,  187,  1.  tiaire,  Descriptto  S,  Sophiœ;  Odo,  De  cùmb, 

'  Ciampini,  Vet.  Mon.  t.  II,  tav.  xlvii.  eccles.  S,  Mort,  dansla  jBiW.  C/uittocp.  i46. 

'  Grut.  1 16Û ,  1 4.  Voir  encore  mes  Diss.  *  Mai,  Coll  Vat.  t.  V,  p.  76,  3  et  463. 

n*"*  54 ,  343  et  64 1.  Ces  débuts  témoignent  *  Dissertation  n*  54. 

I.  ^  3a 
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sept  autres  petites  pièces  descriptives,  où  Ton  ne  peut  méconnaître 
des  légendes  de  peintures,  ce  poëme  me  parait  présenter  tous  les  ca- 
ractères d'une  compositiom  épigraphique,  bien  longue,  je  le  reconnais, 
mais  toutefois  d'une  moindre  étendue  que  Tépitaphe  de  Csarine*. 

Dans  le  doute  où  peuvent  laisser  les  considérations  diverses  que  je 
viens  de  mettre  sous  les  yeux  du  lecteur,  je  me  borne  à  noter  ici  les 
premiers  et  les  derniers  vers  de  la  pièce,  qui,  peut-être,  n'était  de 
même  transcrite  qu'en  partie  sur  les  murs  du  saint  lieu. 

Ad  ccclmiam  Tojwiicam  qu/e  per  episcopum  Grefrorium  renavata  est. 

EMICAT  AI^TITHRONI  CYI,TY  YENERABll^E  TEMPl^YM 

ECxREgYM  MERlTi;  NOBig;  ARCi;  APEX 
GtYO  PROPRIA  TYNICA  DYM  OPERIT  MARTIHY;  E(;EHTEM 

CvE;torym  ;erie  ^yi^CxIda  ;iCxNa  dédit 


fYNDAMENTA  igTYR  REPARANT  HAEC  PRIKA  ;ACERD0; 

EXTYgT  ec^reCxIy;  aYAM  NiTYERE  priy; 
NYNC  pi^ACET  AYi,A  decen;  PATYg;  ocYi^ATA  misms 

aYO  NOCTi;  TENEBRi;  Cl^AYDITYR  ARCE  DIE; 
I^YCIDIY;  fABRKAM  PICTYRAE  POMPA  PERORNAT 
DYCTAaYE  CIYAE  f^YCi;  YIYERE  MEMBRA  PYTE; 


Brower  et  Luchi  ont  reconnu  que  les  sept  pièces  suivantes  avaient 
été  inscrites  sous  des  peintures  murales  exécutées  par  ordre  de  Gré- 
goire de  Tours ^;  mais  ils  continuent  leur  première  erreur  en  plaçant 
dans  la  basilique  de  Saint-Martin  des  tableaux,  qui,  ainsi  que  je  viens 

*  Dissertation  n*  a.  On  trouvera  encore.  *  Voir  le  9'  vers  de  la  pi*einièrc  pièce,  et 

dans  le  t.  V  de  la  CoUectio  Vaticana,  p.  909        Gr.Tnr.  H.  Fr.  I.  X,  c.  x^vi,  n"  19,  p.  SSy. 
et  suiv. ,  des  inscriptions  ti'ès-étcnducs.  On  sait  qu'à  IVpoque  mërovinfjfienne ,  les 
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de  le  montrer,  ornaient  certainement  l'église  cathédrale.  Mosaïques  ou 
peintures,  ces  représentations  saintes  retraçaient  aux  yeux  des  fidèles 
les  plus  célèbres  miracles  opérés  par  saint  Martin. 

On  remarquera,  à  la  fin  de  la  première  pièce,  la  forme  tout  épi- 
graphique  dans  laquelle  le  poëte  intercède  pour  lui-même \  et,  au 
début  de  la  troisième,  l'apostrophe  que  présentent  si  souvent  les  ins- 
criptions antiques^. 

186. 
Fortunat,  Miscell.  lib.  X,  c.  vi. 

PANNONIÂE  RECxIO  Mi;iT  TIBI  Ckl^lk  fRYCTYM 

QCwms  coei,e;tem  terra  mai^iCxHa  dapem 

MARTINYM  INl^YHREM  MERITi;  ClYl  MYNERE  DIYO 
CYI^MEN  IN  AETHERA  XEDE  XENATOR  HABET 

m  l^EPRAE  MACYI^A;  MEDICATA  PER  OKYl,A  PYRCxAT 
CYRAT  ET  IHf ECTYM  PYRA  Sk\}\k  YIRYM 

AD  ri^YYlYM  DOMINI  CYI  NON  fYIT  \STl  l^ABORE 
CtYOD  lORDANi;  HABET  XANCTY;  AB  ORE  DEDIT 

ctYi  ;acer  ip;e  inibi  te  pahor  aCxEnte  ckîcmi 

rORTYNATO  ADIMAT  TOT  MACYI,0;A  REO 


peintures  et  les  mosaïques  tenaient  une  large 
place  dans  l'ornementation  des  églises.  (Voir 
Greg.  Tur.  //.  Fr,  VII ,  xxii  ;  De  glor,  mart, 
l .  Lxv ,  et  surtout  le  fait  touchant  relatif  à 
la  femme  de  Tévôque  Namatius.  //.  Fr.  II, 
XVII ;  Acta  SS.  0.  Ben,  1. 1,  p.  a54;  cf.  ma 
Diss.  n**  ao8,  etc.)  Un  passage  peu  connu 
des  œuvres  de  saint  Paulin  de  Noie  explique 
comment,  dans  ces  temps  d'ignorance,  il 
importait  de  frapper  par  de  saints  tableaux 
les  regards  grossiers  de  la  foule  illettrée. 


{De  S,  Felice  Notai,  IX,  v.  5/ia  à  55i.  éd. 
de  iG85,  Poem,  p.  i56;  cf.  p.  i55  eiEpist. 
p.  199,  2o5,  906.) 

C'est  h  Y  aide  de  ces  peintures  et  de  leurs 
légendes  que  nous  voyons,  dans  Grégoire  de 
Tours ,  un  pauvre  esclave  chrétien  apprendre 
à  lire  et  à  écrire.  {Vttœ  Patrum,  XII,  m.) 

*  Voir  mes  Dissertations  n*'  i65  et  5i9. 

'  Dissertations  n''  a6  et  i65.  Cf.  Mai, 
CoU,  Vat,  t.  V,  p.  88.  à;  108.  3;  ii3.  1: 
Bosio,  47.  etc. 

32. 
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187. 

DYM  CH(,AMYDEM  martiny;  ihop;  diyixit  e(;eno 
chri;ty;  ea  memorat  si  bene  ye;te  tec^i 

DIYE;  PAYPERTA;  DOMINYM  CIYAE  TECIT  AMICTY 
CYI  dey;  OCCYRRIT  CIYI  DEDIT  A/TRA  fABER 


188. 

NO;CERE  QYl  MAYi;  MARTINI  CxEXTA  BEATl 
HIC  POTERi;  BREYITER  DIKERE  MIRA  YIRI 

DEHiaYE  CYM  TYNICAM  ^ACER  1P;E  DEDI;;ET  E(;ENTI 
AC  ;iBI  par;  TYNICAE  REDDITA  PARYA  fORET 

CtYOD  HOH  TEXERYNT  MANICAE  PER  BRACHIA  CYRTAE 

yi;a  TECyi  CvEMMi;  e;t  many;  h,i,a  yiri 

0  NIMIYM  f EUX  CYI  CONTINT  IN  YICE  I,AHAE 
NOBI^YM  l^APIDYM  I^YMINE  MEMBRA  TEC^I 

YT  CYM  ADHYC  CINERE  AXPER^Y;  fORET  ATClYE  f AYIl^g; 
ARTIflCE  ANCyEUCO  (;EMMEY;  IRET  HOMO 


189. 


CtYID  dey;  in  f  AMYg;  OPERETYR  OPIMY;  AMATOR 
MARTINI  CinU  MkQAk  PROBARE  POTE; 

DYCERE  CtYI  MERYIT  DE  MORTE  CADAYERA  YITAE 
RETTYUT  ATaYE  DIEM  REPPY^T  YNDE  NECEM 
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190. 


DYM  CADERET  MARTINYM  ARBOR  PRE;57RA  BEATYM 
MOX  f  ACIT  \m  CRYCEM  PINV;  ABACTA  REDIT 

avi;  NON  YIRTYTI  DIYIHAE  COMMODET  AYREM 

DYM  TRABE  CONYERXA  DANT  ClYOClYE  MCvNA  fY(;AM 


191. 


1D01,A  DYM  CYPERET  MARTINYX  XTERNERE  fYI,TA 

CONTERIT  HAEC  COEM^  MAC^NA  COl^YMNA  RYEN; 
AYXIUYM  AD  lYHI  DIC^NANDO  MH^ITAT  AETHER 

ciYANTA  n\>u  cyiy;  cyrrit  ad  arma  poi,y;  • 


192. 

fORTE  COI^EBATYR  DYM  QSU  PRO  MARTYRE  I,ATRO 
MARTINI  ADYENW  SI  PROBAT  EX^E  REYM 

YIRTYTi;  MERITO  flDEI  RADIANTE  CORYKO 
NEC  TACET  EXTIHCTI  NEC  l,ATET  YMBRA  REI 


193. 

Fortunat,  Miscett.  II,  xviii. 

TYRBINE  XYB  MYNDI  CYM  PERXEQYEREHTYR  INIQlYI 
CHRin"IC0I,A;O.YE  DARET  AEYA  PR0CEI,1,A  NECI 

fRICvORE  DEPYI,;0  XYCCENDEN;  corda  PERECylT 
RYPIBYX  IN  (;EI,IDI;  fERYIDA  BEl,l,A  flDEX 
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aVO  PIE  MAYRICII  DYCTOR  K^QOmS  OPIMAE 

TRAxini  roRTE;  ;ybdere  coi,i,a  yiro; 
QYo;  PoyiTi;  CAkms  armarent  do(;mata  payu 

NOMINE  PRO  CHRl/Tl  DYI^CIY;  E;;E  MORI 
PECTORE  BEl^UCvERO  POTERANT  W  YINCERE  fERRO 
INYITANT  lYCxYU;  YYI^NERA  CHARA  ;YI; 

hortante;  si  ci,ADE  ;ya  sk  ire  ;yb  AH'RA 
Ai,TER  IN  ai^teriy;  caede  natayit  hero; 
ADiYYiT  rapida;  rhodahi  fON;  ;ahCxYIni;  ynda; 

TINXIT  ET  AI^PIHA;  IRA  CRYENTA  HIYE; 

TAU  fiHE  Poi,o;  rE^x  exercity;  intran; 
iyncty;  APonoyci;  pi^aydit  honore  chori; 

CIHCvITYR  ANCxE^CO  ^YPER  AHRA  BEATA  XENATY 
MOR;  fYIT  YNDE  PRIY;  I,YX  fOYET  INDE  YIRO; 

ECCE  TRIYMPHANTYM  DYCTOR  fORTi;;iME  TECYM 
CIYATYOR  HIC  PROCERYM  PIC^NORA  ;ANCTA  IACEHT 

;YB  I,YTE0  TYMYI^O  I^ATITAT  COEI^EHE  TAl^ENTYM 
DIYITIA^aYE  DEI  Yig;  ARENA  ÏEC;iT 

CtYI  f  ACIYNT  ;AHCTYM  PARADI^l  CREKERE  CENXYM 

haerede;  domini  i,yce  perenhe  dati 
xiDEREO  chory;  i^te  throno  cym  carne  i^ocandy; 

CYM  YENIET  lYDEX  ARBITER  ORBi;  ERIT 
SK  PIA  TYRBA  /IMYI,  fE^TINAN;  CERNERE  CHRIHYM 

YT  C0E1,0;  PETERET  DE  NECE  fECIT  ITER 
fORTYNATY;  ENIM  PER  ^Yl^CxlDA  DONA  TONANTi; 

NE  TENEBRi;  CRYCIER  ClYAE^O  fERATIX  OPEM 

Grégoire  de  Tours  nous  apprend  en  quelques  mots  l'histoire  de  ces 
reli«|ues.  Retrouvées  par  lui  dans  le  trésor  de  la  basilique  de  Sainte- 
Martin.  oHes  furent  réintégrées  dans  la  cathédrale,  oii  elles  avaient 
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été  anciennement  placées  ^  C'est  à  l'occasion  de  cette  translation  que 
notre  légende  me  paraît  avoir  été  composée  par  Fortunat,  comme  la 
cinquième  du  V""  livrc^,  à  la  demande  du  saint  évoque,  et  pour  être 
peinte  ou  gravée  à  côté  des  reliques  des  martyrs  d'Agaunum  ^.  Dans 
plusieurs  poésies  épigraphiques,  le  poëte  se  recommande,  comme  ici, 
aux  prières  des  saints  qu'il  vient  de  chanter^. 

On  remarquera,  dans  cette  pièce,  l'allusion  au  grand  martyre  de 
Lyon^  les  mots  HAEREDE^  D0M1N1^  la  mention  du  lieu  de  lumière^ 
et  de  la  vue  du  Seigneur  qui  attendent  les  élus  '. 


194. 

Fortunat,  MiscelL  1.  II,  c.  ni;  —  Mousnyer,  S.  Mort.  Tunm.  ecel.  hisU  p.  2 4;  — 
Gretzer,  0pp.  omnia  de  sancta  CrucCj  p.  aûSg;  —  Bibl.  vet.  PP.  éd.  Lugd.  t.  XTV, 
p.  2o4 ;  —  Baron.  Ann.  t.  X,  p.  967;  —  Du  Gange,  Gloss.  et  Forcellini,  Lexie. 
v°  BLATTE  a;  —  S.  PauKn.  Nolan,  opéra,  éd.  de  i685,  Append.  p.  91  ; — Barthius, 
Adversaria,  p.  io58;  —  Augusti,  Beitràge  zur  christlichen  Kunst-Gewkichte  und 
Liturgiky  t.  II,  p.  i38. 

yirty;  a\fk  cryci;  totym  recte  occypat  orbem 

HAEC  GlYONIAM  MYNDI  PERDITA  CYNCTA  REfERT 
GlYODCtYE  fERY;  XERPEHX  INfECIT  fEI^I^E  YENENI 

<HRini  XANCyYiy  IN  HAC  DYl,CE  gCtYORE  I,AYAT 
aYAECtYE  l,YPI  fYERANT  RAPTORi;  PRAEDA  fEROCi; 

IN  CRYCE  REniTYIT  YIRCylHI^  ACvHYX  OYE; 

ten^y;  in  hi;  ràmi;  cym  pj^anti;  brachia  penden; 

ECCl^EXIAM  HABigi  PENDYI^YX  IP;E  CRYCE 

//.  Fr.  X,  XXXI,  S  19.  '  Cf.  ci-dessus,  p.  i3i,  note  6. 

'  Voir  ma  Dissertation  n"  i65.  '  Voir  ma  Dissertation  n"  U. 

^  Voy.  sur  ces  saints  martyrs,  Dise,  n*  35  6.  "  Je  lis  de  même  sur  une  antique  ins- 

'  Voir  ci-dessus,  p.  936  et  aSi.  cription  :  VIVIT  ET^ASPECTV  FRYTTVR 

'  Euseb.  Hist.  eccl  V,  i.  BENE  CONSCFA  XPÎ.  (Grut.  1171.  5.) 
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HOC  PIY5"  IN  j,iCxNO  reparan;  DEPERDITA  PRIDEM 

CtYOD  YETITI  yCyNI  POMA  TYI^ERE  BONI 
ADDITA  CIYIN  ETIAM  YIRTYTYM  fl^AMMA  CORY^CAT 

DONA  QlYOD  OBXEGlYIi;  CRYX  PARAT  IPXA  SWS 
DENIQlYE  ;AHCTA  CRYCI  HAEC  TEMPI^A  C^RE^ORIY;  OffERT 

DYM  PAI,I,A;  COPERIT  ;ICvNA  CyERENDO  CRYCi; 
DONA  REPENTE  DEDIT  DIYINA  POTENTIA  CHRIHYX 

MOX  fYIT  ET  YOTI  CAY^A  XECYTA  PII 
PAI,I,IA  NAM  MERYIT  XYNT  ClYAE  CRYCE  TEXII^E  PYI^CHRA 

0B;E(3lYi;GtYE  Pil^  CRYX  HABET  AI,MA  CRYCEX 
5"ERICA  QlYAE  NIYEI^  XYNT  AC^NATA  iSl  BI^ATTEA  TEU^ 

ET  TEXTi;  CRYCIBY5"  MACyNIflCATYR  OPY; 
;iC  CITO  PONTIfICI  DEDIT  HAEC  DEYOTA  YOl^YNTA/ 

ATQtYE  DICATA  CRYCI  CONDITA  YEI,A  Pl^ACENT 
YNDE  ;AI,YTIrtRO  ^QiO  TIBI  CIGARE  ^ACERDO; 

HOC  CYI  COMPI^ACYIT  REDDERE  MAC^NA  YAI,ET 

Ces  distiques  me  paraissent  avoir  été  composés,  comme  la  cinquième 
pièce  du  I"  livre  ',  sur  la  demande  de  Grégoire  de  Tours ,  et  pour  être 
inscrits  dans  un  oratoire  que  mentionne  l'historien  '.  La  formule  du 
treizième  vers  DEHIClYE  XANCTA  CRYCI  HAEC  TEMPI^A  (;RE(;0RIY; 
Off^ERT  se  rencontre  à  chaque  instant  dans  les  inscriptions  d'^églises'; 
un  titulus  chrétien,  gravé  sur  bronze,  que  j'ai  copié  .à  Rome  chez  un 
marchand  d'antiquités,  débute  par  les  mots  : 

jtioD  C,mS  CARNYNTYM  Memi^  m^MIBYX  OffERT 
nON  AYRO  AYT  CyEMMIX  etc. 

Autant  que  l'obscurité  de  ce  petit  puëme  me  permet  d'en  juger, 

'  Voir  ma  Dissertation  n'  i65.  '  Ennodius,  éd.   Sirm.  p.  Boa;  Crut. 

'  De^/or.fflorf.l.  I,c.  XV.  p.  7A0;  cT.  la  11 63,  3  et  8;  Mabill.  Ann.  Bai.  t.  U. 
note  de  Ruinarl  sur  YHitt.  Fr.  lib.  IX ,  c.  xl.        p.  936,  etc. 
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il  s'agirait  ici  d  une  palla  blanche  brodée  de  croix  de  soie  pourpre,  et 
offerte  à  la  sainte  Croix,  lors  de  la  dédicace  de  l'oratorium,  parla 
devota  voluntas  de  quelque  fidèle,  à  la  suite  d'un  vœu  miraculeusement 
exaucée  L'allusion  au  crucifiement  est  d'autant  plus  remarquable 
dans  cette  légende  et  dans  la  première  du  IIP  livre  de  Fortunat, 
qu'alors,  comme  on  le  sait,  les  représentations  réelles  des  derniers 
moments  de  N.  S.  étaient  d'une  excessive  rareté^. 

La  pièce  a  pour  titre ,  dans  les  manuscrits  :  In  honorem  sanetœ  crucis 
et  oratorit  domus  ecclenœ  apud  Turonos, 


ARTANNE. 

195. 
Fortunat,  MisceU.  X,  il. 

Dans  ses  notes  sur  Grégoire  de  Tours',  Ruinart  corrige  le  titre  des 
deux  pièces  suivantes  :  De  oratorio  Artanensiy  pour  lire  De  oratorio  Ar- 
thonemiy  et  les  rapporte  au  vicus  Arthona,  près  Riom,  que  mentionne 
par  deux  fois  l'historien*.  Luchi,  dans  son  édition  de  Fortunat,  se 
range  à  l'avis  du  savant  bénédictin^.  L'habile  collecteur  des  chroni- 
ques de  la  Touraine,  M.  André  Salmon,  pense  que  ces  vers  sont 
relatifs  à  Artanne,  près  Tours,  qui  fit  toujours  partie  du  domaine  des 
archevêques.  L'identité  de  nom  et  le  passage  de  YHistoria  Francorum  : 
cr  In  multis  vero  locis  infra  Turonicum  terminum  et  ecclesias  et  oratoria 
ffdedicavi^,Tî  qui  s'accorde  si  bien  avec  l'avant-dernier  vers  du  pjemier 
morceau  ClYAE  ^ACER  ANTI^TE;  NOVA  TECTA  CRECyORIV;  EffERT, 
m'engagent  également  à  accepter  cette  opinion.  Je  n'hésite  donc  pas  à 
ajouter  ces  deux  pièces  à  celles  que  Fortunat  me  parait  avoir  com- 

'  Cf.  Thiers,  Auteb,  p.  i6fl  et  suiv.  *  P.  897. 

'  I,  Cor.  1,  a3;  Ém.  David,  Hist.  delà  *  P.  897  et  1166. 

peinture,  p.  6a ,  note  1.  Cf.  Tabbé  Decorde,  *  T.  I,  p.  345. 

La  Croix,  p.  Q9,  3o,  et  ma  Diss.  n**  907.  *  P.  537. 

I.  33 
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posées,  sur  la  demande  du  père  de  notre  histoire  '.  La  première,  à  en 
juger  par  son  début,  était  placée  à  l'extérieur,  la  seconde  à  l'intérieur 
de  loratorium  d'Ârtanne. 

GlYiyClYi;  AD  HAEC  PROPERAX  YENERAHDI  l^IMINA  TEMPU 

DONA  PRECATYRY;  QlYAE  DAT  AMORE  DEY; 
HAEC  IN  HONORE  ACRl  C^ABRIEy;  CYNCTA  CORYKANT 

aYi  PiA  iy;;a  dei  rite  MiNirrER  aCvIt 

ZACHARIAE  YENIEN^  GlYI  NYNTIA  DETYI^IT  AfTRi; 

Ey;ABETH  DATY;  eh  GlYANDO  PROPHETA  POTEH; 
CtYIClYE  REDEMPTOREM  E  COEJ,0  REC^EM  OMHIPOTEHTEM 

pon  AIT  YT  terri;  yentre  maria  DARET 
ctYAE  ;acer  anti;te;  noya  tecta  CxRECxOriy;  Eff  ert 
YT  ;iBi  coei,e;te;  re;tityantyr  ope; 


196. 

Fortunat,  Mùeett.  X,  xi;  —  Bolland.  t.  IQ,  aprit.  p.  m  ;  —  Fénisssac, 
BùUet.  des  te.  hitt.  t.  XVIII,  p.  &io;  —  Péricaud,  Notice  ntr  SoùO-Nixier,  p.  16. 

ma(;na  beatorym  retinet  haec  terra  taï^ehta 

DiYiNi;  opiby;  diye;  habetyr  hymy; 
par;  dextra  ahCvE^co  CvAbrie^;  honore  cory;cat 

CyAYDIA  CIYI  MYNDO  DETYl^IT  ORE  ;ACR0 
GlYANDO  AETERNAl^EM  CONCEPIT  YIRC^O  ;AI,YTEM 

DONA  REDEMPTOR1;  nyntiy;  i;te  ^ereh; 

I,AEYA  E;T  parte  l^APi;  TYMYy  ClYEM  CORPORE  CHR1;TY; 

pre;;it  morte  breyi  yictor  eyndo  patri 

HIC  QlYOClYE  REI^yClYIi;  MICAT  \K\i  (^EORCylY;  AI,Mi; 

aYi  proby;  iCvNe  redit  nec  pice  mer;y;  obit 

'  Voir  ma  Dissertation  n**  i65. 


DE  LA  GAULE.  359 

;yht  etiam  co;ma;  damiahy;  et  ip;e  ;ai,ybre; 

NON  fERRO  ARTiriCE;  /ED  MEDICANTE  flDE 

En.iY^AHY;  ITEM  c^ADio  iyc^yi^aty;  AMICO 
?i^w  oym  ARYERHA  coi^EN^  ARMA  ;ai,yti;  HABET 

MARTINY/QlYE  ^ACER  RETINET  GtYEM  (;AI,I,ICY;  ORBI; 
CYIY^'cHRin^M  OPERIT  DIMIDIATA  CHI^AMY; 

;e  tynica  ;poyAHy  hydym  giyi  ye;tit  e(;ehym 

YNDE  DATAE  TIBI  XYNT  Al,BA  TOPAZY;  ONYX 
GlYAE  MERYERE  Al^iaYI  HOC  IN  CORPORE  CERNERE  XAHCTI 

CxEMMARYMClYE  ;ONYX  ClYOD  PATEf ECIT  OPY; 
ADDITYR  HIC  MERITi;  CYM  NOMINE  YICTOR  OPIMi; 

MYNERE  MARTYRII  Q,YI  TEH)ET  AIJA  POl^I 
HIC  YETERi;  YIRTYTE  YIRI  NOYA  PAl^MA  NIŒTII 

YRBEM  IJCxDYNYM  CtYI  fOYET  ORE  XIHY 
HORYM  PAHOR  OPEM  CORDE  ORE  CREC^ORIY;  ORAT 

YIYAT  YT  AI^TITHRONO  YIR  XINE  flNE  DEO 


NANTES. 
197. 


Fortunat,  Miseell  IV,  i;  —  Lecointe,  Atm.  EceLJr.  t.  I,  p.  389;  —  GaBia  ckrUt. 
t.  m,  p.  760;  —  l'abbé  Travers,  Hittnire  eioUe,  poHtiqw  et  reUgmue  de  ta  ville 
de  Nantei,  1. 1,  p.  68. 

CtYAMYi;  CYNCTA  AYIDO  RAPIANTYR  AB  ORBE  YO^ATY 

ATTAMEN  EXTENDIT  YITA  BEATA  DIEM 
NEC  DAMNYM  DE  fINE  CAPIT  CYI  (;i,ORIA  YIYIT 

AETERNYMQYE  l,OCYM  MI5"XY;  AD  AfTRA  TENET 
HOC  ICvITYR  TYMYI^O  REClYIEKIT  EYEMERY;  Al,MO 

PER  QlYEM  POHTIfICYM  ^YR^T  OPIMY;  HONOR 

•  33. 
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;temmata  dedyctym  a\c,m^  ab  ORigNE  cyi^meh 

ET  MERITi;  PRi;COy  CRE;CERE  fECIT  AYOy 
EMICYIT  POPYy;  CvEMINYM  MEMORABIl^E  DOHYM      . 

IHDE  CyRADY  lYDEX  HIHC  PIETATE  PATER 
DYI^Ciy  IN  El^OGlYIO  Pl^ACIDYX  MODERAMINE  MCRO  • 

IN  cyiy;  ;en;y  perdidit  ira  i,ocym 
ai^teriy;  moty;  patienti  pectore  yicit 

YT  I^EYITA;  1,AE;IT  hoc  CxRAYITATE  tyï,it 

;i  Qsu  AB  externi;  properayit  ;ediby;  ho;pe; 

MOX  APYD  HYNC  PROPRIOX  XENXIT  HABERE  1,ARE; 
HIC  HABITARE  YOl^ENy  PATRIi;  RYDi;  EXYl,  AB  ORIX 

ob^ty;  yeterym  hyiy;  amore  patrem 

CxAYDEN;  ARRiyit  PROBAT  U  si  CERHERE  fl^ENTEM 

aijeriy;  i^acryma;  mox  f acit  e^xe  s^ks 

PARTITY;  CYM  YEHTRE  YICEX  PIETATE  MAC^IXTRA 

ynde.ty^t  l^yctyx  mox  ibi  yota  dedit 
payperiby;  diye;  cen;ym  tranx^ydit  eCvEhi; 
ahte  bony;  tribyit  ciyam  peteretyr  opem 

;EMINA  IACTAYIT  CENTEHO  PIN(;VIA  rRYCTY 

CYI  MODO  DE  REDITY  MEX^IX  ADYl^TA  PI^ACET 
YHICA  CYRA  fYIT  CYNCTO;  YT  YIXERET  AEC^ROX 

ip;e  ciYiBYy  medicy;  yixit  et  ip;e  ciby; 

EXTYyT  ECCJ,E;IAE  CYl^MEH  GtYOD  REDDIDIT  YHYM 
YENIT  AD  HAEREDEM  CtYI  CYMYl^ARET  OPY; 

fEgX  H,I,E  ABIIT  fEyCEM  IN  ;EDE  REyCtYIT 
HAEREDiy  MERITi;  YIYIT  IN  ORBE  PATER 

Evemerus  fut  évêque  de  Nantes  vers  5i5;  comme  nous  le  voyons, 
à  la  fin  de  son  épitaphe,  il  bâtit  une  nouvelle  église,  que  consacra  son 
siuccesseur.  Je  ne  saurais  dire  s'il  faut  prendre  à  la  lettre  le  mot 
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MEDICVy  du  vingt-neuvième  vers,  et  si  le  pieux  évêque  de  Nantes 
possédait  en  effet  des  connaissances  en  médecine;  deux  inscriptions, 
qui  nous  montrent  un  lévite  et  un  prêtre  Jiabiles  dans  l'art  de  guérir, 
sembleraient  de  nature  à  donner  crédit  à  cette  interprétation  ^ 

La  pièce  suivante,  également  due  à  Fortunat,  me  paraît  avoir  été 
inscrite  dans  l'église  que  construisit  saint  Evemerus. 


• 


198. 

Fortunat,  MiscelL  III,  vu;  —  GaU,  christ  III,  762;  —  Baron.  Armai,  t.  X,  p.  3â/i; 
—  Du  Gange,  Gloss.  v°  Trichorus;  —  Tabbé  Travers,  Histoire  amk,  politique  et 
religieuse  de  la  ville  de  Nantes,  t.  I,  p.  76. 

;iDEREi  monte;  5"pecio5"a  cacymina  ;ion 

A  UBANO  CxEMINI  i\m.  COMAHTE  CEDRI 
COEI^ORYM  PORTAE  l,ATI  DYO  l^YMINA  MYNDI 

ORE  TONAT  PAYI,Y;  fYI^CyYRAT  ARCE  PETRY; 
INTER  APOnOyCA;  RADIAHTI  l,YCE  COROHAI" 

DOCTIOR  HIC  MONITY  CEl^HOR  H,I,E  CyRADY 
PER  HYNC  CORDA  YIRYM  REXERANTYR  ET  A;TRA  PER  I^^YM 

ctYo;  DOCET  i;te  ;tyi,o  ;ykipit  h,i,e  poi,o 

PANDIT  ITER  COEI,!  HIC  DOC^MATE  CI^AYIBY;  AI,TER 
EH  YIA  CYI  PAYI,Y;  IANYA  flDA  PETRYX 

HIC  PETRA  fiRMA  manen;  h,i,e  architecty;  HABETYR 
;yrCvIT  in  ni;  tempi^ym  qiyo  pi^acet  ara  deo 

YNO  rONTE  pare;  MEDICATA  fl^YENTA  RICyANTE; 
RE;TIHCxYYNT  AYIDAM  DYI,CE  gCtYORE  ;iTIM 

fORTiA  BEi,i,A  CvEreh;  msms  CYPiT  a;tra  tenere 
REX  DEDIT  Ho;  procere;  Mii^iTi;  e;;e  dyce; 

*  Grater,  1173,8;  Wiseman ,  Fabiola,  p.  887  ;  cf.  Cancenieri,  S.  Medko,  p.  7 1  et  passim. 


• 
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akUA  Pi^AYDE  gBEH5"  MITTIT  TIBI  ROMA  XA^YTEM 

fvi^CxOR  APoyToycv;  YiriTAT  ai,i,obro(;a; 
A  AciE  ho;tu,i  oyo  propy(;hacyi,a  praexynt 
GiYo;  fiDEi  tyrre;  yrb;  capyt  orbi;  habet 

Hl  RADIANT  OCYI,!  PRETIO^O  IN  CORPORE  CHRim 

I^YMINE  GtYI  PROPRIO  CAETERA  MEMBRA  RECyYHT  # 

MYNERE  fEgCi;  COEy  CAPE  CyAJ^MA'fRYCiE; 

PONTIflCirCtYE  TYI  YOTA  BEATA  COï,E 
CYIY;  CATTY;  AMOR  DEOIT  HAHC  in  honore  57PERN0 

ECCI,E5"IAE  NYPTAE  DOTE  PERENNE  DOMYM 
YERTICE  mi,IMI  PATET  AYI,AE  fORMA  TRIfORMi; 

NOMINE  APOnOUCO  ;ANCTIfICATA  DEO 
CtYANTYM  INTER  ^ANCTOX  MERITYM  /YPEREMINET  \1\}S 

CEI^yiY;  HAEC  TANTYM  CYl^MINA  CYI^MEN  HABEHT 
IN  MEDIYM  TYRRITY;  APEX  XYPER  ARDYA  TENDIT 

giyadratymciye  i^eyahx  crifta  rotyndat  opyx 
ai,tiy;  yt  ;typea;  arce  a;cendente  per  arcy; 

in;tar  monti;  aCxEn;  aedi;  acymen  habet 
ii^K  EXPoriTo;  fYci;  animantiby;  arty; 

YIYERE  PICTYRA;  ARTE  REfl^ANTE  PYTE; 

;oi,  yaCvY;  yt  dederit  per  ^tannea  tecta  coi^orem 

l^ACTEA  I,YX  RE;H,IT  CYM  RYBOR  INDE  fERIT 
IRE  REDIRE  YIDE^  RADIO  CRi;PANTE  ÛQfUS 

kim  J^ACYNAR  ACxIT  QYOD  MARi;  YNDA  ;OI,E 
rYl^CyOREM  AHRORYM  MEDITANTYR  TECTA  METAÏ,l,0 

ET  ;PI,ENDORE  PiO  CYl^MINA  SMS  HABENT 
I,YNA  CORONATO  ClYOTIE;  RADIAYERIT  ORTY 

Al,TER  AB  AEDE  ^ACRA  SfKQl  AD  ATTRA  lYBAR 
;i  NOCTE  INyPICIAT  HANC  PRAETEREYHDO  YIATOR 
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ET  TERRAM  m\\kS  CREDET  HABERE  SUS 

TOTA  apiT  radio;  PATYy;  ocyi^ata  misms 

ET  m\>  MiRERi;  HIC  fORi;  inty;  habe; 
tempore  ciyo  redeynt  tenebrae  mihi  dicere  as  s\l 

myndy;  habet  noctem  detinet  ayi,a  diem 

DEXTERA  par;  TEMPM  MERITI;  PRAEfYI^CxET  HH,ARI 

COMPARE  MAKTINO  C0N;0CIANTE  C^RADYM 
Cxk\^\[k  ;iC  PROPRIO;  DYM  I^YNDIT  YBiaYE  PATRONO; 

OlYO;  HIC  TERRA  TECJT  I^YMIHA  MYHDY;  HABET 
AI^TERA  fERREOy  PAR;  IH  ClYI  YYI^NERE  fERRI 

MYNERE  MARTYRII  CyEMMA  ;YPERBA  NITET 

OPTY^T  HAEC  fEi^ix  YT  ;iT  maq;  ip;e  ;acerdo; 

CHRIH'E  TYYM  TEMPI^YM  ClYI  TIBI  TEMPI^A  DEDIT 
Luchi,  dont  j'ai  suivi  la  leçon,  fait  observer,  dans  les  notes  de  sop 
édition  de  Fortunat,  que  la  partie  descriptive  de  la  pièce  rappelle  les 
vers  composés  par  Sidoine  ApoHinaire  pour  l'église  de  Saint-Patiens  ^ 
Le  poète  mentionne  ici  la  toiture  d'étain^  de  la  basilique  à  triple 
abside  ',  ses  ornements  et  les  brillantes  lumières  qui  la  faisaient  res- 
plendir la  nuit*. 

L'évêque  Félix,  qui  consacra  ce  temple,  comme  nous  Tapprend  le 
dernier  distique,  mourut  en  583  ou  584. 

Cent  ans  plus  tard,  Ina,  roi  de  Wessex,  fit  graver  sur  une  éjglise 
une  légende^  dont  la  première  partie  est  empruntée  au  morceau  qu'on 
vient  de  lire,  et  la  fin  à  une  autre  pièce  épigraphique  de  Fortunat^ 
Ce  fait^  et  la  ressemblance  de  notre  petit  poëme  avec  le  titulus  de 

^  Voir  ma  Dissertation  n**  54.  cierges  dans  les  premiers  siècles  de  l'Église, 

*  Vers  87.  Voir  ci -dessous.  Dissertation        et  Augusti,  Handbuch  der  christlicken  Ar- 
n"  208.  chœologie,  t.  III,  p.  5A9. 

^  Vers  27.  *  Cambden,  Britamùa,  p.  i65.  Boiland. 

*  Vers  45.  Voir,  sur  le  laminaire  des  ëdi-        t.  II,  januar.  p.  906. 
fices    sacres,   la  savante   Dissertation  de  *  L.  II,  c.  xiv. 

Tabbë  Greppo  :  De  l'usage  des  lampes  et  des  ''  Voir  ma  Dissertation  n""  908. 
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la  basilique  de  Saint-Patiens  suffisent  à  démontrer  qu'il  s'agit  ici  d'une 
inscription  murale. 

Luchi  a  inséré  dans  son  texte  de  nombreuses  variantes  auxquelles 
je  renverrai  le  lecteur. 


En  enregistrant  une  inscription  découverte  à  Nantes  :  D^M  | 
LVCELLIAE  FENOCHE|AE  MALLONI|PACI  AET^I^N^I, 
Orelli  propose  de  lire  dans  les  sigles  de  la  dernière  ligne  :  In  nomine 
JesuK  II  s'agit  plutôt  ici  de  la  formule  PACI  AETERNAE,  que  Ion 
retrouve  sur  d'autres  monuments  romains  de  la  Gaule ^.  Cette  formule 
et  l'invocation  aux  dieux  mânes  me  paraissent  devoir  faire  ranger  le 
marbre  de  Nantes  parmi  les  épitaphes  païennes. 


C'est  par  erreur  que  le  Dictionnaire  (Tépifp'aphie  de  la  collection 
Migne  indique  à  Saint-Brieuc  deux  inscriptions  chrétiennes  antiques^. 
Ces  inscriptions  appartiennent  à  Brescia,  où  elles  ont  été  placées 
dans  le  pavé  de  mosaïque  des  églises  de  Saint-Pierre  et  de  Sainte- 
Marie  \ 


198  A. 


Hucher,  Bulletin  monumental  y  t.  XX,  p.  370;  —  Tabbé  Cochet,  Normandie 
souterraine  y  3*  édition,  p.  370;  —  voir  mes  planches,  n°  i38. 

La  fibule  que  je  reproduis  ici  d'après  le  Bulletin  manunientaly  et  dont 
l'original  m'est  inconnu,  paraît  avoir  été  trouvée  dans  un  des  cime- 
tières dii  Maine.  Ce  bijou,  évidemment  mérovingien,  porte  une  ins- 
cription monogrammatique ,  où  M.  Hucher  propose  de  lire  XRXTO, 

*  N-a59.  '  T.  n,  col.  806,807. 

*  Dûment,  Inscr,  ont.  d'Arks,  p.  xi,  *  O.^oasi,  Le memorie Bresciane,  f,  ù36 
n»  86,  et  XII,  n"  88.                                          et  3i3. 
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abrégé  de  XRI^'TO^.  Sans  discuter  l'admissibilité  de  cette  interpréta- 
tion, je  dois  faire  observer  que,  d'après  la  coutume  de  l'époque,  il 
est  plus  naturel  de  chercher  dans  le  chiffre  de  la  fibule  le  nom  de 
son  possesseur. 

La  croix  figurée  avec  l'inscription  ne  laisse  aucun  doute  sur  l'origine 
chrétienne  de  ce  petit  monument. 


36 
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QUATRIÈME  LYONNAISE,  OU  SÉNONIE. 


JOUARRE. 


199. 


Voyage  littéraire  de  deux  religieux  bénédictins,  I""  parlic,  t.  II,  p.  7/1;  —  D.  Toassaint 
Dupicssis,  Histoire  de  VEglise  de  Meaux,  t.  I,  p.  665-666;  —  Mabillon,  Acta 
SS.  Ord.  S.  Bened.  t.  II,  p.  488,  et  Annales  Ord.  5.  Benedicti,  t.  I,  p.  456;  — 
Gallia  christianay  t.  VIII,  p.  1709,  1710;  —  Boronius,  Annales,  t.  XII,  p.  19; 
—  J.  B.  Genèr,  Theologia  dogmatico-scholastica ,  l.  IV,  p.  197,  et  t.  V,  p.  haU;  — 
Bourquelot,  Pèlerinage  à  Jouarre,  p-  97;  —  De  Caumont,  Bulletin  monumental, 
t.  IX,  p.  189,  186;  Cours  iant.  monum,  VP  partie,  p.  9^7  et  pL  n"  90;  — 
Dictiontiaire  d^épigraphie ,  t.  I,  col.  599;  —  voir  mes  planches,  n*^  i&o. 

t  HOC  ^  MEMBRA  ^  PO^T^YI^TIM  A  ^TECxYNTYR^f  ATA  ;EPYI,CHR0  BEATAE 
THEOD^ECHEI^Di;^  INTEMERATAE^YIRCxINi;^  CxENERE^NOBH,i;^MERETi;^ 
fYVCxEN;^;TRENYA^MORIBY;^rVACxRAV[I]T  IN  D0(;MAT 

cenybihhyiy;^mater^;acrata;^dô^yir 

te;^oveym<ym  i,ampadiby;^prydente 

[V]ia;  occyrire  xpm^haec  demy  exyi^tat^parad.  . . 

Vers  l'an  63 i  ^  Adon,  frère  de  Dadon,  fonda  un  monastère  d'hommes 
et  de  femmes  dans  les  bois  de  Jouarre.  Sainte  Thelchiide,  Theodle- 
chiidc  ou  Theodechilde^,  cousine,  à  ce  que  l'on  croit,  du  fondateur, 
et  sœur  de  saint  Agilbert,  en  fut  la  première  abbesse.  Elle  mourut 

*  AnnaL  0.  5.  Ben.  t.  I,  p.  366.  Cf.        mërovingîcnnc  varie  parfois  dans  une  même 
Touss.  Duplessis,  Op.  cit.  1. 1,  p.  36-35.  pièce.  Pardessus,  Diplomata,  t.  I,  p.  997- 

*  La  transcription  des  noms  de  Tëpoque        998.  T.  II,  p.  9-10.  Voir  aussi  Diss.  n*  918. 
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vers  680.  Le  titolus  que  je  viens  de  transcrire  est  gravé  sur  les  deux 
faces  de  son  beau  sarcophage  conservé  dans  la  crypte  mérovingienne 
du  cimetière  de  Jouarre,  avec  d  autres  tombes  qu'une  tradition  res- 
pectable attribue  à  de  saints  personnages  du  môme  temps  ^  La  pre- 
mière face  est  demeurée  presque  entière,  mais  la  ligne  inférieure,  à 
demi  masquée  par  l'application  maladroite  de  l'asphalte  sur  lequel 
repose  le  monument,  a  notablement  souffert.  La  pierre  qui  porte  la 
deuxième  partie  de  l'épitaphe  a  été  sciée  vers  son  extrémité,  et  a  perdu 
ainsi  87  centimètres  sur  sa  longueur.  Son  inscription  est  demeurée 
pure  de  toute  retouche,  bien  que  Toussaint  Du  Plessis  affirme  qu'on 
l'ait  restituée  et  altérée  au  xvu®  siècle  ^. 

Les  dégradations  de  la  face  antérieure  ne  m'ont  pas  permis  de 
reconnaître  le  mot  qui  suit  DOCxMAT[E]  à  la  fin  de  la  troisième  ligne 
ruinée  depuis  lon^emps  à  cet  endroit,  comme  le  montrent  les  hési- 
tations des  premiers  éditeurs.  Du  Plessis  dit  qu'on  doit  y  lire  f  AMAE 
et  que  les  deux  dernières  lettres  de  ce  mot  sont  distinctes.  L'examen 
du  monument  ne  m'a  pas  semblé  justifier  cette  leçon. 

La  restitution  de  la  seconde  face  ne  présente  pas  de  difficultés  ;  je 
suivrai,  pour  les  deux  premières  lignes,  celle  qui  a  été  proposée  depuis 
longtemps  :  CENYBIl .  HYIV/ .  MATER .  ^ACRATA;  .  D^O .  YIRffiW^  mmenr 
te;  .  OI,EYM  .  CYM  I^AMPADIBY;  .  PRYDEHTE^  invitui.  Le  milieu  de  la 
dernière  ligne,  a  je  ne  sais  pourquoi,  été  pour  tous  une  source  d'er- 
reurs. On  y  lit  clairement  sponso  filXkS^  0EE:YRR1RE  XPM*  HAEC 
DEMY7»  EXYI^TAT .  PARADtst  in  gloria.  L'épithète  strenuus  se  retrouve 
dans  les  lettres  de  Sidoine  Apollinaire^,  dans  Grégoire  de  Tours  ^  et 
dans  les  chartes^;  elle  est  appliquée  à  un  magistrat  sur  une  inscription 
antique  de  la  Sicile*.  Une  épitaphe  de  religieuse,  conservée  à  Aoste, 


'  Dans  son   Historia  EccL  Parisiensis,  '  Ce  mot  seul  semble  douteux. 

1. 1,  p.  ao6,  Dubois  parie  d'une  inscription  *  Pour  CHRISTVM. 

gravée  sur  une  lame  de  plomb,  trouvée  au  MI,  x. 

même  lieu  et  paraissant  attester  la  prince  ^  Hist,  Fr,  V,  vni;  cf.  X,  i. 

des  reliques  de  saint  Agilbert.  '  Mar.  Pap,  iipl,  p.  387,  note  a. 

'  T.  I,  p.  665.  *  Paruta,  SiciUa mmisnuuiea ,  p.  S&g. 
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fait  allusion,  comme  celle  de  Jouarre,  à  la  parabole  des  vierges  sages', 
que  je  n  ai  pas  vue  mentionnée  sur  d'autres  marbres.  Le  mot  Paradisus 
figure  rarement  sur  les  inscriptions  chrétiennes  en  prose. 


SAINT-DENIS. 

200. 

Yen.  Forlunat,  MiscêU.  IX,  v;  —  Baronius,  Annal,  t.  X,  p.  38s;  —  Lecointe» 
Annal.  EccL  Franc,  t.  II,  p.  aïo;  —  Félibien,  Histoire  de  T abbaye  de  Saint-Dem/s^ 
p.  549;  —  Dubois,  Hist.  Eccl.  Paris,  t.  I,  p.  116;  —  Mabillon,  De  re  Ofi. 
Ruppl.  p.  53;  —  Labbe,  Thesaur.  epitaph.  p.  58o. 

DYI,CE  CAPYT  POPYU  DAC^OBERCTHE  PERENNi;  AMORE 
AYXIl^IYM  PATRIAE  SfiS  PYERiy;  OBiy 

Cïmmi  Kiw  haxceh;  CvEnerow  et  ih^an; 

OHENW  TERRiy  MOX  QYOQ.YE  RAPTE  POy; 

îiiXKm  yehieh;  chi^odoyechi  CxEnte  potenti 

ICMQO  PROAYl  CxERMINE  HONORE  PARI 
RECxIBY;  ANTICtYi;  REXPONDEH;  NOBIM^  INfANX 

CHH,PERICIQtYE  PATRi;  YEI,  fREDEC^YNDE  CIH^S 
TE  YENERANDA  TAMEH  MOX  ABl^YIT  YNDA  UYACRI 

HINC  I,ICET  ARREPTYM  I,YX  TENET  Al,TA  THROHO 
Y1YI5"  HONORE  ERCxO  ET  CYM  lYDEX  YENERIT  ORBi; 

xyrrectyry;  eri;  rYi^CyiDY;  ORE  niten; 

Grégoire  de  Tours  consacre  quelques  lignes  au  jeune  Dagobeil, 
fils  de  Ghilpéric  II  et  de  Frédégondc,  morl  à  Braine,  dans  le  Sois- 
sonnais,  en  l'an  58o.  On  retrouve  dans  l'historien,  comme  au  neu- 
vième vers  de  cette  épitaphe,  la  mention  du  baptême  administré 
m  extremis  à  l'enfant,  suivant  la  coutume  de  l'époque^  :  ttlgitur  in  his 

'  Voir  ma  Dissertation  n*  391.  Bosio,        présentation  des  vierges  sages.  Cf.  Aringfai, 
p.  46 1,  croit  retrouver,  dans  une  peinture       t.  II,  p.  3o5;  Perret,  Cat.  t.  II,  pi.  xui. 
delà  catacombc  de  sainte  Agnès,  une  re-  '  Dissertation n° 35â. 
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ffdiebus  Chilpericus  rex  graviter  aegrotare  cœpit.  Quo  convalescente, 
(tGHus  ejus  junior,  necdum  aqua  et  spiritu  sancto  renatus,  segrotare 
fT  cœpit.  Quem  in  extremis  videntes,  baptismo  abluerunt^D  Ainsi  que 
nous  l'apprend  encore  Grégoire  de  Tours,  le  jeune  Dagobert  fut  en- 
seveli dans  la  basilique  de  Saint-Denis^.  C'est  la  première  inhumation 
de  prince  dont  il  soit  fait  mention  dans  ce  lieu'.  Peu  de  jours  après*, 
Ghilpéric  et  Frédégonde  perdirent  leur  autre  fils,  Chlodobert,  dont 
nous  retrouverons  la  tombe  à  Soissons\  Fortunat,  qui  écrivit  les  épi- 
taphes  de  ces  deux  enfants,  adressa  encore  au  roi  et  à  la  reine  deux 
pièces  de  vers  dans  lesquelles  il  s'efforce  d'adoucir  leur  douleur®. 
Grégoire  de  Tours  nous  peint  à  plusieurs  reprises  le  désespoir  des 
parents,  et  place  dans  la  bouche  de  Frédégonde,  irritée  par  la  vue  de 
Leudastc,  ces  amères  paroles,  qui  montrent  en  môme  temps  et  la  mère 
désolée  et  la  reine  vindicative  :  fr  Et  quia  non  exstat  de  filiis  qui  criminis 
crmei  causas  inquirat,  tibi  eas  Jesu  Domine  inquirendas  committo  ^  t 
L'épitaphe  du  jeune  Dagobert  est  acrostiche  ;  la  première  lettre  de 
chacun  des  douze  vers  qui  la  composent  donne  le  nom  de  l'enfant 
écrit  DA^OBERCTHY.f,  où  nous  retrouvons,  bien  qu'en  désordre,  les 
éléments  de  la  forme  germanique  Dagobercht,  celui  qui  est  célèbre  par 
répée^,  Jai  restitué  DAC\OBERCTHE  au  premier  vers,  d'après  l'acrostiche 
qui  nous  a  conservé  l'orthographe  de  Fortunat,  trop  habile  dans  ce 
genre  de  poésie^,  pour  avoir  involontairement  déplacé  une  lettre  du 


noni^^ 


*  H,  Fr,  V,  x.\xv.  Tan  697  mentionne  Tensevelissement  fait  à 

'  rrQuem  cummaximomœrorededucen-  Saint-Denis  dune  bienfaitrice  de  Tabbaye. 

(rtes  a  villa  Brennaco  Parisius,  ad  basilicam  (Pardessus,  Diplomata,  1. 1,  p.  a  s  7.) 

rrsancti    Dionysii    sepelire  manda  verunt.)»  *  Greg.  Tur.  V,  xxxv  et  li. 

(Ibid,)  Launoi  a  voulu  établir  qu'il  s'agis-  *  Voir,  ci-après,  n"  333. 

sait  ici  de  Saint-Denis-du-Pas.  Jaiilot  montre  '^  MiacelL  IX ,  ii-iii. 

par  des  exemples  qu'ici  Parisius  indique  '  //.  Fr.  VI,  xxxii;  cf.  V,  xl. 

plutôt  les  environs  de  Paris  que  la   ville  '  L.  Delâtre ,  La  langue  française  dans  ses 

même.  {Recherches  sur  la  ville  de  Paris,  rapports  ai^ec  le  sanscrit ,  1. 1,  p.  ai 5. 

quartier  de  la  Gté,  p.  191.)  "  MiscelL  II,  iv,  v,  vi  et  V,  vu.  Cf.  ma 

^  Lebeuf ,  Hist,  du  dioche  de  Paris,  t.  III ,  Dissertation  n*  8. 

p.  178;  Fëlibien,  loc.  ciV.  Une  donation  de  '"  Cf.  ri-desfïoiw.  p.  99^1 .  note  7. 
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On  voit  à  l'abbaye  de  Saint-Denis  un  sarcophage  chrétien,  décoré  de 
colonnes  et  de  strigiles,  dont  le  milieu  est  occupé  par  le  vase  symbo- 
Uque  surmonté  d'une  croix  et  accompagné  d'un  double  pied  de  vigne. 

Ce  monument ,  dont  le  style  est  celui  des  sarcophages  du  sud-ouest 
de  la  Gaule,  me  paraît  appartenir  à  répo(|ue  mérovingienne.  Il  porte 
une  inscription  ajoutée  à  une  basse  époque  ^ 


MONTMARTRE. 

201. 

Du  Brcui,  Le  théâtre  des  antiquitez  de  Paris,  p.  866;  —  Etienne  Binet,  Vie  de  samt 
DenySy  p.  39/t;  —  D.  Marner,  Monasterii  reffaUs  S,  Martini  de  Campis  hiitoria, 
p.  Sai  et  Sa/i;  —  Tabbé  Lebeuf,  Histoire  du  diocèse  de  Parisy  t.  III,  p.  11 5; 
—  Chéronnet,  Histoire  de  Montmartre,  p.  i852. 

Parmi  les  auteurs  anciens  qui  ont  parlé  du  martyre  de  saint  Denys 
et  de  ses  compagnons,  Hilduin,  qui  écrivait  au  i\®  siècle,  a  le  premier 
désigné  Montmartre  comme  le  lieu  de  ce  martyre'.  Bien  qu  une  charte 
du  roi  Robert  vienne  attester  le  même  fait  S  bien  que  deux  églises 
du  titre  de  saint  Denis,  existant  sur  la  colline  dès  le  temps  de  Louis 
le-Gros^,  montrent  clairement  l'accord  de  la  tradition  avec  les  textes, 


'  11  est  ligure  dans  le  Musée  des  monu- 
ments français  d'Alex.  Lenoir,  t.  I,  pi.  xiv, 
n*35.  Cf.  p.  89,  édit.de  1801. 

■  Je  signalerai  encore  au  lecteur  un  tra- 
vail qu  il  m'a  él^  impossiblode  me  procurer, 
et  qui ,  d'après  son  titre ,  présenterait  peutr 
être  ici  quelque  intérêt.  L'abbé  Lebeuf  le 
cite  ainsi  :  trLe  P.  Léon,  in-8',  1661,  Octave 
tt  de  saint  Denys,  v  Giraud  de  Saint-Fargeau 
l'enregistre  avec  cette  indication  :  «rl^e  P. 
frLéon  de  Saint-Jean,  Antiquités  de  l'abbaye 
rtde  Montmartre,  imprimé  avec  la  Vie  de 
ft saint  Denys,  in-8^  1661.^ 

'  (T  Quorum  memoranda  et  gloriosissima 


(rpassio  e  regione  urbis  Parisiorum  in  ooUe. 
rrqui  antea  Mons  Mercurii,  quoniam  inibi 
rridolum  ipsius  principliter  colebatur  a  Gai- 
rrlis,  nunc  vcro  Mons  Martyrom  vocator, 
(rSanctorum  Domini  gratia,  qui  ibidem 
frtriumphale  martyrium  perpetranint,  ceie- 
rrbrata  est  vu  idus  ôctobris.  etc.n  Passio 
sanetissimi  Dionysii,  cap.  xxxvi.  Dans  Sn- 
rius,  9  oct.  t.  V,  p.  760. 

^  (rNec  non  etiam  usque  ad  Montem  Mar^ 

rrtyrum,  ubi  ipse  prsecellentissirans  Domini 

(rtestis  agonem  suum  féliciter  explevit.»  D. 

Bouquet,  t.  X,  p.  698;  circa  ann.  1008. 

Dubois.  Hist,  EccL  Par.  t.  I,  p.  t8. 


DE  LA  GAULE. 


271 


quelques  écrivains  modernes,  contestant  1  autorité  d'Hilduin,  ont 
cherché  ailleurs  qu'à  Montmartre  le  lieu  de  la  passion  de  saint  Denise 

Pour  moi,  habitué  par  Tétude  à  compter  sérieusement  avec  les 
traditions,  je  mettrai  sous  les  yeux  du  lecteur  un  fait  ancien  et  mé- 
connu, qui  me  paraît  contenir  l'indication  antique  et  précise  du  lieu 
où  l'apôtre  des  Gaules  a  souffert  pour  la  foi,  et  la  preuve  de  la  véné- 
ration attachée  à  ce  lieu  dès  les  premiers  âges  de  l'Eglise. 

Elevée,  comme  le  montre  un  tableau  de  i/iio,  sur  le  vepsant  de 
Montmartre^,  la  chapelle  du  Saint-Martyre  est  nommée,  dès  la  fin  du 
xi^  siècle,  dans  la  donation  qu'en  firent  alors  des  laïques  à  l'abbaye 
de  Saint-Martin-des-Champs  ^.  Les  dispositions  de  cet  acte  montrent 
que  le  Sanctum  Martyrium,  dont  tout  vient  attester  d'ailleurs  l'antiquité, 
était  encore,  à  cette  époque,  visité  par  de  nombreux  fidèles,  qui  y 
apportaient  leurs  offrandes*. 

La  chapelle  de  Montmartre  fut,  en  1611,  le  théâtre  d'une  décou- 
verte constatée  par  procès-verbal  et  souvent  mentionnée  par  les  écri- 
vains, mais  demeurée  sans  explication  jusqu'à  ce  jour.  C'est  sur  cette 
découverte  que  j'appellerai  l'attention  du  lecteur,  en  m'efforçant  de 
montrer,  par  les  faits  qu'elle  me  semble  révéler,  qu'Hilduin  à  réelle- 
ment constaté,  dans  son  écrit,  l'existence  d'une  tradition  antique  et 
non  interrompue. 


'  Voir  le  résumé  des  opinions  diverses 
émises  sur  ce  point,  dans  la  Vie  de  S"  Gene- 
viève, par  M.  Tabbé  Saintyves,  p.  aSy-aôS. 

*  Ce  tableau,  qui  fait  partie  du  musée 
du  Louvre,  a  été  plusieurs  fois  reproduit 
par  la  graviœe.  (Dom  Bouillart,  HisL  de 
l'abbaye  de  SairU-Germain-des-Prés ,  pi.  ix; 
De  Clarac ,  Description  historique  du  Louvre 
et  des  Tuileries,  pi.  viii,  a;  Albert  Lenoir, 
Statistique  monumentale  de  Paris,  ai*  livrai- 
son, pi.  vm  de  h  Monogn^hie  de  SaûU' 
Germain-des-Prés,)  U  rq>râente  une  Des- 
cente de  croix;  le  corps  de  Notre-Seigneur 
est  reçu  dans  les  bras  du  donateur,  abbé  de 


SaintrGennain-des-Prés;  Tabbaye,  le  Louvre 
et  Montmartre  servent  de  fond  au  sujet. 

'  (rQuoniam  parva  ecclesia,  quœ  in  colle 
(rMontis  Martyrum  est,  et  a  vnlgo  appd- 
fflatur  Sanctum  Martyrium,  erat  olim  laîoo- 
ffrum  hominum,  etcn  D.  Marner,  S.  Mar- 
tini de  Campis  historia,  p.  819,  a*  1006. 
Voir,  sur  les  églises  appartenant  à  des  par- 
ticuliers ,  Tabbé  Qouet ,  Hist,  eecl,  de  la  prov, 
de  Trhes,  t.  Il,  p.  5a3,  etc. 

^  ffDomnns  autem  Ursus  assensu  senio- 
irrum  et  rogatu  laïcorum  concessit  obiatio- 
*nem  totam  quœ  afferretur  in  eam,  etc.i 
D.  Marrier,  ibid. 
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(rL'an   mil  six  cent  onze,  dit  le  procès- verbal  rapporté  par  Du 

rBreuP,  le   i3^  jour  de  juillet ,  mesdames  les  religieuses  de 

ff  Montmartre  .....  .  voulans  faire  agrandir  et  accroistre  leur  chapelle 

rrdu  martyre  de  Monsieur  Sainctr-Denys  et  ses  compagnons,  vulgaire- 

r  ment  dicte  la  chapelle  des  Saincts-Martyrs les  massons  travail- 

rrlant  aux  fondemens  des  murs  nécessaires  pour  faire  le  dict  accrois- 
<r  sèment,  auroient  trouvé  au  delà  du  bout  et  chef  de  la  dicte  chapelle, 
rrqui  regarde  du  coté  du  levant  une  voulte  sous  laquelle  il  y  a  des 

(T  degrez  pour  descendre  soubs  terre  en  une  cave En  laquelle 

ff  voulte nous  serions  descendu et  aurions  trouvé  que 

ff  c'étoit  une  descente  droitte,  laquelle  a  cinq  pieds  un  quart  de  largeur. 
ffPar  laquelle  serions  descendu  trente  sept  degrez^  faicts  de  vieille 
ffmassonerie  de  piastre,  gastées  et  escomées  :  le  dessus  de  laquelle 
ff  descente  est  voulté.  Et  au  bas  de  laquelle  descente  aurions  trouvé 
ff  une  cave  ou  caverne  prise  dans  un  roc  de  piastre  tant  par  le  haut  ' 

ff  que  par  les  costés  et  circuit  d'icelle.  Laquelle a  de  longueur 

ff  depuis  l'entrée  jusques  au  bout  qui  est  en  tirant  vers  la  closture  des 
ff  dictes  religieuses,  trente-deux  pieds.  L'entrée  de  laquelle  a  huict 
ff  pieds  de  largeur;  et  en  un  endroit,  distant  de  la  dicte  descente  de 
ff  neuf  pieds,  elle  a  de  largeur  seize  pieds,  et  le  surplus  d'icelle  va  en 
restressissant,  en  sorte  qu'au  bout,  vers  la  closture  des  dictes  reli- 
ffgieuses,  elle  n'a  que  sept  pieds  de  largeur.  Dans  laquelle  cave,  du 
ffcosté  de  l'orient,  il  y  a  une  pierre  de  piastre  bicornue,  qui  a  quatre 
ff  pieds  de  long  et  deux  pieds  et  demy  de  large,  prise  par  son  milieu, 
ff  ayant  six  poulses  d'espoisseur,  au  dessus  de  laquelle  au  milieu  il  y  a 
ff  une  croix  gravée  avec  un  sizeau,  qui  a  six  poulses  en  quarré  de  lon- 
r  gueur  et  demy  poulse  de  largeur.  Icelle  pierre  est  élevée  sur  deux 
ff  pierres  de  chacun  costé,  de  moillon  de  pierre  dure,  de  trois  pieds 
ffde  hault,  appuyée  contre  la  roche  de  piastre,  en  forme  de  table  ou 

^  Le    théâtre  des  antiquitez  de    Parié,  (rniderum  illos  tam  operientram  massa  et 

p.  865.  (racervo  postmôdum  ablato,  scriptnm  sic 

*  ffQuod  vero  hic  xxivu  tantiim  gracias  «r  fuisse  credendum  est^  D.  Marner,  S.  Afor- 

r^commemorentur,  cnm  rêvera  l.  sint,  ex  tini  de  Qm^  hUttma,  p.  SaA. 
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ff  autel*  :  et  est  distant  de  la  dicte  montée  de  cinq  pieds.  Vers  le  bout 
(rde  laquelle  cave,  à  la  main  droicte  de  l'entrée,  il  y  a  dans  la  dicte 
tr roche  de  pierre  une  croix,  imprimée  avec  un  poinsson  ou  cousteau, 
ffou  autre  ferrement;  et  y  sont  ensuite  ces  lettres  MAR.  Il  y  a  appa- 
ff  rence  d'autres  qui  suivoient  :  mais  on  ne  les  peut  discerner.  Au  même 
(Tcosté  un  peu  distant  de  la  susdicte  croix,  au  bout  de  la  dicte  cave, 
ffen  entrant,  à  la  distance  de  vingt-quatre  pieds,  dès  l'entrée  s'est 
ff  trouvé  ce  mot  escrit  de  pierre  noire  sur  le  roc,  CI^EMIH,  et  au  costé 
ff  du  dict  mot  y  auroit  eu  quelque  forme  de  lettres  imprimées  dans  la 
cr  pierre  avec  la  pointe  d'un  cousteau  ou  autre  ferrement  où  il  y  a 
(tDIO,  avec  autres  lettres  suivantes  qui  ne  se  peuvent  distinguer.  La 
ff  hauteur  de  la  cave  en  son  entrée  est  de  six  pieds  jusques  à  neuf 
ff  pieds  en  tirant  de  la  dicte  entrée  vers  le  bout  de  la  dicte  cave.  Et  le 
«r  surplus  jusques  au  bout  est  rempli  de  terre  et  de  gravois,  etc.  d 

La  nouvelle  de  la  découverte  attira  en  ce  lieu  un  nombre  considé- 
rable de" visiteurs,  parmi  lesquels  figurent  la  reine  Marie  de  Médicis 
et  plusieurs  dames  de  qualité  ^.  Nous  avons  encore  une  preuve  de  la 
sensation  produite  par  cet  événement,  dans  une  jolie  gravure  au  burin 
donnant  une  vue  de  Montmartre  et  de  la  crypte,  gravure  que  Nicolas 
de  la  Matthonière  fit  immédiatement  exécuter  par  Jean  de  Halbeeck , 
et  qui,  imprimée  sur  une  feuille  volante,  avec  une  courte  notice,  fut 
répandue  dans  le  public*. 


'  Voir,  sur  ces  autels  de  forme  primitive , 
Thiere,  Diss,  sur  les  autels,  ch.  m. 

'  Sauva] ,  HisU  et  rech.  sur  les  antiq.  de 
Paris,  t.  I,  p.  35a.  Si  ralllnence  des  fidèles 
produisit  de  nombreuses  oUrandcs  pour  la 
reconstruction  du  saint  édifice,  elle  amena 
en  même  temps ,  au  dire  de  D.  Marrier,  la 
destruction  des  inscriptions  murales,  dont 
le  procès-verbal  avait  constaté  Fe^dstence. 
(  Monasterii  Sancti  Martini  de  Campis  histaria, 
p.  321.) 

*  Représentation  d'unechappeUesouterraine 
qui  s'est  trouvée  à  Montmartre  prh  Paris,  h 


mardy,  la'  jour  de  juillet  1 6ii ,  comme  on/ai- 
soit  lesfondemens  pour  agrandir  la  chapelle 
des  Martyrs,  Paris,  i6ii,  in-folio.  Cette 
pièce  se  b'ouve  à  la  Bibliothèque  impériale , 
dép.  des  estampes ,  Histoire  de  France  par 
estampes,  t.  XV,  année  i6ii.  Elle  est  dtëe 
par  le  P.  Lelong,  Bibl,  hist.  de  la  France, 
n*  1/1,900,  et  dans  le  catalogue  de  Toeuvre 
de  Halbeeck,  par  Nagler,  Neues  allgemeinu 
Kimstler-Lexicon,  t.  V,  p.  5 16.  D.  Marrier 
Ta  reproduite  avec  quelques  différences  de 
détail.  (Sancti  Martini  de  Can^s  hùtftria, 
p.  3a5.) 
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Au  premier  coup  d'œil  jeté  sur  l'estampe,  la  pensée  se  reporte 
involontairement  aux  chapelles  souterraines  des  catacombes.  A  Mont- 
martre, de  même  qu'à  Rome,  la  crypte  est  creusée  dans  le  sol  même; 
au-dessus  d'elle,  comme  sur  les  cimetières  romains,  s'élève  xxnnuirif' 
rium^;  auprès  de  la  pierre  qui  sert  d'autel,  figure,  dit  la  notice  de  la 
Matthonière,  aune  forme  de  fenestre  pour  mettre  les  burettes, t)  c'est- 
à-dire  une  de  ces  petites  niches  que  l'on  remarque  dans  les  oratoires 
des  catacombes,  et  qui  servaient  à  déposer  les  vases  sacrés^. 

Un  dernier  point  de  ressemblance  résulte,  pour  moi,  de  ia  présence 
d'inscriptions  tracées  sur  les  parois.  En  cherchant  au  cimetière  de 
Saint-Calixte  les  sanctuaires  importants  dont  il  soupçonnait  l'existence, 
M.  le  ch.  de  Rossi  a  retrouvé,  dans  une  vigne  récemment  acquise 
par  le  Saint-Père,  et  sous  deux  anciennes  basiliques  chrétiennes,  une 
chapelle  souterraine,  d'une  dimension  inusitée  et  d'une  riche  orne- 
mentation ,  qui  avait  servi  de  lieu  de  sépulture  à  un  grand  nombre 
de  papes  et  de  martyrs  du  m^  siècle. 

(T  Outre  les  épitaphes  des  chrétiens  enterrés  sous  ces  voûtes,  écrit  à 
(Tce  sujet  mon  savant  ami  M.  Noël  Des  Vergers^,  plus  de  trois  cents 
(T inscriptions,  tracées  à  la  pointe  du  style  ou  au  charbon  sur  l'enduit 
frqui  recouvre  les  murailles,  témoignent  de  la  piété  des  dévots  visi- 
ffteurs  à  l'époque  où  la  crypte  était  encore  accessible,  et  de  leur  vé- 
(T  nération  pour  cette  sainte  chapelle,  -n  II  est  difficile  de  ne  pas  rappro- 
cher de  ces  anciens  actes  de  visite  cr  les  mots  escrits  de  pierre  noire 
(Tsur  le  roc,  ou  imprimés  dans  la  pierre  avec  la  pointe  d'un  poinsson 
ffou  Cousteau  ou  autre  ferrement,  t^  relatés  par  le  procès-verbal  de 
1611^.  La  ressemblance  frappante  des  lieux ,  l'identité  des  procédés 


'  crEodem  tempore  Constantinus  Augush 
(t  tus  fecit  basilicam  beato  Laorentio  martyri, 
rvia  Tiburtina  in  agnim  Veranum  supra 
rarenariam  cryptœ,  et  usque  ad  corpus  B. 
frLaurentii  mari,  in  qua  fecit  gradum  ascen- 
rrsionis  et  descensionis.  »  Anast.  Bibl.  In 
S,  Sylvestro.  Les  exemples  de  ce  faif  sont 
nombreux;  cf.  Greg.  Tur.  Hist.  Franc,  X, 


xxxi;  Deglar.  Mari,  1. 1,  c.  u;  Golonia,  flïil. 
Utt,  de  Lyon,  V*  partie,  p.  168;  Sdvagi, 
Ant.  chrisLlll,  xu;  labbë  Cochet,  Nom. 
sotUerr.  p.  67;  Perret,  Cat,  t  H,  pi.  lvi. 

'  et  Thiers,  DisierUUioni  wt  hi  mUtit, 
ch.  XXV. 

^  Atkenœumfrançaù,  i85&,  p.  663. 

^  Les  proscynèmes  païens  de  TEgypte, 
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graphiques  me  paraissent  indiquer  qu'à  Montmartre,  comme  à  Rome, 
des  pèlerins  ont  laissé  les  marques  de  leur  passage  ^ 

Dans  le  très-petit  nombre  des  proscynèmes  de  SaintrCalkte  qui  ont 
été  publiés  jusqu'à  ce  jour,  je  remarqxie  six  formules  acclamatoires 
s'adressant  aux  saints  martyrs  :  ^AÂyIH  ^IC  MN^IÂN  ^X^T^  — 
AIOHYCIN  ^IC  AN^IÂN  a^l^  —  IN  MEHTE  HABETE'  —  OTIA 

PETITE PRO  PAREHTE  et  f RATRIBY;  EIYJ ut  YIYAHT 

CYM  BOHO  —  PETtte  YT  VERECYHDYJ  CYM  SmS  BEHE  HAYIC^ET, 
et  enfin  cette  invocation  nominative  à  saint  Sixte  enseveli  dans  le  même 
cimetière,  SYSll  JAHCTE  JAHCTE  ;y;TE\ 

Si  nous  examinons  à  cette  heure  les  fragments  d'inscriptions  que 
nous  a  transmis  le  procès-verbal,  nous  y  reconnaîtrons  sans  peine  de 
semblables  acclamations.  Dans  les  conditions  constatées,  les  syllabes 

+  MAR —  DIO. .  .  .  .  —  semblent  indiquer  les  mots  +  MAR- 

tyres'^ —  MOnysie ,  débuts  de  prières  adressées  aux  saints 

de  la  crypte;  quant  au  nom  presque  entier  de  C^y^EMIN«^  j'y  vois,  en 
le  comparant  aux  actes  de  visite  de  saint  Sixte,  soit  le  nom  d'un 
pèlerin,  soit  celui  d'un  des  martyrs  inconnus  qui  ont  souffert  au  même 
lieu^.  La  croix  tracée  isolément,  dont  parle  encore  le  procès-verbal, 
me  paraît  figurer,  suivant  l'usage  antique,  comme  signe  de  la  pré- 
sence d'un  visiteur  illettré ''. 


dont  parle  M.  Letronne,  sont  également 
gravés  à  la  pointe  on  simplement  écrits  à 
Tencre  rouge.  La  statue  vocale  de  Memrnn, 
p.  9 /ta.  Voir,  sur  ces  monuments,  le  tome  II 
des  Inscriptions  de  V Egypte,  et,  sur  les  ins- 
priptions  tracées  au  charbon ,  Plant.  Merc. 
II,  kofk  ;  Bold.  p.  /iSy.  Cf.  ma  Dissertation 
n'  907. 

*  Voir,  sur  les  proscynèmes  chrétiens, 
mes  Dissertations  n"  91  et  609. 

'  Je  Hs  de  même  sur  un  maii)re  des  cata- 
combes :  HIRENE  |  VXORE  SVE  |  SCLEPIO- 
DOTVS  I  MENTE  HABERE.  (Bold.  478.) 

^  Ciinltà  cattoUca.  Loglio,  i856,  p.  laS- 


1 96.  Nous  avons  déjà  vu  h  Lyon,  sur  Tépi- 
taphe  de  Tévèque  Viventiohis,  une  preuve 
de  Tantiquité  de  Tinvocation  des  saints. 
(Dissertation  n'  99.) 

^  Si  Ion  en  juge  par  les  inscriptions 
chrétiennes  qui  nous  sont  parvenues,  la 
croix  gravée  en  tète  de  cet  acte  de  visite 
indiquerait  une  époque  voisine  du  vi*  siècle. 

*  Je  retrouve  cette  orthographe^  com- 
mune d'ailleurs  à  Tépoque  mérovingienne, 
dans  une  inscription  de  Lyon,  datée  de  Tan 
669.  (Dissert,  n'  /Î7.) 

•  Lebeuf,  Vol.  cité,  p.  io4-io6. 

^  trPropria  manu  pro  ignorantia  littera- 

35. 


'« 


276  INSCRIPTIONS  CHRÉTIENNESl 

Jai  dit,  au  commencement  de  cette  note,  que  la  découverte  de 
1611  avait  mis  au  jour  un  monument  des  premiers  temps  chrétiens. 
S'il  est  difficile  d'apprécier  aujourd'hui,  à  laide  des  documents  qui 
nous  sont  parvenus,  ce  que  la  vue  des  lieux  mêmes  et  la  paléographie 
des  inscriptions  auraient  permis  de  décider,  au  moins  sommes-nous 
autorisé  à  nous  appuyer  ici  sur  les  ressources  de  la  comparaison  et  de 
la  philologie.  D  après  le  savant  M.  de  Rossi,  les  proscynèmes  du  cime- 
tière de  Saint-Calixte,  qui  me  paraissent  présenter  avec  les  nôtres 
des  points  si  frappants  de  ressemblance,  ont  été  tracés  au  iii^  et  au 
lY*  siècle  ^  Sans  môme  assigner  aux  inscriptions  de  Montmartre  une 
origine  aussi  reculée ,  on  trouve  dans  l'histoire  des  monuments  reli- 
gieux la  preuve  certaine  de  l'antériorité  de  la  crypte  sur  la  chapelle, 
élevée,  suivant  l'usage  des  premiers  chrétiens,  par  suite  del'at&uence 
toujours  croissante  des  visiteurs.  Or  l'antiquité  de  cette  chapelle, 
mentionnée,  dès  la  fin  du  xi^  siècle,  comme  un  lieu  ancien  et  vénéré, 
recevant  de  nombreuses  offrandes,  est  mise  hors  de  doute  par  son 
nom  même  de  Sancium  Martyriunij  nom  qui,  dans  les  écrits  des  saints 
Pères,  désigne  les  basiliques  primitives*,  qui  n'existe  plus  dans  la 
langue  de  Fortunat  et  de  Grégoire  de  Tours,  appliqué  aux  cons- 
tructions nouvelles,  et  qu'un  texte  du  ix*^  siècle  relate  comme  une 
appellation  hors  d'usage*. 

Si  mon  opinion  est  partagée,  on  verra,  dans  la  crypte  de  Mont- 
martre, un  sanctuaire  creusé  aux  premiers  siècles,  sur  la  place,  alors 
sans  doute  bien  connue,  où  saint  Denis  et  ses  compagnons  avaient 
souffert  pour  la  foi;  dans  les  inscriptions  murales,  les  actes  de  visite 


frrum  signum  venerabilem  scœ  crucis  feci.» 
(Marini,  Pap,  dipL  p.  i45;  n'siède.  Cf. 

p.  9  7 1  )  ;  rr et  proptcr  ignoranliam  litte- 

rrrarum  signum  sonctœ  crucis  îeà.yt  (Mab. 
De  re  dipl,  p.  56/i,  a'  874,  cf.  p.  170  et 
Murât.  Script,  rer.  Ital.  t.  IV,  p.  a88,  989.) 

'  Civihà  cattolica,  Luglio,  1 854 ,  p.  1  â5. 

^  TertuU.  De  prœscrtpt  c.  xlvi;  Hieron. 
0pp.  t.  IV.  part.  II,  col.  86.  Vita  S.  Hik" 


ritm.  n*  3 1  ;  Euseb.  Vita  Const.  III ,  xxxv  ;  IV, 
XXXII ,  XLVI  ;  Cad.  Theod,  IX ,  ivii ,  7 ,  elc.  ; 
Augiisti,  Handbuch  der  christ!.  Arch.  I, 
p.  336  et  375.  Voir,  sur  ce  nom,  ma  Dis- 
sertation n""  37. 

^  rrMartyria  vocabantur  ecdesiœ  qnœ  in 
(T  honore  aliquorum  martyrum  fiebant.* 
(W.  Strabon,  De  rébus  eccUsiasL  VI.  BAI 
Max.  PP.  L  XV,  p.  i84,  c,  éd.  LugcL) 
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des  pèlerins  qui  y  sont  venus  prier  '  ;  dans  le  Sanetum  Martyrium,  un 
antique  édifice  s'élevant,  selon  la  coutume,  sur  le  lieu  sanctifié  par  le 
martyre*.  Les  proscynèmes  attesteront  une  fois  de  plus  l'usage  de 
l'invocation  des  saints  dans  l'église  primitive,  et  l'ensemble  de  ces 
faits,  évidemment  antérieurs  aux  écrits  des  hagiographcs,  montrera 
par  quelle  tradition  non  interrompue  le  souvenir  de  l'apôtre  des 
Gaules  est  arrivé  jusqu'à  nous. 


PARIS. 


202. 

L'abbé  Lebeuf,  Mémoirei  de  r Académie  det  inscriptions,  t.  XXV,  p.  i5i ,  et  Histoire 
de  h  viUe'et  de  tout  le  diocèse  de  Paris,  t.  I,  p.  3o3;  —  Mém.  prisent,  à  VAcad. 
des  inscr.  Awdq.  de  fa  Fr.  1. 1,  p.  35;  — ;  voir  mes  planches,  n"  lAi. 

DOMINE  CONIYCxl''DVI, 
Ci;;iME  BAR'BARE  TITY 
l,YM  P0;YI  CLYl  YIXIT 
ANNO;  XXllI  ET  M  Y 

ET  die;^^xxyiii  PAX 

TECYM  ISpERMAN 

ET 


YITAyy-CONIYX-^POXY 
I  T 


'  Cf.  ci-des8us,  p.  kU  et  i8«5. 

'  Avec  Tëglise  bâtie  sur  la  tombe  de  saint 
Cyprien,  une  autre  s'était  également  élevée 
à  la  place  où  le  martyr  avait  souffert,  «r  De- 
unique,  sicut  nostis,  quicumque  Cartha* 
rrginem  nostis,  in  eodem  loco  mensa  Deo 
«rconstnicta  est;  et  tamen  mensa  dicitur 
(rCypnani ,  non  quia  ibi  est  unqnam  Cypria- 


rrnus  epulatus,  sed  quia  ibi  est  inmiolatus.  t» 
(S.  Augustin,  Serm,  cccx.  Cf.  &erm.  cccxm ,  éd. 
des  Bénéd.  t.  V,  col.  871  et  878.)  (r . . .  .Duas 
rregregias  et  amplas  (ecdesias)  sanctimar- 
(r  tyris  Cypriani ,  unam  ubi  sanguinem  fudit , 
(raliam  ubi  ejus  sepultum  est  corpus,  n 
(Victor  Vitensis,  Penee,  Vandal.  1.  I,  c.  v. 
Cf.  D.  Guéranger,  S"  Cécik,  p.  157.  i58.) 
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L'inscription  de  BARBARA,  placée  aujourd'hui  dans  un  vestibule  de 
la  Bibliothèque  impériale,  a  été  trouvée,  en  1763,  dans  le  faubourg 
Saint-Marceau,  derrière  Téglise  paroissiale  de  Saint-Martin  du  cloître 
Saint-Marcel,  avec  soixante-quatre  sarcophages  de  pierre  sans  épita- 
phes.  On  avait  rencontré  un  cimetière  chrétien  antique,  car  Sauvd 
nous  apprend  que  des  découvertes  semblables  avaient  été  faites  anté* 
rieurement  dans  le  voisinage  du  même  lieu. 

r Gorrozet,  auteur  et  libraire  tout  ensemble  du  siècle  passé, 

rr  témoigne  encore,  dit  cet  écrivain,  que,  de  son  vivant,  en  pavant  une 
frrue  devant  Saint- Victor,  on  découvrit  des  coffres  faits  de  briques, 
ffde  ciment  et  de  petites  pierres,  où  il  y  avait  de  la  cendre.  De  nos 
rr  jours,  cinq  ou  six  autres  ont  été  découverts  dans  Scipion,  hôpital 

r  du  faubourg  Saint-Marceau U  y  a  quelque 

fr  vingt  ans  qu  au  marché  aux  chevaux  du  faubourg  Saint-Victor  on 
r  en  trouva  aussi  quantité  avec  des  inscriptions  grecques  que  je  n  ai 
ffpu  recouvrer,  eic^.ti 

ff  Le  lieu  dont  parle  Sauvai,  dit  à  son  tour  l'abbé  Lebeuf",  ne  devait 
r  faire  qu'un  seul  et  même  cimetière  avec  l'emplacement  du  jardin  où 
rr  ont  été  nouvellement  trouvés  les  soixante-quatre  cercueils  dont  nous 
r  parlons,  puisqu'il  n'y  a  de  ce  jardin  au  marché  aux  chevaux  que 
cr  100  ou  i5o  pas;  il  est  donc  môme  probable  que  ce  cimetière  chré- 
rtien  s'étendait  aussi  vers  le  septentrion  jusqu'à  la  rivière  de  Bièvre, 
rpuisqu'en  bâtissant  l'hôpitd  de  Scipion  on  y  a  déterré  plusieurs 
rr  autres  anciens  cercueils'.  Quant  aux  inscriptions  grecques  dont  parle 

'  Hist.  et  recherches  deê  antiquités  de  Paris,  cette  situation  Tabbë  Cochet ,  Norm,  souterr. 

t.  II,  p.  335,  336,  in-folio,  179/î.  Gorrozet  p.  161,  16a;  Isid.  Hisp.  Orig.  XV,  11,  A.) 

signale  une  découverte  analogue  faite  au  C'est  dans  cette  dernière  direction  qu'était 

grand  Chfltelet.  (i4n(î^.  (bPam^  p.  6» verso.)  situé  le  lieu  dit  le  Fief  des  Twnbes,  .(Voir. 

^  Mém.  de  l'Aead.  des  inscr^tions,  I"  se-  dans   la  Statistique  momimentah  de  Ptaris 

rie,  t.  XXV,  p.  iSa ,  et  Antiq.  de  la  France,  de  M.  Albert  Lenoir,  le  plan  archéologique 

t.  I,  p.  18  et  suiv.  Cf.  Y  Athenœum  français,  de  Paris,  feuille  iiv,  et  le  plan  de  M.  Jolob, 

i855,  p.  &o3.  Acad,  des  inscriptions,  Antiq.  de  k  France, 

Ces  antiques  sépultures  occupaient  tout  t.  I,  pi.  T.)  On  sait  que  plusieurs  localités 

le  plateau  de  la  montagne  Sainte-Geneviève  doivent,  comme  le  Fi^  des  Twnbes,  leur 

et  ses  versants  de  Test  et  du  midi.  (Cf.  sur  nom  aux  sépultures  antiques.  (Cf.  Le  Pré- 
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fc Sauvai,  il  paraît,  dit-il  encore,  qu'elles  n avaient  de  grec  que  le 
crmionogramme  avec  les  deux  lettres  Â  et  UJ^^ 

Le  nom  de  BARBARA,  illustré  par  une  martyre,  est  rare  sur  les 
tombes  chrétiennes;  je  ne  l'y  ai  rencontré  qu'une  fois  encore^. 

La  qualification  dominuSy  que  nous  voyons  employée  au  féminin  sur 
notre  inscription,  est  d'un  usage  fréquent  dans  les  textes  antiques^. 

Appliqué  d'abord  aux  divinités  de  l'Olympe*,  ce  mot  a,  comme 
quelques  autres  expressions  du  vocabulaire  païen,  passé  dans  le  lan- 
gage des  fidèles,  pour  devenir  le  titre  de  Notre-Seigneur  et  des  «aints^. 


vost,  Dictionnaire  des  anciens  noms  de  lieu 
du  département  de  l'Eure,  \*  Sarcophagi; 
Schayes,  Bulletin  de  VAcad.  des  sciences  de 
Belgique,  t.  XXI,  p.  118;  Tabbé  Cochet, 
Normandie  souterraine,  p.  3 16.) 

^  Ces  inscriptions  ne  nous  sont  pas  par- 
venues. 

*  Gudius,  366,  1;  cf.  ma  Dissertation 
n*  936,  etMar.  Arv.  p,  i33. 

^  Je  laisse  de  côté  le  mot  domina,  em- 
ployé dans  le  sens  d'amiea,  et  qui  correspond 
au  Kvpia  grec,  si  fréquent  dans  les  accla- 
mations des  pierres  gravées  :KYPIAKAAH, 
Gon,Gemm,ant.auct.TfùS;  KIPIA  KAAH, 
Inscriptions  camées  antiques  du  cabinet  Van- 
Hoom;  KYPU  XAIPE,  Montf.  Ant.  expl 
suppl.  t.  III,  pi.  Liv,  etc. 

*  DOMINAE  ISmi,  Marang.  Q>se  genr 
tilesche,  f.  in;  DOMINIS  AESCVLAPIO 
ET  HYGIAE,  Orelli,  n*/i9i8;  TH  KYPIA 
APTEMIAI,  Gniter,  1066,  i3;  DOmNO 
SOLI  et  formules  analogues,  Spanheim,  Les 
Césars  de  Jdien,  preuves,  p.  56;  cf.  Mar. 
Arv.  p.  «5  B, 

'  IN  DM  XP,  Bold.  p.  /i6â;  IN  BASI- 
LICA  DOMNI  FELICIS,   Bosio,  p.  117; 


ANTE  DOMNA  EMERITA,  Marchi,  Arck. 
p.  i5o  ;  cf.  Mabill.  De  re  dipl,  p.  96  b,  96  b. 
G*est  encore  sous  ce  litre  qu'est  désignée 
sainte  Sotéris  dans  une  inscription  de  Rome , 
précieux  monument  de  Tantiquité  du  culte 
des  martyrs,  que  je  m'estime  heureux  de 
pouvoir  diar  ici  :  fflC  EST  POSITVS  BITA- 
LIS  PISTOR  MA  I  GHICES  RG  XII  OVI 
BICSIT  AN  I  NVS  PL  MINVS  N  XLV 
DEP  I  SITVS  m  PACI  NATALE  D  | 
OMNES  SITIRETIS  TERT  |  IVM  IDVS 
FEBB  GONSVL  |  TVM  FL  VINCENTIV 
VC  I  CONSS.  Je  laisserai  de  côté,  pour  y 
revenir  plus  loin  (Dissertation  n""  633  ) ,  tout 
le  début  de  cette  inscription,  et  je  ne  m'oc- 
cuperai ici  que  de  Timportante  mention  d'un 
ensevelissement  fait  le  3  du  mois  de  février, 
jour  du  martyre  de  S.  Sotéris*,  sous  le  con- 
sulat de  FI.  Vincentius,  qui  reçut  les  £EÛ8ceaux 
en  /îoi.  Outre  le  prix  immense  que  nous 
devons  attacher  à  voir,  à  une  époque  aussi 
antique,  la  fête  d'une  sainte  employée  comme 
date  (cf.  ma  Dissertation  n""  38o),-nous 
trouvons  dans  cette  épitaphe  la  solution  de 
la  question  si  controversée  du  jour  préds 
du  martyre  de  sainte  Sotéris.  (Cf.  Afmreyro/. 


*  Le  même  nom ,  si  singulièrement  orthographié  dans  cette  inscription ,  a  subi ,  sur  un  marbre  du 
Vatican,  un  premier  degré  d'altération  :  SVTIRIDI  |  BENEMEREN  |  TI  NVTRITO  |  RIS  ETEEYSI 
FECERVM  I  IN  PAGE. 
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On  sait  de  combien  de  travaux  a  été  Tobjet  la  qualification  de 
dominus  donnée  aux  empereurs^;  je  me  bornerai  à  rappeler  sommai- 
rement que,  repoussée  comme  dégradante  pour  les  Romains^  par  Au- 
guste, par  Tibère  et  par  Alexandre  Sévère,  si  mal  obéi  en  cela,  à  en 
juger  par  les  inscriptions*,  elle  a,  pour  ainsi  dire,  été  usurpée  par  Néron, 
Galigula  et  Domitien;  quelle  figure  sur  un  marbre  à  côté  des  noms 
de  Vespasien  et  de  Titus*,  sur  une  marque  de  figulin  avec  celui  d'Ha- 
di'ien^;  que  plusieurs  inscriptions  donnent  à  Garacalla  ce  titre*,  qui, 
refusé  pour  la  dernière  fois  par  Julien  TApostat  ',  fut  ensuite  adopté 
par  tous  les  empereurs  ^. 

Dans  la  vie  privée,  les  simples  citoyens  remployaient  entre  eux, 
dès  le  i*^'  siècle,  comme  formule  banale  de  salutation,  ainsi  que  l'on 
peut  s'en  assurer  dans  Sénèquc^.  Les  actes  des  saintes  Félicité  et  Per- 
pétue, martyrisées  en  202  ou  2o3,  nous  montrent  cette  dernière 
appelée  domùm  par  son  père ,  qui  la  conjure  de  sauver  sa  vie  en  re- 
niant sa  foi;  mais  le  récit  même  de  la  sainte  prouve  que  c était  là  un 
fait  inaccoutumé  ^°. 


Rom.  p.  78-74;  Sacram.  Gelas,  in  Ltturg. 
Rom.  Murât,  t.  I,  col.  64 0;  Ruinart,  Acta 
iincera,  p.  3  80.)  L'inscription  de  VIT  A  LIS, 
la  plus  anti(iue  pièce  de  Tliistoire  de  la  mar- 
tyre, me  semble,  par  son  âge  même,  devoir 
faire  foi.  Le  nom  de  sainte  Sotéris  paraît 
avoir  été  mentionné  dans  un  relevé  des 
saintes  huiles  envoyées  par  saint  Gré{[oire 
le  Grand  à  la  reine  Théodclinde.  {Acta  sin- 
cera,  p.  6â0  ;  cf.  Marini,  Pap.  dipl.  p.  ao8.) 

*  Mém.  de  VAcad,  des  inscript.  t.  XXVI , 
p.  538;  Eckel,  Z).  N.  V.  t.  Vm,  p.  364; 
Corsini ,  Notœ  ffrœc.  Dissert.  I ,  p.  n  ;  Mar. 
Arv.  5o8,  688,  689;  voir  surtout  la  cu- 
rieuse Dissertation  de  Cancellieri,  LeUera 
sopra  Vori^ine  délie  parole  Dominus  e  Dom- 
fius  e  deltitolo  di  Don.  Roma.  1808,  in-8*'. 

*  En  même  temps  que  le  titre  des  dieux, 
c  était,  en  effet,  dès  le  temps  de  la  répu- 


blique, celui  que  les  esclaves  donnaient  a 
leurs  maîtres. 

'  Mar.  Arv.  p.  688. 

*  Mar.  Arv.  p.  11 3. 

*  Oderici ,  De  num.  Orcitrie.  p.  78. 

'  Orclli,  9â4,  941;  Bourqudot,  Inscr. 
de  Nice,  Cimiez,  etc.,  n"  16  et  17. 

^  Misopogon,  Juliani  0pp.  t.  II,  p.  66. 

*  Les  premiers  monuments  officiels  où 
on  le  trouve  sont  les  médailles  d'Aurélien 
et  de  Carus.  (Eckel,/). AT.  V.  t.  Vffl,  p. 366.) 
Cette  qualification  est  jointe,  plus  tard,  aux 
noms  des  simples  particuliers  devenus  con- 
suls. (Rold.  p.  8a-83;  cf.  ma  Diss.  n*  79.) 

*  Epist.  m. 

'"  (fHœc  dicebat  pater  pro  sua  pietate  ba- 
irsians  mihi  manus;  et  se  ad  pedes  meos 
ff  jactans  non  filiam  sed  dominam  me  voca- 
(rbat.n  {Actasincera,  p.  96.) 
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Lorsque  l'on  a  passé  les  premiers  siècles,  cette  qualification,  qui 
s'était  d'abord  échangée  entre  époux  et  de  frère  à  sœur  S  prend  telle- 
ment place  dans  le  langage  habituel,  que  nous  la  trouvons  sur  la 
tombe  de  très-jeunes  enfants,  inscrite,  comme  simple  expression  de 
tendresse,  par  leurs  parents  chrétiens  ou  païens  : 

DOMINO  Û\}0 QlYI  YIX^AN^YI; 

t  DOMIHO  fiyO CIYI  YIXIT  AHHi;  YI; 

DOMINE  fiyAE GlYE  YIXIT^ANN^IIP;. 

DOMINO  riyO YIXIT  ANNO^NO^IIP; 

DOMINA ÛKlk  m  BIXIT  AN^II\ 

Le  prétérit  PO^'YIT,  que  nous  voyons  sur  le  titulus  de  BARBARA, 
affecte  parfois  dans  les  auteurs  la  forme  posivtt^;  cette  forme  se  re- 
trouve encore  sur  quelques  marbres  S  parmi  lesquels  je  citerai  une 
inscription  latine  empruntée  à  Villoison,  où  M.  Osann'^  propose  de 
lire  TITVLVM  POLIVIT  DE  SVO. 

L'épitaphe  de  BARBARA  me  paraît  appartenir  à  la  fin  du  v*  siècle. 


*  Lupi,  Epit  Sev.  p.  i33;  Marang.  Acta 
S,  Vietorini,  p.  loo;  Boldetti,  p.  aSa ,  433  ; 
Fabretti,  p.  SSa;  Murai.  1903,  1;  Acta 
aincera,  p.  9^. 

*  Fabretti,  Vin,  167,  168,  169. 
'  Boldetti,  p.  383  et  396. 

*  Bold.  p.  /il 8.  Cf.  Salv.  Ep.  IV,  éd.  de 
i68à,  p.  200  :  ffAdvolvorvestris,  0  paren- 
fftes  carissimi,  pedibus,  illa  ego  vestra  Pal- 
rrladia,  vestra  gracula,  vestra  domnina; 
ff  cum  qua  his  tôt  vocabulis  quondam  indul- 
frgentissima  pietate  lusistis;  quœ  vobis  per 
cr  varia  nomina  nanc  fîd  mater,  nunc  avicula 
rrnunc  domina,  etc.»  On  remarquera  qu'à 
une  ëpoqne  où  le  mot  daminus  n'était  plus 
qu'une  formule  banale ,  le  début  d'un  décret 


de  saint  Grégoire  le  Grand  semble  distinguer 
pourtant  l'empereur  Maurice  Tibère  de  son 
fils  Théodose,  qui  n'était  qu'associé  à  la 
couronne,  sans  aucune  des  prérogatives  im- 
périales {Chron.  pasch.  édit.  de  Bonn,  t.  I, 
p.  69 1  ),  en  donnant  au  premier  seul  le  titre 
de  Dominus,  (rTemporibus  piissimi  ac  sere- 
frnissimi  Domini  Mauricii  Tiberii,  et  Theo- 
rrdosii  Augustorum,  ejusdem  Domini  Imperii 
rr  Mauricii  anno  tertio  decimo,  indictione  ter^ 
fftia  décima ,  quinto  die  mensis  Julii.»  (Gre- 
gor.  M.  0pp.  t.  Il,  p.  1988,  édit.  des  Béné- 
dictins.) 

'  Forcellini,  v' PONO. 

*  Grut.  i5o,  6;  Lupi,  Epit.Sev.f.  i63. 

'  SyUoge  inscrit  p.  &08. 

36 
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Greg.  Turon.  De  glaria  corfess.  c.  cv;  —  Rolland.  Ada  SS.  t.  III,  aug.  p.  739;  — 
D.  Martene,  De  aniiq.  Eccles.  ritib.  éd.  de  Rouen,  t.  III,  p.  677;  —  Ci.  Chaste- 
lain,  Martyrologe  umoersely  p.  770,  771;  —  Lebeuf,  Diuertatûms  iur  Thitlioin 
cwile  et  eccUnoitique  de  Paris,  t.  I,  p.  3oo;  —  Launoy,  0pp.  t.  II,  p.  687,  et 
dans  Sauvai,  Uist,  des  andq,  de  Parisy  1. 1,  p.  367. 

Grégoire  de  Tours  nous  a  conservé  Fépitaphe  d  une  sainte  religieuse 
ensevelie  dans  le  faubourg  de  Paris  :  tr  Tumulus  erat  in  vico  Parisio- 
rrrum,  écrit-il,  haud  procul  a  loco  in  quo  senior,  ut  aiunt,  ecdesia 
rr  nuncupatur,  nullo  opertus  tegmine;  ibique  in  lapide  habebatur 
(tscriptum  : 

HIC  reciyie;cit  cre;centia  ;acrata  deo  pyei,i,a 

(tSed  nulla  aetas  recolere  poterat  quale  ei  fuerat  meritum  vel  quid 
(T  egisset  in  saeculo.  n  La  suite  du  récit  nous  apprend  qu'une  guérison 
miraculeuse  vint  révéler  la  sainteté  de  cette  sépulture^  sur  laquelle 
un  monétaire  de  Paris  éleva  plus  tard  un  oratoire. 

La  position  exacte  de  ce  dernier  point  a  toujours  semblé  difficile  à 
déterminer.  Launoy,  de  lopinion  duquel  on  ne  doit  guère  tenir 
compte,  voit  dans  le  mot  senior  l'indication  de  la  cathédrale,  et,  pour 
rester  dans  le  vicus,  fait  de  Saint-Marcel  la  cathédrale  de  Paris  ^  L'abbé 
Lebeuf  place  la  sépulture  de  la  sainte  dans  le  lieu  du  bourg  le  plus 
voisin  de  Notre-Dame  et  Saint-Etienne  qui  s'élevait,  au  temps  de 
Grégoire  de  Tours,  sur  la  partie  méridionale  de  l'île ^;  la  tombe  de 
sainte  Crescence  se  serait  trouvée,  suivant  lui,  vers  l'extrémité  orien- 
tale de  la  rue  de  la  Bucherie,  et,  par  cela  même,  à  une  légère  distance 
de  Notre-Dame,  conformément  au  récit  de  l'historien'.  Toussaint 

'  Opp.  t.  n,  p.  587;  Adr.  de  Valois,  nettement  ce  point  de  ia  topographie  du  Pa- 

Disceptat,  de  Basil  drfensio,  p.  &i5.  ris  antique.  (H.Fr.  VI,  xxxu.) 

'  Les  détails  de  Tarrestation  de  Leudaste,  '  Diss,  sur  Vhist.  eeel  et  do,  de  Parié, 

racontés  par  Gr^ire  de  Tours,  éclairent  1. 1,  p.  997. 
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Duplessis  revient  sur  la  question  et  se  demande,  avec  raison,  si  l'on 
peut  considérer  comme  voisin  d'une  église  un  lieu  qui  en  est  séparé 
par  un  fleuve.  Peut-être,  ajoute-t-il,  le  mot  senior  n'emporte-t-il  pas 
ici  l'idée  de  principale,  et  ne  s'agissaifr-il  pour  Grégoire  de  Tours  que 
d'une  antique  église  de  Paris.  Le  savant  bénédictin  rappelle  que,  d'a- 
près une  tradition  dont  le  degré  d'ancienneté  n'est  pas  connu,  les 
chanoines  de  l'église  Saint-Marcel  plaçaient,  au  commencement  du 
xvui*  siècle ,  le  tombeau  de  sainte  Crescence  vers  la  partie  méridionale 
de  leur  église,  et  conclut  dans  le  sens  de  cette  opinion ^ 

La  question  est  donc  entièrement  portée  sur  le  terrain  de  la  philolo- 
gie, et  sa  solution  dépend  uniquement  de  l'interprétation  du  mot  senior. 
On  a  eu  tort,  selon  moi,  de  prendre  ce  mot  isolément  et  de  le  séparer 
du  membre  de  phrase  où  l'a  placé  Grégoire  de  Tours.  Si  Ton  doit  voir 
ici  l'indication  d'une  église  principale ,  il  s'agit  évidemment,  d'après  notre 
texte,  de  l'église  principale  du  vicus  et  n'bn  de  la  cathédrale  de  Paris. 
Mais  le  sens  attaché  à  cette  expression  par  l'historien  n'est  pas  même 
aussi  étroit,  et,  pour  lui,  le  mot  senior  ne  paraît  indiquer  qu'un  an- 
cien édifice ,  puisqu'il  admet  autre  part  plusieurs  ecclesiœ  seniores  dans 
une  même  ville  :  cfDe  quorum  (Gervasii  et  Protasii)  reliquiis  maxime 
(rTuronica  urbs  seniores  ecclesias  continet  illustratas^.  t)  Je  ne  pense 
donc  pas  que  l'on  puisse  reconnaître  dans  cette  eccksia  un  autre  temple 
que  celui  des  saints  apôtres  édifié  par  Glovis,  notre  premier  roi  chré- 
tien, et  la  reine  CJotilde^.  La  tombe  de  CREKENTIA  se  serait  ainsi 
trouvée  dans  le  rayon  où  les  fouilles  ont  constaté  l'existence  des  sé- 
pultures chrétiennes  de  la  ville  antique,  c'est-à-dire  sur  la  montagne 
Sainte-Geneviève  ou  sur  ses  versants  de  l'est  ou  du  sud*. 


'  Armaks  de  Paris,  p.  5&,  55.  qu'elles  constatent  la  pr^ence  des  rdiques 

'  Ruinart,  qui  8*ëtonne  de  cette  exprès-  de  saint  Gervais  et  saint  Protais  dans  la  basi- 

sion ,  croit  ici  à  quelque  erreur  de  copiste,  lique  de  Saint-Martin ,  qui  n'est  pas  la  cathé- 

mais  il  avoue  qu'aucun  manuscrit  ne  lui  a  drale de  Tours.(V.me8 Diss.n*' i8â  et i85.) 
fourni  de  correction.  Nos  inscriptions  nous  '  H.  Fr.  II,  xlhi,  IV,  i. 

permettent  de  maintenir  ce  texte,  puis-  ^  Voir  ma  Dissertation  n*  soa. 

36. 
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Alex.  Lenoir,  Musée  des  monuments  françai$ y  éd.  de  1801,  t.  II,  p.  lO,  et  pi.  ltui; 
Description  des  motmments  de  sculpture,  etc.,  p.  81  ;  —  Albert  Leooir,  Statf^tijue 
monumentale  de  Paris  {Motwgraphie  de  Saint-Germain-^-PréSy  i"*  planche);  — 
voir  mes  planches,  n^  i&3. 

tymyi,y;erotrydi.... 

•      l^^YTHARDZ' PRORRIA  <;EN  . . . . 

NNIZ'YIXIT'TRIBYZ  ET  duadraginta? 

TERR6A  P-ZT'MHGIYENZ  Ckl\estia  regm  petmt? 
TRAH^ITYr  ER0TRYDi;'CEl,E6ra/ur 

Cette  inscription,  d'un  beau  caractère,  mais  d  une  très-basse  époque, 
a  été  trouvée  à  Saint-Germaip-des-Prés  par  M.  Alexandre  Lenoir,  vers 
la  fin  du  siècle  dernier.  Elle  est  aujourd'hui  déposée  à  Tabbaye  de 
Saint-Denis. 

Les  nombreuses  mutilations  qu  elle  a  subies  en  rendent  Tintelligence 

difficile.  Les  mots  TERR6A  P-ZT-^NClYENZ  CAEI, indiquent  un 

commencement  d'hexamètre.  J'ai  cru  pouvoir  en  restituer  la  fin,  CAE- 
{fsHa  régna  petivit,  d'après  les  exemples  suivants  : 

IN  TYMYI^O  MOR;  XAEYA  IACE  CAEI^EXTIA  RE(;NA*' 

corpy;  habet  tei,i,y;  animam  caei,e;tia  rec^na' 
innocen;  ;ybito  ad  caei.eh'ia  rec^na  tran;iyit' 

CORPYr 

TERRENYM  WYIT  CAE^CA  REC^NA  PETEN;* 
CERTA  flDE;  IY;TI;  COEl.En'lA  RECvNA  PATERE» 
HO;PITIYM  PAYI^AE  EXT  CAEI,E;T1A  REC^NA  TEHENTIX» 

'  Giam,  de'  letterati,  1766,  1757.  Roma.  ^  Voir  ma  Dissertation  n*  363. 

p.  116.  *  Voir  ma  Dissertation  n*  aai. 

*  Sidon.  Apollin.  édition  Sinnond,  note,  ^  Crut.  11 65,  6. 

p.  80.  *  Hieron.  0pp.  t.  IV,  p.  689. 
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La  dernière  ligne  contenait  l'indication  du  jour  où  FEglise  célébrait 
la  commémoration  du  défunte 

Les  inscriptions  chrétiennes  fournissent  des  exemples  de  la  substi- 
tution du  Z  à  YS^  et  de  l'R  au  P,  que  l'on  remarquera  ici  dans  le  mot 
PRORRIA,  probablement  écrit  pour  PROPRIA^ 

La  forme  affectée  ici  par  la  lettre  Qt  se  retrouve  sur  des  marbres 
d'époques  très-diverses.  Le  plus  ancien  qui  me  soit  connu  est  donné 
par  Fabretti*.  Je  la  signalerai  encore  sur  des  tituli  datés  des  années 
U6ti\  ^QÔ^et  978^ 


205. 

Aimoin,  De  gestis  Francùrum,  éd.  de  J.  Du  Breul,  p.  90;  —  J.  Rabel,  Antiquitez 
de  Paris,  IP  partie,  p.  17;  —  Duchesne,  Script,  t.  I,  p.  916;  —  Bolland. 
Act.  SS.  t.  IV,  maii,  p.  787  ;  —  D.  Bouillard,  Histoire  de  Saint-Germain-^-Pris, 
p.  9;  —  Baron.  Annal  t.  X,  p.  35o;  —  Fortunat,  éd.  Brower,  notes,  p.  208; 
éd.  Luchi,  t.  I,  p.  807;  —  Acta  SS.  Ord.  Bened.  t.  I,  p.  245;  —  D.  Bouquet, 
Recueil  des  hist.  des  Gaules,  t.  II,  p.  538;  —  G.  Dubois,  Hist.  Eccl.  Paris.  1. 1, 
p.  98;  —  Bulœus,  Hist.  universitatis  Parisiensis,  t.  I,  p.  86;  —  Labbe,  Thés, 
epit.  p.  96;  —  Lecointe,  Ann.  Ecél.  Franc,  t.  II,  p.  162. 

ECCI^EXIAE  XPECYl^YM  PATRIAE  YICyOR  ARA  REORYM 
ET  PATER  ET  MEDICYX  PAHOR  AMORGlYE  QM^U 

CxErmahy;  yirtyte  riDE  corde  ore  beaty; 

CARHE  TENET  TYMYIJM  MENTIX  HOHORE  POI,YM 
YIR  CYI  DYRA  NIHH,  NOCYERYHT  fATA  XEPYI^CHRI 
YIYIT  ENIM  NAM  MOR;  GlYEM  TYI^IT  IPXA  TIMET 

'  CVIVS  AB  HOC  MVNDO  TRANSITVS  '  Cf.  ma  Dissertation  n'  377. 

Xni  KAL  MAR  CELEBRATVR.  (Schmitt,  *  P.  669,  n*  189;  cf.DcRossi,  IXeYC. 

Die  Kirehe  des  H.  PauUitus,  p.  69;  cf.  ma  p.  3i,  n°  48. 

Dissertation  n"  Ai.)  *  Voir  ma  Dissertation  n*  5o3. 

'  Bold.Û29,ZINNVM;43i,ZVLlZ;Doni,  *  Zaccaria,  Exe.  Uà.f.  007;  cf.  p.  ao8. 

XX ,  9 ,  ZOMNO;  voy.  Diss.  n»  307,  OZZA.  '  Mu».  Veron.  p.  1 8fl. 
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CREYIT  ADHYC  POTIY;  IY^TV;  POH  fYHERÀ  HAM  CtYI 
riCTIJ^E  YA;  rYERAT  CxEMMA  WERBA  MKAT 

hyiy;^  opem  ac  meritym  myti;  data  yerba  i^ociyyhtyr 

reddity;  et  coeci;  praedicat  ore  die; 
hync  yir  APorroMcv;  rapieh;  de  carne  trophaeym 

IYRE  TRIYMPHAy  COH^IDET  ARCE  THRONI 
D  après  une  mention  insérée  dans  le  texte  d'Aimoin  qu  a  publié 
Jacques  Du  Breul,  cette  inscription  aurait  été  composée  par  Chil- 
péric  pour  la  tombe  élevée  à  saint  Germain,  évèque  de  Paris,  dans 
l'église  Sainte-Croix  et  Saint-Vincent*.  Bien  que  nous  sachions  par 
Grégoire  de  Tours*  et  par  Fortunat*  que  le  fils  de  Clotaire  s*est  livré 
à  des  essais  de  poésie,  le  passage  que  je  viens  de  rapporter  a  été  sus- 
pecté d'interpolation,  attendu  que  le  texte  donné  par  Ducbesne  ne 
contient  ni  cette  épitaphe  ni  la  mention  relative  à  son  auteur  ^.  A  raison 
du  mauvais  témoignage  rendu  par  Grégoire  de  Tours  du  talent  poétique 
du  roi,  Mabillon  pense  que  Tinscription  de  saint  Germain  doit  avoir 
été  corrigée  par  Aimoin.  Brower  et  Luchi  attribuent  la  pièce  à  For- 
tunat^.  Je  dois,  quant  à  moi,  reconnaître  que  ce  petit  poëme  présente 
une  grande  analogie  avec  les  compositions  épigraphiques  du  saint 
évêque  de  Poitiers,  et  qu'on  y  retrouve  les  idées  qu'il  aimait  le  plus 
à  reproduire  ^  L'expression  YIR  APO^TOl^ICYX  est  fréquente  dans  les 


'  Al  NVNC. 

'  Aujourd'hui  Saint-Germain-des-Prés. 

^  H,  Fr.  V,  XLV  :  ffScripsit  alios  libroe 
(ridem  rex  versibus,  quasi  Seddium  secutus; 
(Tsed  versiculi  illi  nuHi  penitus  metricœ  con- 
(rveniunt  ralioni.»  VI,  xlti.  «r  Confecitqne 
(rduos  libros,  quasi  Sedulium  meditatus, 
ff  quorum  versiculi  débiles  nullis  pedibus 
ffsubsistere  possunt,  in  quibus,  dum  non 
rrintelligebat,  pro  longis  syUabas  brèves  po- 
ursuit, et  pro  brevibus  longas  statuebat.n 
(Voir  les  notes  de  Ruinart,  pages  aSS  et 
973-) 


*  L.  IX,  c.  I  : 

Admirande  mihi  nimium  rex,  cnjus  opime 
Prœlia  robur  agit,  carmina  lima  polit 

'  T.  m,  p.  54. 

*  On  sait  que  Fortunat  a  ëcrit  la  vie  de 
saint  Germain,  et  que  le  nom  du  saint  ëvAqoe 
figure  dans  ses  vers.  (Lib.  II,  c.  xm.) 

'  Rapprocher  du  quatrième  vers  les  pièces 
de  Fortunat  :  Lib.  IV,  c.  v,  vers.  6;  c.  vin, 
V.  6  ;  c.  XII ,  v.  8  ;  c.  xiv,  v.  6 ;  et,  du  sixitene, 
les  pièces  lib.  IV,  c.  u,  v.  a;  c.  v,  v.  h. 
Cette  idée  de  la  mort  vaincue  par  le  juste  est 
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textes  du  vii^  siècle  ^  Quel  que  soit  d'ailleurs  son  auteur,  l'épitaphe  de 
saint  Germain  me  paraît  présenter  un  caractère  sérieux  d'antiquité. 


206. 

C'est  avec  beaucoup  moins  de  confiance  que  j'enregistre  l'iiftcription 
suivante,  insérée,  comme  celle  qui  précède,  dans  l'édition  d'Aimoin 
donnée  par  Du  Breul^,  et  qui  manque  de  même  dans  le  texte  de 
Duchesne  '. 

DIVES  OPVM  VIRTVTE  POTENS  CURVSQVE  TRIVMPHO 
CONDIDIT  HANC  AEDEM  REX  CHLODOVEVS  ET  IDEM 
PATRICIVS  MAGNO  SVBLIMIS  FVLSIT  HONORE 
PLENVS  AMORE  DEI  CONTEMSIT  CREDERE  MILLE 
NVMINA  QVAE  VARIIS  HORRENT  PORTENTA  FIGVRIS 
MOX  PVRGATVS  AQVIS  ET  CHRISTI  FONTE  RENATVS 
FRAGRANTEM  GESSIT  INFVSO  CHRISMATE  CRINEM 
EXEMPLVMQVE  DEDIT  SEQVITVR  QVOD  PLVRIMA  TVRBA 
GENTILIS  POPVLI  SPRETO  QVAE  ERRORE  SVORVM 
AVCTOREM*  EST  CVLTVRA  DEVM  VERVMQVE  PARENTEM 
HIS  FELIX  MERITIS  SVPERAVIT  GESTA  PRIORVM 
SEMPER  CONSILIO  CASTRIS  BELLISQVE  TREMENDVS 
HORTATV  DVX  IPSE  BONVS  AC  PECTORE  FORTIS 
CONSTRVCTAS  ACIES  FIRMAVIT  IN  AGMINE  PRIMVS 

D'après  la  mention  qui  l'accompagne,  cette  épitaphe  aurait  été 

fréquente ,  d'ailleon ,  dans  les  inscriptions  d'Aimoin,  Paris ,  1 5 1  & ,  f  un ,  r*.  Du  Brenl, 

métriques.  (Grut.   iiyS,  i.  LOETI  NIL  p.  67,  et  la  même  édition,  t"  xxm,  v*, 

IVRA  NOGEBVNT;   1176,  9.  NIL  TIBI  donnent  encore  une  prétendue  épitaphe  de 

MORS  NOGVrr  ;  cf.  1 1 65 ,  9  ;  1 1 67,  5,  7  ;  Ghildebert ,  qui  manque  aussi  dans  l'édition 

1171,  5,  et  mes  Dissertations  n^ii  et  73;)  de  Duchesne. 

'  Du  Gange,  v*  Apostolicos.  '  Sery>t.  t.  DI,  p.  9 A. 

*  P.  35  ;  die  se  trouve  aussi  dans  l'édition  *  AL  Ductorem. 


î288  INSCRIPTIONS  CHRÉTIENNES 

composée  par  saint  Rémi  pour  la  tombe  de  Glovis,  enseveli,  comme 
on  sait,  dans  la  basilique  quil  avait  construite  ^ 


207. 

Hadr.  Valesii,  Rerum  Francicarumy  ete.y  lib.  XI,  t.  II,  p.  188;  — •*  Mabillon,  Amuiki 
ordin.  BenedicU  t.  I,  p.  388;  —  D.  Bouillard,  Histoire  de  F  abbaye  de  Samt-^kr- 
maitirdeS'Prés y  p.  1 1  ;  —  Nouveau  traité  de  diplomatique ,  t.  Il,  p.  601  ;  —  Gré- 
goire de  Tours ,  éd.  Ruinart ,  p.  1 3  7  9  ;  —  Dubois ,  Hist.  Eccle$.  Parie.  1 1 ,  p.  i  fi  9  ; 

—  Mabillon,  jReî  dipl.  suppl.  p.  i3;  —  Ouvrages poeih.  de  Mabitton^  t.  Il,  p.  63; 

—  Cl.  Saugrain,  Les  curiositet  de  Paris,  p.  ^83;  —  D.  Martin,  Beligim  des 
Gauhisy  t.  II,  p.  7/1; — J.  6.  Eckart,  Commentarii  de  rébus  Franeiœ  orientaUsy  etc., 
t.  I,  p.  1 17^  —  Oberlin,  Muséum  SchcepJUni,  p.  1/18;  —  Sidoine  Apollinaire, 
dans  les  Œuvres  de  Bill,  de  Sauvigny,  t.  VI,  p.  933;  —  Clouet,  Hist.  eccl.  de 
la  prov.  de  Trêves  y  I,  p.  819;  —  Dictionnaire  iépigraphiey  t.  II,  col.  i38  et 
898;  —  voir  mes  planches,  n**  lia. 

TEMPORE  HYJ,I,0  YOI,0  HINC  TOJ,I,ANTYR  OZZA  HIl^PERlEI 
PREEOR  ECxO  IJ^PERIEY;  NO  AYfERÀNTYR  HINC  OZZA  MEA 

(rL'an  1663,  dit  le  Nouveau  traité  de  diplomatique ,  on  découvrit, 
«rdans  le  préau  du  cloître  de  labbaye  de  Saint-Germain-des-Prés,  un 
r  tombeau  de  pierre  avec  ces  deux  inscriptions^.  La  première  était 
(T  gravée  sur  le  côté  extérieur  de  la  pierre  qui  couvroit  le  tombeau  ;  la 
(r seconde,  peinte  en  vermillon,  fut  trouvée  au  dedans  du  cercueil, 
(f  On  croit  que  ce  Hilpéric  étoit  quelque  personne  de  qualité,  et  peut- 


'  Gr.  Tut.  Hist.  Franc.  Il,  mu;  IV,  i. 
Cette  inscription  si  suspecte  a  été  souvent 
reproduite;  voir  J.  Rabcl,  les  Antiq.  et  singul. 
de  Paris,  II*  partie,  p.  17  v';  H.  de  Valois, 
Rer.  Franc,  t.  I,  p.  3i5;  Mariot,  Metrop. 
Rem.  hist.  t.  I,  p.  1 7/1;  Baron.  Ann.  t.  IX, 
p.  146;  Lecointe,  Ann.  Eccl.  Franc,  t.  I, 
p.  391;  D.  Bouquet,  Recueil  des  historiens 
des  Gaules,  i.  II,  p.  538;  D.  Bouillard, 


Histoire  de  l'abbaye  de  Saint-Germain-des^ 
Prés,  p.  6;  Chifflet,  De  Amputta  Remensi, 
p.  1 7  ;  Histoire  littéraire  de  la  France,  t.  UI, 
p.  66,  67. 

*  Billardon  de  Sauvigny  est  le  seul  qui 
donne  un  dessin  de  ce  monument;  il  suffit 
de  jeter  un  coup  d  œil  sur  sa  prétendue  copie 
pour  s^assurer  qu'elle  est  de  tons  points 
inexacte,  sinon  de  pure  invention. 
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(rètre  même  un  prince  de  la  maison  royale  de  la  première  race,  qui 
(T  avoit  sa  sépulture  dans  cette  abbaye,  n 

A  l'exception  de  Vdois,  qui  voit  dans  ce  monument  la  tombe  du 
roi  Chilpéric,  tous  les  auteurs  que  j'ai  cités  en  tête  de  ce  travail  ont 
reconnu  avec  les  deux  bénédictins  qu'HIJy^PERIEYJ  n'était,  selon  toute 
apparence,  qu'un  personnage  considérable,  inhumé,  comme  tel,  à 
Sainfr-Germain-des-Prés. 

Deux  motifs  me  portent  à  considérer  cette  double  inscription  comme 
postérieure  au  viii*^  siècle  ;  la  forme  de  son  caractère  chargé  de  liga- 
tures, et  la  présence  d'un  crucifix  dans  la  tombée  Je  n'ai,  toutefois, 
pas  voulu  écarter  de  mon  travail  un  monument  important  et  célèbre, 
qui  appartient  évidemment  d'ailleurs  à  Tépoque  mérovingienne. 

Les  formules  protectrices  des  sépultures,  dont  nous  trouvons  ici  un 
exemple^,  sont  d'origine  antique. 

Elles  peuvent  se  diviser  en  deux  classes  principales  :  les  simples 
prières,  les  injonctions  avec  menaces. 

Voici  quelques  exemples  païens  de  ces  formules  : 

Formules  de  prières. 

ROGO  TE  MI  VIATOR  NOLI  MI  NOCERE  (Grut.  996, 

U);  QyiSQVIS  .  ES  .  PARCE .  MANIB   ET ERE  NOLI 

(Grut.  io35,  11);  NE  OSSVARIA  VELIS  VIOLARE  (Gori, 
Inscr.  Etr.  t.  III,  p.  i36);  FODERE  NOLI  NE  SACRILEGIVM 
COMMITTAS  (Morcelli,  Op.  ep.  t.  I,  p.  169);  NEMO  VOS 
INQVIETET  (Reines.  XII,  60);  PETIMVS .  NE .  QVIS .  NOS 
INQVIETET  (Gruter,  766,  16);  PARCE  TVMVLVM  NAR- 
CISSI  (Marini,  hcr.  Alb.  p.  82);  NE  TANGITO  O  MORTALIS 
REVERERE  MANES  DEOS  (Fabretti,  p.  ai);  HOMO  VIO- 
LARE NOLI  {Annali  lett.  d^ItaUa,  t.  I,  part.  II,  p.  207). 

'  D.  Bouiflard  et  Ruioart,  he.  cit.  Voir  aatreàSen8.(Di88.n*  9 16).  Je  citerai  encore 

ma  Dissertation  n*  19A.  sur  notre  soi,  deux  marbres,  d'une  époque 

'  Nous  en  avons  d^  rencontré  an  à  Al-  plus  basse ,  qui  présentait  des  formules 

bigny(Di8s.n*  i3);nou8en retrouverons  un  analogues.  (Gdenius,   D*  aimir.  magnit. 

I.  37 
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Formules  de  menaces. 

.  . .  AD  IFEROS  NON  RECIPIATVR  (Spon,  Af«c»tt.p.  a3); 
ILLI .  DEOS .  IRATOS .  QVOS .  OMNIS .  COLVNT . . .  (Gniter, 
826,  7);  QVI  HANC  ARAM  SVST . MAN . IRAT . H.  (Grut. 
922,3);  QV I .  VIOLAVERIT  |  SI VE .  IMM VT A VERIT  |  DEOS. 
SENTI  AT.  IRATOS  (Jahn,  Spec.  ep.  p.  28  et  68);  QyiSQVIS 
El  LAESIT  AVT  NOCVIT  SEVERAE  INMERENTI  DO- 
MINE SOL  TIBI  COMMENDO  TV  INDICES  EIVS  MOR- 
TEM  (Ficoroni,  la  BoUaiOro,  p.  38) ^ 

La  même  division  peut  s  établir  parmi  les  inscriptions  chrétiennes  ;  seu- 
lement, comme,  pour  les  fidèles,  la  crainte  du  châtiment  étemel  est  un 
frein  puissant,  les  formules  qui  en  menacent  les  coupables  sont  beaucoup 
plus  nombreuses  que  celles  qui  ne  contiennent  qu  une  simple  prière.  On 
se  rappelle  involontairement,  en  remarquant  le  fait  contraire  chei  les 
païens,  les  vers  de  Juvénal  sur  le  discrédit  où  étaient  tombés  les  dieux  : 

Esse  aliquos  mânes  et  subterranea  régna 
Et  contum  et  stygîo  ranas  in  gurgite  nigras, 
Atque  una  transire  vadum  lot  miliia  cymba, 
Nec  pueri  credunt,  nisi  qui  nondum  œre  lavantur^. 


Formules  de  prières. 

PRECOR  ECxO  II^PERICY;,  etc.;  CONIYRO  YO;  PER  TREMEHDYM  WEM 
lYDIClI  YT  HANC  XEPYI^TYRAM  Wi\^  YIOI^EHT  (Reines.  XX.  435); 


Cobniœ,  p.  977;  Mim.  de  la  toc.  ârchéoi 
Al  midi  de  la  France,  t.  IV,  p.  368.) 

'  J'écarte  À  dessein  de  cette  liste  l'ins- 
cription si  connue  de  QVISQVIS  HOC  SVS- 
TVLERIT  AVT  LAESERIT  VLTIMVS  SVO- 
RVM  MORIATVR.  Ce  marf)re,  d'un  carac- 
tère qui  parait  peu  déterminé,  estdonnéà 
la  fois  par  Orelli  comme  terminal  (ASSa) 
et  comme  sépulcral  (^790). 

'  Sot,  II.  i&g-iSa.  C'était,  on  l'avouera. 


une  société  ârange  que  cdie  qui  iaimit 
chari)onner  sur  les  murs  : 


Quisquis  amat  veniat,  Veneri  volo  frangera  i 
Fustibus,  et  lumbos  debilitare  Deai,  etc. 

(Garraed,  Jtucngpfwiu  im  wmn  iêP^mfê, 
pi.  T,  n*4.) 

Les  irrévérences  de  Lucien  envers  l'O- 
lympe devaient  trouver  les  esprits  lai|[ement 
et  dès  kAgtemps  pr^fMffés.  Cf.  ci-desBas, 
p.  170,  note  3. 
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PETO  A  BOBi;  fRATRE; .  BOHI .  PER  YHYM .  DEYM .  NE .  ClYi;  YII .  TITE . 

1^0. MO POy.MO (Vue  au  musée  du  collège  romain; 

cf.  Brunati,  Mus.  Kirch.  inscr.  p.  108). 


Formules  de  menaces. 

;i  QiYi;.HYNC  ;epyi,chrym  yioi^ayerit  partem  habeat  cym 

lYDA  TRAWTOREM  (Gori,  Inscr.  Etr.  t.  III,  p.  io5)';  .  .  .  .J}_ABEAT 
PARTEM  CYM  CyEZl  (Murât.  1899,  7);  ...  .HABEANT  PARTE  CYM 
lYDA  (Donius,  XX,  27);  CYM  lYDA  CyEMITYX  EXPERIETYR  IHOP; 
(Donius,  XX,  55);  ABEAT  INGlYIXIJIONEM  ANTE  TRIBYHAI,  DEI 
(Gruter,  106a,  1);  AHTE  TRIBYNAI,  DNI  NRI  (Murât.  1968,  U);  AHTE 
TRIBYHAI,  AETERNI  lYDICi;  (Murât.  Û39,  aj;  HT  EII  NATEMA(Gaz- 
zera,  /«cr.  crist.  delPiemante,  p.  55);  IRAM  DI  INCYR.ET  AHATHEMAT 
;E  (Gazzera,  p.  U^);  HABEAT  ANATHEMA  AD  CCCXYIII  PAT  (Murât. 
1955,  i)^  CD  ABCAT  AHATCMA  A  lYDA  H  QlYi;  AI^TCRYM 

*  On  lit ,  dans  un  testament  de  Tan  906 , 
une  menace  semblable  contre  ceux  qui  ten- 
teraient de  s'opposer  à  la  volonté  du  défunt  : 
(rSi  quis  contra  hune  meum  testamentum 
(rreluctare  voluerit,  habeat  partem  eum  Juda 
(rtraditoreDni  nri  Jesu  Xpti.  (Mar.  Pap.d^l 
a63  a;  cf.  p.  lao  et  a85;  Greg.  Tur,  éd. 
Ruinart,  p.  i3i&.)  Mabillon  a  consacré  un 
chapitre  aux  imprécations  de  cette  nature 
qui  figurent  dans  les  diplômes.  (Dere  dipL 
p.  96.)  On  en  inscrivait  au  moyen  âge  sur 
les  pages  des  manuscrits,  pour  dévouer  au 
châtiment  étemel  ceux  qui  oseraient  les  voler, 
malgré  les  peines  prononcées  par  TÉglise. 
(Wasserschleben,  Bussordnungen,  p.  689, 
cf.  p.  690.) 

J^ajouterai  aux  formules  déjà  connues 
deux  mentions  inédites  d'un  grand  intérêt. 
La  première  est  placée  sur  la  rdiure  d*un 
évangéUaire,  offrande  de  saint  Agobard, 
évéque  de  Lyon,  mort  en  8&0.  M.  Gh.  Le- 


normant,  qui  a  bien  voulu  me  la  commu- 
niquer. Ta  relevée  dans  la  collection  de 
M.Mottelett.  LIBER  EVANGEUORVOBLA- 
TVS  I  AD  ALTARE^  STEPHANI  |  EX 
VOTO  AGOBARDI  EPI  |  SIT  .  VTENTI . 
GRATU  I  LARGITORI  VENU  |  FRAV- 
DANTI  I  ANATHEMA  | 

La  seconde  est  inscrite  en  tête  d'un  ma- 
nuscrit de  Petrus  ComestcM*,  appartenant  à 
la  belle  collection  de  M.  Ambroise*Fin&in 
Didot  :  <rln  nomine  Patris  et  FiKi  et  Spiritns 
(rsancti.  Amen.  Anno  ab  Incamatione  Do- 
(tmmi  millésime  ducentesimo  vicesimo  nono 
(T  Petrus  monachorum  omnium  minimus  ob- 
trtulit  istum  libru  beatissimo  Martiri  Quin- 
(rtino.  Si  quis  eum  abstulerit  i  die  judicii 
ffante  conspectum  Dni  nostri  lehsu  Xpisti 
ffipsu  scissimum  Martirem  contra  se  accu- 
«rsatore  sentiat.  » 

•  G'estnà-dire  les  Pères  du  concile  de  Ni- 
cée.  La  même  imprécation  se  retrouve  dans 

37. 
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0MIH6  ;YPER  M^  P0;Y€RI  AHATH6MA  AB6A;  DA  TRIC^HTI  ^nSC^M 
€T  0]CTO  PATRIARCHE  ^YI  CHAHOHC;  6;P0;Y6RYH  ET  DA  ;CA  XPI 
PYATYOR  6YCxYAH[(;]6IIA  (Perret,  Ou.  t.  V,  pL  ix,  n-  16,  et  Jacutius, 
Banusœ  et  Mennœ  tihilus,  p.  53  et  suiv.)  ;  AHATHEMA  JIT .  A .  D .  CCC^CXI 
{Mus.  Ver.  369)^;  . .  JITE;  IHCYRRAT  IH  TIPO  JArriRE  ET. . .  AE' 
GlYI  EYM  J,OCYM  JINE  PAREHTi;  APERYERIT  (Lupi,  Ep.  Sev.  p.  aU); 
m  A  HOC  H0;;A  REMOYIT  ANATEMA  ;IT  (Dissert.  nM3);  AH  A6 
e^AHCHE  <1>0UJE  MOI  AliE  EOI  TO  ^UiL  0  GE  XOAIOH  AUJEH  {Mém. 
de  VAcad.  des  inscr.  t.  XIII,  p.  228). 

On  remarquera  encore  dans  Fantiquité  païenne,  comme  chez  les 
premiers  chrétiens,  un  moyen  tout  humain  de  faire  respecter  le  jepos 
de  la  tombe;  je  veux  parier  des  amendes  imposées  à  ceux  qui  détrui- 
raient ou  dégraderaient  les  sépultures',  malgré  la  surveillance  spéciale 
dont  ces  monuments  étaient  lobjet^. 


les  invectives  de  saint  Hilaire  de  Poitiers* 
contre  Constance  :  a  Anathema  tibi  trecenti 
'rdecem  et  octo,  convenientes  apad  Nicœam 
trepiscopi  sunti»  (Pithsiis,  Codex  canonum, 
p.  ùo),  dans  une  charte  que  cite  Mabillon 
{De  re  dipi  p.  98),  dans  une  bulle  de  Tan 
998  (Fumagalli ,  lêtit,  dtplom.  1. 1 ,  p.  /iso)  ; 
cf.  Jacutius,  Bonnusœ  et  Mennœ  tituluê, 
p.  53  et  suiv.  Des  anathèmcs  analogues  sont 
prononces  contre  les  hërëtiqucs  dans  les  con- 
ciles. (Ferrarius,  De  veterum  aechmatio- 
nibuê,  p.  260,  977  et  suiv.  a8o.)  Grégoire 
de  Tours  {Hist,  Franc,  lib.  X,  p.  587)  con- 
jure ,  au  nom  de  la  résurrection  du  Christ  et 
de  la  terreur  du  feu  éternel ,  les  évoques  qui 
lui  succéderont  de  ne  point  détruire  son  livre, 
de  ne  le  corriger,  augmenter,  abréger  ou 
altérer  en  quoi  que  ce  soit. 

'  Ce  chiffre  montre  que  Tincertitude  sur 
le  nombre  des  Pères  qui  ont  assisté  au  con- 
cile de  Nicée  existe  sur  les  inscriptions 
comme  dans  les  auteurs.  M.  CIi.  Lenormant 
a,  dans  un  important  travail  siu-  les  fragments 


coptes  de  ce  concfle,  démontré  que  cette  in- 
certitude n  était  qu'apparente,  et  que  le 
chiffire3i8e8tleseulréel.  {FragmaU$ copies 
du  concile  de  Nicée,  p.  7,  8,  9.) 

'  SAFFIRE  ET  AnaniAE.  Le  nom  de  ce 
dernier  figure  dans  une  imprécation  d'une 
bulle  de  Grégoire  IV,  datée  de  998  :  «r  Ut  ait 
(ranathema  horrendum  a  ccc  decem  et  octo 
rrpatribus  et  ex  consensu  fraudis  Jud»  Ana- 
ffuiceque  adœquetur  flammis,  etc»  (Foma- 
gaUi,  Istit.  diphm,  I,  &30.)  Judas,  Jolîeo 
Tapostat,  Néron  et  d'autres  maudits,  sont 
nommés  ensemble  dans  une  fominie  d'ex- 
communication :  ffDamnentur  cum  Juda  tra- 
rrditore  et  Juliano  apostata,  etc.«  (Hartene, 
De  antiq,  Eccl  ritib.  t.  III,  p.  A&o,  &ii.) 

^  Voir,  sur  ces  amendes,  Marini,  Itcr. 
Alban,  p.  78-77;  voir  aussi  le  Cod.  Theod. 
IX,  XVII,  1  et  &;  le  Mvseum  Venmenae,  36&, 
i;Orelli,  A393,  /lASa;  Fabretti,  I,  809; 
II,  175,  190,  353,  etc.,  etc. 

'  Fabr.  p.  893  l;  Orelli,  4866,  ASôy, 
i368,  4369;  Petron.  Satyric.  lxxi. 
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Ces  peines  n'étaient  sans  doute  pas  purement  comminatoires,  car, 
le  plus  souvent,  les  épitaphes  indiquent  spécialement  \arca  aii  profit 
de  laquelle  les  amendes  devaient  être  réalisées*;  il  résulterait  de  ces 
mentions  qu'il  devait  être  tenu  un  répertoire  des  tituli^;  autrement, 
la  défense  écrite  Pœnœ  nomine  disparaissant  avec  le  monument,  le  fait 
même  du  sacrilège  en  eût  assuré  l'impunité^. 

Un  mot  sur  les  légendes  rehaussées  de  couleurs  ou  simplement 
écrites  au  pinceau,  comme  paraît  l'avoir  été  l'épitaphe  d'HIl^PERICY/. 

Gori  en  fait  remonter  l'usage  à  des  temps  reculés,  en  rapportant, 
parmi  les  inscriptions  antiques  de  Florence,  un  petit  monument  de 
terre  cuite,  sur  lequel  sont  tracés  en  couleur  des  caractères  étrusques*. 
Parfois,  les  tituli  étaient  simplement  peints  ou  charbonnés^;  les  plus 
élégants  s'exécutaient  en  lettres  d'or^  ou  d'émail  \  Quelque  fragiles  que 
pussent  être  les  inscrip|ions  exécutées  de  la  sorte,  im  certain  nombre 
de  ces  monuments,  placés  par  la  prévoyance  ou  le  hasard  dans  des 
conditions  particulières,  ont  été  retrouvés  en  Egypte  et  en  Italie*.  Je 


^  Cette  mention  existait  probablement  sur 
un  fragment  d'inscription  qae  j*ai  vn  dans 
le  pavé  de  S.  Maria  in  Traslevere  :  . .  .XV 
KAL IVLIAS  . .  .LVM  VIOLAVIT  ViferatK.. 
Cf.  Murât.  38 1,  a,  etc. 

*  Je  trouve  dans  les  Papùi  tUplomadci  de 
Marini  (p.  i A 9),  et  dans  ses  FratelH  arvali 
(  p.  33o  ) ,  une  donation  gravée  sur  marbre , 
et  une  inscription  funéraire  renvoyant  toutes 
deux  à  des  actes  écrits. 

^  On  connaît  Tusage  adopté  par  les  Grecs 
de  déposer  en  lieu  sur  des  reproductions  de 
leurs  tituli.  Voir  Boeckh,  vol.  II,  p.  75a, 
n'3a66;  769,  n*  3a8i;  760,  n'3a8a; 
79/i,n-3/ioi;84o,n'35o9;8/l3,n'*35i5; 
8/i/i,n'35i6. 

*  Irucr,  Etrur,  t.  1,  p.  a75. 

*  Voir  ma'Diss.  n*  301  ;  Marang.  Acta 
S.  VicL  p.  i3&;  Orelli,  &909  ;  ZeD,  Delectus 
inscript.    1810-1816.  Cf.   Mazochi,  Tab. 


HeracL  p.  3 09,  3io  ;  Euseb.  Hist,  eccL  V, 
I,  etc. 

^  Bosio,  p.  607,  col.  1;  Mai,  ColL  vat. 
/ii9,  7;  Pellicia,  Polit,  t.  H,  p.  11a,  etc. 

'  Les  lettres  d'une  inscription  de  por- 
phyre encastrée  dans  le  vestibule  de  la  salle 
de  lecture ,  à  la  Bibliothèque  impériale,  sont 
rehaussées  d'émail;  il  en  est  de  même  des 
hiéroglyphes  gravés  sur  le  sarcophage  de 
Ramsès  III,  qui  fait  partie  du  musée  du 
Louvre. 

*  Jahn  {Specim,  ep,  p.  loa)  cite  une  ins- 
cription dont  une  partie  seulement  est  gra- 
vée ;  d'après  une  note  contenue  dans  le  même 
ouvrage  (p.  5/i),  le  V  et  le  6,  qui,  sur  les 
monuments  antiques,  servaient  à  distinguer 
les  noms  des  morts  de  ceux  des  vivants,  sont 
quelquefois  simplement  tracés  en  couleur. 
Marini  rapporte  une  épitaphe  où  il  en  est 
ainsi  pour  le  mot  VIVTT.  {Arv,  p.  609  b.) 
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renverrai,  sur  ce  sujet,  au  célèbre  travail  du  P.  LupiS  à  la  dissertation 
de  M.  Letronne  sur  la  statue  de  Memnon  ^,  et  je  rappellerai  que  les 
précieux  Mpaxa  de  l'Egypte  sont  simplement  écrits  à  l'encre  sur  des 
fragments  de  poteries'. 

Quelquefois,  au  lieu  de  remplacer  le  travail  du  graveur,  la  couleur 
ou  l'or  en  devenaient  le  complément  et  aidaient  à  rendre  les  carac- 
tères plus  distincts.  Il  est  même  probable  que  la  plupart  des  inscrip- 
tions antiques,  où  toute  trace  de  coloration  a  disparu  par  le  fait  du 
temps,  étaient  rehaussées  de  minium,  si  nous  en  jugeons  par  ces  pa- 
roles de  Pline  :  rr  Minium  in  voluminibus  quoque  scriptura  usurpatur, 
rr  clarioresque  litteras  vel  in  auro,  vel  in  marmore  etiam  in  sepulcris 
(rfacit^.Tî  Plusieurs  monuments  chrétiens  de  l'espèce,  protégés  par  les 
lieux  mêmes  où  ils  étaient  déposés,  ont  été  retrouvés  dans  les  profon- 
deurs des  catacombes^.  g 

L'inscription  d'HUy^PERICYX  paraît  être  la  plus  antique  des  épitaphes 
peintes  qui  aient  été  trouvées  en  Gaule. 

J'ai  donné  plus  haut  des  exemples  antiques  du  Z  remplaçant  l'J, 
comme  dans  le  mot  OZZA  de  ce  titulus*. 

Un  distique  de  Fortunat  constate  la  signification  du  nom  d'HIl^PE- 


On  s'explique  parfaitement  que  ces  sortes  de 
mentions  pussent  s'inscrire  de  caractères 
moins  inelTaçables  que  le  reste  du  titulos. 

*  EpitapfUum  Severœ  martyriê,  p.  38. 

*  P.  îî  4  a .  Voir  aussi  Recherches povr  servir 
à  VhisU  de  l'Egypte,  p.  i34. 

^  Boeckh,  n*'  4863  b  et  suiv.  Deux  lam- 
pes chrétiennes  des  catacombes,  que  le  R.  P. 
Marchi  a  bien  touIu  me  permettre  de  des- 
siner, portent  des  inscriptions  à  Tencre  (Bro- 
nati,  Mus.  Kirch,  n*  334);  je  me  bornerai  à 
signaler  ici  ces  monuments  dont  il  lui  ap- 
partient de  donner  des  copies  figurées.  Cf. 
ci-dessus,  p.  gS  et  igo. 

'  ff.  .V.  XXXin,c.xL,n*5. 


*  Lupi,  hc,  cit.;  Marangoni.  Cose  geni. 
p.  463;  Bnonarotti,  Vetri,  p.  ]64;  Mai, 
CoU.  mu  t.  V.  p.  4qo,  8;  4^1,  6.  Sur  on 
monument  païen  du  musée  de  Mayeace,  iat 
caractères  présentent  oicore  qudqnes  traces 
de  minium.  (Klein,  Grabstein  des  Bhtssus,) 
Il  en  est  de  même  d'une  inscription  récem- 
ment découverte  à  Serezin  (Isère).  (AfonAmr 
universel  du  i6  décembre  i853.)  Voir  en- 
core Legoux  de  Gerland,  Diss.  sur  Varig* 
de  la  ville  de  Dijon,  p.  84 ,  note,  etc. 

•  Dissertation  n"  ao4. 

^  Gliilpericepoteii8,8iiDterpre9barlM^riuex8tet 
Adjutor  fortis,  hoc  quoque  nomen  habet. 
(Ub.  I,c.  I.) 
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Fortunat,  Miseell,  L  II,  c.  ii,  ëd.  de  Brower,  e.  xiv,  éd.  de  Luchij- —  BoUand.  Aeta 

*  SS.  t. II,  mart. p.  38,  89;  —  Aeta  SS.  9rd.Be».  1. 1,  p.  354,  a55;  — Duchesne, 

HisU  Franc.  Bcript,  t.  I,  p.  465;  —  Baron.  Arnial.  t.  X,  p.  ao4;  —  Du  Brenl, 

Le  théâtre  des  antiq.  de  Parie ^  p.  5;  —  Lccointe,  Ann.  Eccl.  Franc,  t.  I,  p.  707; 

—  Hadr.  de  Valois,  DUceptatio  de  basilicie,  p.  8;  Disceptationis  de  hasil.  defeneioy 
p.  &9,  43;  —  Bulœus,  Hiet.  univereitatie  ParisiensiSy  t.  I,  p.  88;  —  Lannoi, 
()pp.  t.  n,  p.  593,  et  dans  Sauvai,  HUt.  et  reck.  des  ant.  de  PariSf  t.  I,  p.  365; 

—  Savaron,  Notœ  ad  Sid.  ApoU.  Epist.  p.  285  ;  —  Dubois,  Hist.  Eccl.  Paris,  t.  I, 
p.  83  ;  —  Malingre,  Les  antiq.  de  la  ville  de  Paris  y  p.  4;  —  Jailiot,  Rseherches  sur 
la  mile  de  Paris ,  quartier  de  la  Cité,  p.  1 33  ;  —  De  Fleury,  Histoire  de  sainte  Rade- 
gtmde,  i^^'édition,  p.  308; — Dusommerard,ilrt»aumo2^en<^e,  t.  Il,  p.  398,  399. 

•  ;i  ;ai,omohiaci  memoretyr  machina  tempi^i 

ARTE  l,ICET  PAR  XIT  PYI^CHRIOR  IXTA  fIDE 
HAM  QlYÂECYMClYE  H,yC  YETERi;  YEl^AMIHE  \J.QS. 

CKMSk  fYERE  PRIYX  HIC  REXERATA  PATENT 
i\OMÏÏ  \K\k  CIYIDEM  YARIO  IHTERTEXTA  METAI,I,0 

CI^ARIY;  •  HIC  CHRini  ;ANCxYINE  TINCA  NITET' 
H,l,AM  AYRYM  I^APIDEX  ORNARYNT  CEDRINA  yC^HA 

HYIC  YEHERABiyOR  DE  CRYCE  ^YI^CyET  HOHOR 
coN/TiTiT  n,i,A  yety;  RYITYRO  HRYCTA  TAI^ENTO 

HAEC  PRETIO  MYNW  HAT  ;OIJDATA  DOMY; 
;PI,ENDIDA  MARMOREi;  ATTOl^^TYR  AYI,A  COI^YMNi; 

ET  aYIA  PYRA  MAHET  CyRATIA  MAIOR  INErr 
PRIMA  CAPiT  radio;  YITREIX  OCYI^ATA  rENEHRi; 

ARTinCIXdYE  MANY  CI^AYXIT  IN  ARCE  DIEM 

Cmim  AYRORAE  ya(;a  i,yx  wyearia  comp^t 
ATaYE  ms  RAoïi;  et  ;ihe  soki  micat 

'  Texte  de  Gislemar  (Aeta  SS.  0.  B.  '  Texte  de  Gidemar  {Aeta  SS.  O.B.), 

p.  a56),  CLARVrr.  NITENS 


396  INSCRIPTIONS  CHRÉTIENNES 

HAEC  piy;^  EciREgo  REX  chii^deberty;  amore 

DOHA  ;Y0  POPY^O  NOH  MORITYRA  DEDIT 

toty;  ffl  ArrECTv;  diyihi  cvijv;  adhaereh;' 

ecci,e;iae  \ws'  ampwayit  ope; 
mej,chi;edech  hoher  merito  rex  ATdYE  ;acerdo; 

coMPi^EYiT  i,aicy;  REyc^ioHi;  opy; 

PYByCA  lYRA  RECxEH;  ET  a\Sk  fk\kl\k  SIKUWS 

YHICA  POHTinCYM  C\QMk  HORMA  fYIT 
HINC  ABIEH;  ll^K  MERITORYM  YIYIT  HONORE 

HIC  aYOaYE  C^EHORYM  J,AYDE  PEREHHi;  ERIT 

H  me  suffit  de  comparer  cette  pièce  avec  celles  que  nous  avons  déjà 
vues  à  Tours  et  à  Nantes,  et  avec  la  légende  toute  descriptive  de  la 
basilique  de  Saint-Patiens*,  pour  me  persuader  qu'elle  fut  inscrite, 
vers  Tan  5 80,  sur  les  murs  d'une  église  de  Paris,  Méconnues  jusqu'à 
cette  heure  par  les  nombreux  écrivains  qui  l'ont  cité,  la  nature  et  la 
destination  de  ce  petit  poëme  me  paraissent  ressortir  encore  d'un  fait 
matériel  que  je  mettrai  sous  les  yeux  du  lecteur.  Nous  avons  vu,  par 
un  monument  encore  debout,  qu'au  moyen  âge  on  empruntait  à  des 
basiliques  célèbres  leurs  légendes  pour  en  orner  d'autres  ég^ise^^,  et 
nous  retrouvons  en  Angleterre,  sur  les  murs  d'un  temple  chrétien 
construit  au  vu*  siècle  par  Ina,  roi  de  Wessex,  les  dix  derniers  vers 
de  la  pièce  que  je  viens  de  transcrire  ^. 


*  Texte  de  Gislemar  et  ms.  du  Vatican 
cité  par  Luchi. 

'  Gislemar,  APFEGTVM,  INHAERENS. 
'  Gislemar,  VILES. 

*  Dissertation  n*  5&. 

*  Dissertation  n'  170. 

*  Cambden,  Britanma,  p.  1 65.  On  a  vu 
plus  haut ,  Dissertation  n*"  198,  que  la  pre- 
mière partie  de  cette  pièce  est  copiée  sur 
une  légende  écrite  par  Forbmat  pour  T^ilise 


de  Nantes.  Parfois,  les  inscriptions  mëtri* 
ques  sont  ainsi  composées  de  fragments 
empruntés  à  d^autres  tituli.  (Cf.  Eurmann , 
Antkol  t.  II,  p.  333;  Marini,  An.  p.  AgS, 
k^k,  et  mes  Dissertations  n*'  a&a  et  699. ) 
Tai  dit,  p.  9/1,  que  trois  petits  poèmes 
flgurés,  dus  à  Fortunat,  me  semblaient  être 
des  compositions  épigraphiqnes.  Diaprés  les 
exemples  que  je  rapporte ,  Tinsertion  de  ia 
pièce  yr  du  livre  II  dans  une  inscription  de 
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Contrairement  à  l'important  témoignage  de  Gislemar,  moine  de 
Saint-Germain-des-Prés,  qui  écrivit  au  ix*  siècle,  Valois  S  Malingre*, 
D'Achéry^  Du  Breul*,  Jaillot^  Lebeuf^  Gilbert^  Emeric  David  «,  et 
tout  récemment  encore  M.  de  Guilhermie^,  ont  vu  dans  les  vers  de 
Fortunat  une  description  de  la  cathédrale  de  Paris.  L'autorité  peu 
concluante,  il  faut  le  reconnaître,  sur  laquelle  s'est  basée  cette  opinion, 
réside  tout  entière  dans  le  titre  De  ecclesia  Parisxaca  donné  par  les 
manuscrits  ^^. 

C'est  pour  l'église  de  son  abbaye,  appelée  d'abord  Sainte-Croix  et 
Saintr-Vincent,  que  Gislemar  revendique  la  pièce  qu'il  transcrit  sans 
la  faire  d'ailleurs  précéder  d'aucun  titre".  Il  suffît,  comme  l'a  fait 
observer  l'abbé  de  Vertot,  de  comparer  son  texte  avec  notre  petit 
poëme,  pour  être  frappé  de  l'analogie  qui  existe  entre  les  deux  des- 
criptions ^^.  On  en  jugera.  Après  quelques  mots  sur  l'expédition  dirigée 
par  Childebert  contre  Amalaric,  Gislemar  ajoute  :  (rQuem  ut  prœli- 
ffbavimus,  rex  christianissimus  opprimensbellico  jure,  recepta  sorore. 


Galbdus  (Bunnann,  Anthol  t.  Il ,  p.  6  a3)  per- 
mettrait de  voir,  pour  ce  curieux  distique, 
un  commencement  de  preuve  à  l'appui  de 
mon  opinion. 

^  Disceptatto  de  basiUcis,  p.  8.  Diseeptor 
tioniê  de  basilicts  defensio,  p.  &a-/ï3. 

*  Les  antiq,  de  la  vUU  de  Paris,  p.  &. 
'  Acta  SS,0.  Bened.  t.  I,  p.  254. 

*  Le  théâtre  des  antiq.  de  Paris,  p.  5. 

*  Recherches  sur  la  ville  de  Paris,  quar- 
tier de  la  Cité,  p.  i33. 

*  Hist,  de  la  ville  et  de  tout  le  dioc,  de  Paris, 
t.  I,  p.  5.  D.  Bouillard  accepte  également 
cette  opinion  en  ne  rapportant  pas  la  pièce 
de  Fortunat  dans  son  Histoire  de  l'abbaye  de 
Saint-Germain-deS'Prés.  Toussaint  Duplessis, 
Annales  de  Paris,  p.  56 ,  évite  de  se  pro- 
noncer sur  la  question.  Launoi,  qui  cherche 
toujours  à  se  singulariser,  dit  qu'il  s'agit  ici 
de  Saint-Denys  dans  la  ville.  {Opp-  II,  593.) 

'  Descr,  de  l'égl.  métrop.  de  Paris,  p.  19. 


•  Hist.  de  la  peinture,  p.  5a. 

*  Itinéraire  archéologique  de  Paris,  p.  a  1 , 
Description  de  Notre-Dame  de  Paris,  p.  1. 

^^  Un  passage  de  Sidome  Apollinaire,  re- 
latif à  une  inscription  qu'il  a  composée, 
nous  apprend  que  ces  sortes  de  pièces  étaient 
recueillies  par  le  bibliopole  et  réunies  aux 
œuvres  de  l'auteur.  (  Lib.  II ,  epist  viu.  )  C'est 
plutôt,  sans  doute,  au  libraire  qu'à  l'auteur 
que  l'on  doit  attribuer  l'intitulé  de  notre 
légende,  qui,  par  le  fait  même  de  la  desti- 
nation que  je  crois  lui  reconnaître ,  n'était 
susceptible  d'en  recevoir  aucun. 

"  VitaS.Do€trovei.{ActaSS.Ord.Bened. 
t.  I,  p.  254,  255.) 

"  Mém.  de  VAcad.  des  inser.  t.  IQ ,  p.  9  45, 
946.  Cette  opinion  est  également  celle  des 
éditeurs  de  Fortunat,  Brower  et  Luchi,  de 
Baronius ,  de  Ddaure ,  Histoire  de  Paris,  1. 1 , 
p.  909,  éd.  de  1839,  et  de  M.  de  Fleury; 
voir  aussi  Dusommerard,  t  m,  p.  998. 
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(rex  Toletana  urbe,  qua  isdem  Amalricus  sedem  habebat,  asportavit 
trcrucem  auream  pretiosissimis  gemmis  redimitani,  necnon  ex  opère 
(rSsdomonis,  ut  fertur;  triginta  calices,  quindecim  patenas,  vigintî 
frquoque  evangeliorum  capsas  :  qusB  omnia,  ut  vere  princeps  Ghristo 
fromnino  devotus,  maluit  distribuere  potius  quam  retinere  ad  pro- 
rrprios  usus.  Gratia  igitur  viviBcœ  crucis  ecclesiam  sanctissimi  mar^ 
rrtyris^  ubi  ipsam  cum  aliis  pretiosissimis  ornamentis  delegavit,  in 
(rmodum  crucis  aediBcare  disposuit^.  Gujus  basilic»  opus  mirificum 
(rdescribere  nobis  videtur  superfluum,  qualiter  scilicet  distincta  fene»- 
(rtris,  quibus  pretiosissimis  marmorum  fui  ta  columnis,  quove  modo 
fr crispante  caméra,  compta  auratis  laqueariis,  nec  non  parietes  ut 
rrGhristi  decebat  aulam,  quo  décore  nitebant  pictura  aurei  coloris, 
rrstrato  inferius  pulchro  emblemate  pavimenti.  Tectum  vero  ipsius 
{rbasilicae  cooperlum  adprime  deaurato  cupro  aère,  repercussum  solis 
(TJubare,  sic  flammigero  rutilabat  fulgore,  quatenus  intuentium  aciem 
(T  reverberaret  nimia  claritudine.  Unde  prae  nimio  décore  non  immérité 
(Tolim  ipsa  domus  per  metaphoram  InauraH  Germant  aula  vocabatur 
ffvulgi  ore*.  Sed  ne  quis  incredulus  existât  nostrœ  assertioni,  profo- 
(rramus  in  médium  quid  de  hac  domo  disertissimus  vir  Fortunatus 
(rin  suis  opusculis  ediderit,  ait  enim  : 

rr  Si  Sdbmaniaci  memoretur  machina  templi 
ff  Arte  Ucet  par  9%t,  etc.  -n 

S'il  faut  ajouter  encore  au  témoignage  d*un  religieux  qui  s  est  fait 
Técho  de  la  tradition  de  son  abbaye,  et  à  la  critique  duquel  les  Béné- 

*  Saint  Vincent,  premier  patnm  de  la  t.  I,  p.  i5i.)  On  a  retroavé  k  Vienne,  en 
basilique.  France,  des  fragments  de  tufles  de  bnmie 

*  Cf.  Gregor.  Turon.  Historia  Franeorvm,  doré  et  d'un  métal  semUable  à  edni  des 
IV,  XX.  miroirs  antiques,  provenant  d'un  tem{de 

^  Parfois  les  toitures  étaient  ainsi  ornées  élevé  dans  cette  ville ,  et  que  mentionne  ose 

de  métaux.  (Fortunat,  I,  xn;  Paul.  Di«c.  inscription  romaine.  (Chorier,  i(iiltf«iM»  ib 

De  gesH»  Langob.  VI,  lvui;  Flodoard,  Hist  Vienne,  p.  186.)  Ces  fragments  font  partie 

Rem.  m,  v;  Alb.  Lepoir,  Archit,  monoêt.  de  la  collecti(m  de  M.  Girard. 
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dictins  ont  rendu  toute  justices  je  citerai  l'autorité  de  Fortunat^, 
celles  de  Gislemar,  d'un  diplôme  de  Childebert*  et  du  martyrologe 
d'Usuard*,  établissant  qu'au  yV^  siècle  la  basilique  de  Saint-Vincent  était 
en  même  temps  dédiée  à  la  Sainte-Croix  ^.  Si  l'on  oppose  que  le  nom 
de  saint  Vincent  ne  figure  pas  dans  ce  petit  poëme,  je  rappellerai 
que,  dans  chaque  basilique,  les  inscriptions  étaient  alors  en  grand 
nombre,  ainsi  que  l'on  peut  s'en  assurer  dans  ce  recueil  même*;  sans 
doute  d'autres  vers,  peints  ou  exécutés  en  mosaïques  sur  les  parois 
du  saint  lieu  \  célébraient  l'illustre  martyr. 

D'après  ce  qui  précède,  je  n'hésite  pas  à  penser  que  les  œuvres  du 
saint  évêque  de  Poitiers  nous  ont  conservé  une  légende  murale  de 
l'antique  église  de  Sainte-Croix  et  Saint-Vincent,  église  que  Fortunat 
mentionne  encore  dans  ces  distiques  sur  Childebert*  : 

Hinc  iter  eius  erat  cum  limina  sancta  petebat 

Quae  modo  pro  meritis  incolit  ille  magis; 
Antca  nam  vicibus  Joca  sacra  petebat  amatus 

Nune  tamen  assidue  templa  beata  tenet^. 


Les  auteurs  du  Nouveau  traité  de  diplomatique  enregistrent,  comme 
appartenant  au  yf  ou  au  vu*  siècle,  un  monument  étrange  que  je  n'ai 


'  Hist.  Ittt.  de  la  France,  t.  V,  p.  896- 
398. 

•  VitaS,  Germ,  c.  xlii. 

^  Pardessus,  Diplomata,  1. 1,  p.  117. 

•  28  décembre,  ëd.  de  171  û,  p.  760. 

^  On  voit  dans  le  poëme  d'Abbon  (1.  II, 
V.  801-810),  Tabbaye  de  Sam^Ge^mam- 
des-Prës  miraculeusement  préservée  de  l'in- 
cendie par  une  sainte  croix  qui  n'était  autre , 
peut-être,  que  le  trophée  de  Childebert 

•  Dissert,  n"  170  à  198  et  69 A.  Voir  en- 
core saint  Paulin  de  Noie,  édit.  de  i685, 
p.  906  à  310,  ep.  xxxn,  AdSevemm. 


^  La  basilique  de  Saint-Pienre  et  Saint- 
Paul,  fondée  vers  5o8  par  Glovis,  sur  k 
montagne  Sainte-Geneviève,  était  revêtue  de 
mosaïques  au  dedans  et  au  dehors.  {Magistri 
Stephani  tomacenets  eptstolœ,  ep.  cuvi, 
p.  918.  Paris,  1619,  in-8'.) 

*  De  hortis  UUrogototUs  reginœ,  VI,  viu. 
Cf.  sur  la  situation  de  ces  jardins,  le  travail 
de  M.  Jollois ,  Antiq,  de  la  France,  1. 1,  p.  m.  • 
Mém,  de  VAcad.  des  inscripHonê, 

*  Childebert  fut  enseveli  dans  cette  basi- 
lique. (Gr.  Tut.  H.  fV.  IV,  xx;  Usuard  et 
Gidemar,  locciu) 

38. 
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pu  retrouver'.  C'est  une  dalle  longue  de  cinq  pieds,  découverte  en 
173/1  sur  une  tombe  de  pierre  au  parvis  Saint-Sulpice,  et  portant  une 
épitaphe  où  Ton  peut  lire  dans  une  sorte  de  caractère  conventionnel  : 

t  HIC  lACET  INCLVSVS  TETOPl  DE  STIRPE  CREATVS 
HERLVNVS  QVMDAM  VOCATVS  NOMINE  [QIDAM?] 

Ce  monument  a  sans  doute  existé,  bien  que  la  copie  publiée  par 
le  Mercure  de  France^  semble  plutôt  faite  pour  inspirer  le  doute  que 
pour  commander  la  confiance  ;  je  ne  le  crois  pas  toutefois  de  nature 
à  prendre  place  parmi  nos  premières  inscriptions  chrétiennes. 


SAINT-CLOUD. 

209. 

Bonfons,  Antiquitii  de  Paris,  p.  3o;  — Du  Breul,  Le  théâtre  deê  antiq,  de  Paris , 
p.  871  ;  —  Vie  de  saint  Cloud,  p.  63;  —  Aeta  SS.  t.  III,  sept.  p.  98;  —  Piga- 
niol  de  la  Force,  Descr.  de  Paris,  t.  YIII,  p.  S7S;  —  Lebeuf,  Hist.  du  dioe.  de 
Paris,  t.  Vni,  p.  39  ;  —  Mss.  de  Marini,  à  la  Yaticane,  p.  3&5,  9  :  trEx  codice 
trDoniano,  p.  &i.  Descripsit  J.  Franciscus  a  Balneo,  nunt.  in  Gallla.  In  schedis 
trBarberinis  est  :  CLODOBALDVS  —  PERSPICVO  —  SCEPTRVM.^  (Note 
communiquée  par  M.  De  Rossi);  —  Labbe,  Thés.  ep.  p.  678;  —  Dietiomudre 
ttipigrapkie ,  t.  II,  col.  807. 

t  ARTYB'  :  HYNE  TYMYI^YM  CHI,ODOAl,W  EONXEERAT  kl^MU 

edity;  ex  re(;ym  xtemmate  perxpieyo 
aYi  yetity;  re(;ni  ;eptrym  retihere  eadyei 
ba;h,ieam  xtydyit  hane  ^abrieare  deo 

AEEI,E;iAEaYE  DEDIT  MATRIEi;  lYRE  TENENDAM 
YRBi;  POHTEriEI  ^YE  fORET  PARIXI* 

'  T.  Il,  p.  639.  L*abbë  Lebeuf  y  voit  '  Mai  179/»,  p.  893,  avec  une  note  de 

une  ëpitaphe  «rdu  vm*  siècle  au  plus  tard.  »  Dom  Nicolas  Toustain. 

{Hist.  de  la  vilk  et  du  dioc.  de  Paris,  t.  I,  'Les  autres  copies  donnent  ARTVBVS. 

n^  partie,  p.  446.)  •  Bonfons  :  VRBIS  PONTEFIG.  .  .    T 
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Après  avoir  raconté  la  mort  des  deux  fils  de  Clodomir,  Grégoire 
de  Tours  nous  apprend  que  les  meurtriers  ne  purent  s'emparer  du 
troisième.  crTertium  vero  Chlodovaldum  comprendere  non  potuerunt, 
(rquia  per  auxiliuni  virorum  fortium  liberatus  est.  Is,  postposito  regno 
cf  terreno,  ad  Dominum  transiit,  et  sibi  propria  manu  capillos  incidens, 
crclericus  factus  est;  bonisque  operibus  insistens,  presbyter  ab  hoc 
(rmundo  migravit.  Hi  quoque  regnum  Gholodomeris  inter  se  aequa 
(T  lance  diviserunt^  -n 

C'est  à  Novigentum^,  aujourd'hui  appelé  de  son  nom  SaintrCloud, 
que  se  retira  le  jeune  prince  dont  l'épitaphe  est  sous  nos  yeux.  Quel- 
ques détails  transmis  par  Du  Breul  et  Lebeuf  sur  ce  monument  con- 
servé encore,  au  temps  de  ce  dernier,  dans  une  crypte  de  l'ancienne 
église,  nous  apprennent  que  la  tombe,  faite  de  marbre  noir,  reposait 
sur  (f  quatre  colomnes  de  porphyre,  tî  qu'elle  était  longue  de  sept  pieds, 
et  que  les  C  de  l'inscription  étaient  de  forme  carrée.  Les  copies  qui 
nous  sont  parvenues  présentent  des  variantes  nombreuses.  J'ai  suivi  la 
leçon  de  l'abbé  Lebeuf.  On  peut  consulter,  sur  l'expression  AED^EXIAE 
MATRIEiy,  les  Institutiones  de  Selvagi'.  Ce  titre  est  donné  de  même  à 
la  cathédrale  de  Paris  dans  un  diplôme  de  Childebert  P'*.  J'ai  dit  plus 
haut  quelques  mots  du  système  prosodique  qui  a  permis  ici  au  versi- 
ficateur de  faire  une  longue  de  la  dernière  syllabe  de  XTYDYIT^ 


VICQ. 

210. 
Ch.  Lenormant,  Reime  numismatique ,  i853,  p.  3o6,  note  i;  —  Romieu,  BtMetin 

QVE  FORET  PARISII;  Du  Breul  et  Marini  :  '  T.  III,  lib.  II,  cap.  i,  8  5;  cf.  Gregor. 

VRBIS  PONTEFICn  QVAE  FORET   PA-  Tnron.  De  miraculis  sancU  Martini,  m, xw; 

RISIIS;ilcto5S.:VRBISP0NTEFICIQVI-  MabiU.  De  re  diphmatiea,   page  896  b, 

QVE  FORET  PARISI.  n*  cxlui,  etc. 

'  H.  Fr.  m,  xvin.  *  Pardessus,  Diphmata,  t.  I,  p.  tt6. 

'  Aimoin,  De  ge$U  Franc,  lib.  D,  c.  xii.  *  Voir  ma  Dissertation  n*  61. 


• 


• 
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du  comté  de  la  loi^we,  de  Vlmtoire  et  des  arU  de  la  France,  t  II,  p.  aSo;  —  voir 
mes  planches,  n"  i&5. 


Ti;iMHOMIN.. 
ADEI^riYM  AHHOR 


Ce  fragment  d'inscription,  gravé  sur  le  couvercle  d'un  sarcophage, 
a  été  découvert,  en  i853,  par  M.  Moutié,  dans  le  cimetière  de  Vicq, 
arrondissement  de  Rambouillet  ^  La  forme  des  caractères  le  reporte 

à  Tépoque  chrétienne.  On  y  retrouve  les  mots  : pienllSlt^ 

NOMIHe  ADEJ^flYM  AHHORtim 


SAINT-PIAT. 


210  A. 

La  commune  de  Saint-Piat,  près  Maintcnon,  possède  un  beau  sar^ 
cophage  des  premiers  temps  chrétiens.  Ce  précieux  monument,  de 
beau  marbre  blanc,  comme  ceux  d'Arles  et  de  l'Italie,  sert  aujourd'hui 
de  fonts  baptismaux.  C'était  l'autel  de  l'ancienne  église',  ainsi  que 
M.  le  curé  de  Saint-Piat  en  a  acquis  la  certitude  en  retrouvant,  à 
l'extrémité  de  l'abside  de  cette  dernière,  un  massif  de  maçonnerie, 
qui  présentait  exactement  sur  toutes  ses  faces  les  dimensions  du  sar- 
cophage'. Divisée  par  des  colonnettes  en  sept  arcades,  la  face  princi- 


'  Voir,  sur  les  objets  antiques  trouva 
dans  les  tombes  de  cette  localité,  le  Bulletin 
du  cotnité,  loc.  cit.  et  Tabbë  Cochet,  Norm. 
souterr.  p.  829,  878,  887  et  A07. 

'  L'église  de  SamtrPiat  est  bâtie  sur  le 
lieu  même  qu occupait  Tancienne  église; 
Tenceinte  de  cette  dernière ,  large  seulement 
de  vingt-huit  pieds,  est  entièrement  com- 
prise dans  le  nouvel  édifice,  comme  Tout 


montré  des  fouilles  opérées  en  1 8&6.  L*autel 
s'élevait  à  la  place  qu'occupe  aajoordlim 
le  lutrin  du  chœur;  il  était  adossé  au  mur 
de  Tabside. 

'  Sa  longueur  est  de  a  mètres,  sa  hau- 
teur de  57  centimètres,  les  petits  cAtés,  or- 
nés d'imbrications,  présentent  une  face  de 
75  centimètres.  La  place  qu'il  occupe  au- 
jourd'hui ne  pennet  pas  de  le  défendre  contre 
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pale  donne,  en  très^haut  relief,  dans  celles  qui  occupent  les  extré- 
mités, les  figures  des  douze  apôtres,  dont  plusieurs  tiennent  en  main 
le  volumen.  Au  milieu  est  une  représentation  symbolique  de  )a  résur- 
rection de  Notre-Seigneur. 

J'ai  dit  plus  haut  que  les  artistes  chrétiens  ne  reproduisaient  au- 
cune scène  de  la  vie  de  Jésus-Christ  postérieure  à  la  comparution 
devant  Pilate,  et  que,  si  quelque  exception  pouvait  être  signalée  à 
cette  règle,  le  sujet  s'enveloppait  alors  d'une  forme  mystique,  pour 
dérober  aux  yeux  des  fidèles  tout  ce  qui  pouvait  rappeler  les  souf- 
frances du  Sauveur ^  Ici  encore,  mon  observation  se  confirme;  la  re- 
présentation réelle  disparaît  sous  le  symbole;  on  n'y  retrouve  ni  la 
tombe,  ni  le  Christ  à  demi  nu,  les  pieds,  les  mains,  le  côté  percés 
par  les  clous  et  la  lance,  ainsi  que  l'art  moderne  nous  l'a  si  souvent 
retracé.  Sur  le  sarcophage  de  Saint-Piat,  qui,  malgré  ses  nombreuses 
mutilations,  peut  être  aisément  restitué  par  la  pensée,  deux  soldats, 
plus  petits  que  les  apôtres,  suivant  le  type  ordinaire  de  l'antiquité, 
sont  appuyés  sur  leurs  boucliers;  au  milieu  d'eux  s'élevait  la  croix, 
surmontée  d'une  couronne  à  lemnisques  flottants  qui  existent  encore, 
et  dans  laquelle  était  inscrit  le  monogramme  cruciforme  1^. 

Autant  que  l'on  peut  en  juger  à  cette  heure,  deux  colombes  au- 
raient été  posées  sur  la  partie  inférieure  de  la  couronne  '. 


les  dégradations  ;  il  serait  à  dësirer  qu'on 
transportât  ce  monument  dans  le  chœur 
même  de  Tëglise. 

'  Dissertation  n*  78.  Cf.  le  Bulletin  ar- 
chéologique, i856,  p.  10, n*  ao. 

'  Les  quatre  points  d'attache  de  ce  mono- 
gramme sont  encore  visibles  sur  le  marbre. 
Si  j'en  excepte  la  substitution  du  mono- 
granune  cruciforme  au  chrisme,  l'ensemble 
de  cette  représentation  donne  la  figure  exacte 
de  la  croix  d'or  genunée  que  fit  exécuter 
Constantin.  (Euseb.  De  vit,  ConsL  1. 1 ,  c.  xx¥, 
cf.  ma  Dissertation  n*  iSy.) 

'  On  remarquera,  sur  le  sarcophage  de 


Saint-Piat,  que  l'extrémité  des  longs  cimiers 
de  plumes  qui  ornaient  les  casques  des  sol- 
dats se  prolongeaient  jusque  sur  les  colonnes , 
où  leur  trace  existe  oncore;  au-dessus  de  ces 
cimiers,  se  trouvent,  à  droite  et  à  gauche, 
deux  tenons  qm  supportaient  des  objets  assez 
difficiles  à  déterminer;  j'ai  toutefois-reconnu, 
sur  la  colonne  de  gauche,  que  l'un  de  ces 
objets  se  terminait  conmie  une  qu^ie  d'oi- 
seau ,  ce  dont  on  peut  s'assurer  en  ea  com- 
parant le  travail  avec  celui  des  cimiers  de 
plumes.  J'ajouterai  que ,  sur  des  sarcophages 
représentant  un  sujet  analogue,  deux  co- 
lombas  sont  plac^  sur  les  traverses  de  la 
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Figurée  sur  les  tombes,  cette  représentation  me  semble  le  symbole 
de  la  résurrection  promise  aux  fidèles  ^ 

L  origine  du  sarcophage  de  Saint-Piat  est  inconnue  ;  entièrement 
semblable  à  ceux  d'Arles  et  de  Marseille,  il  parait  avoir  été  tiré  de  la 
Provence  pour  servir  à  la  sépulture  de  quelque  chrétien  puissant  ou 
illustre  par  sa  sainteté. 

Il  n  existe  dans  le  nord  de  la  Gaule  qu'un  très-petit  nombre  de  ces 
belles  tombes  de  marbre  à  figures. 


CHARTRES. 


211. 

Rolland,  t.  IV,  cet.  p.  979  R;  —  Gattia  chrUtiatuiy  t  VHI,  p.  1097;  —  Rtdteau, 
Description  de  la  eathédrah  de  Chartres  y  p.  S76;  —  De  Lépinois,  Hist.  de  Chartres 9 
t.  I,  p.  99 ,  note  1  ;  —  Doublet  de  Roisthibault,  Mémoires  présentés  for  divers  sor 
vants  à  F  Académie  des  inscriptions  et  beUes-kttres ,  11*  série.  Antiquités  de  ta  France^ 
t.  in,  p.  U']U-ti']6;  —  voir  mes  planches,  n**  189. 

HIC  REaviiKiT  chai^etricy;  êp;  cyiy;  dyj,ci;  memoria 
. . .  .hoha;  octobri;  yitam  trah;portayit  ih  caeij* 

Cette  inscription  est  gravée  sur  le  couvercle  d'une  tombe  de  pierre 
retrouvée ,  le  1 5  avril  1708,  sous  le  principal  autel  de  l'église  de  Saint- 


croix.  (Rosio,  p.  79;  Lalanzière,  Histoire 
d'Arles,  pi.  x\v,  n*  3;  Henry,  Antiq.  du 
départ,  des  Basses-Alpes,  pi.  11,  n*  3.) 

J'ai  encore  trouve  la  résurrection  de  Notre- 
Seigneur  sur  un  bas-relief  qui  sert  de  frontis- 
pisce  au  tome  V  des  Catacombes  de  M.  Per- 
ret, siu*  deux  sarcophages  de  la  crypte  de 
saint  Maximin,  sur  une  tombe  de  marbre 
qui  a  existé  à  Nîmes,  et  dont  Ménard  nous 
a  conservé  une  copie  imparfaite  {Antiq.  de 


Nimes,t  VU,  p.  &91),  sur  une  autre,  dé- 
couverte à  Manosque  (Henry,  Ant^.  du  dép. 
des  Basses-Alpes,  pi.  u,  n*  3  et  p.  i&i), 
et  sur  un  sarcophage  de  Soissons  (Le  P.  Sp. 
Poupart,  Dissertation  sur  deux  toïïdfeaux  fui 
se  voyent  dans  V église  Notre-Dame  de  Soissons, 
p.  16).  Dans  ces  diverses  représentations, 
Tartiste  chrétien  a  toujours  suivi  la  dispoô- 
tion  que  je  viens  de  décrire. 
^  Cf.  ma  Dissertation  n*  a86. 
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Nicolas  S  primitivement  dédiée  à  saint  Sergius  et  à  saint  Bacchus^. 
A  côté  de  ce  sarcophage,  on  en  avait  d*abord  découvert  deux  autres, 
contenant  Tun  des  ossements  d'enfants,  le  second,  les  restes  dun 
homme  et  d'une  femme  '. 

Gomme  nous  l'apprend  une  lettre  de  l'abbé  Estienne  à  Mabillon, 
les  trois  tombeaux  avaient  la  tête  placée  sous  l'autel  même*  et  le  pied 


^  Le  sarcophage  de  saint  Calëtric  avait 
déjà  été  découvert  une  première  fois  à  une 
époque  dont  la  date  n'est  pas  connue.  Ce 
fait  résulte  pour  moi  des  mots  Camoti,  in- 
ventio  sancti  Caletrici  ipsius  civitatis  episcopi, 
ajoutés  au  texte  d'Usuard  {tumis  octobris) 
dans  rédition  donnée  en  1 568  par  Moianus, 
et  d'un  passage  où  Pintard,  dans  son  Htg- 
toire  chronologique  de  la  ville  de  Chartres, 
p.  98 ,  1 00  (ms.  BibL  de  l'Arsenal ,  histoire , 
n'Q69,  in-folio),  dit  qu'en  i58i  on  trouva, 
dans  une  châsse  du  trésor  de  Notre-Dame 
de  Chartres ,  des  reliques  de  saint  Calétric. 
Le  même  fait  est  encore  confirmé  par  Roui- 
liard  {Parthénie,  l"  partie,  p.  ao5  verso, 
906  recto) ,  qui  fixe  toutefois  à  1 887  l'année 
de  l'ouverture  de  la  châsse. 

'  La  première  ^se,  aujourd'hui  détruite 
conune  l'est  aussi  celle  de  Saint-Nicolas, 
et  dont  M.  Lejeune  a  bien  voulu  me  com- 
muniquer le  plan  et  la  coupe*,  parait  re- 
monter à  une  haute  antiquité.  La  tradition 
l'attribue  au  iv*  siècle.  {Extrait  de  l'histoire 
manuscrite  de  Chartres  peur  Souchet,  augmentée 
de  faits  historiques  jusqu'en  i^jS,  ms.  de 
M.  l'abbé  Vilbert,  secrétaire  de  l'évêché  de 
Chartres.)  H  existe  encore  è  Constantinople 
une  antique  église  placée  de  même  sous  l'in- 
vocation de  saint  Sergius  et  de  saint  Bac- 


chus.  VoirDuCange,  ConstantmopoUs  ehriê- 
tiana,  1.  IV,  p.  i35,  i36;  Albert  Lenoir, 
Architecture  monastique,  1. 1,  p.  aSy  et  Sai. 
'  Ce  dernier,  occupant  la  place  du  mOieu , 
a  été  attribué,  lors  de  son  invention,  aux 
fondateurs  de  l'église.  Cette  opinion  peut  se 
soutenir.  (Cf.  Greg.  Nazianz.  Carmen  XVII, 
dans  Muratori,  Anecdota  grœca ,  p.  17  : 
EJf  êàfios,  dXX*  vitépepde  rè^ot,  xeMicepde  3è 

T^ft€of  Setfidfuvoif  t  tnixàt  deQXo^potf,) 
On  a  également  pensé  que  les  enfants  pou- 
vaient être  les  leurs.  (Archives  du  départe- 
ment d'Eure-et-Loir,  fonds  du  chapitre;  note 
manuscrite  envoyée  à  D.  Robert  Samuel  par 
M.  Renaud,  chanoine  de  Notre-Dame  de 
Chartres,  le  to  septembre  1711.)  D'après 
cette  même  pièce  et  une  lettre  de  l'abbé 
Estienne,  du  U  mai  1708,  ces  deux  tombes 
portaient  des  traces  d'incendie  ;  la  dernière 
était  recouverte  de  larges  tuiles  romaines. 

*  Mabillon  voit  ici  une  preuve  nouvelle 
de  l'antique  usage  d'orienter  les  sépultures, 
et  renvoie,  sur  ce  point,  à  sa  célèbre  dis- 
sertation De  cultu  Sanetorum  ignotorum,  p.  99 
de  l'édition  de  1706.  (Archives  du  départe- 
ment d'Eure-et-Loir,  fonds  du  chapitre, 
lettre  manuscrite  du  aS  novembre  1708.) 
Ajoutons  que  la  place  donnée  aux  trois 


*  Sur  ces  croquis,  malheureusement  bien  imparfaits,  M.  Paul  Durand,  qui  réunit  à  son  beau  talent 
de  dessinateur  des  connaissances  si  précises  en  arché<rfogie,  n^hësite  pas  à  reconnaître  Tindication  d^ab- 
sides  en  cul  de  four. 


39 
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tourné  vers  l'abside ^  Deux  autres  notes  adressées  par  labbé  Estienne 
au  P.  Esterlin  et  à  Mabillon,  dans  la  correspondance  duquel  je  les  ai 
retrouvées,  contiennent  quelques  détails  curieux  pour  Tétude  des  sé- 
pultures mérovingiennes. 

A  la  tète  du  sarcophage  sont  champlevées  trois  croix  pattées  encore 
très-visibles,  dont  je  donne  la  figure.  crLe  dessus  de  ces  croix,  dit  la 
<T  première  lettre,  estoit  orné  de  plaques  d'y  voire  ou  d'os  gravées  en 
<r  croix,  faites  au  compas,  accompagnées  de  petites  bendes  de  pareilles 
rr  matières  gravées  diversement.  Le  tout  appliqué  sur  une  couche  de 
fr mortier  fin  qui  scelloit  la  tombe  avec  le  tombeau'.^  Ces  incrusta- 
tions ont  complètement  disparu. 

A  peu  près  vide  d'ossements',  le  sarcophage  du  saint  évèque  pré- 
sentait cr  deux  grands  carreaux  antiques  de  terre  rouge  cuite  qui  es- 
(^toient  posés  debout  ou  de  champ,  formant  un  angle  au  haut  du 
(T  tombeau  pour  contenir  la  tète^.-n 

Les  trois  sépulcres  contenaient,  avec  les  restes  humains,  «rbeau- 
ffcoup  d'os  de  sangliers,  de  beuf,  de  vau,  de  poulets  et  d'autres 
(t animaux  qui  se  consumment  dans  les  cuisines^.?)  Ce  mélange,  que 
l'abbé  Estienne  attribue  à  un  acte  peu  religieux  remontant  à  la  pre- 


tombeaux  s^eipliqae  par  le  dësir  de  mettre 
les  corps  sous  la  protection  des  saints  dont 
les  reliques  consacraient  Tautel.  (Boldetti, 
Oêêervazûmi,  lib.  I,  cap.  tiii,  et  lib.  III, 
cap.  vni.)  Voir,  sur  les  sépultures  près  des 
restes  des  saints ,  mes  Dissertations  n*'  398 , 
35&  et  kga. 

*  Lettre  manuscrite  du  8  novemb.  lyoS. 
(Archives  du  département  d*Eure-et-Loir.) 
Ils  reposaient  sur  un  pavé  de  terre  cuite. 
(Ms.  deM.Vilbert.) 

*  Correspondance  de MabiUon,  1 1,  p.  SyS. 
(Au  dëp.  des  mss.  de  la  Bibliothèque  impé- 
riale, lettre  du  h  mars  lyoS.)  I^  fait  est 
encore  attesté  par  une  lettre  de  Tabbé  d'Es- 
tampes à  M.  Chastelain,  chanoine  de  Notre- 
Dame-de-Paris,  lettre  dont  M.  Lejeune  me 


conmiunique  un  extrait.  Un  asseï  bon 
dessin  de  la  partie  décrite  accompagne  ce 
document. 

^  Voir  ci-dessus,  p.  3o5,  note  i. 

*  On  connaît  plusieurs  sépdtores  anti- 
ques entièrement  formées  de  tuiles  ainsi  dis- 
posées. (V.  Schœpflin,  AUaUa  tlhulroim, 
trad.  deRavenez,  t.  in,p.  37;  DieAwigrth 
Inmgen  von  Salona,  par  le  docteur  Garrara, 
taf.  m.)  Une  lettre  adressée  à  Mont&uoon 
par  M.  Decoutures,  le  6  décembre  179&, 
nous  apprend  qu*un  tombeau  semUable  a 
été  trouvé  à  Barsac.  {Corretpondanee  de 
Montfaucon,  t.  V,  p.  i3i.  Bibl.  imp.  dép. 
des  mss.) 

'  Correspondance  de  Mabillon,i,\, p.  ^iS, 
lettre  du  3o  septembre  lyoS. 
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mière  découverte,  nest  quune  preuve  nouvelle  d'un  usage  fort  ré- 
pandu à  l'époque  mérovingienne  ^ 

Le  sarcophage  de  saint  Calétric  fut,  en  1708,  l'objet  de  la  véné- 
ration de  tous;  les  fidèles  y  accouraient  en  foule  et  en  détachaient 
de  petits  fragments  qu'ils  emportaient  comme  de  précieuses  reliques*/ 

Ainsi  qu'on  le  verra  dans  ma  copie,  le  mot  OCTOBM/  est  une  sur- 
charge sous  laquelle  on  lit  encore  nettement  XEPTEMBRiy.  Une  partie 
de  la  légende,  enlevée  au  ciseau,  au  commencement  de  la  seconde  ligne, 
aurait  porté  le  mot  PKIDIE,  si  l'on  en  juge  par  l'antique  calendrier 
de  l'église,  où  la  fête  de  saint  Calétric  est  indiquée  le  U  septembre, 
c'est-à-dire  la  veille  des  nones  de  ce  mois.  M.  Lejeune,  qui  a  bien 
voulu  me  faire  connaître  son  sentiment  à  ce  sujet,  fait  remonter  la 
correction  à  l'époque  où  la  fête  du  saint,  célébrée  d'abord  le  U  sep- 
tembre, pridie  nouas  septembrisy  ainsi  que  le  montre  un  antique  calen- 
drier, fut  fixée  aux  nones  d'octobre,  jour  de  l'invention  du  corps. 

Les  Bollandistes  placent  vers  l'an  878  la  mort  de  saint  Calétric. 

J'ai  copié  l'inscription  du  saint  évêque  dans  une  crypte  de  Notre- 
Dame  de  Chartres,  où  le  vénérable  monument  gît  oublié  et  brisé. 


212. 

Fortunat,  MisceU.  1.  IV,  c.  vu;  —  Baronius,  Annales,  t.  X,  p.  199;  —  GaU.  ehriit. 
t.  Vni,  p.  1097;  —  Bibl  vet.  PP.  éd.  de  Lyon,  t.  XIV,  p.  aaa;  —  Le  Ceinte, 
Ann,  Eccl  Fr,  t.  I,  p.  830,  t.  Il,  p.  91. 

H,Ï,ACRYMANT  0CY1,I  CIYATIYHTYR  YIXCERA  fï,ETY 
NEC  TREMYl,!  DI(;iTI  XCRIBERE  DYRA  YAI^EHT 

^  TroyoQ,  Description  des  tombeaux  de  de  M.  Vilbert,  est  attesté  par  la  diq[>arition 

Bel-Air,  p.  1 6  ;  Fabbë  Cochet,  Normandie  totale  des  angles  de  la  pierre  qui  porte  Tins- 

souterr,  p.  i53,  338,'375  et  passim,  etc.  cription.  Gr^ire  de  Toun  témoigne  d*an 

Cf. Mém.del'Acad, des inscrA.Xni,f.6'jS'  fait  analogue.  (De  gloria  eotrfess.  lxiv  et 

680,  Lxxnr;  cf.  le  Voyage  littéraire  de  deux  BèU- 

^  Ce  détail,  consigné  dans  te  manuscrit  dieiins,  V*  partie,  p.  16a.) 

39. 
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DYMMODO  CIYAE  YOl,YI  YIYO  DABO  YERBA  XEPYIJO 

CARMIHE  YEI,  DYl,CI  COCiOR  AMARA  ï,O0lYI 
DiaNE  TYi;  MERITiy  CAl^ACTERICE'  ACERDO; 

TARDE  HOTE  MIHI  CIYAM  CITO  CARE  fYCii; 
TY  PATRIAM  REPETIX  TY  NOXOlYE  IH  ORBE'  RE^NHYi; 

TE  TEHET  AYI,A  NITENX  NOX  TEHEBROA  \>\IS 
ECCE  ;YB  HOC  TYMYl^O'  PIETATIX  MEMBRA  OlYIEKYHT 

DYl^CIOR  ET  MEI,l,E*  I,IH(;YA  ;EPYïJA  IACET 

fORMA  yehyh'a  deceh;  ahimy;  ;ihe  f  ihe  behic^hy; 

YOX  XYAYi;  imH  PRAEMEDITATA  DEI 
S?IS  C\m  TYTOR  YIDYARYM  PAHi;  EC^EHTYM 

CYRA  PROPIHGIYORYM  PROMPTYX  AD  OMHE  BOHYM 
0R(;AHA  PXAIJERII  CECIHIT  MODYI^AMIHE  DYI,CI 

ET  TETICIT  TARDI  Pï^ECTRA  BEATA  DEI 
CAYTERE  EI^OaYH  BEHE  PYR(;AH;  YYÏ^HERA  MORBI 

oiYo  pa;cehte  ^yit  riDA  medei^a  cmq 
;ex  aYi  i.YHRA  CvEreh;  octo  bohy;'*  ihwer  ahho; 

erepty;  terrae  iy;ty;  ad  a^tra  redi; 
AD  paradi;iaca;  epyi^ax  te  ciye  redycto 

yhde  CyEMiT  myhdy;  CxAydet  hohore  poi,y; 

ET  OIYIA  HOH  DYBITO  aYAHTA  IH  TIBI  CX^OMk  I^AYDYM 


'  L'inscription  du  sarcophage  porte  Chor- 
letricvs;  voir,  sur  l^inconslance  de  1  orlho- 
graplie  des  noms  h  Tépoque  mérovingienne, 
ma  Dissertation  n*  199. 

*  Edition  de  Venise. 

'  On  lit  SVB  HOC  TITVLO  dans  les 
corrections  marginales  d*im  précieux  exem- 
plaire de  la  première  édition  de  Fortunat 
(Caluri,  1576),  qui  fait  partie  de  la  belle 
collection  de  M.  Ambr.  Firmin  Didot.  Les 


corrections  et  additions  de  ce  volume,  toutes 
de  la  main  d* André  Schott,  ont  été  emprun- 
tées, comme  Tannonce  une  note  qui  se 
trouve  sur  le  titre,  à  un  antique  manuscrit 
sur  parchemin  de  la  bibliothèque  d*A- 
braham  Ortelius,  manuscrit  demeuré  in- 
connu, comme  je  m'en  suis  assuré,  aux 
éditeurs  de  Fortunat. 

•  Ibid, 

•  OCTONOS,  ibid. 
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HEC  DEBE;  ri,ERI  TAl,i;  AMICE  DEI 
HAEC  OlYI  ;AHCTE  PATER  PRO  MACxHi;  PARYA  ;Y57RR0 
PRO  fORTYHATO  OlYAEXO  PRECARE  TYO 

J'ai  expliqué  plus  haut  comment  les  Epitaphia  composés  par  For- 
tunat  me  semblaient  devoir  être  divisés  en  deux  classes ,  les  inscriptions 
tumulaires  et  les  éloges  funèbres  ^  Le  cinquième  distique  de  la  pièce 
que  je  viens  de  transcrire  ne  permet  pas  de  douter  qu'il  ne  s'agisse  ici 
d'un  titulus  réel,  et  lui  marque  sa  place  dans  mon  recueil. 

Il  se  présente  toutefois,  sur  ce  point,  une  difficulté  contre  laquelle  je 
dois  prémunir  le  lecteur.  On  peut  s'étonner,  en  effet,  de  rencontrer, 
pour  un  seul  personnage,  deux  épitaphes,  l'une  retrouvée  sur  sa  tombe, 
l'autre  seulement  conservée  dans  un  antique  recueil,  et  Ton  serait 
tenté  de  considérer  la  dernière  comme  une  simple  composition  lau- 
dative.  Il  n'en  est  cependant  pas  ainsi,  et  la  difficulté  que  je  signale 
n'est  qu'apparente;  il  suffira,  pour  l'écarter,  d'un  simple  coup  d'oeil 
sur  les  monuments  des  catacombes.  Afin  d'honorer  les  illustres  martyrs 
qui  y  avaient  reçu  la  sépulture,. le  pape  saint  Damase  écrivit,  au 
IV®  siècle,  des  inscriptions  en  vers  qu'il  fit  exécuter  et  appliquer  sur 
un  grand  nombre  de  leurs  tombes,  tout^en  respectant  le  titulus  pri- 
mitif. Les  belles  découvertes  de  M.  le  chevalier  de  Rossi  sont  venues 
apporter  la  preuve  de  ce  dernier  fait.  En  i853,  cet  habile  antiquaire 
trouva,  dans  le  cimetière  de  Saint-Galixte ,  la  tombe  du  pape  saint 
Corneille,  avec  ce  titulus  : 

CORNELII  MARTYRIS 
EP 

et  au-dessus,  encore  en  place,  les  fragments  de  l'inscription  composée 
par  saint  Damase  pour  le  martyr,  inscription  bien  reconnaissable  par 
la  forme  toute  spéciale  des  caractères  constamment  employés  pour 
l'exécution  des  inscriptions  damasiennes^.  Au  cimetière  de  SS.  Nérée 

^  Voir  p.  U  et  5.  dans  Tinscription  de  sainte  Agnès.  (Perret. 

'  On  trouvera  le  type  de  ce  caractère       Catae.  t.  V,  pi.  xxux,  n"  i3i.) 
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et  Achillée,  M.  de  Rossi,  qui  avait  bien  voulu  me  servir  de  guide, 
m*a  fait  voir,  dans  les  entaillements  aujourd'hui  vides  d'une  peinture 
murale,  les  places  très-probables  de  Tépitaphc  primitive  et  de  la  table 
de  marbre  ajoutée  plus  tard  par  le  saint  pontife.  L'existence  d'une 
double  inscription  sur  ces  tombes  vient  montrer  comment  la  sépul- 
ture de  saint  Calétric  a  pu  être  indiquée  à  la  fois  et  par  le  titulus  en 
prose  de  son  sarcophage  et  par  la  pièce  de  Fortunat,  peinte^  ou 
gravée  sans  doute  sur  le  mur  de  la  chapelle  où  ce  sarcophage  a  été 
retrouvé  ^. 

On  remarquera  ici,  au  septième  et  au  vingt-unième  vers  de  l'épi- 
taphe,  une  idée  toute  chrétienne  que  j'ai  déjà  signalée  à  l'attention 
du  lecteur,  celle  de  la  patrie  céleste  dans  laquelle  est  rappelé  le 
défunt  ^ 


213. 
Voir  mes  planches,  n*  1/16. 

MHAaiIICIRI 
AMINCRI 

m 
Le  sarcophage  placé  sous  le  milieu  de  l'autel  et  attribué  aux  fon- 
dateurs de  l'église  était  couvert,  d'après  une  lettre  de  l'abbé  Ea- 
tienne^,  (t d'une  tombe  en  bahu  de  trois  pièces  cassées;?)  sur  l'une  de 
ces  pièces  se  lisait  un  fragment  d'inscription  dont  la  lettre  contenait 


'  Voir  ma  Dissertation  n*  8. 

*  C'est  ainsi  qu'à  Reims  le  titulas  métrique 
d'AttoIus  et  de  ses  enfants  se  lisait  dans  la 
basilique  de  Saintnlulien,  aune  grande  hau- 
teur au-dessus  des  sarcophages,  placés  der- 
rière Tautel,  comme  celui  de  saint  Calétric  : 
trSepultusque  cum  filio  et  iilia  post  ahare 
(rin  ecclesia  beati  Juliani  martyris,  hune  se- 
frpulturœ  declaratur  habere  titulum  templi 
«pinnaculo  innotatum.n  (Frodoard,  Hitt 


EccL  Rem.  lib.  I,  c.  xxui.)  C^est  encore  ainsi 
que  Tépitaphe  en  vers  de  ChaHes  lé  Chauve 
a  été  inscrite,  un  an  après  rcnsevdissement 
de  ce  prince,  sur  la  muraille  voisine  de  la 
tombe.  (De  Lateyssonnière,  Reckaxket  Uê- 
toriques  eur  le  département  de  l'Ain,  t.  I, 
p.  ail.) 

*  Voir  mes  Dissertations  n*'  3  et  67. 

*  Lettre  du /imay  1703.  (Correap.ife Mo- 
IMm,  1 1,  p.  375.  Ribl.  imp.  dép. desmss.) 
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une  copie.  A  défaut  de  ce  document  aujourd'hui  disparu,  j  ai  retrouvé, 
aux  archives  de  la  préfecture  d'Eure-et-Loir  ^  le  dessin  original,  que 
je  reproduis  exactement.  Ecaillée  par  le  feu  qui  avait  endommagé  le 
sarcophage,  Tépitaphe  ne  présentait  plus  que  quelques  caractères 
sans  suite.  Peut-être  la  dernière  ligne  portait-elle  les  mots  anmkM 

IN  auto. 


214. 
Voir  mes  planches,  n**  147. 

•     IT6NIMINPAŒ 

On  conserve  aux  mêmes  archives  un  second  dessin  dont  Tabbé 
Estienne  avait  également  joint  copie  à  sa  lettre,  et  qui  reproduit  crun 
ff  morceau  de  tombe  faite  en  bahu  comme  les  précédentes,  qui  a  aussi 
«r  souffert  le  feu  et  qu'on  a  trouvé  dans  les  fondemens  du  rond-point 
«rde  cette  église,  assez  prest  des  trois  tombeaux  cy-dessus.  Ces  lettres, 
(rajoute  l'abbé  Estienne,  paroissent  à  nos  curieux  plus  anciennes  que 
(T celles  des  autres  tombeaux^.?) 

Contrairement  à  cette  opinion,  fondée  sans  doute  sur  la  bonne 
exécution  du  caractère,  le  fragment  que  j'ai  sous  les  yeux  me  semble 
appartenir  à  l'époque  mérovingienne. 


215. 
Voir  mes  planches,  n**  i44. 

J'ai   copié  à  la  préfecture  d'Eure-et-Loir  la  pièce  suivante,  con- 
servée dans  les  archives  du  fonds  du  chapitre  de  Notre-Dame  de 

■  • 
'  Fonds  du  chapitre.  Le  dessin  porte  ces       dessin  des  archives  porte  en  note  :  (rSnr  un 
mots  :  rrSur  un  morceau  de  la  tombe  du        «r  morceau  de  la  tombe  en  bahu  d*un  pied 
rr grand  tombeau  où  il  y  avoit  deux  eorps.^        (rd'^ais  et  qui  a  souffert  le  feu;  on  ne  sçait 
*  Corresp.  de  MabiOùn,  t.  I,  p.  876.  Le        ffd'où  il  est  sorty  ni  è  qui  il  a  sw^i.^ 
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Chartres.  C'est  une  authentique,  en  cursive  mérovingienne,  trouvée 
dans  une  châsse  de  la  cathédrale  S  et  attestant  la  présence  d'un  débris 
du  vôtement  de  saint  Monulfus,  évoque  d'Utrecht.  Bien  qu  il  ne  s'agisse 
pas  ici,  à  proprement  parler,  d'un  monument  cpigraphique,  je  crois 
devoir  donner  cette  légende  comme  un  reste  inédit,  précieux  par  son 
âge,  son  caractère  et  sa  rareté. 

+  Hyc  mnt  pignora  de  coberturio^  Domno 
Monulfo  Tr^ectensi  Epo 

Saint  Monulfus  vivait  au  \f  siècle  ;  il  est  nommé  par  Grégoire  de 
Tours'. 


SENS. 


216. 

Inscriptiones  antiquœ  templarum  et  œdium  êocrarum  urbis  Semnenris^  eoUeetœ  anno  Dm 
iSSj  (Biblioth.  imp.  ddp'  des  mss.  Collection  de  Champagne  y  t.  XLIII,  fol.  lit); 
—  Duchesne,  Hist,  Fratic.  script,  t.  I,  p.  Ssg;  —  D.  Bouquet,  Bec.  det  hiêt,  des 


'  On  lit  au  do»  de  cette  pièce  :  (rCecy 
('doit  estre  remis  en  la  dernière  châsse  et  qui 
rest  seule  la  plus  (élevée  du  rond-])oint  de 
(rrëglise  aux  deux  bouts  de  laquelle  il  y  a 
ffdes  faces  de  Notre-Sei(yncur,  et  le  mettre 
rrdans  un  grand  parchemin  qui  sert  d'enve- 
«rloppe  h  plusieurs  petits  pacquets  de  reli- 
(rques,  la  pluspart  déliez,  dont  il  a  été  tire 
rrce  parchemin ,  et  un  affranchissement  d*un 
"T nommé  Robert,  vers  iioo.» 

*  Pour  de  copertorio.  Je  dois  à  mon 
savant  ami  Lëopold  Delisle  la  leçon  de 
ces  deux  moli,  qui  n'avaient  pu  être  dé- 
chiffrés jusqu'à  présent.  Voyez ,  sur  le  mot 
copertorium  ou  coopertarium.  Du  Cange 
et  un  curieux  passage  du  testament  de 
saint  Aredius,  k  la   fin  du  Grégoire   de 


Tours  de  Ruinart,  pages  i3i3  et  i3i&. 

Dans  ses  Diêsertatione  relatives  à  FUstoire 
du  culte  des  reliques  (Lyon,  18&9,  in-8*, 
p.  9/1,  s5),  Tabbé  Greppo  a  montré,  par 
des  textes  antiques,  qu'il  était  d'usage,  ehes 
les  premiers  fidèlea.  de  recueillir  avec  respect 
tous  les  objets  qui  avaient  été  à  l'usage  des 
saints  et  des  martyrs ,  et  en  particulier  les 
pièces  de  leurs  vêtements.  Cet  usage  s'est 
perpétué.  Voir  Marini,  Pap.liipL  p.  38o  b, 
et  les  inventaires  du  xn*  au  xv'  siède.  On  se 
rappelle  les  miracles  faits  par  le  manteau 
d'Elie  (Reg.  IV,  n,  16),  les  vêtements  du 
Christ  (Matth.  K,  ao;  XIV,  36)  et  ceux 
de  saint  Paul.  {Acta,  XIX,  la.) 

'  De  ghr,  eojrf.  c.  lxxu;  cf.  les  BoHan- 
8,  t.  IV,  jul.  p.  169. 


DE  LA  GAULE.  313 

Gaules,  t.  H,  p.  538;  —  Acta  SS.  jun.  t.  V,  p.  371  et  SyS;  —  D.  Mathoud, 
De  vera  Senanum  origine  ehristianUy  p.  107,  et  Catalogué  episc.  Semn.  p.  8/1;  — 
Clarius,  Chronic,  S,  Pétri  vivi,  dans  d'Achéry,  Spicikg.  t.  II,  p.  670;  —  Opuscula 
Odoramni  monachi,  dans  A.  Mai,  SpicQ.  Roman,  t.  IX,  p.  63;  —  Labbe,  Tkes, 
epit.  p.  626;  —  Fortunat,  éd.  Migne,  p.  896. 

HYHC  RESINA  1,0CYM  MOHACHi;  C0N;TRYXIT  AB  IMO 

THEYCHii^Di;  reby;  NOBiyTANDO  ;yi; 

CYIY;  NYNC  yCET  HOC  CORPY;  Cl^AYDATYR  IN  AHTRO 

;pirity;  a;triCxERO  yiyit  ih  axe'  dei 
impi^oran;  recti;  pa;toriby;  eyc^e  beatym 

DET  RAPIENTIBY;  HINC  HEY  MAl,A  DIC^NA  DEY; 

Sens  ne  fournit  à  mon  recueil  que  deux  inscriptions  chrétiennes, 
toutes  deux  écrites  par  Fortunat,  et  relatives  à  Théodéchilde,  fille 
de  Théodoric^.  La  petite  pièce  que  je  viens  de  transcrire  était  une 
légende  autrefois  placée  dans  Tan  tique  église  du  monastère  de  Saint- 
Pierre-le-Vif ,  à  la  gauche  de  l'autel  principal ,  et  rappelant  le  nom 
de  la  fondatrice^. 

On  remarquera  au  dernier  vers  une  imprécation  dirigée  contre 
ceux  qui  oseraient  enlever  de  la  crypte  où  il  reposait  le  corps  de  la 
sainte  princesse*.  Dans  son  catalogue  des  évoques  de  Sens,  D.  Mathoud 
nous  apprend  qu'au  x^  siècle  la  lecture  de  cette  inscription  rappela 
au  bien  l'évoque  Archembaldus,  Adonné  à  de  détestables  passions,  le 
prélat  parcourait  un  jour  l'église  du  monastère  qu'il  avait  rempli 
de  soldats  et  de  g^ns  armés.  Un  chanoine  pieux  et  savant  sut  attirer 
les  yeux  de  l'évêque  sur  la  pierre  où  était  gravée  la  légende,  cr  Tu  le 

*  Pour  ARCE.  Cf.  Theoddfus,  Opp,  éd.  j'ai  cite  le  mamiscril ,  voient  dans  cette  pièce 

Sirmond,  t.  II ,  p.  855 ,  et  ma  Diss.  n**  333.  une  ëpitaphe. 

'  Voir  les  notes  de  Luchi  sur  la  pièce  La  pierre  dont  ils  donnent  la  copie  ne 

suivante,  éd.  de  f  oilimat,  t.  I,  p.  i45;  peut,  d'après  la  forme  de  son  caractère,  être 

Pagi,  dans  les  Annales  de  Baronius,  t.  X,  considérée  comme  le  titulus  primitif;  il  s'agit 

p.  2 g 8-3 00.  sans  doute  d'un  monument  restitué  vers  le 

'  C'est  è  tort,  selon  moi,  que  Clarius,  les  xi*  siècle.  (Cf.  ma  Dissertation  n"  67/1.) 
BoUandistes  et  le  collecteur  anonyme  dont  *  Voir  ma  Dissertation  n*"  307. 

I.  ko 
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(T  vois,  lui  dit>-il,  ce  nest  pas  pour  des  chiens  et  des  vautours,  ce  n'est 
fppas  pour  des  femmes  sans  pudeur  qu'a  été  élevé  ce  monastère.  Théo- 
rr déchildc  la  destiné  aux  religieux  assidus  à  chanter  les  louanges  du 
(t  Seigneur,  et  tu  en  as  fait  un  repaire  de  brigands  ^-n 


217. 

Fortunat,  Miscell  IV,  xxv;  —  Baron,  et  Pagi,  ad  annuni  679,  Annal,  t.  X, p.  998, 
999;  —  Acta  SS.  jun.  t.  V,  p.  869;  —  D.  Bouquet,  t.  II,  p.  U^'j  et  538;  — 
D.  Malhoud,  Devera  Senon.  orig.  christ,  p.  67;  —  Le  Ceinte,  Ann,  EccL  Franc. 
t.  II,  p.  47;  —  Ann.  Bened.  I,  48;  —  Odoramnus,  Optwcub,  dans  Mai,  Spkil. 
liom.  t.  IX,  p.  69;  —  Labbe,  Thcs.  epit.  p.  696. 

OlYAMYi;  AETATi;  ;ENI0  IAM  fl^ECTERET  ANNO; 
MYIJORYMGIYE  TAMEH  S?U  CITO  RAPTA  fYIT 

;i  preciby;  po;;eht  natyrae  débita  f\j.G\ 
pi,eb;  AciERET  i^ACRYMix  HAHC  ;ypere;;e  sm 

CxAYDIA  TANTA  IHOPYM  TYMYI^O  ;YNT  CI,AY;A  ;YB  YHO 
YOTAGIYE  QlYOT  POPY^X  AB;TYI,IT  YNA  DIE; 

IHCI^YTA  NOBiyTA;  CyEHITAU  I,YCE  CORYKAN; 
HIC  PROPERANTE  DIE  THEODECHII^DA  lACET 

CYI  f RATER  CvENITOR  CONIYHX  AYY;  ATClYE  PRIORE; 
CYI^MIHE  ;YCCIDY0  RECylYX  ORDO  fYIT 

orphany;  exyi,  ec^en;  yidyae  nydiqiye  iacente; 

MATREM  E;CAM  TECyMEN  HIC  Sm\\S^l  DOIVENT 
YHICA  m  PI^ACYIT  TYMYI^O  MERCEDi;  OPIMAE 

AHTEA  CYHCTA  DEDIT  ClYAM  PETERETYR  OPEM 
OCCYIJAHr  ;YA  DOHA  SYU  HE  fORTE  YETAREHT 

;ED  GlYAE  CI,AY;A  DEDIT  lYDICE  TEXTE  DOCET 
TEMPI^ORYM  DOMIHI  CYI^TRIX  PIA  MYHERA  PRAEBEHJ 

•  Catal.  epUe.  Sen.  p.  83, 84.  Cf.  D'Achëry,  Spicil  loe.  cil. 
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HOC  PROPRIYM  REPYTAN;  aYIDGtYID  HABEBAT  IHOP; 

YHA  MORi  ;or;  e;t  et  terrae  reddere  terram 

fEyx  cYi  MERm;  ;tat  ;ihe  fiHE  die; 
actiby;  hic  in;tan;  terrena  ih  i,yce  redacta 

TER  CIYINO  1,Y;TR0  YIXIT  IH  ORBE  DECY; 

H  y  a  certes  loin  de  l'énumération  d'illustres  aïeux ,  introduite  ici 
par  Fortunat,  à  l'humble  simplicité  que  j'ai  signalée  comme  un  trait 
distinctif  du  titulus  chrétien  antique ^  C'est,  comme  je  l'ai  dit,  à  la 
forme  métrique  qu'il  faut  attribuer  ces  mentions,  si  peu  conformes  à 
l'esprit  des  fidèles,  que  saint  Paulin  s'excuse  longuement  déparier  de 
la  noblesse  d'une  chrétienne  qui  n'est  plus-.  On  peut  consultée»  sur  la 
famille  de  Théodéchilde ,  la  note  que  Luchi  a  consacrée  à  cette  pièce. 

Nous  retrouvons  ici  quelques-unes  de  ces  redites  qui  abondent 
dans  les  poésies  du  saint  évêque  de  Poitiers*. 


ORLÉANS. 


Ce  n'est  pas  sans  hésitation  que  je  classe  à  Orléans  les  quatre  sépul- 
tures suivantes,  appartenant  à  des  personnages  de  la  famille  de 
Contran  ou  de  sa  cour. 

^ut-ètre  les  tombes  d'Austréchilde  et  de  ses  enfants  se  trouvaient- 
elles  à  Châlon ,  dans  l'église  Saint-Marcel  *,  où  fut  déposé  le  corps  du 


'  P.  i3o,  i3i. 

^  Epist,  XXIX,  ad  Sever.  éd.  de  i685, 
p.  i8â,  i83.  Je  dois  toutefois  signaler 
aussi ,  sur  les  ëpitaphes  en  prose ,  certaines 
qualifications  honorifiques  mal  conformes 
aux  sentiments  dlmniiitë  dont  témoigne  la 
plus  grande  partie  des  marbres  chrétiens. 
(Cf.  mes  inscript,  n'*  i,  5o,  58,  5ii,  etc.) 
Dans  un  mouvement  plein  d^ëloquence,  Lac- 
tance  parle  ainsi  de  Tinaniié  de  ces  titres  pé- 


rissables :  (rNemo  denique  Egregius  nbi  qui 
tr  bonus  et  innocens  fuent;  nemo  Qarùshnw 
frnil^qui  opéra  misericordiœ  largiter  fecerit  ; 
(rnemo  Perfecûssimus  nisi  qui  omnes  gradus 
ff  virtutis  impleverit.  »  (  Instit.  div.  1.  ly ,  c.  xiv.  ) 

^  Cf.  ma  Dissertation  n*  3i. 

^  Cette  église  avait  été  bâtie  par  Contran. 
Greg.  Tur.  Epitam.  c.  lxxvii;  Fred^arius, 
Chronicum,  c.  i,  dans  le  Gr^  «de  Tours  de 
Ruinart,  p.  596. 

ko. 
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saint  roi^  A  défaut  de  données  certaines  je  me  suis  décidé  pour  la 
ville  capitale  des  Etals  de  Contran  ^. 


218. 

Duchcsne,  Ilist.  Franc,  script,  t.  I,  p.  Siy;  —  D.  Bouquet,  Recueil  des  hiitorieiu 
des  Gaules,  t.  II,  p.  536;  —  Le  Cointe,  Ann.  Eccl.  t.  U,  p.  aïo;  —  Labbe,  Tha. 
epit.  p.  566. 

condityr  hic  recxym  cxenetrix  et  recxia  cohiyx 
praecei,i,en;  i,ymen  patriae  i,yx  orbi;  et  ayi,ae 
ay;treCxH,de  poten;  re^;  decy;  c;i,oria  myndi 

PRINCIPi;  INYICTI  CtYAE  MAC^NYM  AYfERRE  fYROREM 
XYEYERAT  ET  PYI^Xi;  AB;0I,YERE  CORDA  PERICgX 
IH  CtYA  MACxNORYM  PRAECE0IT  CYI^MEN  HONORYM 
OMHIPOTENTi;  AMOR  CYIYX  DYM  XEDYI^A  lY^Xi; 
PARET  ET  AETERNl  XEQlYITYR  PRAECEPTA  MACvIHRI 
AD  COEI^Oy  PRAEMIXIT  OPE;  DEXTRIi'QlYE  ROCyANTYM 
TERRENYM  HATYIT  TRANXfERRE  AD  AIDERA  REC^NYM 
;ED  TANTiy  PROYECTA  BOHIX  XYHT  TEMPORA  YITAE 
IH  ;PACIO  BREYIATA  PiO  CYI  PYI^CHRIOR  AETAX 

TER  DENo;  tribyeh;  CxEmiho;  weraddidit  ahno;    • 
MACxHA  ;ed  anCxYho  dedycen;  ;aecyi,a  cyr;y 

'  Fredeg.  Chronic.  c.  xiv,  p.  601.  Une  LM  :  TAVTIIN  :  LVPI 

pierre  du  xii'  sièciu,  conservée  dans  cette  SILVESTRI  :  AGRI 

•■gJise,  porte  l'inscription  suivante,  qui  garde  COLE  :  Ei'CORV  :  BE 

le  souvenii-  de  Contran  :  NEDICTI .  AÏÏBIS  :  ET 

S.GVNDRADI.RHGIS 

H  :  AmRE  :  CON  RELIQIE.S  LVPI 

SfiCRATV  EST  :  IN  HO  . 

NORE"  «CORV.  lOHIS  ~ 

BB  •  MARTIN  :  MCHO  '  H.Fr.  IV, xiii;  Epilom.  c.  lt. 
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Austréchilde,  surnommée  Bobila^  est  mentionnée  plusieurs  fois 
par  Grégoire  de  Tours,  qui  ne  professe  pas  pour  ia  douceur  de  cette 
princesse  l'admiration  dont  témoignent  le  quatrième  et  le  cinquième 
vers  de  l'épitaphe.  Servante  de  Marcatrude,  première  femme  de  Con- 
tran, elle  devint,  dit-il,  reine  à  son  tour,  après  que  celle-ci  eut  été  ré- 
pudiée^, et  exerça  sur  l'esprit  du  roi  une  pernicieuse  influence^.  Frappée 
par  une  épidémie,  elle  mourut  en  arrachant  à  son  époux  la  promesse 
de  faire  périr  les  médecins  qui  l'avaient  assistée*.  La  cinquième  année 
du  règne  de  Childebert  II  et  la  deuxième  du  consulat  de  Tibère  Cons- 
tantin sont  indiquées  par  le  pieux  historien^  et  par  Marins,  comme 
date  de  la  mort  d'Austréchilde®. 

Cette  inscription  est  empruntée,  comme  les  trois  suivantes,  à  un 
manuscrit  de  la  bibliothèque  d'Alex.  Pétau. 

Bien  que  les  Epitaphia  de  Fortunat  soient,  le  plus  souvent,  écrits 
en  distiques,  je  ne  serais  pas  éloigné  d'attribuer  à  ce  poëte  la  pièce 
qu'on  vient  de  lire.  C'est  de  l'étude  des  nombreuses  inscriptions  com- 
posées par  lui  pour  les  personnages  les  plus  illustres  de  son  temps, 
que  résulte  pour  moi  cette  opinion.  J'ai  montré  plus  haut  que  Fortunat 
aimait  à  se  répéter,  et  j'ai  enregistré  les  principales  redites  que  j'avais 
relevées  dans  ses  œuvres''.  Parmi  les  formules  qui  lui  sont  le  plus 
familières,  je  citerai  la  suivante,  à  laquelle  il  revient  dans  quatre  épi- 
taphes  différentes  pour  célébrer  la  charité  des  défunts  : 

mi;ere  ad  caei.o;  giya;  xegiyerentyr  ope;» 

MITTERET  YT  CAEl^i;  Q.YA;  XECtYERETYR  OPEi"' 

PRAEMi;iT  cyhcta;  giya;  ;egiyeretyr  ope;  '° 

*  H.  Fr.  IV,  XXV ;  Epttom.  c.  lvi;  cf.  t.  I,p.  fii^;  Aimoia,  DegesUs Franeorum, 
Greg.  Tur.  édit.  de  la  Société  de  l'hist.  de        1.  111,  c.  xxxii. 

France,  t.  11, p.  68,  n"*  4,  et  la  chronique  '  Epitom,  c.  lxxxii. 

de  Marins.  «  Cf.  Le  Cointe,  t.  Il,  p.  aïo. 

'  H,  Fr,  V,  xvn,  xxi;  EpiUm.  c.  lvi.  '  Dissertation  n"  3i. 

'  Epitom.  c.  Lxxvn;  H.  Fr.  V,  xvii.  *  IV,  v. 

*  Htstorta  Francorum,  V,  xxxvi;  Epitom.  *  IV,  xvi. 
LXXXII  ;  Marii  Chrome.  ;  Duchesne,  Script.  ^^  IV,  xxni. 
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mi;i;ti  ad  coei,o;  giya;  ;eqiyereri;  ope;' 

L'hémistiche  AD  Ckl\OS  PRAEMI^IT  OPE;,  par  lequel  débute  le 
neuvième  vers  de  Irnscription  d'Auslréchilde,  contient  une  reproduc- 
tion de  celte  formule,  abrégée  cette  fois,  peut-être  môme  aux  dépens 
de  la  clarté  du  sens,  et  comme  par  une  main  qui  Taurait  souvent 
écrite'^.  Si  le  rapprochement  que  je  viens  d'indiquer  paniissait  de  na- 
ture à  faire  admettre ,  sous  toute  réserve ,  l'épitaphc  d'Austréchilde  dans 
les  œuvres  de  Fortunat,  on  devrait  peulr-être  attribuer  encore  à  notre 
poëte  les  tituli  des  deux  fils  de  cette  reine,  Clodomir  et  Clotaire, 
pièces  qui  présentent  la  plus  grande  analogie  avec  les  compositions 
épigraphiques  du  saint  évoque  de  Poitiers^. 


219-220. 


Les  deux  inscriptions  suivantes  appartiennent  aux  fils  de  Contran 
ot  d'Austréchilde,  enlevés  par  une  courte  maladie,  et  dont  la  perte 
plongea  le  roi  dans  une  profonde  douleur*.  La  seconde  de  ces  épitaphes 
rappelle  que  le  défunt  était  petit-fils  de  (ilotaire  \^\  dont  il  portait  le 
nom.  Marins,  dans  sa  chronique,  place  a  la  fin  de  l'an  5 7 6  la  mort 
des  4eux  jeunes  princes  ^. 


'  IV,  XXVII. 

■  Jo  n'igiiore  pas  que  des  vers  entiers  ont 
parfois  été  cmpnmtës  à  Fortunat  par  des 
faiseurs  d'inscriptions  (cf.  ses  AfiVc.  IV,  xi, 
Ciampiui,  Vetera  tnonim,  t.  II,  p.  Sy,  et 
ci-dessous,  mes  Dissert,  n"'  198  et' 308); 
mais,  ici,  la  sorte  d'ellipse  que  je  signale 
me  |)arait  plutôt  ddcéler  une  répétition  de 
Tauteur  qu  une  imitation  étrangère. 

Il  faudrait  peut-être  alors ,  et  bien  que 
les  vers  de  Fortunat  soient  loin  d'être  irré- 


prochables siu*  ce  point,  attribuer  ù  des 
erreurs  de  copistes  certaines  fautes  de  pro- 
sodie qui  dd])arent  ces  pièces. 

*  Historia  Franeorum,  I.  V,  c.  xvii,  xviii; 
cf.  c.  XXI.  le  fait  relatif  h  l'ëvêque  Sagitta- 
rius;  Epitom.  c.  lxxvii. 

^  ^Anno  XI,  cons,  Instinijvn.  fmg,  iW.  x, 
«^Eo  anno  mortui  sunt  regii  atque  cgregii 
^adolescentes  GHLOTACARIVS  et  GHLO- 
ffDOMERIS.  fîlii  Gunthegramni  régis.  >;  Du- 
chesne.  Script,  1. 1.  p.  1116. 
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Duchesne,  HisL  -Franc.  9cripL  1 1,  p.  5i8;  — D.  Bouquet,  Bec.  dei  hisL  des  Gauks, 
t.  II,  p.  536;  —  Le  Cointe,  Am.  Eccl  Franc,  t.  II,  p.  170;  —  Labbe,  Thés. epit. 
p.  676  et  577. 

OI,IM  CIYAE  PROPRIi;  I^AETATA  EXT  (,k\^k  REC^Ni; 

IHGtYE  NOYO;  IJCTY;  CxAVDIA  PMXCA  RAPIT 
CONYEHIYNT  I^AMENTA  TIBI  E;T  ET  CAYXA  DOI.ORF; 

CxI^ORIA  CtYI  POTYIT  HOMIHi;  E^^E  TYI 

ci^odomere;  enim  excei,i,en;  reCvIA  proi.e; 

micvrayit  recvhym  raptyx  ad  aethereym 
ciYi  tenda;  anho;  animi;  dym  yihcityr  aetax 

TEMPORA  PRAECYRREH;  COEPERAT  ISSl  PYER 

cyiy;  praecipyi;  crekeh;  mf  antia  rebyj 

IP;AGtYE  lAM  YERBi;  MYRMYRA  MIXTA  DAMT 
YERBACtYE  MAIOREM  NECDYM  MON^TRAHTIA  XEHXYM 

CERTABAT  MAC^Ni;  PARYYÏ^Yy  INCyENIiy 
I^ACTEA  MEI,l,lfI,YIJ  REfEREBAT  PECTORA  DICTIX 

erympen;  tehero  cordi;  ab  ore  riCvOr 
hync  rapyit  mok  xaeya  ms  cym  gtyarta  tymexcenx 

DENi'ARET  C^E^DA^  HORRIDA  BRYMA  HIYE; 


lYHCvITYR  HIC  TYMYI^O  f RATRi;  CyERMANYX  ET  Al,MO 

DYi^ciA  conxocian;  TRADIDIT  mk  l,OCO 
YT  coEi,o  redden;  ANIMAM  SK  MEMBRA  XEPYI^CRO 
ri^OTHARIYX  MACvNI  NOMINE  DICTY;  AYI 

ab;tymt  HYNC  decimy;  myndani;  cyr;iby;  anhy; 

rEHIYYX  CEW  ADDERE  l,YCRA  POy; 
fRANCICA  ;iC  PATRIYM  i'ENXERYHT  RECyNA  DOI^OREM 
CtYI  QYOCIYE  CYM  POPYIJX  PERCY^T  ET  PROCEREX 
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cohcy;;it  et  keptra  ximyi,  patrkqlye  tribyha^, 
GtYAMYi;  immoty;  prihcipi;  exxet  honor  • 

HEY  NYI,l,AE  YIREI  POTERYNT  NON  YI,I,A  POTErTAJ 
YITARE  MORXYM  MORX  IHIMICA  TYYM 

HYNC  GtYIA  RECvi;  AMOR  NEKIT  DEPOHERE  1,YCTY; 
YIHCIT  ET  IHYKTYM  SOKS  MIXERAHDA  YIRYM 


221. 

Duchesnc,  Hist.  Franc,  tcript.  1. 1,  p.  5i6;  —  D.  Bouquet,  Ree.  det  hùt.  dei  Gaiifa»,  ^ 
t.  II,  p.  535;  —  Loebel,  Gregor  von  Tovn  und  seine  Zeit.  p.  169,  n.  &. 

CtYi;CtYi;  l,YCIf  ERO  yORTITYR  MYNERE  ;ECI,YM 
OCCA^Y  POTIY;  PRODITYR  \K\l  XYO 

cyhctaciye  myndano  cyrrentia  tempore  cj.nk 
n\  boha  yel,  probra  omnia  morte  cadynt 

phoeby;  hempe  hiteh;  merito  prodycityr  orty 
XI  prohy;  ci,aro  ci,ay;erit  orbe  diem 

coh;yi,iby;  atayi;  poi,i,eh;'  hic  ;h,yia  corpy; 

TERREHYM  gCtYIT  COE^CA  RECyNA  PETEH; 
\mmS  CxEMINO  YITAE  GtYAE  XIDERE  i\\m 

cyi^mihiby;  ;eci,o  reuCxIOHe  deo 

NATORYM  ;PI,EHD0RE  POTEH;  XYBfYlJA  YI<;ORE 

fxAYDEBAT  PARTY  SI  REPARAXXE  PATRES 
YNDE  XACERDOTIl  CI,ARO  DOTATYX  HONORE 

ET  a\piM  MERYIT  CERHERE  PATRICIYM 
TERGIYINYM  RAPIDA  YERC^EBAHT  TEMPORA  I,Yn"RYM 

ET  XYPER  adiecty;  tertiy;  anny;  ERAT 

'  Cf.  ma  Dissertation  n'  317. 
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martiy;  ayrati  redimitv;  ;tdere  yeri; 

HOHO  ;oi,E  mkah;  praemia  tânta  ty^t 
HAEC  ;yprema  die;  coei,e;ti  in  umihe  prima 

CIYAM  RAPYIT  ;ECI,0  HAHC  DEDIT  IP;A  P0I,0 

piCxNORA  de;i;tant  i^acrimi;  pi^ahctyciye  qrayari 

NON  Pl^ACEAT  C^EMERE  ClYOD  CEl^EBRARE  DECET 

H  ma  été  impossible  de  retrouver  aucune  donnée  sur  le  lieu  où  fut 
ensevelie  Sylvia^  mère  du  Patrice  Celsus,  qui  commanda  les  armées  de 
Gontran^  C'est  pour  réunir  les  monuments  épigraphiques  relatifs  à 
la  Bourgogne,  que  j  enregistre  ici  cette  épitaphe,  empruntée  par  Du- 
chesne  à  un  manuscrit  d'Alex.  Pétau. 

J'ai  déjà  appelé  l'attention  du  lecteur  sur  la  pensée  toute  chrétienne 
qui  termine  la  pièce  ^. 


Les  Acta  sawtotmm  rapportent  qu'à  l'intercession  de  saint  Séverin, 
Glovis  fut  guéri  d'une  longue  maladie^.  Un  texte,  daté  de  la  fm  du 
\if  siècle,  semble  indiquer  qu'une  inscription,  autrefois  placée  à 
Château-Landon,  rappelait  ce  fait  miraculeux*. 


'  (ireg.  Tur.  H.  Fr.  IV,  xxiv,  xxx,  xlii; 
Epiiom,  Lv,  Lxii. 
^  Dissertation  n''  lili, 
'  Bolland.  t.  II,  febr.  p.  549. 
^  ff Quod  Ciodoveus ,  rex  Francorum , 


ff  per  Severinuni ,  prœdictœ  abbatem  ecdesiœ, 
ira  divina  sit  infirmitate  iiberatos,  testis  est 
crtitulus  ejus  apud  Castrom-Landonis ,  ubi 
ffin  vita  ejus  hoc  legitar.»  Recueil  des  his- 
toriens des  Gaules,  t.  XVI,  p.  19. 


Uï 
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PREMIÈRE  RELGIQUË. 


TREVES. 
222. 


Ilûpsch,  Epigranmatographie ,  Ag,  i3;  —  Steiner,  Cod.  ituer.  R.  Wt.  n*  8&&; 
Imcr.  Danui.  et  Rheni,  1797;  Sammhng  allehmtUeher  Imchr^ien,  p.  39. 

hic^iacet^aema^herenia^ 
giyae^yixit^ahhi;^pi,y;^ 

MINY;^XXhPAYl,A^MATER^ 
TET^fACIT^ 

D'après  Hûpsch,  dont  1  autorité  est  suspecte ',  cette  inscription, 
aujourd'hui  disparue,  aurait  été  trouvée  à  Trêves,  dans  le  cimetière 
des  Saints-Ëvangélistes. 


223. 

(ieêta  TreveroniMy  c.  xviii ,  dans  Pertz ,  Monumenta  Germaniœ  historica ,  t.  VIU ,  p.  1 5 1  ; 
Apianus,  Inscriptûmes  sacrosanctœ  vetustatùt,  p.  /i86;  —  Smctius,  /fwcr.  ont. 
fol.  cxLui,  5;  —  Ortclius,  Itinerariumy  p.  6o;  —  Willhcim,  LucitiburgenMiay 
p.  i43,  et  pi.  Lxx;  —  Baron.  Ann,  t.  VII,  p.  ig/i;  —  Grut,  ii5i,  8;  — 
Guthcr.  De  officm  domus  Augustœ^  lib.  II,  c.  xix,  p.  887;  —  Hontheim,  Pro- 
dromus  higt.  Trevirens,  diplomaticŒy  p.  188;  —  Brower,  Annaks  Treviremes,  t  I, 
p.  283;  —  Glandorp,  Onomast.  v^  aelius,  i5;  —  Ursat.  De  noU  Rom.  p.  ùo5; 
—  Murât,  ioi,  1  ;  —  Lazi,  Commemor,  rerum  Grœc.  an,  544;  —  Barthius, 
Adversaria,  p.  a 4a 9;  —  Donati,  Suppl  p.  192,  1  ;  —  Hagenbuch,  Efdst.  epigr. 

'  Orellî,  t.  I,p.  '11. 
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p.  325  et  33a;  —  Cod.  Theod.  éd.  Rilter,  t.  I,  p.  clxxxvi;  —  Fleetw.  378,  6; 

—  Zaccaria,  litituzione  lapidaria,  p.  170;  —  Faes,  Nota  ad  Gregor.  Gyraldam 
de  sepult,  71  ù;  —  Reland.  Fast.  eons.  p.  58i;  —  Gentilius,  De  patrieionm  ori- 
gine ^  uUb;  —  Silvesiris,  Opuêc.  icientif.  t.  IV,  p.  i/ii  ;  —  Hûpsch,  Epigramma- 
tographie^  5o,  19;  —  Runken,  Dise,  de  Goda  Plaeidia,  p.  193;  —  Orelli,  11/ii  ; 

—  Steiner,  Cod.  inscr.  Rheni,  n?  8/19;  Cod.  inscr.  Roman.  Damdni  et  Rheni, 
n®  175^;  Samndung  'altehmiHcher  Inschrifien  im  Rheingebiete  ^  p*  3;  —  Schmiti, 
Die  Kirche  des  H.  Paulus,  p.  43o;  —  voir  mes  planches,  n®  i48. 

H-IACET^EgY^^CONHAHCIY; 

YiR  coh;yi,ari;^come;^et 
MACvirrER  ytriy;ciye 

•  MiyCIE^ATCt^PATRICIY^^ET 

;ecyhdo  conxyi,  ordihariy; 

Cette  épitaphe,  dont  le  caractère  annonce  un  monument  restitué  ^ 
a  existé  à  Saint-Paulin  de  Trêves  jusqu'en  1678^.  Les  Gesta  Trevero- 
rwm,  premier  texte  qui  signale  l'existence  du  titulus,  confondent  à  tort 
le  Cames  Gonstantius  avec  l'empereur  Constance  Chlore.  Un  marbre 
de  Saint-Jean-de-Latran  présente  des  titres  analogues  à  ceux  qui 
figurent  ici'. 

J'ai  reproduit,  dans  mes  planches,  la  copie  donnée  par  Wiltheim. 


22â. 

J.  H.  Wyttenbach,  Neue  Reitràge  zur  antiken,  heidniechen  und  christliehen  Epgrafhik, 
p.  30;  —  Lersch,  Centralmumim,  III,  69;  —  Steiner,  Codex  inecriptionum  Da- 
nubii  et  Rheni,  n®  1778;  Sammlung  altchristUcher  Inschrifteriy  p.  i3;  —  voir  mes 
planches,  n®  1/19. 

HIC  q.yie;cit  ih  pace 

'  Cf.  ma  Dissertation  n**  57&.  1,  et  p.  A63.  Cf.  Hagenbuch,  Epistolœ  epi- 

'  Honth.  p.  188.  graphieœ,  p.  998,  et  Bnnnann ,  ilitMo/.  1. 1, 

'  Mai,  Colketio  Vaiieana,  t.  V,  p.  89.        p.  6i3. 

Ut. 
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aCxRiciy;  avi  yixit  an  yiii 

ET  me;  II  CYI  fEBRARIY;  PA 
TER  ET  CAI,YOl,A  MATER 
TETOl^YM  P0;YIT 

Marbre  découvert  à  Saint-Mathias  de  Trêves,  au  delà  des  restes 
<l(*  fancion  mur  romain  ;  il  est  conservé  à  la  bibliothèque  de  la  ville. 

On  trouve  fréquemment,  chez  les  anciens,  des  noms  propres  em- 
pruntés, comme  celui  de  fEBRARIY^,  aux  appellations  des  mois;  outre 
les  lANYARIYJ,  dont  le  nombre  est  considérable,  je  citerai  plusieurs 
APRIU;»,  un  MAIY;^  un  ;EPTEMBER^  deux  OCTOBER*,  un  DEŒM- 
BER\  une  DECEMBRIHA%  trois  PARAMYTHIY;",  etc.  J'ajouterë  à  cette 
liste  un  certain  FAl^ENDIYy\  dont  le  nom  paraît  dérivé  d'une  source 
analogue. 


225. 

VVytteiibach ,  Beitràge,  p.  g;  —  Lerscli,  Centralmuseum,  fasc.  III,  n"  53;  — 
Schniilt,  Die  Kirche  deê  H.  Paulinus^  p.  433^;  —  voir  mes  planches,  n"  i5o. 

ENBÀAE  KITÀI  ÀZI 
ZDC  ArPITTA  EYPDE 
Km  KATrPDZÀBAAÀIIUN 
DPUJN  ÀTrÀAEUIN 

•  Bold.  409,  V:îo.  Mvs.  Vct\  ri88,  6.  '  Bold.  ^90. 

Mar.  Arv.  5o6.  *  Je  suis  liciii*eux  d'ajouter  à  cette  biblio- 

'  Marchj,  ^rr/iiV.  p.  91.  graphie  une  inti^rcssante  note  maniucritf? 

'  Mus.  Ver.  3<)i,  9.  que  m'adi-csse  mon  jeune  et  savant  ami. 

'  Mar.  Acta  S.  Vict,  p.  9-2.  (Ireg.  Tur.  M.  François  Lenonnant,  si  bien  préparé, 

Gi  mart.  xlix.  par  le  grand  travail  qu  il  termine  en  ce  mo- 

Marangoni,  Délie  cose  genliksckè,  etc.  ment  sur  de  nouveaux  fragments  d'Hiéro- 

p.  AG7.  dès,  à  aborder  une  question  géographique. 

Bold.  389.  ffLa  lecture  de  cette  inscription  ne  pré- 

'  Mui*.  i55a.  i3.  Mar.  Arv,  Ô67.  Mai,  crsente  pas  de  difficulté.  K(a)  estrabréviation 

Coll.  Vat.  V.  368.  1.  rdu  mot  xùjfitjç  employé  souvent  dans  les 
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Cette  inscription  a  été  trouvée,  vers  1826,  à  Saint-Mathias ,  au 
delà  des  débris  de  l'enceinte  romaine.  Suivant  une  coutume  particu- 

ir  tantôt  Adiabas  (XVIII,  xx)  pour  la  distin- 
rgaer  du  Grand  Zab,  (}u'il  nomme  Diabas 
(r(x,  cf.  Henr.  Vales.  ad  Ammianum,  loc. 
ttcîL;  Cellarius,  t.  II,  p.  656),  tantôt  An- 
rrzabas  :  Transitis  fiumnibua  Anzaba  et  Ti- 
ttgrida  (XVIII,  xiv).  Postquam  reges,  Ni- 
ftneve,  Adiabenae  ttigenii  civitate,  transmissa, 
ttin  medio  pontis  Anzabœ  hostiis  caesis,  ex- 
fftisque  proeperantibus ,  troHsiere  laetUsimi 
(r(id.  XYii).  La  forme  Adiabas  doit  être,  au 
ff reste,  antérieure  à  Ammien  Marceilin,  car 
(Tc'esT  de  là  qu'est  venu  le  nom  d'Adiabène, 
(rque  les  géographes  anciens  appliquent  h  la 
ff  région  où  coulaient  le  Lycus  et  le  Caprus, 
(rie  Diabas  et  T Adiabas. 

ffll  me  semble  difficile  de  ne  pas  recon- 
(r  naître  dans  le  nom  des  Caprozabadéens , 
ffles  deux  noms  hellénique  et  national  de  ce 
ff fleuve,  Caprus  et  Zabas,  combinés.  Les 
(rnoms  géographiques  formés  ainsi  par  la 
tr  combinaison  hybride  de  Tappdlation  d'un 
fflieu  dans  la  langue  du  pays,  et  de  ceUe 
(rque  les  conquérants,  soit  Grecs,  soit  Latins, 
(rlui  avaient  imposée,  ne  sont  pas  sans  exem- 
(rples.  Pour  n'en  citer  qu'un  seul,  nous  rap- 
rrpellerons  que  la  ville  de  VintitnigUa,  en 
(r  Italie ,  dont  le  nom  gaidois  était  Intemetium 
(r( Tacite,  Hist,  II,  xni),  et  que  les  Romains 
(ravalent  appdée  AWium  {Albtum  Interne^ 
ttUum,  Plin.  III,  v;  Varro,  A.  /).  III,  ix; 
trkX€tov  ivrefiéXtov^  Strabo,  IV),  est  dési- 
(Tgnée  dans  l'itinéraire  d'Antonin  sous  le  nom 
«d'Albintemilium  (ou  AUnntimtlmm.  —  Tab. 
(rPeutinger,  i4  Aen/t'mï&tttft) ,  et  par  Ptolémée 
irsous  celui  d'ÀAéivf fi/v<ov fi.  Ces  deux  noms, 
«le  second  sous  une  forme  phis  corrompue, 
(rrénnissent  en  un  seul  mot  les  appellations 
(rgauloise  et  latine  de  cette  ville. 

<rDe  tout  cela,  il  me  semble  résulter  que 


erépitaphes  d'individus  originaires  de  l'O- 
«trient,  pour  indiquer  le  lieu  de  leur  nais- 
(Tsance  :  AHO  KCOMHC  AAAANOJN 
fr(Grut.  1062,  6;  cf.  Brower,  Atm,  Trev, 
(fl,  Lxiii);  AnO  K  06INAKWN  (Labus, 
frMonum.  crist.  in  Milano,  n"  A);  K  AAAA- 
(tNCON  THC  CYPIAC  (Kopp,  Pal  crit, 
rrlll,  667). 

(rLe  nom  k^iios  appartient  aux  langues 
(T sémitiques.  C'est  la  racine  ^^'S  ^  fortis  fait , 
trque  nous  retrouvons  en  hébreu,  en  chal- 
(rdaïque,  en  syriaque  et  en  arabe.  Dans 
(rEsdras,  x,  27,  le  nom  KTT^^,  qui  répond 
(T exactement  au  Kporepàç  des  Grecs,  est 
trporté  par  un  Juif,  et,  dans  le  passage  cor- 
(rrespondant,  les  Septante  le  transcrivent 

(rMais  toute  l'importance  de  ce  monument 
(test  dans  la  désignation  géographique  de  la 
(t patrie  d'Azizus  Agrippa,  CYPOC  KCOpi);^ 
ffKAnPOZABAAAICON  OPCON  AHA- 
(r  M  6(a)  N  .  Quelle  est  cette  xé)\krj  KonrpolaSa- 
(r3a/&)v?  Quels  sont  ces  Ôpant  ou  ôp&vkva' 
(tfiécov,  que  ne  mentionne  aucun  géographe 
(T  ancien?  C'est  ce  que  nous  allons  examiner. 

(T  Parmi  les  aflluents  du  Tigre  il  en  est  un , 
(T  connu  des  modernes  sous  le  nom  de  Petit 
(tZab,  que  les  Grecs  avaient  appelé  Kànpos, 
trnom  qu'il  porte  dans  Ptolémée,  Polybe 
(r(V,  Li)  et  Strabon  (XVI,  init.).  Comme 
(t beaucoup  d'autres  rivières,  celle-ci  avait 
irdeux  noms,  l'un  indigène,  appartenant  à 
(rla  langue  chaldaïque  et  dont  se  servaient 
rrles  habitants  du  pays;  l'autre  étranger, 
ft imposé  par  les  Grecs;  et  c'est  le  nom  indi- 
(rgène  qui  s'est  conservé  sur  les  lieux  jusqu'à 
rrnos  jours.  Cedrenus  donne  déjà  à  cette  ri- 
(Tvière  le  nom  de  ZabAs  (t  I^  p.  780,  i5, 
(redit.  Bonn);  Ammien  Marceilin  l'appelle 
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iière  à  la  localité,  le  marbre  était  encastré  dans  le  couvercle  d'un  sar- 
cophage de  pierre. 


"ia  xebyLïj  ILonrpoiaMalùnf ,  dont  Aziziu 
(rA(jrippa  tirait  son  origine,  était  située  sur 
('les  bords  dn  Petit  Zab  ou  Caprus;  mais 
rrdons  quelle  partie  du  cours  de  cette  ri- 
ftvière?  C^est  ce  que  nous  saurons,  en  re- 
(r  cherchant  quels  peuvent  ^tre  ces  6p6h  ou 
trôpôjv  kirayiécjv  dans  lesquels  se  trouvait 
(T  compris  le  bourg  des  Caprozabadéens. 

(rLe  sens  des  mots  OPOJN  AnAM6(i)N 
ffcst  assez  embarrassant,  car  on  ne  sait  si  on 
rrdoit  écrire  dpénf  ou  Ôpeav,  et  traduke  en 
tr  conséquence  le  mot  par  monUignes  od  par 
ftjrontiiret.  Les  deux  mots,  qui  font  de  même 
rrau  génitif  pluriel  OPOJN,  ne  différent  que 
«vpar  Tcsprit.  L*étude  de  la  configuration 
rrdu  terrain*  nous  permettra  seide  d*en 
(rétablir  le  sens,  quand  nous  aurons  pu  re- 
(rconnaîtrc  quelle  est  TApamée  dont  il  est  ici 
(T  question. 

(r  Parmi  les  nombreuses  Apamées  que  les 
(T  géographes  anciens  nomment  dans  les  pays 
(r asiatiques,  nous  n'en  voyons  qu*ime seule 
(rqui  puisse  ici  convenir;  c'est  Apamée  de  la 
rtMesène,  ville  située  dans  une  lie  du  Tigre, 
(Tsur  les  frontières  de  la  Babylonie  (Plin,  VI, 
r XXVII  ;  Amm.  Marcell.  XXIII,  xx;  Ptolém.), 
rrmais  dont  la  position  n'est  pas  encore  exac- 
fftemcnt  déterminée.  Entre  la  Mésène  et 
(rrembouchure  du  Petit  Zab,  le  terrain  ne 
rr présente  pas  de  montagnes,  comme  on 
(rpeut  s'en  convaincre  en  jetant  les  yeux  sur 
(îles  meilleures  c^irtes.  Nous  devons  donc  Ira- 
(rduire  les  mots  Ôpojv  kvafiéùùv  par  lesyron- 
trtihes  et  non  par  les  montagnes,  La  situation 
(rd' Apamée,  sur  les  limites  de  l'Assyrie  et 
(rde  la  Babylonie,  explique  qu'on  ait  désigné 
ffle  territoire  qui  dépendait  de  cette  ville 
(rpar  un  mot  analogue  à  la  Mark  des  Alle- 
crmands  et  à  la  Marcke  des  Français. 


irLa  xdtfiTf  KflnrpoJa&tSet/Aw,  située  k  ia 
crfois  dans  la  Marche  d'Apamèe  et  sur  les 
ir bords  du  Caprus.  devait  donc  se  tfoaver 
ira  peu  de  distance  de  l'emboudinre  de  eeUe 
(r  rivière  dans  le  Tigre. 

irl^  Grand  Zab  on  Lycus,  fleuve  de  ia 
irmème  région  que  le  Capnu,  avait  auM 
ir  donné  son  nom  à  un  bourg  situé  proba- 
ffblement  vers  son  embouchure  dans  le  Ti* 
ffgre,  le  bourg  de  AvxovoTafu/a,  dont 
(rrévèque  est  cité  dans  une  des  notices  ecdë^ 
irsiastiques  que  Goar  a  jointes  à  son  édition 
irdeCodinus.  (P.  Sgy.) 

«rL'épitaphe  d'Azizus  Agrippa  nous  four- 
rrnit  ainsi,  non-seidement  le  nom  d'une  ré- 
irgion  de  la  Mésopotamie  jusqu'ici  inccmnue, 
trmais  encore  celui  d'un  des  boui*gs  de  cette 
ir région,  et,  ce  qui  manquait  dans  Fautre 
«r inscription,  oii  les  Apoi  ÀvafiiflMy  étaient 
<r mentionnés,  le  moyen  de  fixer  jusqu*oà  ce 
(r  district  s'étendait  vers  le  nord. 

fr  Je  sais  bien  qu  on  peut  ra'opposer  Tépi- 
(rthète  de  CYPOC  donnée  à  Azizus  par  cette 
fr  inscription,  épithète  qui  avait  fait  croire 
«rà  M.  Lersch  que  T  Apamée  capitale  des 
ir5poc  Àirafxéanr  était  Apamée  de  Syrie. 
(rMais  Y^iipoç  chez  les  Grecs,  et  Sfnu  chez 
(ries  Latins,  avaient  un  sens  bien  plus  étendu 
irque  celui  de  Syrien  chez  les  modernes. 
trSans  parier  de  l'usage  qui  s'était  étaUi  à 
trRome  de  désigner  par  le  nom  de  Syri  les 
tr porteurs  de  litière,  et  généralement  tons 
ffles  esclaves  originaires  de  l'Asie,  la  res- 
(rsemblaiice  du  mot  de  Syrie  avec  celui 
ftXAigyrie  avait  fait  naître  une  confusion 
irdont  on  rencontre  la  trace  dans  les  auteon 
rrles  plus  anciens.  Aussi,  dans  Arrien,  la  Mé^ 
ffsopotamie  est-elle  appelée  à  chaque  instant 
ff(ill,vni,  vi;III,  xi,iv;V,xxv,iv;VII,ix, 
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Les  monnaies  contenues  dans  la  tombe  appartiennent  à  divers  em- 
pereurs, depuis  Constantin  le  Grand  jusqu'à  Théodose  I^;  le  plus 
grand  nombre  porte  les  noms  de  Valentinien  I"  et  de  Valens. 

Bien  que  Tépitaphe  n'offre  aucune  formule,  aucun  signe  qui  en 
puisse  rendre  l'attribution  certaine,  Wyttenbach  et  Lersch  n'ont  pas 
hésité  à  y  reconnaître  un  monument  chrétien  ;  la  présence  des  mon- 
naies dont  je  viens  de  parler,  la  forme  des  caractères  et  le  lieu  de  la 
découverte,  ont  sans  doute  motivé  cette  opinion.  Plusieurs  tituli  des 
premiers  Gdèles  n'étant  pas  mieux  caractérisés  dans  leur  texte  que  ne 
l'est  le  marbre  d'AZIZOC  S  je  n'ai  pas  cru  devoir  écarter  ce  dernier  de 
ma  collection. 

Les  inscriptions  grecques  de  Trêves,  dont  un  si  petit  nombre  nous 
est  parvenu,  étaient  sans  doute  assez  nombreuses  au  xv*^  et  au  \\f  siècle , 
si  l'on  en  juge  par  ces  vers  de  Conrad  Celtes  : 

0  quanta  vestris  mœnibus  inclytis 
Oblitlerata  est  gloria  principum, 
Viri  Treverenses,  Mosellae 
%  Qui  gelidum  bibitis  liquorem. 


Idola  divum  vidimus  inclyta 
Inscripta  saxis  sub  titulis  suis, 
In  plateis  heu  nullo  honore 
Mannoreis  recubare  saxis. 

Sepulchra  grœcis  vidi  cpitaphiis 
inscripta,  busta  et  stare  sub  horlulis, 
Et  manibus  sacrata  funclis 

Vena  suprema  reperta  in  agro  cst-^. 


rrvni)^fji^(n7TflDvt(roTaftÂ)v£vp/a.  Hérodote  (rfaitement  s'appliquer  k  uu  homme  origi- 

(r(VII,L\m)  dit,  en  parlant  des  Assyriens  qui  (maire  de  TAssyrie,  et  ne  suffit  pas  pour 

(r  servaient  dans  Tarmée  de  Xerxès  :  OStoi  cr  infirmer  les  résidtats  auxquels  le  reste  de 

nlè  iêirà  jxév  ÉXXifvùnf  ixoLkéovTO  S^pioi,  crrinscription  nous  a  fait  parvenir. n 

nxmolèT&v^apGàpcavkaaipioièxXTidvcoaf.  ^  Voir  mes  Dissertations  n*'  s57,  5o& 

«vCes  exemples  suffisent,  je   crois,  pour  et  5 17. 

rr  prouver  que  Tëpithètede  ^Lipos  peut  par-  *  LiM  Odarum,  III,  xxvi.  f*  79,  r\ 
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Le  vocable  AZIZOC,  dont  M.  François  Lenormant  nous  a  dit  Tori- 
gine,  était  un  des  surnoms  de  Mars  en  Mésopotamie  ^  Il  figure  comme 
cognomen  sur  une  inscription  latine*.  Le  mot  CYPOC,  qui  raccom- 
pagne ici,  est  très-fréquent  dans  les  textes  antiques.  La  plupart  des 
individus  qu'il  désigne  sont  des  négociants  ou  des  soldats^. 

Il  ne  faudrait  pas,  toutefois,  chercher  dans  la  Syrie  proprement 
dite  la  patrie  de  tous  ceux  auxquels  est  appliqué  cet  ethnique.  De 
nombreuses  provinces,  autrefois  réunies  sous  une  même  dénomina- 
tion, recevaient  encore,  à  une  basse  époque,  le  nom  antique  de* 
Syrie*. 

C'est  ainsi  que  je  lis  sur  les  inscriptions  :  IN  SYRIA  GENITVS 
IN  ASIA  TRALLIS^  ORIVD  GAZA  SYR^  K.AAAANION 
THC  CYPIAC^  NAT.SIRVS  APAMENVS»;  NATVS  IN  SY- 
RIA NISIBYN^  SYRO  NATION  ARABO^^;  CYPOC  ACKA- 
AGJNeiTHC  HAAAICTeiNH^^  ANTIZTPATHrON  CYPIAC  HA- 


'  Orelli,  /igSG.  Cf.  Movcrs,  Die  Phôni- 
zier,  t.  1,  p.  367,  667. 

*  Grut.  988 , 1 .  Ce  nom  se  trouve  encore 
sur  un  marbre  mutilé  que  j'ai  copié  à  Saint- 
Paul-hors-les-Murs,  et  qui  se  termine  par 
les  mots  :  DD   NN   FL   VALENTLNIANO 

AVG  un  ET AZIZVS  DEPOSITVS 

EST  DIE  VilI.IDV 

'  Mar.  Pap,  dipl.  p.  i46,  8078;  Greg. 
Tur.  VII ,  x\xi ,  X ,  xxvi  ;  Grut.  518,9;  ^®"  • 
Etr.  I,  397,  m,  64;  Fabrelti,  p.  365, 
n*"  ii3;  Hugenb.  Ep,  epigr.  p.  467;  Mur. 
788,  5,  1099,  6;  Mommsen,  /.  fl.  N. 
\khlx,  371/1,  3764,  3io9,  3190,  3366. 
etc. 

^  Voir,  sur  cette  appellation,  Gellarius, 
Notitia  orbis  antiqui,  t  II,  p.  336,  61  h; 
Imp.  Julian.  II,  Orat,  IV,  p.  i5o;  Schmieder, 
ad  Arrian.  Expedtt.  Alexand.  II,  v,  p.  90; 
Strabon,  XVI,  p.  786;  Scylax,  p.  33; 
Apoli.  Rho<l.  Argon.  II,  964  ;  Dion.  Perieg. 
'j'j^  et   1178  et  ibi  Eustath.;  SchoL  ad 


Apoll.  Rhod.  Argon,  II,  96/1;  Schleosner, 
Novum  Lexicon  in  nov.  Testament,  v*  ZYPI A  ; 
Lamprid.  Alex.  Sev.  c.  i  et  xliv.  L'individu 
désigné  comme  ZYPoç  dans  Finscription 
suivante  : 

eEANMArAPtiAA 

TI.IOYAIOZ  ZYP 

ANEeHKEN 

{CI.  G.  5875  B.) 

était  peut-être  un  Cilicien ,  car  Minerve .  qui 
est  figurée  sur  le  monument ,  avait  un  temple 
à  Magarsus,  en  Cilicie. 

*  Brow.  Ann.  Tret,  t.  I,  p.  53. 

'  Malvasia,JII(7rm.  Fels.  p.  963. 

^  Hagenb.  Inprœf.  oif  t  III  Gorii,  Etr. 

p.  XXXVT. 

"  Mur.  ioâ5,  6. 

•  Grut.  33,  6. 

**  Mommsen,  /.  R.  N.  9766. 
*'  Mar.  Arv,  477. 
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AAICT6INHC^;  exemples  auxquels  on  peut  peut-être  joindre  l'ins- 
cription  de  YIRI0DY[RY;]  ;YRY;,  trouvée  à  la  chapelle  Saint-ÉloiS  et 
qui  semble  appartenir  à  un  personnage  originaire  de  la  Galatie. 

Quant  à  la  Syrie  proprement  dite,  nous  la  voyons  désignée  par  la 
formule  officielle  de  provincia  Syriœy  sur  un  marbre  chrétien  de  Saini^ 
Paul  hors  les'murs,  mal  transcrit  par  Margarini^  et  Nicolai\  et  sur 
lequel  on  fit  clairement  ....^O^ANHA  DE  prOYIHCIA  mike  EX 
YKO  RAYYnelO*.  Rapprochée  d'autres  textes  épigraphiques  latins  et 
grecs  ^,  la  formule  EX  YICO,  que  donne  cette  épitaphe,  rend  indu- 
bitable la  leçon  KlUMHC  dans  1  abréviation  KllI  du  titulus  d'AZIZOC 
ArPIîTA. 

M.  François  Lenormant  avance,  avec  raison,  que  le  mot  OPUJH^ 
ne  doit  pas  être  traduit  ici  par  montagnes.  Plusieurs  textes  antiques 
viennent  démontrer  l'exactitude  de  cette  opinion.  Je  rappellerai,  en 
première  ligne,  un  certain  nombre  de  passages  du  Nouveau  Testament, 
où  le  mot  Spid  est  employé,  comme  ici,  par  extension^  dans  le  sens 
de  contrées  *. 


*  Mur.  33a,  i;  cf.  TertuU.  Apol  v; 
Eckhel,/).iV.  t.  IV,p.  3ia. 

'  Dissertation  n*  ia5. 

'  Inser.  Bas,  S.  P.  p.  24,  n*  335. 

*  DellaBasiUeadiS.Paolo,^.  ido,n*iTi. 

*  La  lettre  qui  précédait  TI  du  mot  RA- 
VViwIO ,  et  dont  il  reste  une  barre  transver- 
sale supérieure,  ne  pouvait  être  par  consé- 
quent qu'un  E,  un  F  ou  un  T.  Ce  Viens  me 
parait  être  le  Vaipavoua  indiqué  en  Syrie  par 
Ptolémée  et  Josèphe ,  BelL  Jud.  VU ,  xni.  Cf. 
Reland.  PalœsU  éd.  1716,  p.  718  et  a34; 
Cdlarius,  t.  II,  p.  367;  Bischoff,  Wàrter- 
buch  der  aben  Géographie j  h.  v'. 

'  DE  VIGO,  Gardinali,  D^l  imp,  p.  179, 
n-  aga  et  293;  KCOMHC,  Hagenb.  EpisU 
epigr.  p.  36 1  sqq.;  Mur.  1086,  a;  Inscr. 
Bas.  S.  P.  p.  6a,  1 1  ;  Franz,  Elem,  epigr,  gr, 
p.  367.  Cf.  ci-dessous,  n*  aû8,  etc. 


'  Les  mots  OPCON  AHAMECJN  se 
trouvent  encore  sur  un  fragment  inexacte- 
ment publié  jusqu'à  cette  heure,  que  j*ai 
copié  à  Saint-Paid-hors-les-Murs  : 


AnO  KWMHC  AAT. 

OPWN  AnAM&w.. 

WffAC  Ae  6T(i)N 

dbFenAYCejO  MHNi... 
ÀprepiiCIOY  A  YnATIA 
B<«r(Tov  kolII  ANTIOXOv 


*  Cf.  ScUeusner,  Lexieon  m  Nov.  Testam. 
vVOPION.  Le  latin  fines,  qui  correspond 
à  6pta,  est  souyent,  de  même  que  notre 
mot  bords,  pris  dans  une  acception  sem- 
blable. {QmeordanUa  Bibliorum  et  Forcdlini, 
V  FINIS.) 
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Il  a  cette  signification  dans  le  passage  suivant  des  Actes  de  saint 
Micéphore  : 

cr  0/  \.vyo\j(/loi  ïffiœv  xcu  xvpioi  tolijtvs  rris  X^P^  ^^  '^^^  ôpkûv 
rt  pcÊ)(jLCLicÊ)v  OvaXepiavos  xod  ^aXXos^.  .  .  -n 

Je  trouve  enfin,  dans  les  Actes  de  SS.  Tryphon  et  Respicius,  mar- 
t)Ts  de  Phrygie,  une  formule  latine  identique  à  celle  de  notre  ins^ 
cription  j 

(T  Sancti  de  Apameae  finibus  de  Sansoro  vico  ^.  n 

Les  Actes  des  Apôtres  donnent,  joint  à  son  interprétation,  le  nom 
de  Zab',  qui,  en  araméen  (Zabate),  signifie  S6pxas  ou  xàirpoj*;  l'eth- 
nique KÀTfPOZÀBÀAÀIUJN  présente,  en  un  seul  mot,  la  même  réunion. 


226. 

Quednow,  Beschreibung  der  Altertkumer  in  Trier,  t.  II,  p.  176;  —  Jdhrhûcher  dei 
Vereins  von  Alterthums/reunden  im  Rheinlande,  i8&/i,  p.  33o;  — De  Caumont, 
Cours  d'antiquités  numumefitaks ,  part.  VI,  pi.  xcxiv  bis;  Abécédaire  ^archéologie y 
p.  /iq;  Buttetiti  monumental,  t.  IX,  p.  60;  Définition  de  quelques  termes  d^arckiteeturt, 
p.  10!  ;  —  Steiner,  Inecr.  Danub.  et  Rheni,  n**  1776;  Altchristh  Inschr.ip.  lù; 
—  voir  mes  planches,  n"  i5a. 

HIC  AMANT 
lAE  IN  PACE 


*  Acta  sitic,  p.  9&1. 

'  Actastneera,  p.  169.  Il  s^agit  là,  sans 
nul  doute,  de  TApamëe  de  Bithynie,  ainsi 
que  Ta  fait  observer  Ruinart  (p.  161).  La 
ville  où  les  saints  ont  ëtë  martyrisés  est  la 
Nicëe  de  la  même  province;  son  nom,  écrit 
Nicœam  dans  les  mêmes  actes  (p.  i63ij, 
me  semble  y  Ggurer  aussi  dans  cette  phrase 
,  du  début ,  sans  doute  altérée  par  le  copiste  : 
ffln  civitatem  Meetem,»  où  je  crois  recon- 
naître la  forme  accusative  Nieetem,  forme 


dont  Lupi  et  Gniter  ont  rassemblé  de  nom- 
breux exemples.  {Epit.  Sev.  p.  1 87  ;  Inserift. 
Index,  p.  xc.)  On  peut  consulter,  sur  F  Apamée 
de  la  Mésène,  le  livre  posthume  de  M.  J.  Saint- 
Martin,  publié  par  M.  Lajard,  Reek,  sur  FUst. 
et  la  géogr,  de  la  Mishne  et  de  la  Charaeène. 

'  IX,  xxxvi.  trTabitha  quœ  intcrpretata  di- 
(tcitur  Dorcas.»  Cf.  Renan,  Hist.  gin,  des 
langues  sémitiques,  p.  1178,  n.  s.  Xénophon. 
Il,  V,  1 ,  nomme  le  Zab  lénrag. 

*  Cf.  Hesychius.  v*  Kdbrfw. 
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HOXPITA  C 
ARO  lACET 


crici  repose  en  paix  l'enveloppe  passagère  d'Amantia.  i^ 

S'il  est  parfois  superflu  de  démontrer  à  quel  degré  le  développe- 
ment des  idées  chrétiennes  a  dû  influer  sur  la  rédaction  des  inscrip- 
tions des  fidèles,  il  n'est  pas  sans  quelque  utilité  de  faire  remarquer 
comment  les  vérités  de  l'Evangile  se  sont  imposées  aux  païens  eux- 
mêmes  ^  On  me  perme||ra  donc  de  comparer  les  mots  HO^PITA 
CARO,  que  porte  l'inscription  de  Trêves,  aux  écrits  d'un  moraliste 
qui,  demeuré  païen  selon  toute  apparence^,  n'en  a  pas  moins  eu, 
avec  saint  Paul,  des  relations  dont  témoignent  saint  Augustin'  et 
saint  Jérôme*,  et  dont  la  preuve  éclate  d'ailleurs,  à  chaque  instant, 
dans  ses  ouvrages. 

Avant  d'interroger  les  écrits  de  Sénèque,  je  dois  établir  la  préexis- 
tence, comme  terme  chrétien,  du  mot  CARO,  si  souvent  employé 
dans  l'Evangile  par  opposition  à  spiritus. 

Il  me  suffira  de  citer  ces  maximes  du  Christ  :  cr  Spiritus  promptus 
rrest,  caro  autem  infirma^;  Spiritus  camem  et  ossa  non  habet*;  Quod 
(rnatum  est  ex  carne  caro  esf;  Spiritus  est  qui  vivificat,  caro  non 
ff  prodest  quidquam  *.  ri 

Ecoutons  maintenant  le  philosophe  païen  : 

ffHaec  quœ  vides  ossa  circumvoluta  nervis,  et  obductam  cutem, 
(Tvultumque  et  ministras  manuS  et  cetera  quibus  involuti  sumus,  vin- 

^  Cf.  ci-dessus,  p.  173.  "^  Epist.  cliu,  ad  Macedonium.  ëd.  des 

*  Ainsiquerafortbien  remarque  M. Tabbë  Bënëd.  t.  II,  col.  5s 9  E. 

Greppo,  les  mots  du  traite  De  anima,  XX  :  ^  De  vins  illustr,  XII.  (Dans  Fabricius . 

ffSenecasœpenoster,»  témoignent  assez  que  Bibliotheca  eccksiastica ,  page  66,   1708, 

Tertullien  ne  considérait  pas  Sénèque  comme  in-folio.  ) 

chrétien.   (Trois  mémoires  relatifs  à  VUst.  »  Matth.  XXVI,  ii. 

eccL  des  premiers  siècles,  p.  109,  18/io,  *  Luc.  XXIV,  89. 

in-8\  Cf.  Amédée  Fleury,  saint  Paul  et  Se-  '  Johann.  III,  6. 

nique,  t.  I,  p.  nS.)  '  Jdiann.  III,  6/1. 
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rrcula  animorum  tenebrœque  sunt.  Obruitur  his  animus,  offuscatur, 
(T  inficitur Onme  illi  cum  hac  carne  gravi  ccrtamen  est  ^  d 

(T  In  hoc  obnoxio  domîcilio  animus  liber  habitat.  Nunquam  me  caro 
rr  ista  compellet  ad  nietum  ^.  d 

rr  Non  est  summa  felicitatis  nostrae  in  came  ponenda  '.  d 

Quant  à  l'idée  renfermée  dans  le  mot  HO^PITA,  nous  la  retrou- 
vons tout  entière  et,  pour  ainsi  dire,  en  termes  identiques,  dans  cet 
autre  passage  des  Lettres  à  Ludlius  : 

fr Nec  domum  esse  hoc  corpus,  sed  hospitium  et  quidem 

ff  brève  hospitium  *.  d  ^ 

La  formule  du  marbre  de  Trêves  est  dictée  par  l'aspiration  vers  la 
patrie  céleste,  idée  toute  chrétienne  sur  laquelle  jai  déjà  appelé 
l'attention  du  lecteur  *. 

L'inscription  d'AMAHTIA  est  conservée  au  musée  de  la  Porta  Nigra. 


227. 

De  Florencourt,  AltehmtKche  Grabtchrjfïen  von  dem  Friedhofe  zu  <S'  MatAioi  béi 
Trier,  p.  i  a ,  n®  xiii  (extrait  du  Jahrbucker  von  Alterthwnrfr.  im  RheM.  i8/i8) ;  — 
Steiner,  In$cr,  Dan.  et  Rh.  n®  1768;  AUchrUil  Imchr.  p.  10;  —  voir  mes  plan- 
ches, n°  i5i. 

AMPEUO.... 
IH  PACE.... 

Consolatio  ad  Marciam,  c.  xxiv.  de  carccre  carnis  cuntea. 

'  Ep.  LXV.  (yb.IV,Hf.) 

'    Ep.  LXXIV. 

'  Ep.  cH.  Cette  pensée,  si  souvent  ex-  ^f  «>«"»•  ^P^''  ''"«'''  '•  IV>  col.  670.  el 

primée  de  nos  jours,  est  plusieurs  fois  r^  ^'"^-  "»••  ^^-  «*«  '««S.  Pom.  mil. 

produite  par  les  ëpitaphes  de  Fortunat,  et  P'  *7*   • 

dam  les  termes  mêmes  où  nous  la  lisons  sur  j^,  j^^^,  ^^  ^^^^  ^^  -^^^^ 

le  titulus  de  Trêves.  f^^^^  i„  f^gjii  corporis  hospitîo. 

Quamvis  longa  dies  brevis  hic  alque  hospita  lux  est. 

{MiictU.  lib.  lY,  lui.)  '  Cf.  mes  Dissertations  n"  3 ,  &&  et  by. 
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;iTQtYIXI....  • 

AHHO;  x^ . . . . 

die;kxy.... 

yi^YDO.... 

;iNoi 

Cette  inscription  mutilée  a  été  trouvée  à  Saint-Mathias  de  Trêves  ; 
elle  est  déposée  au  musée  de  la  Porta  Nigra.  M.  de  Florencourt  pro- 
pose de  lire  dans  les  deux  dernières  lignes  le  mot  \>\\C\SS\MO  tracé 
en  lettres  rétrogrades.  Je  serais  plutôt  tenté  d'y  voir  une  série  de 
noms  barbares  à  désinences  en  0 ,  tels  que  ceux  qui  terminent  une  ^ 
inscription  de  Worms^ 

Si  Ton  peut  avoir  quelque  confiance  dans  les  copies  que  renferme 
l'œuvre  posthume  de  Wiltheim,  les  inscriptions  rétrogrades  auraient 
toutefois  été  très-nombreuses  à  Trêves^;  par  malheur,  les  monuments 
cités  dans  ce  livre  ayant  disparu,  il  est  devenu  impossible  de  s'assurer 
de  l'exactitude  des  transcriptions  de  son  auteur.  Tout  ce  que  je  puis 
affirmer,  c'est  que,  parmi  les  nombreuses  épitaphes  de  toute  cette 
partie  de  la  Gaule,  je  n'en  ai  trouvé  aucune  pour  laquelle  l'écriture 
rétrograde  ait  été  employée. 

Je  signalerai  ce  fait  sur  deux  inscriptions  chrétiennes  de  l'Italie,  la 
première  entièrement  gravée  inverso  ordine^,  la  deuxième  écrite  en 
caractères  directs,  à  l'exception  du  mot  f  ECIT,  qui  est  tracé  de  droite  à 
gauche ^ 

Je  ne  connais  pas,  sur  les  marbres  chrétiens,  d'autres  exemples  de 
cette  insignifiante  singularité. 


m 

*  Voir  ma  Dissertaticm  n*  i&.  Cette  dési-  ii5,  116,  laB,  181,  i&i,   161,  i65, 
nence  se  retrouve  sur  d'autres  marbres  du  aoa,  936,  987,  33&,  3&5. 

bassin  du  Rhin.  '  Lupi,  p.  i5i. 

*  LudUhurgmtia,  n**"  58,  69,  60,  96,  *  Perret,  Cat.  t.  V,  pi.  lxiv,  n*  5. 
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228. 

Hûpscli,  EpigranuiMtographie ,  Ag,  la;  —  Steiner,  Codex  mer,  Rom,  Rk.  n'  8û3; 
Ituer,  Dan,  et  Rh.  1796;  Altehiit.  Insehryt.  p.  31. 

HICMACET'ANNlYy-CATO'aYI' 

YlXIT'AH'XXXI'MENy-IY'TET- 

AHHIA'MATER' 

Cette  inscription  provient  du  cimetière  des  Saints-Evangéiistes; 
elle  n  existe  plus  aujourd'hui.  La  copie  que  nous  avons  sous  les  yeux 
paraît  incomplète  ;  le  mot  TETo/um  pour  TlTYIyYM  appelait  celui  de 
POXYIT  qui  manque  ici.  La  formule  HIC  lACET  semble  indiquer  qu'il 
s'agit  d'un  chrétien  ^ 


229. 
Voir  mes  planches,  n*'  i56. 

S\H\S  IH^N 

timae'et'ahto 
triby;^oiyi  h 
e;cyht  fiD 

E  l^YCIfERE 

M  PO 

0 

J'ai  copié  cette  épitaphe  au  musée  de  la  Porta  Nigra.  Elle  vient 
du  cimetière  de  Saint-Mathias.  J'y  lis  :  dulcisSlMlS  IHf  AHft6H« 

*  On  trouvo  toutefob  sur  les  marbres  des  bij;  Burmann.   Antkol.   II,  ifg,  ^96; 

Gentils  quelques  rares  exemples  de  cette  Mm.  lier.  Alb.  tio;¥ea,  Framm.  di Fasti, 

Tormule,  si  Tréquente  sur  les  inscriptions  p.  l.)  Ce  début  ne  se  rencontre  pa«  une 

chrétiennes.   (Hûpsch,  Op.  cit.   5o,   i5;  seule  fois  dans  la  partie  païenne  de  l'im- 

Diimont,  In$er.  d'Arles,  p.  17  et  18;  Bold.  mense  Index  de  S^j^ier. 
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Man7TIMAE»  et  AHTOnto»? /•aTRIBYX .  m  Hic  in  paee  qui- 

E^CYNT  fID«fo» E  Ï^YCIfERE "  ww/uM  ?Omerunt? 


230. 
Ph.  Schmitt,  Die  Kirehe  des  H.  PauUmu  bel  Trier,  p.  /i38;  cf.  Yerratum,  p.  &8/1. 

HIC  lACET  IN  PACE  aproniy;  principai^e; 
m  YixiT  pi,y;  m  miny;  n  ahny; 

XI,.  TITYIJM  POXYIT  CONIYX  EIY; 

ayentiha  cym  f h,ii;  ;yi;  pay;at 

YI  CAl,.  NOYEMBRi; 

M.  Schmitt,  curé  de  Saint-Paulin,  a  publié  le  premier  cette  ins- 
cription, retrouvée  par  lui  dans  les  papiers  du  professeur  Gôrtz.  Le 
monument,  aujourd'hui  disparu,  provenait  de  fouilles  exécutées  à 
Trêves,  en  1676,  pendant  l'occupation  française;  il  avait  huit  pieds 
de  largeur  et  de  hauteur. 

Si  la  seconde  ligne  ne  contient  aucune  erreur  de  copie,  l'M  qui  pré- 
cède le  mot  MIHYy  est  inutile;  l'N  qui  le  suit  est  l'abréviation  de 
NYMERO,  souvent  gravé  in  extenso  sur  les  marbres'. 

La  formule  PAYMT  YI  CAl,.  NOVEMBRi;,  que  l'on  remarquera  sur 
ce  titulus,  montre  comment  des  expressions  antiques,  négligées  comme 
surannées  par  les  écrivains  romains  de  la  haute  époque,  se  sont  néan- 
moins perpétuées  dans  la  langue  vulgaire  et  ont  fini  par  conquérir 
le  droit  d'existence.  En  effet,  tandis  que  le  mot  pausa  appartenant 
à  l'antiquité  latine*,  était  proscrit  dans  les  œuvres  d'un  ordre  élevé, 

*  Cf.  ma  Dissertation  n*  67.  Flaviano,  AnnaU  delV  InstiUUo  ai  corrù- 

'  Le  mot  FRATRIBVS,  qui  suit,  montre  pondenza  arehtohgiea,  t.  XXI,  page  3o6, 

que  ANTO. ...  est  le  commencement  d'un  note  1 .  ) 

nom  masculin.  On  sait  que,  chez  les  Ro-  '  Bold.  p. /i8o;Hagenbaeh,.^fitif<^epi^. 

mains,  rexpression^a(^e«  désignait  les  frères  p.  AgS.  Cf.  ma  Dissertation  n'  583. 

et  sœurs.  (More.  0pp.  H,  110;  Fabr.  II,  *  Eggi&t.LiUini sennmisrtUqwœ ,^.\hoi 

377;  De  Rossi,   Iscrixione  di    Nioomaeo  Forcdlini,  h.  v*. 


336  INSCRIPTIONS  CHRÉTIENNES 

le  langage  familier,  populaire,  continuait  à  l'employer,  le  gravait  sur 
les  inscriptions  \  les  seuls  de  ses  monuments  écrits  qui  nous  soient  ( 
parvenus,  et  le  conservait,  avec  la  nombreuse  famille  des  dérivés 
de  t«rau&>,  à  la  latinité  du  moyen  âge^  qui  devait  nous  le  transmettre 
à  son  tour.  Il  en  est  de  même  de  fruniscar,  exclus  du  style  noble 
après  Tépoque  républicaine',  maintenu  à  Rome  même,  pendant 
TEmpire,  sur  les  inscriptions  seules^,  et  reparaissant  enfin  dans  les 
chartes^;  du  déponent  ajutar,  que  donne  Pacuvius*,  qui  se  retrouve 
plus  tard,  toujours  avec  la  suppression  du  D,  sur  des  marbres  de 
différentes  époques"',  dans  le  second  des  serments  de  8ûa  •,  au 
XIII*'  siècle  dans  notre  propre  langue^,  et  prend  enfin  place  dans  l'i- 
talien ^^ 

On  remarque  encore,  particulièrement  sur  les  inscriptions  chré- 
tiennes, quelques  formes  de  mots,  quelques  façons  d'écrire  insolites, 
que  Ton  serait  tenté,  à  première  vue,  de  prendre  pour  des  fautes,  mais 
qui  ne  me  paraissent  être  en  réalité  que  des  preuves  de  la  persistance 
de  la  prononciation  ou  de  l'orthographe  antiques". 

Ainsi,  la  suppression  de  l'M  final  dans  les  mots  SAM N 10  CEPIT 
SVBIGIT  OMNE  LVCANA^  OPTVMO  FVISSE  VIRO»,  EXTRA 
VRBEM  ROMANS  DONV  DANVNT^  des  premiers  monuments  de 

*  VoirmesDiss.  n"*ai,i8/i,  a65,  278,  •  Ap.  JVon.  9 ,&  1 . 
389,398,511;  Mur.  1888,  5;  Bold.  899;  '  Jahn,  Spec.  ep.  p.  99,  n*  1 3  et  p.  77. 
Gnit.  io5o,  9;  OreUi,  /i/i3a;  Burmaim,        Voir  ma  Dissertation  n*  583  A. 

Aruhol,  II,  173.  '  Villemain,  Liit,  au  nwgenâge,  iiHi8. 

*  Du  Gange,  v*  PAVSA;  Crut.  1  i6ft ,  1 1.  1. 1,  p.  66. 

*  A.  Gell.  17,  a;  Festus,  h.  v*.  •  Martene,  t.  I,  Aneed.  col  1086. 

*  OroUi,  /1768;  Bold.  ai5;Mur.  1670,  *°  Dans  ses  cours  si  femplis  d'intérêt, 
11  ;  Grut.  1069,  6;  Rein.  XII,  laa. Toutes  M.  Hase  signale,  chez  les  Grecs,  des  exemples 
ces  inscriptions  ont  été  trouvées  à  Rome;  du  même  fait.  (Egger,  Journal  général  de 
c*est  donc  h  tort  que  Muratori  {Antiq,  Ital.  Vifutructùm  publique,  i835,  p.  &3o.) 
med,  œvt,  t.  II,  col.   1090)  dit  que  cette  *^  Voir  ma  Dissertation  n*  336  A. 
expression  a  été  conservée  par  la  langue  des            ^'  Egg^r,  Reliq.  p.  1 00. 

provinces.  Orelli  (n"  ûôoa)  me  paraît  Être  *^  P.  a5o. 

trop  févère  en  donnant  comme  douteux  le  '*  P.  1 1 1 . 

dernier  des  textes  auxquels  je  renvoie.  "  %ger,  Journal  général  de  l'instmetiou 

'  Du  Gange,  v"  FRVNISCAT.  publique,  i3  avril  1 853,  p.  917  B. 
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la  langue  latine,  se  remarque  également  sur  les  inscriptions  du  v®,  du 
\f  et  du  vu*  siècle  après  Jésus-Christs 

J'en  dirai  autant  de  VS^  et  du  T'  retranchés  à  la  fin  des  mots  sur 
les  marbres  chrétiens,  comme  dans  les  textes  d'une  haute  antiquité. 

Les  vieilles  formes  VIRTVTEI,  QVEP  pour  virtutiy  quij  persistent 
sur  les  tituli  de  l'époque  impériale^,  et  reparaissent  même  sur  des 
épitaphes  de  fidèles^. 

Les  préfixes  E,  I,  que  nous  remarquons  devant  les  consonnes 
simples,  IMARITATA^  \Û^k\  IMIRAE^  IREDDERE^^  lYENERIAE, 
EMORIT^S  semblent  être  aussi  de  tradition  antique  ^^. 

Il  en  est  de  même  de  l'ancienne  orthographe  XS  au  lieu  de  X, 
EXSTRADl^  SAXSVM'S  de  la  substitution  de  l'O  à  l'V,  OINO, 
DVONORO,  OPTVMO,  VIRO^^  de  la  suppression  d'un  I  médial, 
ARDA,  SOLDVM,  OINVERSn^  de  la  communauté  de  désinence 


'  DEMV,  Diss.  11'  a6G;  TABVLA,  Bold. 
p.  fto7;  TRISOMV,  MECV,  ISTEFANV, 
Reines.  XX,  43,  /ift,  la/î;  DOxMV,  Murât. 
1936,9,  etc.  Cf.  Quintil.  I,xi,  8  et XI,  m, 
33.  Rasche,  Leœieon  reinumariœ,  t  V,  p.  ao  ; 
Eckhel,  Z).  ^.  F.  I,  197;  Riccio,  Monete 
delk  famiglie  di  Roma,  p.  7  et  1 76  ;  Gar- 
rucci,  Inscrtpt,  des  murs  de  Pompéi,  p.  34. 

'  Cic.  OraL  c.  xivm;  CORNELIO,  pre- 
mière et  deuxième  inscription  des  Scipions , 
Egger,  Reliq.  p.  100  et  io4.  Rasche,  Lexi- 
con,  t.  VII,  p.  4o8;  Riccio,  Monete,  p.  lai, 
i54  et  19Q;  Gamicci,  loc.  cit.  Cf.,  pour  les 
monuments  chrétiens,  Boldetti,  p.  43o, 
489,  486,  491,  5i4,etc. 

La  suppression  de  TM  et  de  ÏS  final ,  em- 
ployée, pour  obtenir  des  brèves,  sur  quelques 
inscriptions  métriques  de  Tépoque  impé- 
riale, atteste  également  la  persistance  de  la 
prononciation  antique.  (Gruter,  694,  1; 
917,  4;  ii48,  17;  Fabretti,  I,  i3o;  Jahn, 
Spec,  epigr,  p.  107.) 

'  Mus,  Venm.  p.  470,  n*  5,  DEDE;  n*  6 
DEDRON  ;  n'  7,  DEDA;  Garrucci,  foc?,  du 


Cf.,  pour  les  épitaphes  chrétiennes,  Bold. 
p.  81;  Rein.  XX,  89  et  339;  Bosio,  9i5; 
Passion.  Iscr,  ant,  63 ,  1 7  ;  mon  inscription 
n' 986,  etc. 

*  Egger,  Reliq,  p.  100.  0 

^  Op,  cit.  passim ,  et  Journal  général  de 
l'instruction  publique,  96  février  i853 , 
p.  116  B. 

'  EIDVM  OCTOBS,  Inscr.  Bas.  S.  P. 
XK,  960  a*  4o6;  IPSEIVS,  Perret,  Qitac. 
t.  V,  pi.  XXV. 

'  Lupi,  p.  %o. 

'  Murât.  1939,  3. 

•  Pass.  Iscr.  ant.  p.  118,  n*  47. 
"  Mus.  Veron.  p.  174  B. 

"  Bold.  p.  4 10. 

*»  ENOS  pour  NOS,  Mar.  Arv.  p.  6o3; 
esum  poiu»  sum,  Varron,  IX,  c. 
"  Egger,  Reliquiœ,  p.  198. 
**  Id.  p.  i34;  cf.  Eckhel,  D.  N.  t.  V, 

p.   193. 

**  Egger,  Reliquia,  p.  io4;  cf.  Quintii. 
I,  iv;  Furianetto,  Appendix,  v°  Vivo. 
**  Egger,  ReUquïœ,  p.  3o5,  949,  198. 
43 


3.i'>  iN>CrUPT10\S  «:HRKTIE\NE> 

Hnti»'  U'S  ablatifs  et  les  datifc-.  formes  qui  se  retrouv^'iit  sur  des  mar- 
hr^'H  d  f'jioqij».'  ivlali\«'merit  ivr»fijli*-. 

L'emploi  fait  par  Plaute  do  féniinin  /)/i»iy^ra.  et  la  présence  du 
/util  puerujf  dan^  des  textes  d'«*poque  primitive \  peuvent  également 
permettre  de  voir  un  archaïsme  plutôt  quun  barbarisme  dans  le  génitif 
PAYPERORYM  d'une  épitaphe  chrétienne-. 

I.n<'  in-eriplion  de  Lyon-'  nous  montre,  au  \^  siècle,  l'antique  for- 
mule A  1  D  CAlvEHDA^  AYC.  ante  primum  diem  calendas  Augustoê^. 

En  m'arrétant  ici  dans  ces  indications  toutes  sommaires,  je  citerai. 
comme  une  dernière  preuve  de  la  persistance  du  vieux  langage. 
la  présence,  .sur  un  marbre  de  l'an  896.  du  nom  de  mois  QtVIHC- 
TIU^*.  officiellement  remplacé,  quatre  siècles  auparavant,  par  celui 
lie  JhHuh  '-. 


•230  A. 

I^rscli.  (inkirnhmuffum ,  fa^r.  III.  n*"  ijC:  —  De  CaumoDt.  Bulletin  monumentai, 
K  IJi^  |i.  03;  Cours  danùq,  monum,  [lartii?  VI'.  pi.  \c\iv  bis;  -^  Roacli  Smith. 


*  H.'iî»»'.  Jfrtn-nni  des  Samuts,  i8ôo. 
I».  O'io.  f/^ihlatif  IN  P.ACI  >*'.  trnuve  avec 
d'autri'S  arrhaisinf.'s  sur  i\t:s  nioniimf^nts  de 
fidi'ks:  l'.WSVT  IN  PACI.  IN  RACl  QM 
IN  \N\  DKV  (JŒDEDIT.  (Bold.  p.  'j^G 
r;l  'i.'iO:  cf.  p.  'ii.'î;  voir  cîflessus,  p.  in'jfj. 
ci  mon  inscription  11"  A19.  )  Plusieurs  niar- 
hrr;«i  f:hrrftieris  f>it?scnlent  de  rriffnie  à  la  fois 
<pjC'l<|ijrf>-ijnrîs  dos  formes  antiques  dont  je 
viens  de  donner  la  liste  (QVOHO  SVN  NO- 
MI.XAI::  MVSIME  CATIBATICV  ISECV.V 
|I):V  MAKTVKE  DOMIINV  CASTVLV  IS- 
(-ALA...  March.  Archit.  p.  lao;  QVEM 
BIBVM  FRVMSr:i  NON  POTVERVN,  BiJd. 
ai 5,  cf.  p.  liiH.  etc.). 

'  Mus.  Ker.ii6i,EXSIVT;Fabr. VIII,  9.3. 
VEXSE.  etc.;  cf.  Jahn,  Spec,  ejiigr.  p.  9/1. 90  ; 
IWd.  p.  /lïft.  MESORO,  etc.  Voir  mes  inscr. 


n-  lai.  .ANORO,  3i3.  TITVLO  POS\T^ 
RVNT  :  Rein.  XX.  87.  DOMNl  ;  Bosio,  p.  89 1 . 
CALDA  moins  recherche  que  Calida  ^  Quint. 
I.  VI).  et  qui  a  persisté.  (V.  Du  Cange. ) 

^  Serv.  ad  jEn.  XII,  619;  Burmann. 
AntkoL  II.  569:  PriiMrian.  lib.  VI.  c.  \ui: 
cf.  Mar.  Arvali,  p.  799. 

*  Fea.  Framm.  de'fasti,  p.  90. 

'  Dissertation  n'  ii .  Cette  formule  existe 
é^jalement  siu-  deux  marbres  chrétiens  de 
Rome.  (Boldetti.  p.  ^00  et  &oa.  ) 

•  Hagenb.  Ep.  epigr,  II' partie,  p.  3o: 
Lupi.  Epit.  Sev.  p.  88;  Maiochi.  Amphà. 
Campan.  p.  i<56  et  suiv.;  Marini,  Art,  I. 
370;  Forcellini.  v*  ANTE.  3'  col.;  Orelli. 
59'i,  G19  et  /1709. 

'  Gazzera ,  Iser.  del  Piem.  p.  2 1 . 
"  Suet.  Cœs,  76;  Macr.  Sat,  I.  13, 
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CoUectanea  aruiquay  t.  II,  p.  io3;  —  Steiner,  Cod.  inscr.  Dan.  et  Rh.  n"  1793; 
AltchristL  Inschr.  p.  20;  —  voir  mes  planches,  n°  i5i. 

HIC  lACEMH  PACE-INfA;- 
DYI,'Ci;';i'MA  fl'U'A  ARABU 
...ClYE  YIXIT  ...HNO;  YII  ET- 

À  t  UJ     ^^ 


T'DIE^'X'ThTY' 

'0;idoniy; 

ter  eh  pace 

Cette  inscription ,  conservée  au  musée  de  la  Porta  Nigra,  doit  être  lue 
ainsi  :  HIC  lACET  IH  PACE  IHfAn;  DYÏ^CIXXIMA  flUA  ARABI,!...  ClYE 
YIXIT  «HHO;  YH  ET  menses. .  .el  \>\U  X  TlTY/i/mpmV  POXIDOHIY; 
;»a.?TER  IH  PACE. 

Je  vois  dans  ARABI,,! .  . .  non  pas  le  génitif  d'ARABÏ^Y)'  régi  par 
fH^IA',  comme  l'a  proposé  M.  Lersch',  et,  d'après  lui,  M.  Roach  Smith, 
mais  un  nom  féminin,  grec  comme  celui  de  POI^IDOHIY^',  et  dont  la 
dernière  lettre  se  trouvait  dans  la  partie  mutilée  du  commencement 
de  la  troisième  ligne. 


231. 

Brower,  Ann.  Trev.  1. 1,  p.  60; —  Hontheim, /Vot^m.  p.  198;  —  Muratori,  igiS, 
8;  —  Wiltheim,  Luciliburg.  fig.  5^et  p.  lii;  —  Steiner,  Codex  imer.  Rom. 
Rhem,  n"  83a  ;  Akchristl.  Iiuchr.  p.  97;  —  Roach  Smith,  Coll.  ant.  l.  II,  p.  1 09. 

hic  giyieket  arcamol^a 

aye  yixit'ahh'di'meh'xxxiih 

;yi  yr;yi,y;  et 

MAYRYX^ET'HETï^Eif* 

'  Voir,  sur  la  rareté  de  la  mention  de  la  û-  '  Loe,  eu.  el  p.  i  a5 ,  ligne  ay. 

liation  dans  lesinscr. chrétiennes,  Diss.n'Sy.  ^  fnêcr.  Ban,  S.  P.  n'  97. 

63. 


3'i0  INSCRIPTIONS  CHRÉTIENNES 

TETYI^YM  P0;YE 
RYNT  IH  PACE 

Golte  inscription,  trouvée  à  Saint-Maximin\  a  disparu*.  J'ai  suivi 
la  copie  de  Brower  et  de  Wiltheim,  qui  transcrivent  au  début  HIC 
GtYIEKET;  celle  de  Hontheiin  porte  HIC  lACET. 

Wiltheim  propose  de  lire  à  la  seconde  ligne  QtYE  YIXIT  AHHum 
ï>\fis  MEHi«  (pour  minus)  XXXIIII  ;  cette  leçon  peut  se  justifier*. 


232. 

De  Florcncourt,  AltckriitUcIie  Grabsehriftm  von  dem  Friedhofe  zu  5*  Matthioi  bei  Trier, 
p.  i6,  n.  i;  —  Steiner,  AltchristL  Inschr,  p.  1 1. 

ARECIYXaYI 

DhXIrfl^OREH 

XTITYl^YM 

H^PACE 

Je  n'ai  pu  voir  cette  inscription;  M.  de  Florencourt  nous  apprend 
qu'elle  a  été  trouvée,  avec  d'autres  fragments  d'épilaphes  et  quelques 
sarcophages  de  pierre ,  dans  les  dernières  fouilles  entreprises  pour  la  res- 

'  ?rll  n'est  resUS  de  toute  l'ancienne  (église  heini,  et  d'un  fragment  de  celle  d'Ingenua, 

irdo  Saint-Maximin ,  écrivent  D.  Martienne  ^joules  les  iiftcriptions  citëes  par  WOthcim 

^ret  Durand,  que  la  crypte  qui  est  sous  le  n'existent  plus  aujounrhui.  Cette  di^arition 

T grand  autel.  On  y  voit  les  tombeaux  de  est  attribuée  à  un  acte  de  vandalisme;  après 

fr  saint  Maximin,  de  saint  Agrice  et  de  saint  la  mort  de  Wiltlieim,  tous  les  monuments 

n  Nicet,  archevêque  de  Trêves,  et,  assez  pro-  antiques  réunis  par  lui  et  par  sa  famille  au- 

rrche  do  là,  ti*ois  tombeaux  anciens  qu'on  raient  été  employés  dans  des  fondations  de 

tr croit  être  de  trois  martyrs."  {Voy.  Un,  de  bâtiments.  (Lucilib,  p.  vi.) 

deu,r  Béned,  t.  II,  p.  aSi.)       *  *^  Voii*  ma  Dissertation  n'â/ig;  cf.  Ordli. 

-  On  remarquera,  en  parcourant  cette  4778;  Marangoni,  Acta  S.  Vict.  p.  i3o. 

partie  de  mon  travail,  qu'à  l'exception  de  1 46;  Perret,  QiUic.  t.  V,  pi.  xxxii,  n"  81  ter; 

l'épitaphe  àVrsatius,  transportée  à  Mann-  De  Rossi,  IXeVG,  p.  3i.  n*  6q. 


4 
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tauration  de  l'ég^se  de  Sainf>-Maximin.  Elle  porte  le  monogramme  et  une 
colombe  tenant  le  rameau  d'olivier  dans  son  bec.  M.  de  Florencourt 
restitue  ainsi  le  titulus  dont  ce  fragment  faisait  partie  :  Hicjacet  ARECIY5' 
m  vix.  an...  \>\.X\\.i\()Kmtifm  conjuX  TITYl^YM  posuit  tH.PACE. 


233. 

Trierisches  Wochen  Blattgen,  i5**^  Heumonat,  1781;  —  Hûpsch,  5o,  16;  — 
Steiner,  Cod.  inscr.  Rh,  n**  8i8;  Altchristl  Inschr.  p.  I;  —  Schmitt,  Die  Kirche 
des  H.  PauUnus,  p.  385. 

AvriDiv;  pre;biter 
Qt^Y^ANH  pi,y;  miny;-!, 

■    HIC  IN  PACE  CIYIE; 
CYl  AYCvYRlHA  ;0R^ 
ET  AYCvYRIHY;  diacoh 
flMY;  ET  PRO  CARITATE 
TITYl^YM  f lERI  IY;;ERYHT 

Monument  disparu;  d'après  le  journal  auquel  je  l'emprunte,  il  avait 
été  trouvé  dans  un  jardin  situé  au  delà  du  pont  de  la  Moselle,  C'était 
une  dalle  de  marbre  blanc  mesurant  trois  pieds  de  haut  sur  deux 
pieds  de  large;  l'inscription  était  ornée  de  colombes  et  de  raisins. 

Le  cognomen  tout  païen  AYCvYRIHY^  rappelait,  dans  quelques  an- 
ciennes familles  romaines,  qu'un  de  leurs  membres  avait  exercé  VAur 
ffuraO.  Plusieurs  marbres  portent,  comme  celui  de  Trêves,  des  noms 
de  prêtres  mariés,  suivant  l'usage  des  premiers  temps  chrétiens^. 


»  Eckhel,  D,  V.  N.  t.  V,  p.  a56,  a55;  '  Voir  ma  Dissertation  n*  617. 

Forcellini,v«AVGVRINVS. 


é 
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234. 

Vic-ror  Simon.  Aoficp  sur  Metz  et  ses  ermrmis,  pi.  ii*'  7  (oxtr.  dos  A/Aw.  de  tAead. 
He  Metz,  180 1-1 863);  —  voir  mes  planches,  n"  167. 

ay;piciy; 

fEEET  ANNO; 

XXII  ET  me;i; 
III 

f  -^ 


\iiisi  ([ue  les  (îpilaphes  de  I^YPANTIA  et  de  MARTIOlsAS  ce  litulus 
esl  conservé  à  Melz,  dans  la  collection  de  M.  Daubrée,  doyen  de  la 
Faculté  des  sciences  de  Strasbourg.  On  ne  sait  dans  cjuel  cimetière  de 
Trêves  ces  trois  monuments  ont  été  découverts,  (lelui  cpie  je  viens  de 
transcrire  n'a  de  remarquable  que  la  réunion  de  l'f  à  TE,  et  du  C  à  TE 
dans  les  d(»iix  premiers  caractères  de  la  seconde  ligne. 


235. 

De  Floreucourt,  Altchr,  Grubichr.  p.  11,  n**  172; —  Sleiiier,  /fwcr.  Dan.  et  Rh. 
n"  176^1;  AltchristL  Insclir.  p.  8;  —  voir  mes  planches,  n*  109. 

HIC  lACIT  IH  PAŒ  BAN  _ 

cio  ciyi  yixit  an  ii  et  me 
ii  et  di  yiii  f  ayentia  mater 
tetoIvYM  po;yit 

Marbre  trouvé  à  SaintrMalliias  cl  conservé  au  musée  de  la  Porta 
NifTi'a.  L'inscription  est  chargée  d'abréviations  et  de  livrât nres. 


Dissortations  n"  370  et  976. 
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236. 
Schmitt,  Die  Kirche  des  H.  Pauîinus,  p.  435;  —  voir  mes  planches,  n"  i55. 

Hic  lACET  BARBARIO 

çYi  YixiT  men;i; 

Yiii  ET  die;  xxiy  in  pace 


étc  titulus  appartient  à  M.  le  docteur  Ladner,  de  Trêves,  qui  a 
bien  voulu  me  permettre  d'en  prendre  copie. 


237. 

Hontheim,  Prodromus,  p.  aoy;  —  Steiner,  Inscr.  rom.  Rh.  n"  839; 
Inscr.  Danubii  et  Rheni,  n"  1798;  AUchristl.  Intekr.  p.  aa. 

HIC^IAŒT^BONOJYX^GlYhYlXIT^ 

AN men;e;^ym)Ie;^xiimi 

♦       tyi,yM'Po;yit 

IN  PACE 

Cette  inscription  a  été  découverte  à  Saint-Maxiniin;  elle  n'existe 
plus  aujourd'hui.  Le  nom  de  BONO^'Y^'  était  répandu  chez  les  païens 
comme  chez  les  chrétftns,  aux  iv*",  v*^  et  vi*  siècles  ^  Nous  le  retrouve- 
rons à  Narbonne. 


'  Cf.  sur  la  signification  et  sur  la  forme 
(le  ce  nom ,  la  note  jointe  par  Saumaise  à  la 
vie  de  Bonosus  par  Vopisqae,   ch.   xiv. 


{Historiœ  Avffustœ  Scriptores,  éd.  de  1671, 
t.  II,  p.  76a ,  763.)  Nous  avons  tu  h  Lyon 
un  vocable  de  même  formation.  (Dm,  n'Sa.) 
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238. 

Oucdnow,  Betehreiimng  àer  Alterthumer  m  Trier,  t.  II,  p.  176;  — 
voir  mes  planches,  n"  i58. 

ce;ar 

YigXA 

Fragment  conservé  au  musée  de  la  Porta  Niyra.  On  retrouve, 
sous  la  seconde  ligne,  un  rameau  et  Textrémité  des  ailes  et  de  la 
<|ueue  d'une  colombe. 


239-239  A. 

WUlenbacli,  BeitràgCt  p.  aS;  —  Lerscli,  Centralmuseum ^  III,  70,  76  et  76;  — 
Steiner,  Imcr.  Dan.  et  Rh.  n"  178/1,  1786  et  1789;  AltchrislL  Inschr.  p.  17 
«•I  19:  —  voir  mes  planches,  n"  i53. 

9YI  YlxtV  HIC  lAceT  I«  paCl  CONCORDIA 

ANNo;  pi,y;  mihy;  xi,d)  . . .       giyae  yixit  anhox  ^k  m  ï,xy 
4    W  cohcordiy;  et  concordiau; 

-^^^  fH,II  DYI,Ci;;iMiriTYI,YM 

po;yittity         po;ye  RYHT 

/YM  HIC  IH  PACE  REaYIEKlT         ♦         /      'f 


Si  les  épitaphcs  des  fidèles  sont  assez  fi'équeiumeut  gravées  au 
revers  de  tituli  païens,  il  est,  au  contraire,  assez  rare  de  voir,  comme 
ici,  un  marbre  portant  sur  chaque  face  une  inscription  chrétienne 
consacrée  à  des  personnages  différents. 

Je  ne  connaissais  encore  que  sept  exemples  de  ce  fait'. 

'  Lupi.fjp.  &o.  p.  io3  et  i7&;Perret,       insriplions  u"  3o6,  SaS-SaS  A,  Sag- 
Cttiacombf»,  t.  V,  pi.  Lxi.  n*  3;  voir  mes       3a9  A.  i3i  et  A79-A80. 
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On  remarquera  encore  ici  qu'avant  de  graver  la  seconde  épitaphe, 
le  qtiadratarius  a  enlevé  au  ciseau,  sur  la  première,  le  nom  du  mort 
et  celui  de  la  personne  qui  lui  avait  rendu  les  derniers  devoirs. 

L'épitaphe  de  CONCORDIA  témoigne  de  l'usage,  assez  répandu  au 
temps  de  l'Empire,  de  donner  aux  membres  d'une  famille  des  noms 
dérivés  d'un  même  vocable  ^ 

Cette  inscription,  découverte  à  Saint-Mathias,  est  conservée  à  la 
bibliothèque  de  Trêves.  On  a  trouvé,  dans  le  sarcophage,  des  mon- 
naies*de  Constant,  fils  de  Constantin,  et  deux  boucles  d'oreilles. 

Les  transcriptions  de  Lersch  et  de  Wyttenbach  laissent  beaucoup  à 
désirer.  ^ 


240. 

Hûpsch,  5o,  i&;  —  Steiner,  Inscr.  Rom.  Rhetn,  n""  8&5;  Inêcr.  Dan.  et  Rk. 
n*  1796;  AUckrisil.  Inschr.  p.  ai. 

HIC'IACET'CORNEVIA' 
CtYAE'YIXIT'AHN'XXIh 

avyia'mater'et- 

;eyery;'PateR'Tetyvym 

po;yeryhT' 

•Cette  épitaphe,  que  Steiner  emprunte  au  recueil  de  Hiipsch,  n'existe 
plus  aujourd'hui  ;  elle  provient  du  cimetière  des  Saints-Evangélistes.  Le    • 
début  HIC  lACET,  dont  j'ai  déjà  parlé*,  permet  de  l'attribuer  à  des 
fidèles. 


'   GARGILIVS  EXS  |  VPE-  RESTITVTIVS  .  AVRORJA   |   ET. 

RATVS  MIL .  COH  |  VIIII .  PRE .  ET  RESTITVTI A .  AVRO  |  . .  IVI .  SIBI . 

FILI   EIVS...    I   EXSVPERANTIA-  FECER.  (Lersch,  Cwifrafcm».  UI,  19.)  D 

NVS I  ET  EXSVPER |  en  était  de  même  dam  la  famiUe  de  Con»- 

(Donati,  973,5);  D.M.  |  M  RESTIO-  tantin. 

NIV  I  S .  RESTITVTVS  .  ET . M.   |  '  Diwertation  n'  9a8. 

,  hi 
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241. 


Lcrsch,  Centrtdmuseum,  fasc,  m,  p.  87;  —  Steiner,  Inter.  Dan.  et  Rh.  n'  1799; 
Aîtchmtl.  Iruchr.  p.  ao;  —  voir  mes  planrhcs,  n"  161. 

COYOB lUcquiesât? 

IN  PACE  GlMt  vixit  a 

TYI,YM  ?Osnerunl 

ETfigY;...*.... 
nk\ 

Fragment  conservé  à  la  Porta  Nigra, 

La  forme  aflectée  par  la  lettre  I^  aux  deux  dernières  lignes  du  titulus 
se  retrouve  fréquemment  sur  les  inscriptions  de  Trêves. 


242. 

Brower,  Amudei  Trevvreruet,  1. 1,  p.  997;  —  Acta  SS.  l.  IV  maii,  p.  33i  ;  —  GalUa 
christiatM,  t.  XIII,  p.  878  et  643;  —  Marini,  dans  la  Collect.  Vatie.  L  V,  p.  79, 
n°  4;  —  Getta  Trevirorum,  cap.  xxiii,  dans  les  Monum.  gfrman.  kittor.  de  Pertz, 
Scriptores,  t.  VIIÏ,  p.  i58,  n.  i6.  ^ 

Q.YAM  BEHE  COHCORDEX  DIYINA  POTEHTIA  lYNCvlT 
MEMBRA  ;ACERD0TYM  ClYAE  ORNAT  I,0CY;  IHE  DYORYM 
EYCHARIYM  ^OCIYITYR  YAI^ERIYMCtYE  ;iMYl,' 

'  Mar.  ActaS.  Vicî.f.  ii5,  iâ5,  i3i;  Maffei,  Galliœ  awLtquitaies ,  p.  167.   168; 

Bold.  370,  378,  etc.  Gnit.  1061,  8;  1167,  9;  1169,  7;  1170, 

*  On  trouve,  coninic  ici ,  dans  les  inscrip-  1  a  ;  Rurmann ,  Atuholog.  II ,  p.  1 36 ,  187, 

tions  grecques  et  latines,  des  nidlanges  irré-  âio,  93^1;  cf.  mes  Dissertations  n"  a3  et 

guliers  d'hexamètres  et  de  pentamètres.  Voir  173. 
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;edem  yictyri;  (;aydeh;  compohere  membri; 
fRATRiBY;  HOC  ^AHCTi;  ponen;  aï^tare  cyrh,i,y; 
coRPORi;  Ho;piTiYM  ;ancty;  metator  adornat 

Ces  vers,  dont  Brower  nous  a  conservé  la  copie,  ont  été  inscrits 
dans  l'oratorium  de  Saint-Euçhaire,  où  saint  Cyrille  se  préparait  une 
sépulture  à  côté  de  restes  vénérés  ^ 

Le  présent  ADORHAT  montre  que  la  pièce  est  contemporaine  de  la 
restauration  exécutée  alors  par  les  ordres  du  pieux  évêque^. 

Cette  petite  légende  constate  un  fait  important  pour  l'histoire  de 
l'église  locale,  à  savoir  qu'au  temps  de  saint  Cyrille,  c'est-à-dire  avant 
l'année  458,  les  restes  de  saint  Maternus,  mort  et  inhumé  à  Cologne, 
n'avaient  pas  encore  été  transportés  à  Trêves.  Si  l'on  ne  peut  douter 
que  le  corps  du  saint  apôtre  n'ait  été  définitivement  placé  dans  le  même 
oratorium  à  côté  de  saint  Euchaire  et  de  saint  Valcrius,  rien  ne  paraît 
moins  certain  que  l'époque  de  la  première  translation.  Le  texte  le 
plus  ancien  qui  témoigne  de  la  réunion  des  reliques  m'est  indiqué  par 
le  savant  M.  Holzer;  il  est  tiré  d'une  homélie'  de  Theodoricus,  moine 
de  Saint-Euchaire  de  Trêves,  mort  en  996,  qui  écrit,  à  propos  de  saint 
Mathias  :  cr  Cuius  sacratissima  ossa  tempore  Constantini  magni  cesaris 
cr  eiusdem  principis  mater  beatissima  imperatrix  Elena.  Trevirice  urbis 
r  indigena.  per  patriarchum  anthiocenum  Agricium  de  ludea  sue  patrie 
crdestinavit,  et  iuxta  corpora  Ëucharii.  Valerii.  et^Materni  collocavit.  ?» 
La  seconde  mention,  tirée  de  l'histoire  de  saint  Gérard  de  Clairvaux, 
appartient  au  \if  siècle  :  frBonœ  memoriœ  Gerardus  abbas  Clarae- 
crvallis,  qui  nostris  temporibus  fuit,  cum  tempore  quodam,  visitandi 
crgratia  pergeret  ad  claustrum  et  apud  religiosos  fratres  S.  Mathiae* 

Cf.  maDiss.  n"*  293,  etGrut.  117Q,  11.  des  monuments  exécutés  sous  leurs  yeux. 

^  Ge9ta  Trev.  c.  xxiii.  D  est  à  peine  utile  Voir  encore  mes  Dissert,  n"  igS  et  196. 
de  faire  remarquer  que  ce  mot  o«  ses  ana-  ^  •Cette  homélie  se  trouve  dans  un  ma- 

iogues  figurent  éjjalenient  au  présent  dans  nuscrit  sur  parchemin  du  xi*  on,  au  plus 

les  pièces  de  saint  Damase  (c.  xiv,  xv,  xvin ,  tard,  du  xii*  siècle ,  conservé  à  la  bibliothèque 

XXXII )  et  de  saint  Théodidfe  (Sirmond,  0pp.  du  grand  séminaire,  à  Trêves, 
t.  II.  p.  779),  qui  ont  écrit  des  vers  pour  *  Cest  le  nom  actuel  de  Tancienne  basi- 

hà. 
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(T  hoapitaretur,  eadem  nocte,  dîctis  malulinis,  ecclesiœ  cryptam  solus 
(tintravit  et  ad  sepulchra  sanctorum  Eucharii,  Valerii  atque  Matemi, 
rqui  Trevirorum  primi  erant  episcopi,  et  nostrarum  regionum  apos- 
(floii,  dévote  satis  oravit,  etc^^ 

Si  nous  interrogeons  des  monuments  d'une  date  plus  ancienne,  il  est 
à  remarquer  que  les  premiers  calendaire^,  imprimes*  ou  inédits^,  appai^ 
tenant  aux  églises  de  Trêves  et  de  Goblenz,  ne  mentionnent  pas  le 
jour  du  décès  de  saint  Maternus,  (andis  que  cette  indication  figure 
dans  les  vieux  diptyques  de  Cologne.  Notre  inscription,  qui  appar- 
tient à  la  seconde  moitié  du  v^  siècle,  et  dans  laquelle  saint  Matemus 
n'est  pas  nommé,  concourt  à  montrer  que,  contrairement  à  Topinion 
de  Brower^  et  à  une  affirmation  sans  base  des  Gesta  Trevtrorum\  le 
corps  du  troisième  évèque  de  Trêves  est  demeuré  pendant  de  longues 
années  à  Cologne ,  et  qu  au  temps  de  saint  Cyrille  la  translation  navait 
pas  encore  eu  lieu. 

J'ai  déjà  eu  l'occasion  de  faire  observer,  à  propos  d'une  iJpitaphe 
de  Fortunat,  que  les  poètes  chrétiens  connaissaient  mal  la  quantité 
des  noms  tirés  du  grec^;  c'est  par  erreur  que  l'on  a  fait  ici  une  brève 
de  la  première  syllabe  du  nom  CYRH^lyYJ. 


lique  de  Saint-Euchaire,  dans  le  cimetière 
de  laquelle  se  trouvait  encore,  à  la  fin  du 
giède  dernier,  l'oratoire  où  Brower  paraît 
avoir  copie  notre  inscription. 

Grégoire  de  Tours  constate,  dans  le  pas- 
sage suivant,  la  situation  de  Téglise  primi- 
tive :  «rAd  unam  enim  portam  Eucharius 
trsacerdos  observât,  ad  aliam  Maximinus  ex- 
(r cubât,  in  medio  versatur  Nicetias.»  {Vitœ 
Patrum,  c.  xvii,  &.)  En  11Q7,  par  suite  de 
rinvention  du  corps  de  saint  Mathias ,  Téglise 
changea  de  vocable  et  prit  le  nom  qtf^elle 
porte  aujourd'hui.  (Brmarium  Trevirenêe, 
pars  autumnalis.) 

*  Cœsarii  Heûterbaemuis  hiêtoria  mémo- 
rabilium,  p.  '639. 


'  Voir  Hontheim,  Hist.  Trev.  t  IV,  p.  878 
à  &07. 

*  Il  faut  compter,  parmi  ces  demien, 
celui  de  Notre-Dame  de  Trêves,  qui  parait 
avoir  reçu  des  inscriptions  jusque  ven  Tan 
760,  et  celui  de  Saint-Castor  de  CoUaiti, 
église  fondée  en  836  par  Louis  le  Débon- 
naire. Ces  deux  vénérables  monuments  font 
partie  de  la  bibliothèque  de  M.  Hoizer. 

*  Ann.  Trev.  t.  I,  p.  397  A. 

'"  Gap.  XVI.  M.  Waitz  a  démontré  que  la 
compilation  des  Gesta,  dans  sa  forme  ac- 
tuelle, ne  remonte  qu'au  conunencement  dn 
xi'  siècle.  {Monum.  German.  Scriptores, 
t.  VIII,  p.  111  et  sqq.) 

*  Voir  ma  Dissertation  n*  a. 
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Les  vers  4  et  6  de  notre  inscription  se  retrouvent,  avec  de  légères 
variantes,  dans  un  titulus  de  Reims  qui  paraît  appartenir  au  iv"^  siècle ^ 


243. 

Brower,  Armales  TrevirenseSy  t.  I,  p.  69;  —  Muratori,  i856,  9;  —  Goebel,  De 
sepulcr.  reJig.  ^9;  —  Hontheim,  Prodr,  p.  2o3;  —  Willheim,  LuciUb.  p.  i44  et 
pi.  n*  7i;  —  Steiner,  Inscr.  R.  Rh.  n*  836;  Inscr.  Dan.  et  Rh.  n*»  i8o4;  Abehr. 
Insckr.  p.  2i;  —  Roacb  Smith,  CoU.  ant.  t.  H,  p.  10a;  —  Schmitt,  Die  Kvrche 
des  H.  PauHnuSy  p.  437. 

HIC'CtYIEKET'DAR 
DAHIY;'Q.YhYIXIT' 
AH'XXXY'  APRONI 
Y^-fRATER-TITYI^YM 
PO;VIT'IH  FACE- 

Cette  épitaphe  a  été  trouvée  à  Saint-Paulin  ;  elle  n'existe  plus  au- 
jourd'hui. 


m 

Quednow,  Beschr,  der  Aberih.  zu  Triery  p.  176;  —  Steiner,  Inscr.  Rwn.  Rh.  n®  84i  ; 
Inscr.  Rh.  et  Dan.  n**  1783;  AïtchrUtl.  Inschr.  p.  17;  —  De  Gaumont,  Cours 
étantiq.  numum.  Yt  partie ,  pi.  xci?  bis  ;  BuUetin  monumental  y  t.  IX ,  p.  6 1  ;  AhicUaire 
d^ archéologie,  p.  5o;  —  Lersch,  Centralmuseum,  III,  61;  —  Rettberg,  Kirchen- 
gesch.  DeutscU.  1. 1,  p.  178;  —  voir  mespiancbes,  n*  162. 

HIC  IN  PACE  miSCl 

DiCxHi;;iMA  riDEi^E; 

OYA  YIXIE'  AH'I  M-YIII  D  Y 

^  Voir  ma  Dissertation  n*  335.  *  Qua  vixit. 
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diCvNantiy;  et  meropia 
■F 


PATRIE  TITYl^YM 
POmRYNT 

Je  n'ai  pas  à  m'étendre  ici  sur  le  sens  bien  connu  du  mot  f  IDE^EI" 
\)Q\xvJidelxs^  qui,  dans  les  textes  antiques,  désigne  le  chrétien  baptisée 
C'est  ainsi  que  saint  Au(justin  a  pu  écrire  sans  pléonasme  :  ffPontî- 
rtianus christianus  quippe  et  fidelis  crat'^.  t) 

Suivant  un  usage  assez  répandu,  le  nom  de  DIC^HI^^'IMA  était  em- 
prunté à  celui  de  son  père'. 

Il  n'est  pas  rare  de  rencontrer,  particulièrement  dans  l'antiquité 
chrétienne,  des  appellations  désignant,  comme  ici,  une  qualité  morale. 
Telles  sont  celles  de  DIC^HA*,  DIf^HITA;^  DECEHTIY;-,  DECENTIAs  BE- 

niCvNy;\  BEHI(;NA^  ca^ty^^  ca;ta»',  cksi\\k^\  hidohita;» 

CRATA^\  AMEMPTY;»^  etc. 

(Juant  à  la  forme  superlative  DIC^Nl^'^IMA,  les  tituli  chrétiens  en 
offrent  de  nombreux  exemples.  J'emprunte  les  suivants  au  seul  recueil 


Coii,  Inscr.  Etr,  III,  3a4;  Oderici, 
Sylloge,  p.  ttGG.  etc. 

Cof/ess.  VIII,  VI.  Cf.  Cod.  Theod.  lib. 
XVI.  lil.  \ii,  I.  *ji.  De  Aposlalb,  éd.  Ritter. 
t.  VI,  p.  3a6. 

'  Fflbrctti,  I.  17;  III,  328-333;  Rein. 
VII,  11;  MATRIS  DE  NOMINE  DI- 
XIT  PLOTIA  PATRIS  PRAENO- 
MINE  AEMILIA,  Ncigebaur,  Dacieti, 
p.  1/19,  n-  181;  MVRRA  PATRIS 
PRIMAM  REFERENS  E  NOMINE 
PARTEM,  cf.  ci-dessus,  p.  98;  Marini, 
Armli,  p.  ^39  B.  On  voit  souvent  aussi 
ics  fils  portant  des  nonis  dérivés  de  celui 
ïlo  leur  mère.  Cannegieter,  De  nominwn 
ratiofip,  p.  1  o,  1 80  et  qo3;  Vermiglioli,  hcr. 


Pertiff,  a'  édition,  pages  khCy,  55i  et  555. 

*  Bold.  p. /iga;  cf.  p.  4/i3. 

*  Reines.  XX,  179;  Bold.  p.  ûio. 
'  Bold.  p.  3/i5;  Murât.  1953,  1. 
'  Bold.  p.  488. 

•  Bold.  p.  Û89. 

•  Bold.  p.  /190  et  8a. 
'"  Bold.  p.  390.  675. 
*'  Miu^t.  io5o.  1. 

'*  Donius,  XX,  91. 

"  Oderici,  Sylhge,  p.  3A9.  Cf.  Jalui, 
Spee.  epigr,  p.  97-98. 

'*  A.  Mai.  CoUecL  Vatic.  t.  V,  p.  435,  3; 
ce  nom  est  encore  inscrit  sur  une  petite  pâte 
de  verre  qui  fait  partie  de  ma  collection. 

'*  Passionei,  hcr,  ant,  56.  6. 


• 
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de  Boidetti  :  YiTAy;;iMYy\  kccuiissiMk^  yerixximy;,  beri;- 
;imy;,  yiri;;imy;',  riyci;;iMY;*,  etc. 

L'épitaphe  de  DI^NIX^IMA  a  été  trouvée  à  Saint-Maximin ,  en  1818; 
je  l'ai  copiée  au  musée  de  la  Porta  Nigra. 


^  245. 

Brower,  I,  6a;  —  Wiltheim,  p.  i45  et  pi.  n*  76;  —  Hqptheim,  Prodr.  p.  207; 
—  Steiner,  Inscr.  Rom.  Rh.  n'  838;  Inscr.  M.  et  Dan.  n"  i8o3;  Abchr.  Inschr. 
p.  a3;  —  Roach  Smith,  Coll.  mit.  t.  II,  p.  io3. 

doxate;'Hic^;epyi,ty; 

lACET^GtYI^YIXIT'Pl,Y;'MINY; 
AHNiy^XXY^IN'PACE 

Inscription  disparue;  elle  avait  été  découverte  dans  l'antique  cime- 
tière de  Saint-Mathias. 


^  246. 

Wiltheim,  p.  lAo  et  pi.  n**  48;  —  Honth.  Prodr.  p.  198;  —  Brower,  t.  I,  p.  4o 
et  60;  —  Muratori,  1988,  9;  —  Goebel,  De  sepulcrorum  religione,  p.  ^9;  — 
Steiner,  Imcr.  R.  Rh.  n**  83o;  Inscr.  Rh.  et  Dan.  n**  1808;  Altchr.  Inschr.  p.  aS; 
—  Rettberg,  Kirchengeschichte  DeiUschlands ,  t.  I,  p.  178;  —  Roach  Smith,  Coll. 
ant.  t.  II,  p.  io3. 

;edaty;'ET'PayunA' 

PATRE;'DYl,CI0IMAE'figAE 

dyhamioi,aE'Tityi,yM'Po;y 

'  Bold.  p.  3/19.  litës  qu'il  montra  dès  son  enfance.  (Eckhel. 

•  P.  379/  .  D.N.V.  t.  VII,  p.  69.) 

^  P.  397,  486,  43i;  ce  nom'fut  donné  *  Bold.  p.  4oi. 
h  Marc-Aurèlc  poor  rappeler  les  nobles  qna- 


352 


INSCRIPTIONS  CHRÉTIENNES 

erynt^giyae^yixit^ 
ahho;'Tre;^et^men;e;^ciyihqiye 

ET^MEy^YIfxIHTI' 


Ce  marbre,  aujourd'hui  disparu,  a  été  trouvé  à  Saint-Maximin, 
vers  le  commencement  du  xvu'  siècle;  il  était  encastré  dans  une  dalle 
de  pierre  ^ 


247. 

Wyttenbach,  Beitràge,  p.  ^3;  —  Lersch,  CentrabMueumj  fasc.  m,  n°  79;  — 
Stciner,  Inscr.  Dan.  et  Rh.  n®  1787;  Altchr.  Imehr.  p.  18,  —  voir  mes  planches, 
n°  t6o. 

HIC-IACET'IN  PACE^EKYRIUO 
ClYhYIXlT'ANHO^ET  ME-X^ 

ET  die;^xyii-mater  ET^PATR* 
tityï,ym^py;yeryht^ 

Ce  marbre,  découvert  à  Saint-Mathias,  est  conservé  à  la  biblio- 
thèque de  Trêves.  Dans  le  sarcophage  auquel  il  appartenait,  se  trou- 
vaient une  monnaie  de  Magnus  Maximus  et  un  style  à  écrire.  On 
remarquera  quelques  différences  entre  ma  copie  et  celles  de  Wytten- 
bach et  de  Lersch ,  notamment  en  ce  qui  touche  le  nom  d'EKYRllJO  *. 
Faite  au  vu  de  leurs  leçons  et  du  monument  original,  ma  transcrip- 
tion ne  me  semble  pas  douteuse. 


'  Brower,  1. 1,  p.  &o.  Cf.  mes  planches, 
n"  178  et  188. 

*  Od  remarquera ,  sur  les  marbres  chré- 


tiens de  la  contrée,  un  certain  nombre  de 
noms  présentant  cette  désinence.  Cf.  Labns. 
Mon.  a  S.  Àmbrogio,  p.  37.  etc. 
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Le  monogramme  donne  TK  latin  à  la  place  du  P  grcc^ 
Cette  confusion  me  donne  lieu  de  croire  que  le  véritable  nom  du 
chrétien  était  celui  de  Scupilio^^  défiguré  par  une  semblable  substitu- 
tion et  par  une  addition  fréquente  devant  les  consonnes  initiales  Se, 
Sp,  ou  5/'. 


248. 

Apianus,  Inscr.  Sacrosanctœ  vetust  p.  485;  —  Ortelius,  Itin.  p.  6o;  —  Gruter, 
io53,  6;  —  Wihhemius,  p.  i44  et  pL  n°  71;  —  Bouche,  Charogr.  de  Pro- 
vence, 568;  —  Fleetwood,  p.  896,  3;  —  Art  de  vérifier  les  dates,  p.  358, 
note  6;  —  Scalig.  De  em.  temp.  p.  5i6  (éd.  de  1629);  —  Lami,  De  erud, 
apost.  p.  io63;  —  Sirmond,  Notœ  ad  Sid.  ApoU.  1.  V,  ep.  ix,  p.  58;  —  Ha- 
genbuch ,  ^p»f.  epigr,  p.  827;  —  Relandus,  Fasti  consul,  p.  563;  —  Cod.  Theod. 
éd.  Rilter,  1. 1,  p.  clxxu  et  clxxxiv;  —  Brower,  Ann.  Trev.  1. 1,  p.  63  ;  —  Baron. 
Annales,  cum  notis  Pagii,  t.  VI,  p.  556;  —  Pagi»  Dissertatio  hypatiea,  p.  178; 
—  Th.  S.  Baier,  Opuscula,  p.  407;  —  Corsini,  Notœ  Grœcorum,  p.  1  et  36;  — 
H.  Noris,  Annus  et  epochœ  Syro-Macedonum,  p.  817;  —  Saxi,  Pontejicium  arela- 
tense,  p.  27;  —  Maffei,  Grœcorum  siglœ,  p.  67;  —  Placentinus,  De  stglis  vete- 
rum  Grœcorum,  p.  io5;  —  Banduri,  Num.  imp,  t.  II,  p.  55o;  —  Lersch,  Cen- 
tralmuseum,  fasc.  m,  p.  29;  —  Roacli  Smith,  Coll.  ant.  II,  io4;  —  Schmitt, 
Die  Kirche  des  H,  Paulinus,  p.  432 ,  633. 

INI'0YCA'I6P00KAHTI'A1ÎUJ'K 
UJAHC'AîiAANUJN'ZHCAC 
AlKPO'TfPOC  ÇTUJN'I6  YITTAT 
lA'ONUJPIOY'O  H'KAhKUJCTIONTI 
NOY-TO-A-AHNl  TTANHAOY- 
IB'HACPA  KhB  CN'^IPeNH" 

Parmi  les  restitutions  tentées  sur  ce  texte,  dont  lorigind  a  depuis 

'  VoirmaDiss.  n°  977,  p.  38&,  note  9.       Bosio,  p.aiS;  Baonarotti,  Fetrt,  p.  ita; 
'  Voir  ma  Dissertation^*  879.  Marini,  P<^.  dipl,  p.  998  A,  etc. 

'  Remesius,  XX.  S38;  Fabretli,  p.  671  ;  *  Leçon  de  WilÂeim. 

I.  i5 
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longtemps  disparu,  la  plus  satisfaisante  est,  sans  contredit,  celle  qua 
proposée  Scaliger;  je  ne  puis  que  l'accepter  comme  point  de  départ 
pour  mes  propres  essais.  Voici  cette  restitution  : 


ŒGAA^  mm  acmk  œ  î\  \  phnh  oyca^  i^pokuimhtic 

ATfO  I  KUJAHC  A2i2iANUJN  _ZHCACA  W  |  KPON  TTPOC  6TUIH  16' 
riTAT^lA  I  ONUJPIOY  TO_H-KÀhKUJNCTAN  |  TINOY  TO  hiXMl 
TTAN^AOY  I  IB  HM6PA  KhB^Œ  61PHNH 


Le  mot  KPOKUJAHTI,  transcrit  d'une  manière  à  peu  près  uniforme 
dans  les  copies  d'zVpianus,  d'Ortelius  et  de  Wilthcim,  les  seules  qui 
aient  été  prises  sur  l'original,  est  demeuré  inexpliqué.  Deux  marbres 
chrétiens,  qui  portent  l'expression  KAAOKYAHTOC,  bene-quiescens^ 
sembleraient  permettre  de  lire  ici  I6P0K01MHTH,  sancte^uiescens,  al- 
lusion au  saint  lieu  où  la  tombe  a  été  découverte*. 

On  remarquera  ici  le  nom  du  tyran  Constantin^,  collègue  d'Hono- 
rius  au  vnf  consulat  de  ce  dernier^'. 

L'opinion  de  Scaliger,  qui  fixe  à  l'an  60 g  la  date  de  notre  inscrip- 
tion, a  été  généralement  admise^. 

Le  titulus  d'6YC6BIA  contient  une  seconde  indication  chronologique 
non  comprise,  selon  moi,  par  ses  nombreux  éditeurs.  Après  la  date 
du  mois  et  le  mot  HA6PA  on  trouve,  dans  la  copie  d'Ortelius  et  dans 


'  Ce  mot  parasite  se  retrouve  dans  une 
inscription  de  Boldelti,  p.  3g  i. 

'  Cf.  Inêcr,  Bas.  S.  P.  LXUI,  n"  36 ,  cf. 
n*  39.  Peut-être  faut-il  voir  la  môme  men- 
tion dans  les  mots  suivants  d'une  inscription 
de  Trêves  :  (Diss.  n'  367.)  NKPOHAOY- 
CETHKB  où  Corsini  {Notœ  Grœc,  p.  8)  lit, 
selon  moi  avec  raison.  Ml  KPON  HPOC 
ETH  KB. 

Labus,  Mon.diS.  Ambrogio,  p.  ao. 

^  irTreuiris  hoc  repertum  est  in  ecd. 
rrS.  Paulini  post  altare.»  Apianus,  /.  c; 
cf.  ci-dessus,  pag^e  a,  1. 1,  page  io5, 1.  3, 


et  mes  Dissertations  n~  393,  35&  et  A99. 

*  C'est  par  une  erreur  matéridie  que 
Scaliger  et  Muratori  (p.  399)  donnent  au 
chiffre  grec  H  la  valeur  de  7.  La  date  est 
cxprimde  avec  la  môme  formule  sur  une 
inscription  du  Onfuê  de  Bœckh,  n*  i3o5. 

*  On  peut  consulter,  sur  ce  personnage, 
Zosime,  lib.  V  et  VI;  Sozom.  9,  11  et  la; 
P.  Oros.  VII ,  XL  ;  Sirmond  et  Saxi ,  he.  cit.  etc. 
Voir,  sur  les  consulats  des  tyrans,  Labus, 
Mon,  di  S.  Ambr,  p.  9. 

^  Muratori ,  p.  ^99  ^classe  ce  monument 
h  Tan  607. 
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celle  de  Wiltheim,  les  trois  lettres  KIB,  dont  l'interprétation  a  paru 
difficile.  Scaliger  propose  de  lire  KItou  îeëalws,  leçon  impossible  à  jus- 
tifier par  des  analogues.  Maffei  n'est  guère  plus  heureux  en  écrivant  : 
«Forte  scriptum  fuerat  rïNÀlKlB,  conjugi  bene  merenti  in  pace. t) 

Séparé  du  chiffre  IB  par  le  nom  du  mois  de  panémus,  le  mot 
HA6PA  ne  doit  pas,  comme  on  l'a  cru,  se  rapporter  à  ce  chiffre',  mais 
bien  à  un  nom  de  jour;  c'est  ainsi  que  nous  lisons  sur  six  marbres  grecs 
chrétiens  : 

Z  KAAANAUJN  AAPTIUJN  HACPA  C6AHNHC' 

TH  ITPO  A  KAA T6ABPIUJN  HM€PA  UOC 

ATÎO  KA  e  HA€PA  AIOC 

HU6PA  KYPIAKH. . . .  TTPO  iTPUJTHC  KAAANAUIN  AAIUJN 

ifî  .1.  "  KAAANAUJ  «TÎT. . . .  HJ^6PA  HAIOY* 

J^HNI  TT^PITIOY  6XTH  KAI  TH  eAUJAH  ^TA't'H  HÂ6PA  iTAPACKCY' 

Autorisé  par  ces  exemples  et  certain,  d'ailleurs,  que  les  trois  lettres 


'  On  a  la  ici  :  fipvi  'vearjftov,  IB  i)(iipf, 
mente  panemi,  duodeema  dû. 

'  Muratori,  1819,  6. 
Lupi,  Epit.Set.  p.  103. 

'  Torremuzza,  Skil.  et  obj.  m»,  inter. 
p.  963,  n*  a3,  p.  aCS.  n°  99  et  p.  978, 
n'85. 

'  Voir  ma  Dissertation  n"  61  S.  Je  lis  de 
même,  dans  les  inscriptions  latines  :  NU)- 

Neic  ^  NOBeN  •  BPei  •  boyc  agi  •  6  . 

Be-Ne-PeC  (Lupi,  Epit.  Sep.  tav.  I); 

DEPVS D DIE  VENERIS (p.  loi ); DE- 

POSTA  PRIDIE  IDVS  FREB  DES  SOLES 
(ibid.);  Xm  KAL  lANVARIAS.DIE  50- 
LIS(p.  109);  DEPOSITVS.NONV.KA... 
DIE  SATVR  (Bosio,  p.  io5);  DEP.IUI. 
K.IVL  DIE.BJERG  (Gmter,    1060,  5); 

in.NONAS DIES  VENERIS  [Inter. 

Bat.  S.  P.  p.  ira,  n*  180);  VI  KAL<* 
IVLIAS  DIE  DOMINIGA   (Goawo.   Mut. 


eofitol.  t.  m,  p.  i53);  DEPOsrrvs.v. 
IDVS .  IVLIAS.  DIE .  lOVIS  (Fabr.  IV,  486)  ; 
PRE)  NOV  APRIL  N  DIE  lOBIS  (Fabr. 
Vin,  lu);  XV.KAL.APR.D.LVN  (Bold. 
p.  398)  ;  Vni .  IDVS .  MADIAS  DIE .  SA- 
TVRNIS  (Afw.  Ver.  969);  D  .  III .  KAL . 
IVLIAS  «fie/oVIS  (Labus,  Mon.  diS.  Ambr. 

p.  6)  ;  VIIII  KAL   FEBRVARIAS 

DIAE  SABBATO  (Mar.  Pap.  dipl.  p.  968 
B);  Die  VENERIS  SEPTEmo  «faCEMO  KA- 
LEN(fa«  /«iruARIAS  (voir  ma  Dissertfttion 
n»  68);  XVHI .  CAL .  NOVEMBRIS  DIE 
LVNAE  (voir  ma  Dissertation  n*  696);  DB- 
FVNCTVS .  EST  .  DIBVS  IVNIS .  DIE  SA- 
TVRNI;  VIU  KAL  IVNUS  DH  lOVIS 
(vues  au  musée  du  collège  romain);  DIE 
MERCVR  X  KAL  DECEMBR,  KAL  OCTO- 
BRIS  DIE  BENER,  Peiret,  Calae.  t.  V,  pi.  uv 
et  xLTi;  d.  encore  Marini,  Giomak  de'  bt- 
lerati  di  Pita,  t.  VI,  p.  3  et  suiv. 

i5. 
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KIB  ne  présentent  qu'une  abréviation,  puisqu'elles  sont  surmontées 
d'une  barre  transversale,  je  proposerai  d'y  voir  les  initiales  du  nom 
jjrec  du  (Umanche,  et  je  lirai  HMYK  KiPlAKH  (pour  KYPIAKH),  en 
substituant  au  B,  tracé  selon  nioi^par  erreur,  le  P  grec,  qu'il  a  été  si 
facile  de  confondre  avec  lui'. 

Reste  maintenant  à  savoir  si,  dans  le  calendrier  syro-macédonien 
suivi  en  Cilicie,  le  lîi  de  panénius  de  l'an  4 09  correspondait  ou  non 
à  un  diinancbe. 

Je  ne;  trouve,  sur  les  tables  dressées  par  M.  Ilermann*^,  aucune  in- 
dication relative  au  calendrier  cilicien,  mais  j'y  vois  qu'en  Lycie,  c'est- 
à-dire  dans  le  pays  le  plus  voisin  de  la  patrie  d'Eusébia,  le  moi»  de 
panémus  correspondait  exactement  au  mois  de  septembre*.  Or  le  ca- 
lendrier C  de  ÏArt  de  vénjier  les  dates  montre  que  le  i'2  septembre 
de  l'an  /ioq  était  un  dimanche,  et  vient  ainsi  confirmer  ma  leçon 
HA6PA  KYPIAKH. 

11  résulte  donc  de  notre  inscri])tion  qu'au  commencement  du  v^  siècle 
le  calendrier  syro-macédonien  étuit  en  usage  en  Cilicie,  et  qu'aux 
noms  près  les  mois  de  ce  calendrier  n'étaient  autres  que  ceux  du  ca- 
lendrier romain.  C'est  là  un  point  de  chronologie  que  l'épitaphe  d'Eu- 
sébia  me  paraît  fixer  d'une  manière  certaine. 

Voici  maintenant  la  traduction  que  je  propose  : 

«Ici  repose  en  paix  (dans  une  sainte  sépulture?)  Ëusébia,  du  bourg 
ffdes  Adaniens*,  ayant  vécu  un  peu  au  delà  de.  quinze  années.  Elle  est 
r  morte  sous  le  huitième  consulat  d'IIonorius  et  sous  le  premier  de 
a  Constantin,  le  12  du  mois  de  panémus,  le  jour  du  Seigneur,  en 
'paix.  Ti 

De  tous  les  monuments  chrétiens  de  la  contrée ,  l'inscription  d'Ëusébia 
est  le  seul  qui  porte  une  indication  chronologique;  c'est  là  le  fait  d'une 

'  Le  mot  xup/flt  estécri^KIPlA  sur  une  ^  Voir,  sur  cette   concordance,  Ideler, 

pieiTC  ({ravée.  Inscriptions  camées  antiques  Hafidbueh dermatheînatischen und teckniseken 

ilu  cabinet  Van  Iloorn.  J'ai  lu,  par  contre.  Chronologie^  1. 1,  p.  /i3o,  /i3i;  Biot,  Mém. 

siu-  une  sardoine,  nVZTYZ   AYAYOZ  de  VAcad.  des.  se.  t.  XXII,  p.  867;  H.  Mar- 

pour  ^ait/Jts  iihos.  tin,  le  Calendrier  chaldco-macédonien ,  p.  i3. 

*  Griechische  Monatshunde,  p.  101  cl  1:19.  *  Cf.  Noris,  Aun,  Syr,  Mac.  p.  817. 
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habitude  locale  dont  on  ne  pourra  s'étonner,  si  l'on  songe  que,  dans 
tout  le  midi  de  la  Gaule,  les  mentions  de  consuls  abondent  sur  les 
épitaphes,  et  qu'il  en  est  de  même  dans  le  bassin  du  Rhin  pour  une 
grande  partie  des  tituli  païens  et  pour  les  nombreuses  lois  rendues  à 
Trêves  même  par  les  empereurs ^  Il  semblerait  que,  dans  la  Première 
Belgique  et  dans  les  deux  Germanies,  l'habitude  de  dater  les  monu- 
ments funéraires  ait  été  particulière  aux  gentils. 

Pour  juger  de  l'époque  à  laquelle  appartient,  dans  la  contrée,  le 
plus  grand  nombre  des  épitaphes  des  fidèles,  il  faut  donc  interroger 
les  dates  des  marbres  païens  et  voir  à  quelle  époque  ces  derniers  ont 
commencé  à  disparaître^. 

Dès  le  début  du  iv*^  siècle,  que  devait  illustrer  le  triomphe  de  l'E- 
glise, les  monuments  des  gentils  deviennent  très-rares;  voici  le  relevé 
des  derniers  qui  me  soient  connus  : 

Année  3o3,  à  Landerburg, AVRELIO    T    AVRELIO 

AVGG.VIII.-E.VII.COS^ 

Année  355,  à  Zùlpich,  .  .  . DECENTIO . C AE  .  .  .ET.PAVL. 
COSS^; 

Année  660,  à  Ncuhausen,  .  .  .  PLACIDIO  .  VALENTINI AN . 
'E.ANATOL.COSS^ 

Aucune  de  ces  inscriptions  n'appartient  à  un  grand  centre;  on 
doit  donc  juger  que  le  christianisme  avait,  dès  le  commencement  du 
IV''  siècle,  fait  d'irûmenses  progrès  dans  le  nord  de  la  Gaule,  si  l'on 
considère  surtout  que,  pour  le  ni®  siècle  seulement,  les  recueils  locaux 
de  Lehne  et  de  Stciner  donnent  environ  soixante-dix  monuments  païens 
datés  ^. 


'  Hontheim,  Prodr,  p.  i54  et  suiv.  *  Steiner,  Cod,  L  R,  Rh,  n*  906. 

*  Cf.  aussi,  sur  Tâge  de  la  plupart  des  '  Lehne,  Op,  cit,  n*"  3oi. 

inscriptions  chrétiennes  du  Rhin ,  ma  Dis-  *  Quelques  inexactitudes  de  renvois  dans 

sertationn*  977.  le  deuxième  Index  du  Codex  inscr.  rom. 

^  Lehne,  Alterthumer  des  Donnersberffs ,  Rkeni  de  M.  Steiner  m'ont  empêche  de  don- 

n*  1 33.  ner  un  relevé  exact. 
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249. 

Brower,  Atm.  Trev.  l.  I,  p.  io  ol  60;  —  Honthcim,  Prodrùm.  p.  197;  —  Mura- 
lori,  1938,  9;  —  WiUlicinius,  p.  189  et  fig.  47;  —  Steincr,  Imcr.  R.  Bk. 
Il"  829;  Inscr.  Danubii  et  Rfieni,  n®  1807;  Altchristl  Inschr.  p.  26;  —  Roach 
Sinilb,  Coll.  ant.  t.  II,  p.  io3;  —  Rettbcrg,  Kirchengetchichte  Deutêchlandi ^  t.  I, 
p.  175. 

hiC'Iacet^ey;ebiy; 

GlYI^YIXIT'AHHYM 

•  ynym^et^men;e;^;ex 
mehy;^die;^y^tityi,ym  • 
po;yit^dyi,ci;;imo^ 
fn,io^;YO^YiTA:j:i 

MATER 


(iC  marbre,  aujourd'hui  disparu,  a  été  trouvé  à  Saintr-Maximin;  il 
était  encastré  dans  une  dalle  de  pierre ^  La  formule  peu  fréquente 
MEN;e;';EX  MEHY^-DIEJ-Y,  nous  explique  les  sigles  M^YbD-M;, 
nienses  sex  diem  minus  y  que  Ton  remarquera  dans  une  inscription  de 
Rome  2 

Wiltheim,  dont  j'aî  reproduit  la  copie,  et  Hontheim  lisent,  aux 
deux  dernières  lignes,  YITAXI  MATER,  qu'ils  interprètent  par  YITA 
CHRl^'Tl  MATER,  en  citant  à  lappui  de  leur  leçon  les  noms  composés 
Dmsdedit,  Quodvtiltdeus  et  Deofp  alias.  Ces  sortes  d'appellations  bien 
connues  \  qui  expriment  toutes  un  sentiment  de  respect  ou  de  recon- 

'  Brower,  1. 1,  p.  Ao.  VIII,  i65,  166;  Baron,  irni.  ad  ann.  àSg, 

'  Perret,  Catae.  t.  V,  pi.  xv.  etc.,  elc,;  SERVVSDEI,  Bold.  487;  Mur. 

■  ADEODATVS,  Fabr.  IV,  i38;  Bold.  igAi,  1;  Pith.  Cod.  canon,  p.  a5o,  a58; 

5^5  ;  Marchi,  Archit,  p.  a6,  etc.,  etc.  ;  DEV-  CVMQVODEVS,  S.  Greg.  Magn.  Ejnst.  35, 

DATA,  Mur.  1860,  3;  DEVSDET,  Bold.  lib.  VII;  DEOGRATIAS,  Inscr.  Bas.  S.  P. 

âti8  ;  HABETDEVS ,  Fabretti ,  X,  6a6  ;  p.  xxvi,  n'  36o;  Morcelli.  Africa  ckristianû, 

QVODVVLTDEVS,  Rein.  XX,  4i  1  ;  Fabr.  l.  lU,  p.  t64. 
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naissance  pour  la  divinité,  ne  présentent  aucune  analogie  de  compo- 
sition avec  le  nom  de  Vùa  Chriêti^  dont  rien  ne  me  parait  justifier 
l'existence. 

La  copie  de  Brower  porte  YITAy^  au  lieu  de  YITAXI. 


250. 

Schneider,  Jahrbùcher  des  Vereint  Alterthumsfr.  im  Rheinl.  i848,  fasc.  XII,  p.  68, 
n®  i66;  —  Steiner,  Inser,  Dan.  et  Rh.  n**  1761  ;  Altehr,  Inschr,  p.  8;  —  Schmitt, 
Die  Kirche  des  H.  PauUnus,  p.  Ui5. 

HIC  lACET  EXXOPERANTI 

A  CIYI  YIXIT  AHH  IIII  MEH  IIII 

die;  xy  tityï,ym  pomi 
ai^biny;  et  tirihtina 
patre       ih  pace 


Ce  petit  marbre,  dont  je  n  ai  pu  voir  l'original,  appartient  à  M.  le  doc- 
leur  Schneider.  On  y  remarquera  le  mot  PATRE*  pour  PAREHIE^S  mot 
d'un  usage  fréquent  sur  les  inscriptions  du  Rhin.  L'épitaphe  d'Exsur- 
perantia  a  été  trouvée  dans  l'antique  cimetière  de  Saint-Paulin. 


251. 
Wiliheim,  Lvct2i6urfeMna,  p.  i&3;  —  Schmitt,  Die  Kirche  des  H.  Pautinus,  p.  &&&. 

m 
^  Cf.  Gniter,  p.  666,  a;  706 ,  1;  707,        de  iiif<m,  p.  5i3.  n*LXTv;  Buimann.  AnthoL 
5;  Muratori.  187/1,  ^«  ^^  Boissieu,  Inser,        t.  II,  p.  igS. 
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Dans  une  fouille  exécutt'e  près  de  Saint-Paulin,  ou  a  découvert 
un  sarcophage  formé  de  tuiles  S  avec  une  pierre  portant  le  nom  de 
fEDYl^A. 

(iOtUî  sépulture  me  paraît  appartenir  à  une  femme  chrétienne-. 


252. 

Lorsch,  Centralmuseum,  fasc.  III,  n"  60;  —  Sleiner,  Itiscr.  Dan.  et  Rk.  n"  1766; 
AltchrislL  Insckr.  p.  4;  —  voir  mes  planches,  n"  i6û 

® 

tectoR'DOMe; 
tic...  x'triby 
ms.hic  qyie; 

«■/.«RXY*.? 
tit.pos?  in  pkCi 

m 

M.  Lcrsch  restitue  ainsi  le  début  de  ce  titulus  :  fly.CiAB^O.Pro- 
TECTOR.DOMEniCtw  eX.TRIBYwo.  Le  défunt  aurait  donc,  à  son  avis, 
été  incorporé  dans  les  protectores  domestici  après  avoir  exercé  les  fonc- 
tions de  tribun. 

C'est  là  un  point  diflicile  à  admettre. 

Les  renseignements  qui  nous  sont  parvenus  sur  l'organisation  de 
Tarrnée  romaine  après  Constantin  nous  montrent,  en  effet,  des  per- 

'  On  trouva  de  même,  en  i583,  près  avant  la  mise  au  four,  ainsi  qu'A  l'explique 

de  Saint-Paulin,  des   tombes  formées  de  lui-même.  (rNonnulli  (tituli)  cum  impressis 

tuiles  romaines  marquées  aux  noms  de  CON-  tet  ignc  divatis,  non  autem  excisis  inscalp- 

(lORDlVS  et  d'EVENTALIVS;  Browe»con-  «tisque  notis  romana  scriptura  legebantur.* 

sidère  h  tort  comme  des  indications  de  .se-  Annal,  Trevir,  t.  I,  p.  Ao. 
pulture  ces  noms  imprimés  dans  la  pâte  *  Voir  ma  Dissertation  n^  Ai  a. 
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sonnages  historiques,  Valentinus^  Gratien^,  Constance^  et  Daia^, 
d'abord  protectores,  puîs  promus  au  grade  de  tribun.  Le  même  ordre 
dans  les  fonctions  est  indiqué  par  le  code  Justinien^. 

Je  ne  trouve,  quant  à  moi,  sur  les  inscriptions,  aucune  formule 
dont  la  restitution  puisse  à  la  fois,  et  satisfaire  le  sens  et  remplir 
exactement  le  vide  présenté  par  le  marbre.  M.  le  comte  Borghesi,  qui 
a  bien  voulu  me  donner  son  avis,  hésite  de  même  à  proposer  un  corn- 
jplément  à  la  troisième  ligne. 

On  peut  consulter,  entre  autres,  sur  les  protectores^  les  importants 
travaux  de  Godefroid^. 

J'ai  signalé  plus  haut  la  rareté  des  marbres  chrétiens  relatant  des 
services  militaires"'. 

L'épitaphe  de  fl^.CyABJO  est  déposée  au  musée  de  la  Porta  Nigra. 


^  (T  Ex  primicerio  protectorum  iribimuâ.  » 
.4imn.  Marc.  XVIII,  m. 

*  (rPost  dignitatem  protectoris  atque  tri- 
ffbuni ,  cornes  prœfuit  rei  castrensi  per 
(rAfTicam.»  XXX,  vii. 

'  (rConstantius  protector  primum,  exin 
crtribunus,  postea  prseses  Dalmatiarum  fuit,  y» 
Excerpta  de  gestis  Constantini,  S  L 

*  (rStatim  scutariuâ,  continuo  protector, 
«rmox  tribunus.  »  Lact.  De  mort,  persec,  XIX. 

'  rrPrimicerius  quidem  domesticorum  et 
fr  protectorum  utriusque  Bcholœ  post  adep- 

crtum  tribunatum Spectabiii  dignitate 

«Tperfruatur.T»  XII,  xvii,  a. 

*  Cod.  Theod,  édit.  Ritter,  t.  H,  p.  i3o. 
Des  forces  considérables  se  trouvaient  réunies 
sur  le  Rhin  et  à  Trêves  où  lea  empereurs 
avaient  fixé  leur  résidence,  au  iv*  siècle, 
pour  tenir  les  barbares  en  échec.  On  ne  s'é- 
tonnera donc  pas  du  nombre  d'inscriptions 
mihtaires  que  Ton  rencontrera  dans  ces 


contrées.  Un  titulus  païen  de  Cologne  nous 
a  conservé  le  nom  d  un  autre  PROTECTOR. 
(Overbeck,  Katalog  des  Kômgl.  rheinischen 
Muséums;  f.  i/i,n'i7;  Bonn,  in-8',  i85i.) 
J'en  compte  six  parmi  les  fid^es  dont  les 
marbres  nous  sont  parvenus  :  FL.AVRE- 
LIVS,  FL.FLORI...,  FL.GABSO,  FL. 
MEMORIVS,  FARETER  et  ALBINVS.  (Voir 
ma  Dissertation  n*  /ii,  p.  8.)  De  même  que 
FL .  GABSO ,  un  nombre  considérable  de 
personnages  de  Tépoque  chrétienne  ont 
porté  le  nom  de  Flavius.  Voir,  sur  la  cause 
probable  de  la  multiplication  de  ce  nom ,  un 
passage  de  Treb.  Poliion  (m  Claud.  III). 
et  les  controverses  dont  il  a  été  Tobjet;  (Ca- 
saub.  m  Claud.  ;  Du  Gange,  De  irf.  œvi  num. 
c.  36,  éd.  Didot,  c.Uli;  Cannegiet.  inAvian. 
p.  â6â  à  â66,  et  de  Nom.  Rat.  p.  8;  Mar. 
Arv.  Ind.  gen.  v*  Figliazwne,  p.  5a8  et 
609,  note  35.) 

"*  Dissertation  n*  h\. 
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253. 

Lersrh,  (]entrahnuteum ,  fasc.  III,  n"  71,  p.  &6;  —  Steiner,  Itucr.  Dan.  et  Rk. 
Il"  1 788  :  Altr.hr.  Inschr.  p.  18;  —  Sriiniitt,  Die  Kirche  de$  H.  PauUnut,  p.  Ii3^. 

N^PACE  YE_ 

it  an  i  ej  me 
orentina! 
o;yit  dp 
t  ;epte 

Cil  Irayment,  fjue  je  n'ai  pu  voir,  a  6lé  trouvé  à  Saintr-Paulin  ;  il 
appartenait  à  M.  Lersch,  qui  en  donne  la  restitution  suivante  :  Hic 
quiescit  iN  PACE  Shiantia  quœ  vixll  KHntun  1  ET  Mïnses ....  F/OREH- 
TINA  Mulum  pOXYIT  Mosita  est Slfllmbres. 


254. 

Lersch,  Centralmus,  III,  78;  —  Schmitt,  Die  Kirche  des  //.  Paulinui^  p.  636;  — 
Steiner,  Inscr.  Dan,  et  Rh,  n"  1786;  Altchr.  Inschr.  p.  18;  —  voir  mes  planches, 
n"  169. 

HICQ 

A  Ql  YIXIT 

ri^ORENTINY 

..YI,YM  PO 


Marbre  découvert  à  Saint-Paulin;  je  l'ai  vu  chez  le  curé  de  cette 
église,  M.  Schmitt,  qui  a  bien  voulu  me  permettre  d'en  prendre  copie. 
C'est  le  titulus  funéraire  d'une  femme;  on  peut  le  restituer  ainsi  :  HIC 
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duiescit  in  pace.  .  .  .  A  Qsub  YIXIT.  .  .  .   fl^OREHIINu*  pater?  aWl,YM 


255. 

Apianus,  487;  —  Smelius,  i43,  6;  —  Gruler,  io53,  3;  —  Goebel,  De  sepul- 
crorum  et  sepultorum  religione,  p.  ig  ;  —  Faes,  Nolœ  in  Gyrald,  de  aepultura,  p.  71 4 
(in  Op.  Gyraldi,  1699  f**);  —  Muratori,  1878,  1;  —  Fleetwood,  4o8,  4;  — 
Barth,  Adoersaria,  9439;  —  Brower,  1. 1,  p.  69;  —  Honlheim,  Prodr,  p.  198; 
—  Wiltheim,  p.  i4i  et  pi.  n«  53;  —  Steiner,  Inscr.  B.  Bk.  83 1;  Altchristl 
Inschr,  p.  27;  —  Rfttberg,  Kirchengeschichte  Deutschlands ,  1. 1,  p.  176. 

HIC  lACET  Cyk\\k 

QYE  YIXIT  AN^X^DIE;^XXX' 

TITYI^YM  P0;YERYHT^ 

martyriy;  et  ;h, 
yia  ih  pace 

Cette  inscription,  si  souvent  reproduite,  n'existe  plus  aujourd'hui; 
elle  était  gravée  sur  un  marbre  blanc  sorti  du  cimetière  de  Sainte 
Maximin.  Le  nom  de  MARTYRIYJ,  porté  par  le  père  de  C\Al^l^A,  est 
fréquent  dans  l'antiquité  chrétienne'.  La  signification  de  ce  vocable 
ne  paraîtra  pas  douteuse,  si  l'on  se  reporte  au  passage  suivant  des 
actes  d'un  saint  lecteur,  mort  pour  la  foi,  en  897  :  rrLector  quoque 

rr  Martyrius jam  nominis  pignore  commendante,  eum  religiosa' 

r professionis  exordia  post  militiam  temporalem  catechumenus induit^,  t 


'  Lupi,  p.  3a  et  181  ;  Torremuzza,  SieiL  Oderici,  DiêêerL  p.  889;  Marini,  Pap.  dipl 

et  ohj.  ins.  XVII  44,  45;  Fabr.  VIII.  169;  n*  lxxxyiii,  et  p.  Q90  B,  etc.;  Martyroi 

Buon.  Vetri,  i46;  Mur.  1878,  1;  1910,  rom,  aSjanv.  39  maii,  26  oct. 
3.  4,  5.  6,  1911,  1,  a;  Bold.  893.  439;  '  Acta  êine,  p.  609,  ëd.  de  1713. 

46.    • 
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256. 

Trierisclws  Wochenblatt,  1779,  n"  8; —  Hûpsch,  Epiffr.  69,  lû;  —  Steiner,  /mer. 
B.  i?A.  n"  8û6;  Inacr.  Dan.  et  Rh.  11°  179/1;  Alichr.  Imehr.  p.  ai  ;  —  SchmiU, 
Die  Kirche  des  H,  Paulinus,  p.  Uhi. 

hic'ciyiekit'in'pa 
ce-CvAydentioi^y;- 

QlYI'YIXIT'AN'YII'ET 

men'yi'et'diex'xyi'te 

tyi,yM'Po;yerynt- 

CvAydehtiy;- 

eT';erioi,A' 

pater'et'mater' 

D'après  le  Journal  de  Trêves,  cette  (';pilaphe,  aujourd'hui  disparue, 
a  été  trouvée  en  1779  près  de  Saint-Paulin. 

J'ai  déjà  appelé  l'attention  du  lecteur  sur  le  nom  chrétien  CAYDEN- 
TIY^T  et  sur  ses  analo{J[ues^ 


•257. 

Acta  academiea  PalaHna,  t.  III,  p.  Uû;  —  GrâA',  Dos  gnuherioglkhe  Antiquamm  m 
Manheim,  11°  69;  —  Iletlbcrg,  Kvrchengetchichte  DetUichlands,  t.  I,  p.  176;  — 
Steiner,  Inscr.  Dan.  et  Rh.  n"  1790;  Alteltr.  Ituchr.  p.  19;  —  Kopp,  Pakeogr. 
erit.  l.  I,  p.  io5;  —  voir  mes  planches,  n°  166. 

HIC  condity;  CxEnexiy;  q.yi  yixit  ahni;  xiy 

IN  MATRIMONII  CONIYCTIONE  fYIT  ANNK  XYII 
QlYl  yCET  INMATYRO  OBITY  DiniTYTYX 
TAMEH  ;YPER;TlTIBYy  OMNIBY;  Û\U  XYi; 

f)is.s(?rtation  n'  73. 
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ADGIYE  YXORE  DEfECIT  TITYl^YM  CYM  AETERHETATE 
YIHCTYRYM  CONIYX  JEMPER  AMAHTIJJIMA  XYl 
ADCtYÊ  OB;EaYENTi;;iMA  DIDICAYIT 

(rici  est  enseveli  CyEHEJIYJ^  qui  a  vécu  quarante-cinq  ans  et  passé 
tr vingfr-sept  années  dans  les  liens  du  mariage;  quoique  trop  jeune 
frpour  la  tombe,  il  a  été  enlevé  à  ses  enfants^  et  à  sa  femme,  qui, 
ff  toujours  pénétrée  d'amour  et  de  respect,  lui  a  consacré  ce  titulus 
tr  qui  ne  périra  pas.  -n 

La  formule  DEDICAYIT,  si  commune  dans  l'épigraphie  païenne',  est 
tout  au  moins  d'une  insigne  rareté  sur  les  épitaphes  chrétiennes  en 
prose \  Peut-être  se  trouvait-elle  dans  les  mots  DED  PRIDIE  HONA/ 
IANYARIAJ^  où  Mazzochi*  voit  une  erreur  de  copie,  et  propose,  avec 
raison  selon  moi,  de  lire  DEP,  abréviation  de  DEPOXITA.  Il  faudrait 
aller  chercher  un  second  exemple  de  ce  mot  dans  les  sigles  douteux 
d'un  titulus  chrétien  aujourd'hui  perdue  que  rapporte  Vermiglioli *. 
On  remarquera  que  l'inscription  de  CxENEJlYJ,  pour  ainsi  dire  romaine 
par  l'emploi  de  la  formule  DEDKATYI",  ne  présente  d'ailleurs  d'autre 
signe  de  christianisme  que  les  symboles  du  vase  et  des  colombes*. 

Ce  marbre  et  celui  d'YRJATIYJ  ^®,  tous  deux  placés  aujourd'hui 
dans  le  musée  de  Manheim,  sortent  des  cimetières  de  Trêves. 


'  Le  nom  de  Gcoesius  a  été  illustre  par  païenne.  (Cf.  ma  Dissertation  n**  U^ù,  et 

un  martyr  d'Aries.  Voir  S.  Paul.  Nol.  0pp.  ci-dessus,  p.  i3i,  n.  i  et  p.  3i5.) 
t.  I,  p.  332  et  t.  II,  p.  86,  éd.  de  i685.  *  Gniler,  io5i,  q. 

*  Tacit.  Afin,  II,  xxxviii,  3;  Isid.  Orig,  •  De  dedic,  sub  ascia,  p.  i/i3.  , 
IX,  VI,  Stemmata  stirpis  humanœ;  cf.  mes  *         '  De  Rossi,  IX9YC,  p.  sg,  n*  6. 
Dissertations  n"  65^  et  6âi.                                  *  hcr.  Perug.  i"  édit.  p.  434;  a*  édit. 

^  Bunnan,  AnthoL  t.  II,  p.  194 ,  etc.  p.  675.  Je  citerai  encore  pour  mémoire,  les 

*  Je  laisse  de  côté,  comme  toujours,  les  sigles  DDD,  d'une  interprétation  très-dou- 
monuments  en  vers  ou  contenant  des  lam-  tcuse,  qui  se  lisent  sur  deux  mari)res  chré- 
beaux  métriques;  ces  légendes,  parmi  les-  tiens.  (Voir  Boldetli,  p.  38i,  et  ma  Disser- 
quelles  je  citerai  trois  tituli  appartenant  à  tationn*"  SSg.) 

*  notre  sol  (Dissertations  n"  54,  438  et  601),  *  Cf.  ma  Dissertation  n"  617. 

procèdent  presque  toujours  de  la  forme  ^*  Dissertation  n*  399. 
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258,  259. 

J(*  lYuinis  ici  deux  épitapiies  qui  parnissenl  doiiiier  le  nom  de  la 
même  vierye  chrétienne.  CVst  au  savant  M.  de  Kosm  que  je  dois  la 
connaissance  de  ces  monumiMits.  Ils  sont  compris  dans  une  série  d'ins- 
cripticins  antiques  transcrites  sur  la  d(»rnière  pajjc  d'un  exemplaire 
do  (iruter,  conservé  a  la  Valicane,  et  devenu  historique  pour  avoir 
appartenu  à  J.  Scalijjer,  à  G.  Vossius,  (»t  eniin  à  G.  Marini.  Une  note 
de  Vossius,  placée  en  tète  du  volume,  nous  apprend  (pie  cette  page 
est  de  la  main  de  Scaliger.  On  ne  connaît  pas  le  codex  auquel  ont  été 
empruntées  quelques-unes  des  insciiplions  cpii  la  composent,  et  no- 
tanunent  celles  (jue  je  vais  transcrire.  Il  devait  remonter  à  un  âge  assez 
ancien,  si  Ion  en  juge  par  la  mention  c.r  ueleri ou  ex  uetusta  membrana, 
dont  Scaliger  a  fait  précéder  ses  transcriptions,  et  par  le  mot  meiiwria, 
qui,  dans  ce  manuscrit,  désignait  les  ulonuments^ 

Je  copie  : 

Ex  nunnhrana  velunta  Tretnm. 

HIC  ^  REQIYIEKIT  ^  IN  ^  DOMINO  •  PYEI,l,A  ^  DI 
HH,ARITA;^N0MINE^QYAE'0MHIB^DIEB^ 
YITAE  '  ;YAE  ^  DM  '  COl^YIT  ^  ET  '  OMNI  '  ACTY  ^ 
;Al,YATORljr^I  ^  PRAECEPTA  ^  XERYAYIT  - 

YIXIT^AYT^ANNOy^P'M'I,^ 
I,EA  ^  DEYOTA;  '  do  '  •  PYEl,I,A  ^  YINCYl^O  ^  C  ARITATi;  ^ 
ET  ^  ;TYDI0  ^  REUCIONi;  '  TJTYl^YM  ^  POXYIT  - 

Ex  eadem  menibrann  uetmta  Treuins. 
HIC'REaYIEKITMH'PA<E'PYEl,I,A';AHCTIMOHIAMX' 


'  Kn  t(He  de  deux  de  ces  inscriptions  on  lit  :        v  Ex  eadem  membrana.  Treuiris  in  ineinoria.  *" 
-  Kx  ueleri  membrana.  Raueimœ  in  memoria.  '  DEVOT AnS .  DcO.  Cf.  Forcell.  V  Devolo. 


m 

4 
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HOMINE'l,EA^aYAE^YIXIT^ANNO;^XXII^ET^ 
die;  ^  XII  ^  TITYI^YM  ^  POJYERYNT  ^  PRO  ^  DH,ECTIOHE  ^ 
PATRi;^l,ITORIY;^ET^;ANaA^ 

Si  la  formule  inusitée  YINCYl^O  CARITATi;  ET  XTYDIO  REyCvIOHi; 
pouvait  inspirer  quelque  doute  sur  ces  inscriptions,  on  trouverait 
dans  leur  texte  même  des  preuves  certaines  de  leur  authenticité  et 
même  de  leur  provenance.  On  remarquera  d'abord  ici  la  distinction 
connue  entre  la  PYEl^l^A  D^l,  c'est-à-dire  la  vierge  qui  a  prononcé  ses 
vœux,  et  celle  qui  n'est  encore  que  DEVOT AnJ  \>eO^.  D'autres  monu- 
ments de  la  Gaule  sont  venus  nous  fournir  des  analogues  de  la  for- 
mule OMNIB .  DIEB .  YITAE  XYAE;  c'est  ainsi  que  nous  lisons  sur  deux 
marbres  païens  d'Arles  OMNI  TEMPORE  VITAE  SVAES  et  sur 
une  tombe  chrétienne  de  Narbonne  :  IH  DIEBYJ  YITAE  S\kl\  Bien 
que  rare,  le  mot  parasite  KSllein  n'est  pas  non  plus  sans  exemples 
dans  l'épigrapliie*.  On  remarquera  encore  ici  l'observation  régulière 
de  la  différence  entre  l'expression  Deus  appliquée  à  Dieu  le  père,  et 
celle  de  Dominus,  qui  désigne  Notre-Seigneur^. 

Quant  a)i  fait  de. provenance,  il  est  prouvé  par  l'emploi  de  TITYl^YM 
POXYIT,  de  la  préposition  PRO,  du  mot  CARITAJ,  et  enfin  de  l'expres- 
sion PATRIE  pour  Parentes,  formes  particulières  aux  inscriptions  du 
bassin  du  Rhin^. 

A  côté  d'HIIyARITAJ  et  de  \^EA,  Trêves  compte  encore,  aux  premiers 
siècles,  d'autres  vierges  du  Seigneur.  Une  scène  touchante,  que  saint 
Augustin  place  dans  cette  ville,  nous  fait  voir  deux  saintes  filles  re- 
nonçant à  épouser  leurs  fiancés  pour  consacrer  leur  virginité  à  Dieu  ''. 


'  Gazzera,  her.  del  Piem,  p.  86,  etc.  Muratori,  89^,  5;  Reinesins,  XX.    âo3. 

*  Dumonf.,  Recueil  de  toutes  le$  inscrip-  *  Cf.  ci-dessus ,  p.  a 4. 

tlons  d'Arles,  n'*  86  et  89.  "  Voir  ma  Dissertation  n*  ^67. 

'  Voir  mon  inscription  n"  61 5.  '  Confess,  Hb.    VIII,  c.  vi  ;  cf.  Brower, 

'  Passion. /*<T.  ant.  VIII,  i9;Bol(i.377;  t.  I,  p.  a6/i,  a65. 
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260. 

A  ia  suite  des  épitaphes  que  je  viens  de  transcrire,  figurent  quatre 
inscriptions  inôdilcs  dont  la  dernière  seule  est  chrétienne. 

Ex  eadem  membrana. 

C  .CAESIO  .CF.  PAP.  IVSTO.C.  CAESIVS .  PAP.  IVSTVS 
liïIVIR .  AP .  Q,  A .  FILIO .  PIISSIMO 
ET .  VETTI A .  STE .  PRISC  A .  PRI VIGNO 
OPTIMO.L.D.D.D 

Ex  eadem  nwmhranu, 

AREA .  SEPVLTVRAE .  IN .  FRONTE .  XX 
IN.AGR.P.XL.H.M.H.N.S. 

Ex  eadem. 

GLITI A .  M .  FILI A .  FLACCI .  VXOR .  SIBI .  ET 
VIRO .  SVO .  FACIENDVM .  C  VRAVIT. 
FVNVS .  ET .  LOCVS .  PVBLIC . 

Ex  eadem. 

DN  '  PI^ACIDYX  '  YAI^ENTINIANY;  -  TO 
fEgX'AYCv'DEDICAYIT'AEDEy-Kl-AC 
BEATi;;iMl  '  MARTYRi;  -  l^AYRENTi; 

Aucune  indication  de  lieu  ne  se  trouve  en  tôte  de  ces  monuments;  je 
pouvais  donc  croire  qu'ils  appartenaient  à  Trêves,  comme  les  deux  tituli 
qui  les  précèdent.  Le  savant  M.  Holzcr,  que  j'ai  consulté  à  ce  sujet, 
m'a  appris  qu'auprès  du  Palais  Romain*,  il  a  existé,  jusqu'en  1802, 

'  Voir,  sur  cet  édifice.  Freher,  Originum  Pttlatinarum  eommentariu» ,  p.  10-11.' 
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un  temple  chrétien,  placé  sous  l'invocation  de  saint  Laurent,  qui 
comptait  parmi  les  plus  antiques  et  prenait  rang  avant  toutes  les  autres 
églises  paroissiales  de  la  ville.  On  ne  possédait,  d'ailleurs,  aucun  ren- 
seignement certain  sur  l'époque  de  la  fondation  de  cet  édifice,  men- 
tionné pour  la  première  fois  au  vui^  siècle,  dans  les  Gesta  Trevtrorum 
sous  le  nom  d'Ecclesia  ad  Palaciwn^.  Quelque  vagues  que  pusseilt  être 
ces  premières  données,  M.  Holzer  inclinait  déjà  à  reconnaître  dans 
notre  titulus  l'inscription  dédicatoire  de  ce  saint  lieu,  lorsqu'une  fouille 
récente  est  venue  montrer  que  l'église  de  Saint-Laurent  était  de  cons- 
truction  romaine.  En  restaurant  le  vieux  palais  qui  l'avoisine,  on  a 
découvert,  au  niveau  même  du  sol  de  cet  édifice,  la  mosaïque  qui 
formait  le  pavé  primitif  de  l'église  et  sur  la  droite  de  laquelle  exis- 
taient encore  les  fondations  de  deux  colonnes.  L'origine  antique  du 
saint  lieu  se  trouve  donc,  à  cette  heure,  démontrée,  et  rien  ne  semble 
plus  s'opposer  à  ce  que  l'inscription  transcrite  par  Scaliger  soit  dé- 
finitivement admise  comme  le  fîtulus  de  Saint-Laurent. 

Valentinien  III,  qui  n'habita  pas  Trêves^,  ne  figurerait  que  nomi- 
nativement sur  cette  légende. 

Si  mon  opinion  était  admise,  les  trois  monuments  païens  qui  pré- 
cèdent seraient  restitués  à  la  même  ville  comme  rapportés  parmi  des 
marbres  qui  lui  appartiennent. 


261. 

Lersch,  Centralmuseum,  fasc.  III,  p.  55;  —  Rettberg,  Kirchengeschichte  DetUt^ 
cklandes,  t.  I,  p.  176;  —  De  Florencourt,  Jahrbucher  des  Vereins  von  Aherthumê" 
Jreunden  m  Rheinlande,  18/t/t,  p.  33 1;  —  De  Caumont,  BuU.  momm,  t  X, 
p.  487;  —  Schmilt,  Die  Kirehe  des  H.  PauUnus,  p.  368;  —  Steiner,  Inser.  Dali. 
et  M.  nM 755;  Altchristl.  Insckr.  p.  3;  —  D.  Pitra,  SpicU.  Solesm.  t.  III,  p.  678, 
n''  108;  —  voir  mes  planches,  n'*  i63. 

f  HK  REQIYIE;  data  Hl^ODERIEI  MEMBRA  JEPY/CRYM 

'  Pertz,  Monum,  german,  historica,  Scrip-  '  Voir  le  Code  Théodosien,  ëdit.  Ritter, 

tores,  t.  VIII,  p.  163.  t.  VI,  a*parrie,p.  i33.  Cf.  ci-après,  p.  383, 

I.  67 
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avi  eapy;  '  m  nomero  yiearii  nomine  ;YMy);iT 

fYIT  IN  PYPYl^O  CRATY;  ET  IN  JYO  C^ENERE  PRiMY; 
CYI  YXOR  NOBiy;  PRO  AMORE  TETOl^YM  Ûln  mSÏÏ 

m  YixiT'iN  ;aecyi,o  anny;^pi,y;  meny;.  . .  .i 
CYI  DEPo;icio  fYiT  IN  ;aeeyi,o  yii  ^ai,  Aufrynks 


;r=::-.jt>  ttc:!'^^ 


<^xir.  JrT:' 


Ainsi  que  ralt<\stc  un  double  passade  de  Gréffoire  de  Tours,  les 
vicaruy  placés,  à  IV^poquc  miTovinjjiennc,  sous  les  ordres  des  cmnites^ 
<5Uiciit  cliarjjés  de  l'administration  de  la  justice^  et  do  la  perception 
des  impôts*,  il  y  avait  alors,  connue  nous  l'apprennent  les  mots  de 
notre  inscription,  IN  JYO  C^ENERE  PRIMYX,  diflerents  grades  dans 
celte  fonction. 

Dans  un  important  mémoire  consacré  à  Texamcn  de  l'IXSYC  chré- 
tien \  M.  de  Kossi  montre  que,  grav(?  sur  les  premiers  marbres  des 
fidèles,  ce  symbole  disparaît,  à  Rome,  vers  la  lin  du  iv*^  siècle*;  son 
existence,  ajoute-t-il,  ne  s'est  guère  prolongée  au  delà  dans  les  pro- 
vinces^. L'époque  généralement  basse  h  laquelle^  appartiennent  les 
monuments  provin<*iaux  devait  y  rendre  peu  fréquent  l'emploi  dun 
signe  abandonné  dès  les  premiers  Ages  de  l'Eglise  ;  aussi  ne  trouvons- 
nous,  en  Gaule,  qu'un  très-petit  nombre  depitapbes  présentant,  soit 
le  mot  IXSYC,  soit  la  figure  du  poisson.  A  côté  de  l'exemple  qui  est 
sous  nos  yeux,  je  lU)  ])uis  citer  que  le  célèbre  monument  d' Autant 
quatre  débi'is  récemment  trouvés  à  la  chapelle  Saint-Eloi*  et  un  titulus 
de  Siiin t-Romain-en-Gal  •'. 

.  •  CARVS.  '  Dissertation  n'  'i. 

*  H,  Fr.  X,  V.  ■•  N"  i3o,  1^9,  i53;  le  quatrième  frag- 

'  VU.  xxiii;  ri".  Du  Cnufje,  v"  Vicarius.  ment,  dccouverl  après  Timpression  de  Dion 

^  De  chriêlianis  vwnumentiê  IX9YN  eay  travail ,  fi^pirera  dans  un  appendice. 
hibentibiut.  Extrait  du  SpicilegiumSolesmense,  '  Dissertation  n"  398.  Aux  pierres  gra- 

t.  fil.  xéos  dont  M.  de  Rossi  a  soif][neusement  re- 

'  P.  9.  levé  ]a  liste,  on  doit  joindre  trois  inlailles 

"  V.  i3.  de  ma  collection,  publiées  dans  \e  Bulletin 
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Le  marbre  de  Trêves  me  paraît  appartenir  à  la  fin  du  vi*^  siècle 
ou  au  commencement  du  vu'';  il  reporterait,  selon  moi,  l'usage  de 
riXSYC,  dans  nos  contrées,  un  peu  au  delà  de  l'époque  indiquée  par 
le  savant  M.  de  Rossi  comme  dernière  limite  de  l'existence  de  ce 
symbole  sur  les  épitaphes  étrangères  au  sol  romain. 

Le  procédé  d'exécution  employé  ici  est  peu  ordinaire  ;  les  tarres 
transversales  des  E ,  des  i  et  des  H ,  ainsi  que  les  extrémités  des  J,  ne 
sont  indiquées  que  par  des  points  légèrement  creusés  au  trépan, 
comme  pour  attendre  la  ligne  non  tracée  qui  devait  les  réunir  à  l'hasta 
des  caractères.  Ln  travail  analogue  se  remarque  sur  deux  inscriptions 
de  mon  recueiP,  sur  les  tables  de  bronze  d'Héraclée  et  sur  un  grand 
nombre  de  pierres  gravées  et  de  médailles. 

L'épitaphe  de  Hlodericus  est  conservée  à  la  Porta  Nigra. 


262. 

Wyttenbach,  Beitràge,  p.  20;  —  Lersch,  Centralmus,  fasc.  III,  p.  ko; 
Altchr.  Inschr.  p.  16;  —  voir  mes  planches,  n°  170. 

HIC  REaiEKET  m  PACE 
HONORIA  QIYI  YIXIT  A 


Sleiner, 


archéologiqu£ de  V Athenceum  français  (i856, 
p.  9  et  pi.  i) ,  et  un  jaspe  rouge  du  musëe 
de  Berlin.  (Toelken.  Gemmensammlung , 
p.  456,  n*  199.) 

Je  citerai  encore  comme  appartenant  à  la 
Gaule,  le  célèbre  anneau  de  Metz  et  une 
bague  d'or  trouvée  à  Montbazin.  (Voir  mes 
Dissertations  n**'  3qi  A  et  608  A.) 

On  me  permettra  de  signaler  aussi  une 
cornaline  de  la  collection  de  M.  Charies 
Forget,  et  portant  une  tête  de  Christ  exë- 
cutëe.  à  une  très-basse  époque,  au  revers 
d'un  poisson  de  travail  antique,  avec  l'in- 
tention évidente  de  réunir  la  représentation 


réelle  au  symbole  secret  des  premiers  siècles. 

m 

Comme  on  le  voit,  l'extrémité  du  poisson 
avait  été  enlevée  par  une  fracture  de  la 
pierre ,  qu'on  a  dû  retailler,  pour  lui  rendre 
une  forme  régiilière,  avant  d'y  graver  le 
second  sujet.  Ce  soin  pris  pour  un  objet 
mutilé  et  sans  valeur  vénale  me  semble 
attester  qu'il  ne  s'agit  pas  ici  d'une  réunion 
fortuite. 

'  Voir  les  planches  de  met  Dissertations 
n"3/i/i  et  389. 


47. 
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hny;  III  ET  menxe;  un 

PAREHTi;  TETOI^YM 

po;yeryht  ih  pace 

Ëpitaphe  trouvée  à  Saint-Mathias  et  déposée  à  la  bibliothèque  de 
Trêves. 


2G3. 

Honthciin.  Prodrom.  p.  aoi;  —  Willheim,  p.  iû3  et  lig.  69;  —  Steiner,  Imer. 
Dan.  et  Rh.  n"  1803;  AUchr.  Imehr.  p.  aS. 

HIC'IACET'IA 

HYARIA'GIYAE- 

YIXIT'AN'PI,' 

M'V'TITYI,YM' 

POXYIT  YAl^ERI 

y;  COHPARI 

yYAE'IH'PACE- 

f 

Ce  marbre  blanc,  sorti  du  cimetière  de  Saint-Pauiin,  n'a  pu  être 
retrouvé.  Wiltheim,  qui  l'enregistre  dans  son  grand  ouvrage,  le  rap- 
porte encore  dans  son  livre  manuscrit  des  Origines  de  iSaitU-Maximn. 
Le  mot  compar,  pris  dans  le  sens  de  conjux,  se  rencontre  rarement 
sur  les  inscriptions  des  païens  '  ;  il  est  d'un  usage  très-fréquent  dans 
l'épigraphie  chrétienne^. 


Kabr.  ï\\  As  ;  Grut.  760,  5;  798,  9.        Bold.  p.  -jSS,  3Gi  ,  661 ,  389 ;  Rein.  XX, 
'  Lupi,  p.  i33;  Afiw.  Ver.  p.  371,  278;        60;  Fabr.  VIIl,  n"  63  et  lxiii,  etc. 
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264. 
Schmiti,  Die  Kirche  des  H.  Paulinus,  p.  &&o;  —  voir  mes  planches,  n**  168. 

HIC  PYIEKIT  H,Ea 
y;  IN  PACE  lEIEI^E' 

® 

J'ai  copié  chez  M.  Schmitt,  curé  de  Saint-Paulin,  cette  épitaphe 
trouvée  dans  le  cimetière  de  son  église.  Elle  est  inscrite  sur  une  large 
moulure  de  marbre  qui  avait  dû  faire  partie  d'un  revêtement^.  On 
remarquera  que  les  lettres  Gt  et  D  sont  rétrogrades;  ce  dernier  carac- 
tère est  souvent  gravé  ainsi  par  les  lapicides  ^. 


265. 

Wilthemius,  fig.  /tg  et  p.  i&o,  £!r  schedis  Pauli  Botbachii,  ccenobitœ  Maximani;  — 
Brower,  t.  I,  p.  53;  —  Hontheim,  Prodr.  p.  189;  —  D.  Martin,  Religion  des 
Gaulois,  1. 1,  p.  ko;  —  Lami,  De  erud.  apost.  p.  a5i;  —  Muratori,  1888,  a; 
—  Du  Gange,  v*»  CVRSOR;  —  Zaccaria,  Dissertazioni,  d'istoria  eccksiasUcaj  t.  II, 
p.  3a8,  éd.  de  Rome,  i84o;  —  Steiner,  Inscr.  R.  Rh.  n**  84o  ;  Inscr,  Dan,  et  Rh. 
n*  1758;  Abchr.  Inschr.  p.  6;  —  Lersch,  Centralmus.  III,  n**  68;  —  Roach 
Smith,  Coll.  ant.  t.  Il,  p.  io3;  —  Rettberg,  Kirchengeschichte  Deutschlands ,  L  I, 
p.  1 75  ;  —  Schmitt,  Die  Kirche  des  H.  Paulinus;  p.  436 ;  —  voir  mes  planches, 
n"  171. 

HIC  PAYAT  IH  PACE  INCvENYA. 

CHRiJTiAHAfiDEg;' yr;aciy; 
cyr;or  dominicy;  pienti;;e 

'  HIC   QVIESGIT  ILEDVS  IN    PACE  de  Clarac,  Inscriptions  d'Afrique,  n*  67; 

FIDELIS  ou  FIDELI?  Muralori,  18/16,  7,  etc.  Cf.  Perret,  Catac. 

*  Voir,  sur  remploi  des  fragments  anti-  t.  V,  pi.  lxiv,  n*  5,  et  ma  Dissertation 

qnes  par  les  graveurs  chrétiens,  ma  Disser-  n"  3a3. 
tation  n'  355.  *  Voir,  sur  ces  mots,  le  passage  de  saint 

'  Mommsen,  Dos  Edici  Dioeletians,  p.  &6  ;  Augustin  cité  pins  haut ,  Dissertation  n'  9 /ii  A . 


.J7'i 
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T.OCTAYM  DEŒM  tAI^ENDA;  f E 

barpia;^qiyi  yixit  ano;  xxyiii- 
TiTYi^YM  po;yit  dyi,ce;i 

ME  ;YE     ^     MATRYNAE  ' 

iH  chri;to  ^^ 


Il  ne  reste  plus  de  relie  inscription,  trouvée  à  Saint-Maxiniin ,  qirun 
fragment  déposé  à  la  bibliothèque  de  Trêves.  J'ai  suivi  ici  la  leçon  de 
Bro\vei\  plus  conforme  au  marbre  que  ne  l'est  celle  de  Wiltheim. 

On  peut  consulter,  sur  les  cnrsore»  dominid,  nommés  dans  Tépi- 
taphe,  les  notes  consacrées  par  Marini  à  deux  chartes  antiques  où 
figurcsnt  les  noms  de  rReparatus  V.  C-  pra'positus  cursorum  domini- 
rrcorum^,  11  et  de  :  ^  Plalo  fdio  dominicus  cursor**.T  A  côté  des  courriers 
de  l'empereur,  nous  en  trouvons  d'autres  employés  au  service  des 
particuliers'.  Ln  marbre  rapporté  par  Zaccaria  peut  donner  une  idée 
d(î  la  rapidité  de  ces  porteurs  de  dépêches  :  AVRELIO  EVTICI  | 
ANO'  INFELICISSIMO  |  EXCVRSORE  PRAV  |  ATO''  QVI 
CONFICIT  I  SVB   DIE  MILLIA  XCIV,  etc^ 

L'inscription  d'INCyEHYA  me  parait  appartenir  à  la  lin  du  iv*'  siècle, 
époque  à  laquelle  l(*s  empereurs  cessèrent  de  résider  à  Trêves*^. 


'  Pour  conjuffi,  (If.  Du  (langc,  v"  IVIA- 
TRONA:  Salvion.  De  (ptbern.  VU.  i\  ;  Isid. 
Hisp.  I\.  \,  8:  VII.  i3.  Voir  encore  sur  le 
mof  Matroua,  Luliiis.  Mon,  di  5.  Afnbr,  p.  i  o. 

*  Pnji,  dipL  [».  17(1.  Voir  aussi  Willhe- 
iiiius .  hc.  cit.  ot  Zaccaria.  Dmcrt  d'ist,  ceci 
I.  II.  p.  :i:î8.  odit.  deRoîiM».  18/10. 

Pap.  dipL  p.  !ioo;  cf.  Casaub.  m  >£/. 
Ver.;  Salni.  in  ALSev, 

'  Marini.  Pap.  dipl.  p.  17a.  ao.').  335. 

Pour  PRIVATO.    Il    y  a   souvent 

Inchangé  entre  l'A  et  FI.  Penvt.  Catac.  t.  V. 

pi.  xvMii,  n'^^  6/4.  MIRAE  CISTITATIS:  Grul. 


5a6,  6  et  702.  .'i.  PROVITVS  et  PRO- 
BIT.  .TVS  pour  Probatus,  (Cf.  ci-dessus, 
p.  89.)  Voir  encore  Reines.  XX.  33 1  et  ma 
Diss.  n"  73.  p.  i5/î.  Nous  tnmvons  d autres 
exemples  de  c«f  échange  dans  les  mots  îiiri- 
pio,smdput,  ddrivës  de capio et  de  caput,  etc. 

'  Mann. Salon,  p.  1 9  :  Brower.  Ann,  fret. 
t.  I.  p.  53 .  eiuTgistre  une  autre  inscription 
relative  à  un  C VIISOR ,  trouv<fe  à  Trêves  en 
i5aâ.  Je  ne  suis  pas  sans  cpielques  doutes 
sur  l'authenticiti^  de  ce  monument. 

'  Cf.  mes  Dissertations  n"'  960  et  «77. 
p.  369  et  383. 
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266. 

Trieritches  Wochenblatt ,  n"  8,  année  1780;  —  Schmitt,  Die  Kirche  des  H.  Paulinu», 

p.  lilti. 

lY^A  ;iB  t 

I  ET  YIRO  ; 

YO  IN  PAC^ 

À     UJ 

Cette  inscription,  découverte  à  Trêves  dans  les  fondations  d'une 
maison,  n'existe  plus  aujourd'hui. 


267. 

Ortelius,  Itin.  Gall.  Belg.  p.  60;  —  Gruter,  io5o,  11;  —  Fleelwood,  376,  4; 
—  Th.  S.  Baier,  Opuscula,  p.  407;  —  Brower,  t.  I,  p.  63;  —  Wiltheini, 
p.  1&&  et  fig.  79;  —  Corsini,  Nolœ  grœcorum^  p.  8;  —  Lersch,  CetUralmw. 
fasc.  Ill,  p.  3o;  —  Boach  Smith,  Coll.  ant.  t.  II,  p.  io4;  —  Schmitt,  Die  Kirche 
des  H.  Paulinus,  p.  434;  —  voir  mes  planches,  n®  167. 

ŒQkh^  KIT6  ^N  HP 
HN6  KàCCIÀNOC  ^ 

B^ACwioY  Àiro  nu 

AAAANUJN  ZHCA         _ 
ÀC  NKPO  lîAOYC  6TII  KB 
f 

Cette  copie,  que  j'emprunte  à  Ortelius,  est  la  seule  qui  nous  ait 
été  conservée.  A  l'exception  des  caractères  qui  terminent  la  deuxième 
ligne,  la  lecture  du  titulus  ne  présente  aucune  difficulté.  Je  crois  pou- 
voir le  transcrire  ainsi  :  tf 
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^NeAA^  K61TÀI  ^N  ^IPHNH  KACCIÀNOC B€ACIWOY? 

ÀTfO  KUJ[AHC]  khhkWm  ZHCAC 

Pour  la  cinquième  Hpnc,  j'adopterai  sans  réserve  la  leçon  de  Cor- 
sini,  MIFPON  TfPOC .  ETH .  FB,  leçon  que  justifient  deux  exemples,  dont 
l'un  se  trouve  sur  un  marbre  de  Trêves  ^  Quant  au  groupe  qui  ter- 
mine la  tleuxièmc  lijjne,  et  que  Wiltheim  et  Brower  expliquent  arbi- 
trairement par  le  mot  kpy^tepevs,  j'y  vois  le  monogramme  T,  ou  mal 
compris  par  Ortelius,  dont  je  reproduis  la  copie,  ou  incomplet  dans 
l'original^.  On  sait  que,  sur  les  épitaphes  clirétiennes,  le  monogramme 
et  la  croix  sont  souvent  ainsi  placés  à  la  fin  d'une  ligne  ou  dans  le 
corps  môme  de  l'inscription'. 

Je  traduis  donc  :  ff  Ici  repose  en  paix  Cassianus  T,  fils  de*  Bedsi- 
rmius?'*,  du  bourg  d'Adana,  qui  vécut  un  peu  au  delà  de  vingt-deux 
T  ans.  T 

In  habitant  d'Adana,  portant  également  le  nom  de  [^ ACCIAHOC , est 
mentionné  sur  une  épitaphe  découverte  à  Rome*. 

Le  marbre  de  Trêves  a  été  trouvé  à  Saint-Paulin. 


268. 

Hûpscli,  49,  1 1  ;  —  St4nner,  Inscr,  R,  Rk.  n'*  84a;  Imcr.  Dan.  et  Rh.  n°  1799: 

Ahehr.  Inschr.  p.  2 a. 

UCINIY^'aYI'YIXIT'ANNi;- 
XXYIIl'HIC'IN'PACE-aYIEKIT' 


'  Voir  ma  Diss.  n'  q/j8,  el  Mur.  10/19,  ^• 
■  Je  ]is  (le  même  dans  Boldetti,  p.  436  : 

LOCVS  AMNDITALES  A  J. 

^  Cf.  mes  Diss.  n"  1 3,  q66  et  âSi  ;  Bosio, 

p.  409 ;Bold.  p.  376, 34a,  343,  345  et  436; 

Marini,  Pap,  iipL  35 1  A;  Lclronnc,  Croix 

ansée,  p.  a3;  Marchi.  Archit.  p.  i5o,  et# 


^  Voir,  sur  la  mention  de  la  filiation  dans 
les  ëpitaphes  chrétiennes,  ma  Dissertation 
n*  57,  p.  ia5. 

^  M.  Renan  incline  à  reconnaître  ici  le 
nom  phénicien  Behtmius,  autre  forme  de 
Balsamvs,  (Voir  ci-dessus,  p.  76.) 

'  Hokt.  Not.  in  Steph,  de  Urb.  p.  7. 
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D'après  Hûpsch,  que  je  cite  toujours  avec  défiance,  ce  marbre  aurait 
été  découvert  dans  le  cimetière  des  Saints-Evangélistes.  Je  n'en  ai 
trouvé  aucune  trace. 


269. 
SchmUt,  Die  Kirche  des  H.  PauUnus,  p.  444;  —  voir  mes  planches,  n**  172. 

CET.... 

....;AYDE;aYi 
yix  ah  iii  et  di  xiii 
cym,opoi,y; 
pater  titoi^o' 
poxyit  ih  pace 

*       ?      * 

Cette  inscription,  sortie  du  cimetière  antique  de  Saint-Paulin,  ap- 
partient à  une  collection  particulière;  elle  doit  être  lue  ainsi  :  HIC 

lACET ;ayde;  oiyi  yixit  anno;  m  et  die;  xiii  cyi  i,ypyi,y; 

PATER  TITYl^YM  P0;7IT  IN  PACE. 


270. 

Victor  Simon,  Notice  sur  Metz  et  ses  environs ,  pL  n®  7  (Extr.  des  Mém,  de  TAcad.  de 
Metz,  i85i-i85a);  —  voir  mes  planches,  n**  174. 

.       HIC  RECIYIEKET  INf  AN; 
DYI,Ci;;iMA  I^YPANTIA  IN  PA 
CE  im^S  m  YIXIT  ANNO; 

III  men;i;  y  d  xyiii  triyiri 

n?Y;  PATER  PRO  CARITA 

'  Voir,  sur  cette  forme  vulgaire,  ma  Disserhtion  n*  a3o,  p.  337  ^^  33^* 

1.  &8 
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/EM  fH,IAE  ;YAE  TITYl^Y 
mpOS\  IT 


Ainsi  que  ics  monuments  d'AY^PICIV;  et  de  MARTIOI^A',  cette 
inscription  fait  partie  de  la  collection  de  M.  Dauhrée;  découverte  à 
Trùvcs,  clic  porte  avec  elle  son  certificat  d'origine  dans  l'emploi  des 
forn.ules  PRO  CARITATEM,  TITYl^YM  PO^YIT,  si  fréquentes  sur  les 
marbres  de  cette  ville-. 

Le  nom  de  TRIYIRkY^  reproduit  un  ethnique  de  forme  rare'.  Je 
Tai  retrouvé  sur  une  bafoue  d'argent  qui  ne  semble  pas  antérieure  au 
xvi"  siècle,  et  autour  du  chaton*  de  laquelle  est  écrit  :  PETRI. TRE- 
VERIM.ARTOCOPI'-. 


271. 

TrierischetWochenblattyn"  8,  année  1780;  —  Schmilt,  Die  Kirche  de»  H.  Paulimu, 

p.  &&1. 

HIC  lACET  MACyNI 


'  IN"  93/i  et  375. 

'  Voir  mes  Uissci-tations  n"  39.5  et  A 6 7. 

^  Les  formes  ordinaires  sont  Treoerus  et 
Treverensis, 

*  Sur  ia  cornaline  païenne  qu'enchâsse 
cet  anneau ,  est  gravée  une  figure  oiî  M.  De 
Witlc  incline  à  reconnaître  le  Bonus  Eventus 
ou  un  Triptolèine.  Ou  sait  qu*au  moyen  âg»î 
les  pierres  antiques  ont  souvent  été  encas- 
trées dans  les  bagues,  comme  dans  les  sceaux 
et  les  pièces  d'orfèvrerie.  (Roach  Smitli. 


Collectanea  andqua,  i855.  p.  65,  «r  Médiéval 
irseals  set  with  ancient  gems;i>>  De  Rossi. 
IXBYC,  p.  19;  De  Jubainville,  Estai  sur 
Us  sceaux  des  comtes  de  Champagne,  1 856 , 
pi.  ni ,  n"  1 ,  9 ,  6 ,  &  ;  Collection  des  pierres 
antiques  dont  la  châsse  des  S,  trois  rois  Mages 
est  enrichie,  dans  l'église  ntétropoUtame  à 
Cologne,  par  J.-P.-N.-M.-V.  Bonn,  1781. 
*  [Sceau  de]  «r Pierre  pannetier,  de  Trè- 
ffves.n  Cf.  Du  Gange,  v"  Artocopus  et  Poiui- 
terius. 
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OI,A  ClYE  YIXIT  Âiï 

XI  MAYRA  MATER  TITY 

lyM  POXYIT  ^ 

+    t    + 

Cette  inscription,  découverte  à  Trêves,  au  même  lieu  que  celle  de 
lYyA^  n'existe  plus  aujourd'hui. 


272. 
Voir  mes  planches,  n"  179. 

MARCEI, 


NA  PATRi; 

RYNTIHH..... 

Fragment  sans  intérêt  trouvé  à  Saintr-Mathias  et  conservé  à  la  Porta 
Nigra.  J'y  lis  MARCE^w  et  Valenti?M  PATREX  titulum  feceKmi  INNo- 
centissim 


273. 

De  Fioreiicourl ,  AltehritU.  Grabukr.  von  St.  Matthias,  p.  1 9  ;  — •  Steiner,  Jtuer.  Dan. 
et  Rh.  n"  1765;  Altchr.  Inschr.  p.  9;  —  voir  mes  planches,  n"  175. 

HIC  PAYXAT"  MA 

rihy;'  fiDEu; 

aYI  YIXIT'A'H  P'l,'M 
....TITYI^YM  P0;Y 


1    Mo 


N*"  a66.  ^  Voir,  sur  les  noms  de  req>èoe,  ma  Dis- 

Cf.  ma  Dissertation  n*"  s3o.  sertation  n*  67. 

&8. 
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....ONHITAflUO 
IH  PACE 


^       + 


(jette  inscription,  sortie  du  cimetière  de  Saint-Mathias,  est  con- 
servée à  la  Porta  Nigra. 
Le  nom  de  HOHHITA  se  retrouve  sur  un  autre  marbre  de  Trêves'. 


274. 

De  FlorcncouH ,  Altchristliehe  Grabichrifteti  vim  dem  Friedlu^e  zu  S^  Mattkiai  bei  Trier, 
p.  8  ;  —  Steiningcr,  Geschichu  der  Trevirer  unier  der  Herrschqft  der  Borner^  p.  aSa  ; 
—  Steiiier,  Altchr.  hitchr.  p.  1 1  ;  —  voir  mes  planches,  n"  178. 

HIC  aVIEKIT  IN  PACE 
MARTIHA  DYl,Ci;;iMA 
PYEl,I,A  QlYE  YIXIT  AH 
XYl  ET  ME  I  PATRi;  TITY 

VYM  po;yeryht 


Ce  monument  a  été  trouvé  à  SaintrMatliias  avec  onze  autres  mar- 
bres compris  dans  ce  recueil;  une  inscription  romaine,  sortie  des 
jnômes  fouilles^,  est  venue  montrer  une  fois  de  plus  que  les  antiques 
cimetières  de  Trêves  avaient  servi  aux  païens  avant  d'être  affectés  à 
des  sépultures  chrétiennes'. 

Le  titulus  de  MARTIHA,  gravé  sur  une  tablette  de  marbre,  est  en- 
castré dans  une  épaisse  dalle  de  pierre,  suivant  la  coutume  du  pays*; 

■  N*  278.  Steininger,  Geschichte  der   1\rmrer,  etc.. 

•  DeFloreiicourl,  p.  8,  n*iv.  p.  982,  a83. 

Wiltheim./yticf&'ftttrg^efwiajib.  IV,  c.vi;  *  De  Florencourt,  p.  i3,  i4. 
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il  était  posé  sur  la  pente  d'un  couvercle  de  tombe  fait  en  forme  de 
toit  à  rebord.  Entre  les  deux  colombes  figure  un  olivier. 


275. 

Victor  Simon,  Notice  sur  Metz  et  ses  ewtroiw,  pi.  n**  5  (Extrait  des  Mém.  de  VAcad. 
de  Metz,  i85i-i85a);  —  voir  mes  planches,  n*  177. 

IHC  INpaCE-RE^aVhE* 

iH  pa^ce^î&;am^ba^tiy; 

Cette  inscription,  trouvée  à  Trêves,  fait  partie  de  la  collection  de 
M.  Daubrée.  Le  mot  fIDEljy  indique  que  MARTIOlyA  avait  reçu  le 
baptême  ^  On  remarquera  ici  le  mot  ^OY^  pour  JYYJ,  et  Tabus  de  la 
ponctuation,  singularité  dont  on  connaît  d'autres  exemples^. 


276. 

De  Florencourt,  Altchrist.  Grabschr.  zu  9  Matthias ,  p.  1 1  ;  —  Steiaer,  Inscr,  Dan. 
etRh.  n°  1768;  AUchr.  Inschr.  p.  9;  —  voir  mes  planches,  n**  178. 

MARY;  IC  CIYIIKET  IN 
PACE  aVI  YIXIT  AH'IIII  ME  III 
DIE  XY  PATRi;  PIENTi;;i 
MI  TITYI^YM  PO«tt 
ER  YHf 


Marbre  sorti  des  fouilles  de  Saint-Mathias  ut  conservé  au  musée  de 
la  Porta  Nigra. 

'  Voir  ma  Dissertation  n*  -ihà.  t.  III,  p.  a6a;  Aringhi,  iib.  IV.  p.  119: 

'  Lnpi.  fijpiV.  p.  67;  Gori,  Inser.  Elr.        Fabretti.c.  v,  n'xxvi. 


;}Hi  I.Nî>(.Rll'TIO.\S  CHHETIE.N.NES 

Sous  la  lé{;eiidc,  un  arbre  desséché^  est  gravé  entre  les  deui 
colombes. 

Le  nom  de  MARYJ  a  été  porté  par  Tun  des  premiers  évêques  de 
TnH'es. 


277. 

S(oinin{;cr,  (jeschicKte  der  Trevirer  unter  der  Ilerrschaft  der  Romer,  p.  282  ;  —  De  Flo- 
rericourl,  Altchristliche  Grahschriften  von  dem  Friedhofs  zu  S*  Matthias  bei  Trier,  p.  5  : 
—  Sieirier,  Intcr.  Dan.  et  Rh.  n"  1767;  Altchr.  Inschr.  p.  5;  —  voir  mes  plan- 
ches, n**  18a. 

lACET  HIC  MAYRA  CON 
lYX  BOHIf ATI  A  YEHE 

;acra  avAE  rrec 

ECE;;  f  IT  IN  RAC 

E'  ettyi;ecym  AN 
no;  XX 

'•Iri  rtî|)()se  MAYRA,  épouse  de  Bonifatim,  {;ardien  de;  la  pourpre 
rr  impériale,  qui  (nous)  a  précédés  en  paix  et  a  vécu  vingt  années '.-n 

11  ne  peut  y  avoir  doute  sur  la  nature  de  la  fonction  de  Bmifatiuê, 
Les  mots  Hocriim  etibiculum^  sacra  purpura^  sacnim  stabtdum^  sacrum 
vestianum,  sacrœ  larptiofies,  si  fréquents  dans  les  codes  et  dans  les 
écrits  de  la  décadence,  y  désignent  toujours,  comme  on  sait,  tout  ce 
qui  toucbe  à  la  maison  ou  à  la  personne  du  souveraine  Ln  notarius 
mcri  restiarii  est  nommé  dans  un  acte  de  vente  daté  de  l'an  54o.  La 

Cf.  ma  DisHortation  n'  a 86.  "  Dëjà,  aux  premiers  temps  deTempire, 

PRECESSIT  IN  PAGE.  nous  voyons  l'expression  de  sacrœ  occupa- 

'  Je  lis  ici  :  ET  TVLt'r  SECVM  ANNOS  tioues  appliquée  par  la  flatterie  aux  actes  de 

\X.  Voir,  sur  eette  formule,  Fabretti,  p. 3a&  Tibère.  (  Suet.  In  Tib.  XXVII;  Tacit.  iliiii.  II . 

rtt  3a5;  Pétrone,  Satyrie.  c.  xuii,  les  notes  lixxvii.)  Les  mots  DOMVS  DIVIN  A. 

de  Burmann  sur  ce  passage,  son  Anthohgia,  qui  désignent  la  famille  impériale,  figurent 

t.  II.  p.  11 5,  et  mes  inscriptions  n"*  999  et  sur  les  marbres  dès  Tannée  170.  (Lehne. 

337  A.  AUertkumer,  n'  ^9.) 
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note  consacrée  par  Marini  à  cet  office  me  dispense  de  tout  dévelop- 
pement sur  la  dignité  dont  Bonifatius  était  revêtu  ^ 

C'est  à  la  fin  du  iv'-*  siècle  que  les  empereurs  cessèrent  de  résider 
à  Trêves'^  et  de  couvrir  par  leur  présence  le  Rhin,  ce  boulevard  d^ 
provinces,  comme  le  disent  les  médailles  de  Posthume^.  L'inscription 
de  MAYRA,  épouse  d'un  fonctionnaire  de  la  maison  impériale,  est 
donc,  selon  toute  apparence,  antérieure  au  départ  des  souverains. 

Ainsi  classé,  ce  monument,  dont  il  m'eût  été  précieux  de  pouvoir 
mieux  déterminer  la  date,  vient  témoigner  une  fois  de  plus  de  l'anti- 
quité de  nos  traditions  catholiques. 

Parmi  les  saintes  pratiques  dont  l'origine  remonte  aux  temps  de 
l'Eglise  primitive,  figure,  comme  on  le  sait,  la  coutume  d'offrir  pour 
les  morts  le  sacrifice  eucharistique*.  L'oraison  qui  appelle  labéné* 
diction  du  Seigneur  sur  les  chrétiens  qui  ne  sont  plus  se  lit  pour  la 
première  fois  au  Sacramentarium  dans  lequel  saint  Grégoire  le  Grand , 
élu  pape  en  Bgo,  réunit  les  textes  liturgiques  consacrés  par  un  an- 
tique usage  ^.  Les  inscriptions,  qui  attestent  tant  de  fois  l'usage  d'invo- 


'  Pop,  dipl  p.  339  ;  cf.  Bôcking,  Notitia, 
Occid.  p.  333,  337;  Mus,  Kirch,  tnser. 
p.  1 08  ;  Cod.  Thcod,  éd,  Ritter,  1. 1 ,  p.  clxii  ; 
Mur.  i86â,  a.  Un  fragment  d'épitaphe, 
que  j'ai  copie  à  Saint-Paul-hors-les-MurB . 
porte  ces  mots  : 

...ANASTASO  BEN 

. .    .N  RACE  DEPOSITVS  ffll  IDVS.    . 
. .  .  .MILITANS  BESTEARV  DOMINIC. . 


Sur  des  inscriptions  païennes  appartenant 
k  des  affranchis  ini]!li$riaux ,  se  trouvent  les 
mentions  A  PVRPVRa  (Gori,  Monum, 
Ubert.  p.  t36),  A  VESTE  REGIA  (£pt- 
gratntnata  antiqwB  urbis,  fol.  Lxm,  r^),  qui 
correspondent  à  notre  A  VESTE  SACRA. 
La  formule  A  VESTE  IMP  PRIVATA 
(Spon.  MiscelL  p.  qqs;  Gruter,  677,  9) 
me  paratt  dësig^ner  les  habits  qne  portait 


Tempereur  en  dehors  des  représentations 
officielles.  On  voit,  en  effet,  dans  Jules  Capi- 
tolin,  qu'Antonin  le  Pieux  recevait  ses  amis: 
frCumprivatisvestibuset  domestica  gerens.» 
{Anton,  c.  vii;  cf.  Suet.  Vitell,  VIII;  Cic.  De 
Jinib.  II,  xxiv;  Canina,  Vm  Appia,  t.  l, 
p.  919,  n'A,  etc.) 

*  Cod,  Theod.  ëdit.  Ritter,  t  VI,  Topo- 
grapkia,  p.  i33;  Honth.  Prodr,  p.  67. 

'  SALVS  PROVINCI ARVM,  Eckhel.  D. 
N,  Kt.VII,p.  4/i6. 

*  Tertull.  De  monog,  ex;  De  cor,  milit, 
c.  m,  etc.;  cf.  Bona,  Littirg,  lib.  I,  c.  xv. 
n*  4  ;  S.  Gi-eg.  Magni  Opp,  ëdit.  des  Bénéd. 
t.  m.  Pars  P  col.  289,  n'  70. 

*  Muratori,  Lihirg,  rom,  t.  II,  p.  A.  Un 
manuscrit  du  Sacramentarium  Gelasianum 
donne  aussi  un' passage  de  cette  prière  (cf. 
Bunsen.  HtppofyHts,  t.   IV,  p.  5o3)  qui 
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quer  Dieu  pour  les  défuiils',  nous  montrent  cette  prière  déjà  fixée 
dans  sa  forme  deux  siècles  avant  favénement  du  saint  pontife. 

On  l'a  déjà  remarqué,  les  mois  ClYAE  RRECEyXIT  IH  RACE,  gravés 
sans  doute  par  la  main  d'un  Grec^  pour  ftYAE  ?KKISSÏÏ  IH  PACE, 
sont  empruntés  au  Canon  de  la  messe  :  a  Mémento  etiam.  Domine, 
rfamulorum  faniularumque  tuarum,  qui  nos  prœcesserunt  cum  signe 
(T  fidei  et  dormiunt  in  somno  pacis.  -n 

Six  épilaphes,  dont  trois  portent  avec  elles  leur  date,  reproduisent 
la  môme  formule  ^.  Ces  trois  dernières  sont  antérieures  à  lavénement 
de  saint  Gréjjoire.  Nous  venons  de  voir  comment  le  titulus  de  MARTIHA 
se  classait  parmi  les  monuments  du  iv"^  siècle;  un  autre,  retrouvé  en 
Airi([ue,  et  publié  par  M.  Prévost,  appartient  à  Tan  &o3;  le  troisième 
remonte  plus  haut  encore,  il  est  daté  de  38/i  *. 
manque  dans  le  texte  de  Muratori.  {Lit,        nombre  d^inscriptions  latines  écrites  en  ca- 


1. 1,  p.  Ga.)  Peut-être  faut-il  voir  aussi  une 
trac^  antique  de  la  Mëmoire  des  morts  dans 
ces  paroles  de  la  Litwrgia  S.  DasiUi  :  trO  Do- 
rmine  qiiietem  illis  tribue  quonim  pnecessit 
rrdorniilio.T)   (Rcnaudot.  Lit,  orient,  t.  I, 

P-7) 

*  L'upi,  Epit.  Sev,  p.  .Su,  187  et  167; 

Bold.  p.  87  et  AtS;  Marang.  Cose  gent. 
p.  A63;  cf.  ci-dessus,  Dissert,  n"*  /i. 

'  Ce  fait  résulte  pour  moi  de  la  confusion 
faite  ici  entre  TR  et  le  P  latin,  cpii  nest 
autre  pour  la  forme ,  que  le  P  grec.  La  môme 
erreur  se  reproduit  souvent  sur  les  marbres. 
(Cf.  mes  Inscriptions  n"  10,  PPECESSIT, 
fOiiTprecesxit  ;  q  o  û ,  PRORRI A  pour  /iropna  ; 
9/17.  ESCVRILIO  pour  Scvpilio?  q6i, 
CAPVS  pour  carus;  291,  CAPITATE  pour 
cantate;  355,  RRECESSIT  jtovLV  precemt; 
tioli  et  ci-dessus,  p.  383,  note  1,  IN  RACE 
pour  inpace,)  La  main  d'un  Hellène  est  en- 
core bien  reconnaissable .  à  mon  sens,  dans 
les  mots  KARA  MATIR  pour  kara  mater 
(n*  396),  PATRIS  MEH  pour  patris  mei 
(  Bosio.  p.  1 07,  etc.  )  On  possède  un  certain 


ractères  grecs.  (Bold.  Aoo,  A06,  &08,  &3o, 
A75  ;  Marini ,  Pap,  dipi  p.  a 53  A,  etc.) 

'  Voir  mes  Dissertations  n*  1  o,  LN  PACE 
PPECESSIT;  n*  3a8,  QVI  IN  PACE  PRE- 
CESIT;  Gudius,  n-  365,  7,  QVAE  NOS 
PRAECESSERVNT  IN  SOMNO  PACIS;  Per- 
ret, Catac,  t.V,  pl.Lxwn,  PRAECESSIT  AD 
PACEM;  Revue  arch.  i5  janvier  i8i8. 
M.  P«5vost,  Lettre  à  M.  Hase,  PRECESSIT 
NOS  IN  PACE.^eut-étre  faul-il  ajouter  à 
cette  série  une  inscription  de  Cologne, 
n"*  355 ,  sur  laquelle  il  parait  avoir  été  grave 
comme  sur  celle  de  MAVltA,  et  par  une 
môme  erreur  du  lapicide,  CVM  PACE 
RRECESSIT. 

*  A  côt<$  de  ces  emprunts  directs  au  Mé- 
mento des  morts,  je  remarque  dans  des  teites 
chrétiens  non  liturgiques  d'autres  expres- 
sions procédant  de  la  même  pensée.  C'est 
ainsi  quon  lit,  sur  un  marbre,  PRAEMI- 

SERVNT FILIVM  SVVM  (Mar.  Pigf. 

dipi,  p.  397);  sur  une  légende  de  la  Basi- 
lique de  Tours  :  QVI  PRAEVIVS  AD  BONA 
XPI.  (Voir  mon  inscription  n'  170.)  Je 


•• 


s 
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C'est  aussi  à  la  Mémoire  des  morts  que  semblent  empruntés  les  mots 
IN  yOMNO  PACIJ,  inscrits  sur  les  sépultures  dès  le  commencement  du 
v*^  siècle  ^ 

Retrouvée  à  la  fois  en  Gaule,  en  Afrique  et  sur  divers  points  de 
ritalie,  celle  double  trace  de  la  formule  liturgique  me  paraît  témoi- 
gner de  rcxislence  d'un  texte  de  prière  unique  et  arrêté,  adopté  dans 
tout  le  monde  chrétien  dès  les  premiers  siècles  de  l'Eglise. 

Bien  qu'il  soit  hasardeux  de  chercher  dans  les  vocables  des  inductions 
relatives  à  la  patrie,  on  pourrait  penser  que  MAYRA  était  née  en 
Afrique.  Celle  conjecture  semble  autorisée  ici  par  le  nom  de  la  chré- 
tienne et  par  celui  de  Bonifatms,  nom  d'un  usage  fort  répandu,  comme 
la  fait  observer  M.  Léon  Renier,  dans  celte  partie  de  l'empire  romain^. 

M.  Steininger  nous  apprend  que  la  face  gravée  de  la  pierre  était 
tournée  vers  l'intérieur  du  sarcophage.  Ce  monument,  dont  les  dimen- 
sions peu  ordinaires  témoignent  du  rang  élevé  qu'occupait  l'époux  de 
MAYRA,  est  sorti  du  cimetière  de  Saint-Matliias.  On  le  conserve  au 
musée  de  la  Porta  Nigra. 


278. 

De  Florencourt,  AltchristL  Grabschr.  zu  5*  Matthias,  p.  1 1  ;  —  Sleiner,  Irucr.  Dan. 
et  Rh,  n®  1 766  ;  Altchr.  Iruchr.  p.  9 ;  —  voir  mes  planches,  n"  1 76. 

HIC  NONNITA  requies 


trouve  encore,  dans  la  lettre  Ad  AureUum, 
attribuée  à  Sulpice  Sévère,  les  mots  :  «Pree- 
frmisi  quideni  patronum^f»  et  dans  Tertul- 
lien  (De  patientia ,  IX)  :  «r^Non  est  lugendus 
(Tcpii  antecedit,  sed  plane  desiderandus.  n 
Des  expressions  analogues,  trois  fois  répé- 
tées par  Sénèque  (frNon  reliquit  ille  nos  sed 

îtantec^îssit,-»  Ad  Polyb,  xxviii;  (rllJos 

frpncmisimus  consecuturi,»  Ad  Marc,  xix; 
rQuem  putas  periisse  prœmissus  est,t)  Ep. 
icix,  Ad  LuciL),  sembleraient  permettre 


d'attribuer  à  saint  Paul ,  dont  le  commerce 
exerça  siu*  les  écrits  du  philosophe  païen 
une  si  remarquable  influence,  la  pensée 
clu^tienne  formulée  dans  la  Mémoire  des 
morts.  (Cf.  ci-dessus,  p.  93  et  33 1.) 

*  Bosio,  p.  io5;  Gudius,  3()5,  7;  Gai- 
zera,  hcr,  delPietn.  p.  83,  86,  88. 

*  Revue  archéoL  xi'  année,  p.  466;  Inscr, 
de  la  salle  du  Zodiaque  y  p.  3  ;  Mélanges  d'éfUr 
graphie,  p.  980  ;  Morcelli .  4/rica  christiana, 
1. 1,  p.  378,  etc. 

A9 
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CET  IN  PACE  aVE  vixii 

ANNO; 

Ce  IjrjjjniiMit ,  drcouviTl  à  Saiiit-Malhias,  <.*st  d«»jios*»  au  musée  de 
l;i  Porta  Nijfra. 


\\yU«»iil)arli,  Beitrtiffey  \k  «jo;  —  Lorsch,  Centralmus.  fasc.  Fil,  p.  ùi; 
Altchr,  hischr.  p.  16;  —  voir  mes  planches,  n"  181. 


Steiner, 


HIC  QlYIEKET'NYNECHIYriN  PA 
CE  QYI  YIXIT  ANNO;  Pk'ME'I^XXX 
ri^OREHTINA  fiyA  CARi;;iMA 
TITYl^YM  P0571T 

Inscription  trouvée  à  Saint-Mathias  et  conservée  à  la  bibliothèque 
(le  Trêves, 


•280. 
\Viltli<;iiit ,  ImcU.  |>.  tlti  «it  planches  n"  67;  —  Stcinvr,  Aliehr.  Ituchr.  p.  9>>. 

...ErrPAYI^A 
...RITO'IN'PACE 
...IN'XXll'H'YlI' 
...RITO'l! 

...ritate' pater 
...marity; 

...IT 

Ce  fra|rnient  de  marbre  blanc,  découvert  à  Saint-Mathias,  n'existe 
plus  aujourd'hui. 
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On  peut  restituer  en  partie  l'inscription  à  laquelle  il  appartenait  : 

Defuncta  EXT  PAYI,A^ RITO  IN  PACE  quœ  vixii  an^os?  XXII. 

Yityras?  YII  etfedt  am  wiaRITO  an? pro  caRITATE^  PATER et 

.  .  .  MARITYJ  tiiuhm  pomerunJ  1 


281. 

VViltbeim,  p.  i&s  et  pi.  n"67;  —  Bimard,  dans  Muratori,  1933,  5;  —  Mamachi, 
Orig.  christ,  t.  III,  p.  ai  ;  —  D.  Martene  et  Durand,  Voy.  Ktt.  t.  II,  p.  a 84;  — 
Georgi,  De  monogr.  Chr.  p.  ao;  —  Bianchini,  Dem,  hist.  eccL  lab.  I,  sect.  1, 
n"  48 ;  —  Zacharîa ,  De  veterum  christiatiarum  inscriptiotmm  u«ti .  p.  a3 :  —  Steiner, 
Itiscr,  Dan,  et  Rh,  n**  1800;  Altchr.  Inschr.  p.  a  a. 

HIC  lACET  perpetyy;- 
iN'Cri;tO'DEO';yo  f 

BEHEME        RITY; 
aVI'YI    *   XIT'ANNO;- 
XXY'I^ECONTIA' 
MATER'TITYl^YM' 
P0;YIT'1N  PACE 

Cette  inscription,  sortie  du  cimetière  de  SaintrMaximin ,  a  disparu. 

On  remarquera  dans  le  nom  de  I«£CONT]A,  donné  par  les  copies 
de  Bimard  et  de  Wiltheim,  une  aspiration  semblable  à  celle  qui  a 
fait  pucella  de  pwlla. 


'  Ce  début  se  rencontre  souvent  dans  les  '  C'est  une  formule  particulière  à  la 

inscriptions  chrétiennes.  (Bosio,  563;  Bold.        contrée.  (Voir  mes  Dissertations  n"  998 
&oa,&io;Torreniuz.  âict7.tiwc.XVlI,ao.)       et  667.) 

49. 
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282. 

Wyttcnbarh,  BeitrSge,  p.  sa;  —  Lersch,  Ceutralmui.  fasc,  III,  p.  &3;  —  St«iner, 
Altchr.  huchr.  p.  lô;  —  voir  mus  pianclx's,  n"  i83. 

HIC  aVIEKlT  IN  PACE 
PIOJ^  CIYI  YIXIT  AN  Y 
ET  ME  II  ET  Dl  XII  NICxRINY; 
PATER  ET  RYRICIOI^A 
MATER  TETOI^YN'  P057E 
R     y'  NT 

■^     f     te 

Inscription  trouvée  à  Saint-Mathias  et  conservée  à  la  bibliothèque 
de  Trêves.  D'après  Lersch ,  dt^s  monnaies  du  iv*"  siècle  ont  été  décou- 
vertes au  même  lieu. 


283. 

Lersch,  Centralmu9.  fasc.  III,  og;  —  Steiner,  Itiscr,  Dan.  Pt  M,  n"  1791;  .iltekr. 
Inschr.  p.  ao;  —  voir  mes  planches,  n*  iGT). 

ex  cOMITE  Hic  m  pace 

rpqniescxX  GtYI  YIXi/  annofi 
(juadraginflk  MENJE.S 
A      ;srf      V-:^     UU 

PrmCmkCOnjuxet..,, 
titWyM  imOimtmlmo' 
pWERYN/ 

'  On  trouve  sur  les  marbres  d'aulivs  i4»\  (IVN  QVO;  Mmal.  39G,ô,MENSEN.) 

exemples  de  la  substitution  de  TN  à  TM.  *  Cf.  Dumont,  Inscr.  d'Arles^  HI,  ai; 

iLupi,  EpiL  Sev.  p.   ia6,  CVN  QVEN;  Doni,   17:3.  .io  ;  Boldetti,  p.  hk,  A 16. 

FabnHti ,  VI .  II  cm .  PARAVEBVM ,  VIII ,  808 .  oie 


i 
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La  restitution  ex  cOMITE ,  proposée  par  M.  Lei'sch ,  me  paraît  auto- 
risée par  la  mention  laite,  sur  (Fautros  marbres  de  Trêves,  de  fonc- 
tionnaires appartenant  à  un  ordre  élevé  ^ 

Les  suppléments  que  j'indique  remplissent  bien  imparfaitement  les 
vides  d'une  légende  sans  doute  assez  étendue'-^. 


28/4. 

Lorsch,  Centrahnus.  III,  67;  —  Stciner,  Insa\  Dan.  etRh.  u"  1776;  Altclir.  Inschr. 
p.  i4;  —  voir  mes  planches,  n"  186. 

...HIC  REa 

...ry;tic 

...ACE  m 

...Yix;iT  A 

...xme;i;i 

...yiipo;yit. 

...NTIOI^A 

...ANEPT 

(jC  Iragincnt,  conserv»'  à  la  Porta  Nigra,  provit'ul  du  citiictière  an- 
tique (le  Saint-Paulin. 

On  |)<!ut  rcsliluer  ainsi  Tinscription  aurpiol  il  a  appartenu  :  HIC 
KlQifiiemt  RY^TICms?  m  pkCl  fEDc/is  qui  YIXXIT  knnos X 

me;i;  I (lies  m  po;yit  liiuUm (ia,uh?moKk 

A  NEPTw. 


^  Voir  ci-dessus,  p.  389.  de  la  partie  dmite  du  tituiiis,  luuiilre  quo 

*  La  position  de  TCO,  qui.  placé  en  regard        nous  ne  possédons  qu^tinc  faillie  partie  de 
de  TA,  devait  occuper  à  peu  près  le  milieu        ce  monument. 


.jyo  [.NSCUII'TIONS  CIIUETIE.N.NES 


•285. 

Wiltliciiiius,  j).  li/i  et  pi.  Il"  77;  —  HoiitlH'ini,  Prodrmn.  p.  aoa;  —  Steiner, 
ïiucr.  R.  M.  n"  S35;  Imcr.  Dan.  et  lih.  n'  1806;  Allchr.  Itucr.  p.  ai. 

tityi^ym  poxyit'cxero 
niy;'Cari;;ime  coiy 

Cvl'^ANCTYI^E'GlYl'YIXIT 
AN  XXY'ME'IiirDI'XXYlI-ai 
EKE'-IN  PACE 

l)'u|)rès  Wilthemius,  dont  je  reproduis  la  copie,  l'inscription  de 
CxERONlYy  a  été  trouvée  à  Saint-Paulin  ;  la  leçon  d'Honlheim  présente 
*p]el(|ucs  lé{;ères  dilférences.  Ce  petit  monument  a  di.sparu. 


280. 

Millier,  Trier'sehen  Kronik,  i8a/i,  p.  17a;  —  Lersch,  Cmtrabmu.  III,  p.  &a;  — 
Iloacb  Smith,  CoU.  ant.  t.  II,  p.  io3;  —  Schmitt,  Die  Kirche  de»  H.  Pmdùuu. 
[t.  U'Aîn  —  Steiner,  Allekr.  Ituchr.  p.  i5;  —  voir  mes  planches,  n"  180. 

HIC  XARRACINA  aVIEKIT  IN  PA 
CE  QYAIXIT  ANNO;  ?K  M  XXX 
IIII  fiyi  TITY  I,YM  PO 

;yeryn 

'-Hic  Sarracina  quioscit  in  pa«e  quœ  vixit  annos  plus  minus  XXXIU. 
"  Filii  titulum  posuerunt.  -n 

QVIESCIT,    On   trouve  dan»   Velius  ëpigraphiques.  Voir  Bosio,  p.  3o3;  Gai- 

Umfrua .  De  orthographia ,  p.  a  a  1 8 ,  3919,  zera ,  hcr.  del  Piem.  p.  35  ;  mon  inscription 

la  justification  de  cette  suppression  de  TV,  n"  35û,  etc.  Voir,  pour  i'ablation  du  T  final , 

<{ui  se  reproduit  sur  d  autres  monuments  ma  Dissertation  n**  93o. 
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Le  vocable  XARRACINA,  bien  connu  comme  désignation  ethnique  ^ 
me  paraît  figurer  ici  pour  la  première  fois  comme  nom  propre. 

J'ai  déjà  soumis  au  lecteur  quelques  observations  sur  la  suppression 
du  T  final,  dont  le  mot  PO^YERYN  nous  offre  ici  un  nouvel  exemple '^ 

Sous  l'inscription  sont  tracées  trois  arcades  à  plein  cintre;  une  rosace 
occupe  le  milieu  ;  l'arcade  de  droite  contient  un  arbre  verdoyant  et 
plein  de  vigueur,  celle  de  gauche,  un  arbre  flétri  et  presque  entière- 
ment dépouillé  de  son  feuillage.  En  examinant  un  titulus  de  Trêves 
qui  offre  une  représentation  semblable  •\  M.  de  Florencourt  y  voit  une 
allégorie  relative  à  l'imperfection  de  l'existence  terrestre  et  à  l'avenir 
plus  heureux  et  plus  parlait  qui  nous  attend.  11  cite  à  ce  propos  une 
inscription  où  figure  un  néophyte  recevant  le  baptême,  et  placé  entre 
un  arbre  fleuri  et  un  arbre  desséché  *,  opposition  qui,  dans  ce  dernier 
cas,  me  semble  plutôt  symboliser  la  régénération  par  le  baptême. 

Sur  les  monuments  de  Trêves,  je  vois,  dans  le  double  sujet  qui 
nous  occupe,  la  mort  terrestre  et  la  régénération  promise^.  C'est 
ainsi  que,  sur  une  lampe  chrétienne^,  sont  représentés,  en  regard, 
le  soleil,  la  colombe  sur  l'arche,  Jonas  rejeté  par  le  monstre,  c'est- 
à-dire  la  lumière,  la  régénération  et  la  vie;  la  nuit,  le  cyprès  et  Jonas 
endormi  sous  le  lierre,  images  du  sommeil  et  de  la  mort^ 


*  Ptolem.;  Plin.  VI,  xxviii;  Amm.  XIV. 
IV,  etc. 

'  Dissertation  n''  q3o. 

^  AhchristL  Grabschr,  etc.,  p.  lo,  voir 
mes  planches,  n*  190.  Un  fragment  d*ins^ 
cription ,  trouvé  à  Saint-PauJin  de  Trêves , 
porte  encore  un  arbre  desséché.  (Voir  mes 
planches,  n"*  âoo;  cf.  Bertoli,  Le  aniichità 
d'Aquileja,  p.  335,  336,  et  Murât.  19/11, 
5.)  Des  arbres  sont  de  même  placés  en  re- 
gard sur  des  marbres  chrétiens  donnés  par 
Boldetti,p.  36a,  36/i.  Malheureusement, 
cet  antiquaire  s'est  servi,  pour  les  re[Ht>duire, 
d'un  cliché  banal  qui  ne  donne  aucune  idée 
des  figures  tracées  sur  les  originaux. 


•  Miinter,  Smnbildcr,  II,  108,  Taf.  XII. 
Iig.  86;  cf.  Murât  1888,  5. 

'  Cf.  ci-dessus,  p.  3o4. 

'  Bartoli,  Luc,  ont,  III ,  xii. 

^  Cette  opposition  symbolique  de  Tarbrc 
vert  et  de  i'arl)re  mort  existe  également  sur 
les  monuments  païens;  M.  de  Witte  a  bien 
voulu  m'en  donner  la  preuve  en  m  adressant 
une  curieuse  note .  que  je  suis  heureux  de 
pouvoir  insérer  ici.  ir  L'arbre  couvert  de  son 
<r feuillage,  opposé  h  rai*bre  mort  ou  d(^ 
!rpouillé  de  feuilles,  se  trouve  sur  quelques 
^monuments  grecs  antérieurs  h  Tère  chré- 
«^ tienne.  On  peut  citer  un  vase  peint,  pid)lié 
îrpar  M.  Cui-tius.  (Heraeles  der  Satyr  md 
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L'épitaphe  do  ^ARRACINA,  Iioumm;  à  Saint-Paulin,  est  conservée  à 
la  liihliotlièquc  Av  Tirves. 


287. 

Wilth.  p.  i/ii,  II'  f)i  :  —  Browor,  t.  I,  p.  60;  — :  Honlh.  Prodnm.  p.  199  et  ao4; 
—  M  ur.  1 9  '1 5 ,  8  ;  —  Sk'in<;r,  Imcr.  Rom.  Ilh.  n"  8 3  3  ;  Inscr.  Dan,  et  Rh.  if  1 8 1  o  ; 
Altchr.  Inschr,  p.  îiG. 

;y...niny;'Hiciacety 
ic;eT'ANny;'I1I'ET'MEn;e; 
iI'Tityi,yM'Po;ye 
rynt'mogo ima 

:::::::::*;:;;:;;;;;  ■ 

Cetic  inscription,  découverte  à  Saint-Maxiuiin,  n'existe  plus  au- 
jounriiui;  le  nom  mutilé  par  lequel  elle  débute  a  été  diversement 
transcrit  ^  J'ai  reproduit  la  copie  de  Brower. 


ftDrcifuMraûber,  Berlin,  iSf)??.)  SurcevaîWï, 
ton  voit  d'un  côU;  Hercule  sous  la  fomie 
ird'xin  sal}rc,  (pii  enlèvo  lo  Iri^piml;  Apol- 
''lon,  annc^  de  laiHî  et  de  la  massue,  pour- 
csuil  le  raxisseur;  devant  Hercule  est  le 
ir laurier  verdoyant  cpii  indique  la  localitd, 
"Delphes.  Au  revers  de  cette  coniposilion , 
iton  voit  Persée,  arni(^  de  la  harpc^  et  acc^m- 
rrpagné  de  la  chouette  de  Minerve,  tenant 
cune  coia-onne  d'olivier;  le  héros  pr<?scnte 
rrla  têt^  de  Mi^duse  h  un  satyre  qui  va  être 
ft  transfornu^  en  pierre  ;  entre  Persc^e  cl  le  sa- 
n  tyre  est  un  arhre  df^.pouillc^  de  ses  feuilles. 
^  IjC  trépied  et  le  laurier  verdoyant  indiquent 


ffla  saison  dVté,  comme  le  satyre  pétrifié  * 
rret  Tarbrc  dépouillé  de  feuilles  indiquent 
"Thiver. 

ffSur  une  coup»  peinte  du  Musée  britan- 
Tuiquc  (Cat.  Durand,  iV  298;  A  calai,  of 
ttthe  fp'eeck  ami  ettMcan  vasct  in  the  British 
tr Muséum,  n'Ku)),  trois  bœufs  marchent 
ff  devant  Hercule  qui  porte  la  corne  d'abon- 
ffdance;  un  arbre  dépouillé  de  ses  feuilles 
rindifiue  la  saison  d'hiver."  (Cf.  de  Wilte. 
Nouvelles  annales  de  VInst,  arch.  t.  H,  p.  3ao.) 

*  Hontheim,  p.   199 NINVS, 

p.    Qo4,  Sfl/VRNIVSV  Watheim,  SflfVr- 
NINVS. 


DE  LA  GAULE.  393 

288. 

Triemeke»  Woehm  Blât^m,  8*"  Heumonat,  1781;  —  Schmitt,  Die  Kirehe  des 

H.  PauUmu,  p.  Uhù. 

JERYATO 
IN  PACE 

Monument  disparu;  il  avait  été  trouvé  dans  une  pièce  de  terre,  près 
de  l'abbaye  de  Mergen. 


289. 

De  Florencourt,  Akchr.  Grabêchr.  zu  5'  Matthias,  p.  9;  —  Steiner,  Ahchr.  Intehr. 
p.  1 1  ;  —  voir  mes  planches,  n?  187. 

yr;a  mater  PO 

Piïï  TITYÎ,YM  PRO 
CAPITATE  HIC 

fiDEy;  ;iMPyc 
lA  pay;aT'Ih 

PACE 
YICTORINA  HIC 
PAY;AT  CIYI  YIXIT 
AHHO;  V 

Inscription  trouvée  à  Saint-Mathias  et  conservée  à  la  Porta  Nigra. 
Les  expressions  PRO  CA[R]ITATE,  fIDEIj;  et  PAY^AT,  dont  je  dis 
ailleurs  quelques  mots\  font  tout  l'intérêt  de  cette  double  épitaphe. 


'  Voir  mes  Dissertations  n"  995,  aii  et  aSo. 

1.  5o 
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290. 

Dp  Plorencourt,  AUekr.  Graluchr.  tu  9  Afottikuu,  p.  la;  —  Steiner,  Imer.  Dmh. 
et  lih.  n"  17^)7;  Akhr.  Intekr.  p.  10;  —  voir  mes  planches,  n"  i85. 

HIC  aVIECIT  in  jtare 

;ycio  avi  Ym> 

cmiAS 

Ct!  Irayinenl,  d<?couvert  à  Saint-Mathias,  est  déposi'î  à  la  Porta 
Ni{;ra. 


291. 

De  Fioreiicourt ,  Ahehr.  Grahtehr.  zu  9  Matthia$,  p.  tu;  —  Steiiier,  Akchr.  Intehr. 
p.  13;  —  voir  mes  planches,  n"  190. 

HIC  lACET  YR;A  QIYAE  YIX 

ANN^YiPET  meh;^x^yr;o 

\^S  ET  ROMYl^A  PATREX 
TETOl^YM  POfYERYHT 
IN  PACE  H^DE  l\>S^kQiS 


La  dernière  ligne  de  ce  tituius  présente  des  sigifs  peu  ordinaires 
et  d'une  interprétation  douteuse  ^ 

Au  bas  de  l'inscription  sont  ligures  eu  regard  les  arbres  symbo- 
liques, l'un  presque  desséché,  l'autre  couvert  de  feuilles  et  de  fleurs*. 

J'ai  copié  à  la  Porta  Nigra  ce  petit  monument  sorti  des  fouilles  de 
Saint-Mathias. 


Peul-ôtre  doit-on  lire  ici  :  Nate  (cf.  ci-  '  Voir  ma  Dissertation  n'  a86. 

dessus.  |).  99,  note  7)  DiE  EDirS  AuGVS^a^. 
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292. 

Ortelius  et  Vivianus,  Itinerarium  per  nonnullas  Galliœ  Belgicœ  paries,  p.  69,  in-i9, 
i584;  —  Gniter,  1061,  6;  —  Browerus,  1. 1,  p.  61;  —  Muratori,  Nov.  Thés. 
i960,  10;  —  Lami,  De  erudit  apost.  p.  353;  —  Hontheim,  Prodromus,  p.  2o3 
et  Q07  ;  —  Wiltheim,  LuciKburgeima,  p.  1 44  et  pi.  n®  78  ;  —  Fleetwood,  p.  5o6, 
II**  3;  —  Acta  acad.  Palat.  t.  III,  p.  4a;  —  Marini,  P«p.  diplom.  p.  348  A;  — 
Steiner,  Inscr.  Bom,  Rheniy  n*  SSy;  Inscr.  Dan.  et  Rh,  n**  1760;  Ahckr.  Imchr. 
p.  7  ;  —  Gracff,  Da$  grossherzogliche  Antiquarium  in  Mannhem,  n*  5o ;  —  Schmitt , 
Die  Kirchedes  H,  PauUnus,  p.  437;  —  voir  mes  planches,  n**  186. 

HIC  ciyie;cit 
yrxatiy;  y; 
tiariy;  CIYI  YI 

XIT  AN  I,XY11  CYI 

ex;yperiy;  fi 

MYX  TETYl^YM  P0;Y 
IT 

f 

Cette  inscription ,  autrefois  placée  sur  un  sarcophage  de  l'église  de 
Saint-Paulin  S  fait  aujourd'hui  partie  du  musée  de  Manheim. 

Parmi  ceux  qui  font  publiée  jusqu'à  ce  jour,  Ortelius  et  Viviaaus 
en  ont  seuls  donné  une  transcription  exacte. 

L'office  iïOstiarius,  qui  figure  sur  l'épitaphe  d'YRJATIYX,  est  sou- 
vent mentionné  dans  les  textes  antiques;  c'était  le  plus  humble  degré 
des  fonctions  de  l'Eglise^.  LOstiartm  était  le  gardien  du  saint  lieu;  il 

Uonth.  p.  âo3.  de  Trêves,  dans  les  souscriptiaos  d'un  acte 

'  Du  Gange,  H.  V;  GaneelUm,  Desecre-  de  vente  de  Tan  55 1.  (Marini,  Pop.  d^. 

larOs,  p.  476;  Tabbë  Greppo,  Revue  du  p.  i83.)  Une  double  prière  du  AfoM&Fron- 

Lifonnaiê,  t.  XQI,  p.  190.  Ce  mot  se  trouve  cùrum  est  intitulée  :  irBenedictio  Vstearii.» 

cinq  fois,  orthographie  conune  sur  le  maril)re  (Thomasius,  Codicm9aerammaonim,f,3^8,) 

5o. 
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en  défendait  1  entrée  aux  indignes,  et  annonçait,  le  jour  et  la  nuit, 
les  heures  de  la  prière  ^ 


293. 

Muiler,  Trienehen  Krmdky  189&,  p.  179;  —  Lersch,  Centrabnui.  UI,  5&;  — 
Steininger,  GuehkkU  des  Trmrer  unter  der  Her$êehq/i  de$  Roemar^  p.  9&9  ;  —^ 
Steiner,  Imcr.  Dan.  et  Rh.  n?  t^i3;  Altchr.  Insehr.  p.  9;  —  Rettberg,  Kirdim-- 
geichichte  DeuUehtands y  t.  I,  p.  176;  —  Schoûtt,  Die  Kùtke  des  H.  PaàHmu^ 
p.  366  et  &3&;  —  voir  mes  planches,  n"  189. 

yr;ihiaho  ;7bdiacoho  ;yb  hoc  tymyi^o  o;;a 

CtYIEKYHT^aVI  MERYIT  ^AHCTORYM  ^OCIARI  Smi^KU 
CtYEM  HEC  TARTARY;  fYREN;  HEC  POEHA  JAEYA  HOCEBh 

HYHC  TiTYi^YM  po;yit  i,ypyi,a  dy<,ci;;ima  cohiyx 

^R^Y^^D*  YIXIT  AHHi;^XXXIII 


En  examinant  cette  antique  épitaphe,  M.  Steininger  voit  dans  le  mot 
yAHCTORYM  une  qualification  donnée  à  des  prêtres  défunts,  auprès 
desquels  le  sou&-diacre  de  Trêves  aurait  reçu  la  sépulture.  Je  ne  puis 
partager  cet  avis.  Il  s'agit  ici,  selon  moi,  des  illustres  patrons  de  la 
ville ^,  désignés  par  un  simple  nom  générique,  à  raison  de  leur  célé- 
brité même,  comme  le  sont  ailleurs  les  saints  de  Lyon^  ceux  de 
Cologne*,  les  apôtres  de  Sens*  et  tant  d'autres  confesseurs  de  la  foi*. 

L'usage  d'ensevelir  près  des  martyrs  est  attesté  par  un  grand  nombre 
de  textes;  aux  premiers  siècles  de  l'Eglise,  leurs  tombes  vénérées  de- 
viennent des  centres  de  sépultures  chrétiennes,  pieuse  coutume  quap- 

*  Thomasius,  loe,  cit.;  S.  Greg.  Opp,  éd.  *  Voir  ma  Dissertation  n*  35i. 

Bened.  t.  III,  pars  I,  col.  990  et  ASq.  '  D'Achëry,  Spicii  t.  II,  676. 

'  Acta  SS.  oct.  t.  n,  p.  33o;  t.  IH,  *  Boldetti,  p.  53,  RETRO  SANCTOS; 

p.  18.  Gruter,  io55,  6,  7;  voir  mes  inscriptions 

^  Voir  ma  Dissertation  n"*  &  1 .  n"  SsS ,  557,  etc. 


DE  LA  GAULE.  397 

prouve  formellement  saint  Augustin,  en  faveur  du  sentiment  qui  lui 
a  donné  naissance  ^  Un  passage  de  saint  Maxime  de  Turin,  auquel  le 
troisième  vers  de  notre  inscription  semble  avoir  été  emprunté,  doit 
être  cité  ici  en  première  ligne  :  tr  Et  in  corpore  nos  viventes  custodiunt 
(T  (martyres)  et  de  corpore  recedentes  excipiunt,  hic  ne  peccatorum 
(rnos  labes  assumât,  ibi,  ne  inferni  horror  invadat.  Nam  ideo  hoc  a 
(T  majorihus  provisum  est  ut  Sanctorum  ossibus  nostra  corpora  socie- 
(rmus,  ut  dum  illos  Tartarus  metuit,  nos  pœna  non  tangat,  dum  illis 
(rChristus  illuminât,  nobis  tenebrarum  caligo  diffugiat^.T)  C'est  ainsi 
qu'Avitus  fut  inhumé  à  Brioude,  aux  pieds  de  saint  Julien^,  sainte 
Eustelle  près  du  sarcophage  de  saint  Eutrope^,  que  le  corps  du  jeune 
Celsus  fut  déposé  auprès  des  saints  ^  celui  de  sainte  Paule  appliqué 
à  la  crèche  du  Sauveur®,  et  que  des  sépultures  nombreuses  se  grou- 
pèrent autour  des  restes  de  l'apôtre  de  Toulouse''.  Le  marbre  de 
Trêves  et  l'homélie  de  saint  Maxime  nous  ont  dit  quelle  protection 
les  premiers  fidèles  espéraient,  après  leur  mort,  du  voisinage  des 
martyrs.  Cette  pieuse  confiance  est  encore  exprimée  par  saint  Am- 
broise  :  «rHabeo  plane  pignus  meum,  quod  nuUa  mihi  peregrinatio 
(TJam  possit  avellere;  habeo  quas  complectar  reliquias;  habeo  tumu- 
(rlum  quem  corpore  tegam,  habeo  sepulcrum  super  quod  jaceam;  et 
(T  commendabiliorem  Deo  futurum  esse  me  credam,  quod  supra  sancti 
ff  corporis  ossa  quiescam  ®.  n 

C'est  auprès  du  corps  de  saint  Laurent  que  fut  enseveli  Satyrus, 


*  De  curapro  mortuù  gerenda,  c.  Tn ,  éd. 
Bened.  t.  VI,  p.  879;  cf.  t.  I,  p.  /i6,  Re- 
tract, II,  64. 

*  Homilia  lxxxi,  in  Nataii  sanctorom 
Taorinorum  martyrum,  Octavii,  Adventicii 
etSolutoris.  0pp.  éd.  178&,  p.  96s,  s63. 
Ailleurs,  c^estla  protection  de  Dieuluirméme 
qui  est  invoquée  contre  les  attaques  du  dé- 
mon :  SOLVS  DEVS  ANIMAM  TVAM  DE- 
FEND AD  ALEXANDRE.  (Perret,  Catae.  t.  V, 
pi.  75.) 

'  H.Fr.n.Ji. 


*  Acta  SS.  April.  t.  ffl,  p.  785  E.  Cf.  Du 
Saussay,  Martyr,  gaU,  xxi  maii. 

'  Paul.  Nol.  éd.  i685,  Poëm.  XXXII. 
V.  6o5. 

•  Hieron.  Opp,  éd.  Bened.  t  IV,  p.  688. 
'  Act,  sine,  p.  iSs;  BoUand.  t.  V,  maii, 

p.  19. 

'  De  exeessu  fratrie  sui  Satyri,  {Opp- 
éd.  Bened.  t.  II,  col.  1 1 18,  S  18;  voir  aussi 
S.  Augustin,  lœ.  cit,;  Marini,  Papiri  Hplo- 
matiei,  p.  99  et  1 3 1,  et  ma  Dissertation 
n*  49a.) 
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auquel  saiut  Ambroise.  sou  frère,  consacra  ces  lignes*  ainsi  que  iépi- 
taphe  suivante  : 

YRAHIO  ;ATYR0  ;YPREMYM  fRATER  HOHOREM 
MARTYRi;  AD  I^AEYAM  DETYUT  AMBROJIYJ  etc.  ' 

Les  marbres  nous  montrent  encore  un  grand  nombre  de  sépultures 
placées  ainsi  sous  la  protection  des  martyrs.  A  côté  des  textes  iaipor- 
lanLs  que  fournissent  sur  ce  point  le  Oxlex  Palatiuus^  et  les  Epigram^ 
tfiaiaih'  style  épigraphique  composés  par  saint  Grégoire  de  Nananze^. 
je  lis.  sur  les  monuments  de  Rome,  des  indications  d'ensevelissemeot 
RETRO  ;ANCT0;\  ANTE  DOMHA  EMERITA\  AT  IPPOl^ITY^';  des  tituli 
d«»  Cologne",  de  ToursS  de  Lyon'-*,  de  Clerraont^^  de  Vienne",  de 
Vaison  *-,  d'Arles '\  de  Ratisbonne'^  et  de  Trêves  mème*^,  antiques  el 
précieux  témoignages  d'une  communauté*  de  confiance  dans  le  patro- 
nage des  martyrs,  viennent  s'ajouter  à  Tépitaphe  d' ir^tnianus.  Tablés, 
aux  catacombes,  dans  les  fresques  qui  décorent  les  sépultures  des 
saints,  de  nombreux  loculi  attestent  encore,  chez  les  premiers  fidèles, 
le  désir  de  reposer  auprès  de  ces  tombes  vénérées'*^.  Sous  l'empire 
d*un  sentiment  semblable  «  nos  pères  avaient  rempli  les  églises  de 


Timt.  1167.  -}. 

Orut.  1  o55 .  7 :  1 1 67,  ft  :  1 1 69 ,  7.  8  ; 
1 170.  1.  :>. :  ii7»i,  11. 

Miiralori.  Anecdota  grœca ,  p.  44,  61 

"DerrièFc  la  tonibe  des  saints.  1  (Bold. 
|).  r»3  ai  07.) 

"Devant  la  tombe  de  sainte  Emerita.T) 
'  Marchi.  ArrhiL  p.  i5o.) 

■   ••IVès  de  la  tombe  de  saint  Ilippoiyte.n 
i  //;*//.  j 

'  SOCIATA  MartyrilmS,  (Voir  ma  Dis- 
s^Tlalion  n'  354.) 

-  A\TE  PEDES  MARTLM.  (Dissertation 
n-  i«4.; 


'  POSrrV  EST  ad  SANCTOS.  (OÎMer- 

tation  n'  4 1 .  ) 

''  SANCTIS SOCIANDE  PATRO- 

MS.  (Dissertation  n"  557.) 

''  SANCTIS  OVAE  SOCIATA  lACET. 
(Dissertation  n*  4ia.) 

'^  Dissertation  n*"  49a. 

"  AD  SANCTVM  MARTYRE. .  (Dis- 
serlationn''  ÏjùH.) 

''  MART[y]RIBVSSOCIATAE.(HeÉDer, 
Daê  Rœmifche  Bayem,  p.  a46;  cf.  ma  Dv- 
sertation  n*  354.) 

'^  Voir  mon  Inscription  n"  a4Q. 

'*  Voir,  ponr  ces  entaillements  des  pein- 
tures, les  pi.  de  Rosio  et  celles  de  M.  Perret. 


DE  LA  GAULE.  399 

leurs  sépulcres,  ou  rassemblé  de  leur  vivant  les  reliques  qui  devaient 
les  protéger  après  la  mort'. 

Le  mot  TARTARVy,  qui  figure  au  troisième  vers  de  l'inscription  de 
Trêves,  se  retrouve  souvent  dans  les  saints  offices^.  POENA,  désignant 
le  châtiment  éternel,  est  employé  par  saint  Paul',  et  reparaît  dans  ce 
passage  du  Sacramentarium  Gelastanurn  :  cr Libéra  eam.  Domine,  de 
fr  Principibus  tenebrarum  et  de  locis  pœnarum  *.  v 

Le  verbe  nocere  gouverne  alternativement  le  datif  et  l'accusatif.  Aux 
exemples  de  régime  direct  réunis  par  Forcellini,  viennent  se  joindre 
la  formule  de  notre  marbre  et  deux  passages  des  actes  de  sainte  Per- 
pétue et  de  saint  Claude  :  crNon  me  nocebit  in  nomine  Christi.Tî 
rrTormentis  enim  non  me  poteris  nocere  ^.tî 

Comme  tous  les  vocables  de  même  nature,  le  nom  de  l^YPYl^A  se 
rencontre  fréquemment  dans  les  textes  chrétiens*. 

Je  lis,  dans  les  sigles  de  la  dernière  ligne,  Kecessit  \  Aalmdas 
\>ece7nbr€s. 

L'inscription  d'f/rmmnws,  découverte  à  Saint-Paulin,  est  déposée 
à  la  bibliothèque  de  Trêves. 


29â. 

Lersch,  Centralmus,  III,  67;  —  Steiner,  Altchr.  Inschr,  p.  i5;  —  voir  mes  planches^ 

n°  193. 

HIC  aYIEKIT  IN  P 

ACE  yr;yia  OYI 

YIX  ANNO;  XXI 


'  Voir  ma  Dissertation  n**  69 q.  780;  cf.  Mone,  Laiemiêcke  uni  grieaekiche 

'  Boldctti,  p.  Ii6k;  voir  ma  Dissertation  Meuen,  p.  s  s. 

n*  486.  ^  Acta  sine,  éd.  de  1713,  p.  96  et  367. 

*  II,  Th€88, 1,  IX.  •  Le  masculin  LOPOLVS  se  Ht  sur  une 

*  Muratori,  Lùurgia  rmnana,  t.  I,  col.  autre  inscription  de  Trêves  (voir  n"*  1169). 
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ARTYl^A  FABA 
MATIR  TITI 
YIYM  TO 

Des  fautes  sans  nombre  défigurent  cette  épitapbe,  probablement 
ex<5cutéc  par  un  iapicide  grec».  J'y  lis  :  HIC  CIYIEKIT  IH  PACE  YR^V^^A 
GtYl  {quœ)  VIXtV  AHHO;  XXI  ARTYI^A  CARA  MATER  TITYl^YM  PO«iiV. 

Le  titulus  d'YUrYIyA  est  déposé  à  la  bibliothèque  de  Trêves. 


295. 
Schmitt,  Die  Kirche  du  H.  PauUmu,  p.  385;  —  voir  mes  planches,  n*  188. 

HIC  IH  PACE  riDEy;  Q.Y1 

e;cit  yai^ehtiha  ciyae 

YixxiT  ahhy;  xxyiiii  et  me;i;  y 

CERMAHIO  YIRCvIHIY; 

eiy;  pro  caritatem 

ET  ru, IM 

^s^^  PO^MmiHT  "'^^ 

r  Ici  repose  en  paix  YA^ENTINA ,  chrétienne  baptisée ,  qui  a  vécu 
r XXYIIII  ans  et  Y  mois;  C\ERMAHIO,  son  époux  et  (ses  enfants?), 

ff lui  ont  consacré  [cette  sépulture],  en  mémoire  de  son 

^  affection.  "B 

Cette  inscription,  trouvée  à  Saint-Mathias  de  Trêves,  se  lit  sur  une 
tablette  de  marbre  encastrée  dans  une  pierre  calcaire. 

Le  Iapicide,  qui  avait  commis  quelque  erreur  en  gravant  le  nom 
de  CxERMAHIO,  a  enlevé  la  surface  du  marbre  pour  faire  sa  correction. 

'  Cf.  ci-dessus,  p.  38&,  note  a. 
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C'est  ainsi  que  ce  vocable  et  ies  premières  lettres  du  mot  VIR^IHIV^ 
sont  tracés  dans  une  cavité  formant  rainure,  et  circonscrite  par  la 
réglure  des  lignes. 

J'ai  déjà  parlé  de  la  signification  de  f  IDEI^IX  ^  et  de  la  vieille  forme 
orthographique  que  présente  ici  le  prétérit  VIK^IT^. 

Les  expressions  YIRC\INIYX  et  Virginia  ont  été  diversement  expli- 
quées*. Par  une  interprétation  qui  ne  me  semble  pas  définitive,  le 
féminin  désignerait,  selon  Furlanetto^,  la  femme  qui  s'est  mariée 
vierge;  le  masculin,  l'époux  de  cette  femme. 

Le  pluriel  YIRCxINII,  appliqué  à  un  couple  chrétien^,  et  les  mots 
)ftRC\INIYy  et  YIRCxINIA,  réunis  sur  une  seule  inscription^,  constitue- 
raient, dans  ce  cas,  un  pléonasme,  puisque,  suivant  l'habile  lexico- 
graphe, les  deux  vocables  exprimant  séparément  la  même  idée,  une 
mention  double  aurait  été  superflue  pour  faire  comprendre  que 
l'épouse  était  vierge  au  moment  de  l'union. 

Fabretti^  et  Cardinali®  voient  dans  Virginia  le  synonyme  d'Univira. 
Le  masculin.  Virginius  me  paraît  également  relatif  à  la  monogamie, 
honorée  chez  les  païens  eux-mêmes  et  recommandée  par  les  Pères  e't 
les  conciles®;  ce  serait,  à  mon  sens,  l'équivalent  de  Monogamus,  connu 
par  les  textes  de  Tertullien^®  et  de  saint  Jérôme  ^^ 

La  mention  PRO  CARITATEM  et  ses  analogues  constituent  une  for- 
mule spéciale  à  la  contrée.  J'en  puis  citer  cinq  autres  exemples  dans 
les  épitaphes  chrétiennes  de  Trêves^'. 


'  Dissertation  n*"  ^kk, 

*  Dissertation  n*  qSo. 

^  Labus,  itfomim.  dx  S,  Ambr,  p.  i3;  cf. 
Fabretti,IV,û37. 

*  Appendix  lexiei,  v*  Virginius.  C'est 
aussi  le  sentiment  de  Forcellini,  H.  V.,  de 
Labus,  ïoc.  cit,  de  Reinesius,  XIV,  3. 

»  ERETRIVS  ET  ANTONINA  VIRGINII 
QVl  SIMVL  FECERVNT  ANN.XX  f. 
(Murât.  398,4.) 

'  QVOD  DEBVERAT.VffiGlNIVS 

MODO .  VIRGINU  FECIT.  (Murât.  3 1 5, 1 .) 


'  P.  32/l. 

'  Iscr.  Velit,  p.  196. 

•  Seivagi,  Inst  ckr.  II,  109,  110;  V, 
186,  187;  Du  Gange,  v*  Bigamui;  Bin>- 
mann ,  Anthol  II ,  1 97  ;  HageiJlmch, £|p.  ep. 
I,  53,54,  etc. 

*•  De monogamia,  c.  v  et  vi,  éd.  Rigault, 
p.  676,  677. 

"  Adv.  Jùvin.  lib.  I  etEp.  XGI,  édit.  des 
Béiiëd.  t.  IV,  coL  i6o6t7&&. 

"  PRO  CARITATE,  voir  mon  inscrip- 
tion n*  933;  PRO  CAPITATE^  n*  989; 

5i 
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Fait  unique  sur  les  monuments  de  la  Gaule,  mais  assez  fréquent  en 
Italie,  deux  chevaux  sont  gravés  au  bas  du  titulus.  Des  palmes  accom- 
pagnent également  la  dernière  ligne,  mais  la  place  qu'elles  occupent 
ne  me  parait  pas  permettre  de  rapprocher  ici  les  deux  symboles,  que 
réunit  une  inscription  des  catacombes  ^  Figuré  seul  ou  avec  la  palme, 
le  cheval  est,  dans  l'opinion  du  P.  Lupi-,  une  allusion  aux  textes  sacrés 
qui  comparent  la  vie  chrétienne  à  une  lutte,  à  une  course  du  cirque,  où 
la  couronne  attend  le  vainqueur^.  La  représentation  du  cheval  serait 
donc  une  manifestation  nouvelle  des  idées  de  joie  et  de  victoire,  dont 
je  crois  reconnaître  la  trace  dans  les  monuments  de  TEglise  primitive  ^ 

Le  nom  de  l'épouse  de  C^ERMAHIO  se  rencontre  souvent  parmi  ]§ê 
chrétiens  de  la  contrée*;  c'est  à  la  présence  des  deux  premiers  Valen- 


RITATE,  n-  809;  PRO  AMORE, 

n'  fl6i;  PRO  AMORE,  n'  3i3.  J'en  re- 
trouve un  exemple  païen  h  Cologne  (Oreili. 
6789  ) ,  et  dix  antres  parmi  les  tituii  romains 
de  Mayence.  {Katalog  des  Muséums  der  Stadt 
Uainz,  n*'84,  86,  9a,  9/1,  99  A,  99  B, 
i3i,  i33,  i36,  i35.)  On  remarquera  que 
le  mot  CARITAS  ne  se  lit,  dans  ces  contrées, 
que  sur  les  sépultures  des  Gdèles.  G*est 
Yiyàvr)  de  TÉvangile. 

*  Fabretti,Vin,xv. 

*  Dissertazwni ,  1. 1,  p.  aSG.  Par  un  rap- 
prochement ingénieux,  M.  Raoul  RocheUe 
a  fait  remarquer  que,  sur  deux  monuments, 
les  noms  de  VINCENTiVS  et  de  VICTOR 
sont  accompagnés  des  symboles  du  cheval 
et  de  la  pahne.  (Mém.  de  VAcad.  des  inscript, 
t.Xni,p.  q3i.)* 

^  irSic  currite  ut  comprehendatis.  s  (1, 
Cor,  IX,  s&.)  (rBonum  certamcn  certavi, 
trcursum  consummavi,  fidem  servavi.  In  re- 
(îliquo  reposita  est  mihi  corona  justitiœ  quam 
(treddet  mihi  Dominus  in  illa  die  justus  ju- 

*  Par  ua  rapprochement  semblable,  deux  pienfes 
avec  leamoU  BIKTOPI  EYTYXCJC,  Tautreune 
début  d^un  pom  dérivé  de  N/xn. 


ffdex.»  (II,  7ÏJII.  IV,  7,  8.)  Nous  retrouvons 
ces  derniers  versets  dans  une  légende  mmvie 
de  la  basilique  de  Tours.  (Cf.  d-deans, 
inscription  n*  179.) 

•  Voir  Diss.  n'  78.  L'idée  de  la  victoire 
sur  la  mort  est  encore  énoncée  dans  le  cha- 
pitre IX  de  la  première  épttre  aux  Corintfaienfl 
(  V.  5&-57  ) ,  texte  que  rappcHoit  souvent  les 
épilaphes métriques.  (Cf.  ci-dessus,  p.  a86, 
note  7;  Apocal.  vie,  9;  Hieron.  In  Eteek, 
cap.  XXXIX,  etc.)  Aux  textes  relatib  à  l'idée 
de  joie,  il  me  faut  ajouter  le  Mandatum  X 
du  Pastor  d*Hermas.  «rDe  animi  tristitia  et 
irnon  contristando  Spiritum  Dei  qui  est  in 
rrnobis.n  Hefelc,  Patr.  ApotUdic,  cpera, 
&-  édit.  p.  865  à  8C9.  Cf.  S.  Athanaains, 
Opéra,  éd.  des  Bénéd.  t.  III,  p.  987,  aSB, 
Doetr.  ad  ArUioek.  S  xi.  Voir  aussi,  pour  le 
nom  de  Victor,  mon  inscription  n*  196, 
vers  â  1 ,  et  Ennodius ,  Carm.  XC  V  :  vNomîiie, 
tt  proposilo ,  mcritis ,  certamino,  Victor.  « 

*  Voir  mes  Inscriptions  n*'  996,  997, 
998  et  355. 

gravées  de  ma  collection  portent,  Tuna  la  Yidoire 
Vemtê  Victrixei,  dans  le  champ,  la  syllabe  NIC , 
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tinien  que  j'attribuerai  cette  fréquence.  Il  n'y  a  là,  du  reste,  qu'une 
confirmation  d'un  fait  constaté  dans  l'histoire  des  vocables,  qu'une 
preuve  nouvelle  de  l'habitude  commune  à  tous  les  âges  de  donner  aux 
enfants  les  noms  des  souverains ^  Cette  circonstance  et  la  bonne  exé- 
cution du  titulus  semblent  permettre  d'attribuer  notre  marbre,  sinon 
au  iv'^  siècle,  du  moins  à  une  époque  yoisine  de  cette  période^. 
Le  datif  C\ERMANIONI  se  lit  sur  une  autre  inscription  chrétienne*. 


296. 

De  Florencourt,  Xfe.  Gr.  zuS'Matth,  p.  12^  —  Sleiner,  Imcr.  Dan,  etRh.  n°  1766; 
Altchr.  Inschr.  p.  10;  —  voir  mes  planches,  n°  199. 

HIC  oyiuctt  Va 

l,ENTINY«  qui 

•   YlX;iT  kWnos 

I,XI,I11*  ET  MEtwe* 

ET  D1E« 


Musée  de  la  Porta  Nigra. 


297. 

Jahrbiieh.  de»  Ver.  v.  Alterth.  un.  RheM.  iSUlt,  p.  399;  —  De  Cautuout,  Bull,  mtn. 
IX,  n°  a,  p.  6A;  —  Steiner,  Imcr.  Dan.  et  AA.  n°  177&;  Altchr.  Ituchr.  p.  i3; 
—  voir  mes  planches,  n"  19t. 

hic  reciyiexcit 
yai,ehtiny;  ciyi 
yixit  ah  xxxyiil  mar 

'    De  Longpërier,    Athenœum  Jrançaiê ,  ^  Marini,  i4roa&'^  p.  â55. 

1 856 ,  p.  395 ,  etc.      •  *  Pour  LXTIIL 

*  Hontheim.  rrodromui,  p.  67. 
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OHTIY;  PATER  a(;ri 
^ClA  COIYX  ET  rn,l  El 

*iy;tetyi,ympo;' 
t 

Même  collection.  L'épitaphe  de  YAl^EHTIHYX  ne  me  parait  remar- 
quable que  par  la  richesse  de  ses  ligatures. 


298. 
Voir  mes  planches,  n"  19& 

YAl,EHTINY«. . . . 
INPACE.... 
CIYI  YIXù. . . . 
'\Jk\k.... 
...AR.... 


Même  collection. 


299. 

Lerscfa,  Centrakm$.  fasc.  III,  n"  63;  —  Steiner,  AUebr.  Ituekr.  p.  16;  —  voir  mes 

planches,  n"  195. 

ORi;  pay; 

rfYi,ci;;iMO 

qu\  TY^T"  AHHO;  DYO;  ET  MENXl/ 


'  ÂGRICU  GONIVX  ET  FIUI  EIVS  '  Voir.surcettefurmule.maDinertation 

TiTVLVM  POSVERVNT.  n'  377. 


DE  LA  GAULE.  &05 

DECEM  ET  du;  TREDEŒM 

TITYl^YM  POMRYHT  VICTOR 
et  f  I,OREHTIHA  ?klKe8  pientis 
si?MbaM  PACE 

Cette  inscription,  déposée  à  la  Porta  Nigra,  est  gravée  au  revers 
d'une  large  moulure  de  marbre  gris,  provenant  d'une  portion  de  revê- 
tement ^ . 


300. 

Wilth.  Lucil.  p.  i&S  et  fig.  68;  —  Voyage  littéraire  de  deux  Bénédictins,  II*  partie, 
p.  aSi;  —  Mur.  1871,  5  et  1966,  8;  —  Steiner,  Inscr.  Dan.  et  Rh.  n"*  1801  ; 
Akhr,  Inschr,  p.  aS. 

^IC  RECtYIEXCET 
IN'PACE'riDEI,i;'YICxYR' 


jii^m  .t;iy;'PatrI'Pi 

entimmO^imiyM  PRO 
caritaie^  poSWl 

Epitaphe  découverte  à  Saint-Maximin  ;  j'emprunte  à  Wiltheim  ia 
copie  de  ce  monument  disparu. 

Le  nom  de  YlCyO^,  illustré  par  un  apôtre  de  la  Gaule,  se  retrouve 
dans  toutes  les  parties  du  monde  romain  '. 


'  Voii*,  sur  les  fragments  de  Tespèce,  ma 
Dissertation  n*  355. 

^  Ces  mots  sont  de  fonnule  locale.  (Cf. 
ci-dessus,  p.  ioi.) 


^  Zaccaria ,  Mavm,  SoIoh,  p.  xii  ;  Heiner, 
Die  Rômiêche  Bayern,  p.  908;  Grut.  853, 
lâ;  L.  Renier,  Rech.  sur  Lambin,  p.  i33, 
etc. 


•  ♦ 
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301. 

Stciniiigi'r,  Getehiehte  der  Tnmnr,  taOer  der  Hemeht^der  Rimer,  p.  980; — De  Flo- 
rencuurt,  AUckr.  Grahuhr.  von  S.  MattUas  bei  Trier,  p.  1  ;  —  Steiner,  /luer.  Dan.  et 
Rh.  n"  1759;  Abehr.  Intekr.  p.  7;  —  Orelli,  6687;  —  voir  mes  pi.,  n*  aoa. 

HIC  aVIEKIT  YITAU;  CtYI 
YIXIT  AHHO;  l,XXY  MH,IT 
AYIT  INTER  lOYtanO;  XEHIO 

re;  aN'Xpcohiyx  tARi;;iMA 

TITYI^YM  P0;YIT 


Entre  les  deux  colombes  est  gravé  un  olivier. 

Créés  par Dioclétien  et  Maximien,  dont  ils  portaient  les  surnoms,  les 
Joviani  et  les  Herculiani  ont  continué  d'exister  sous  les  empereurs  chré- 
tiens ^  On  peut  s'étonner  de  la  conservation  de  leui*s  noms  primitifs, 
surtout  si  l'on  se  reporte  au  passage  où  Lactance  se  demande  ce  que 
sont  devenus  les  orgueilleux  cognamina  des  deux  pei-sécuteui's  :  rr  Ubi 
frsunl  modo  magnifica  illa  et  clara  per  gentes  Joviorum  et  Herculiorum 
r  cognomina,  quœ  primum  a  Dioclete  et  Maximiano  insolentcr  assumpta 
ffac  posi  modum  ad  successores  eorum  translata^  viguerunt?  Nempe 
ff  delèvit  eos  Dominus  et  erasit  de  terra',  y^ 

Parmi  les  huit  Javiani  ou  Herculiani  qui  me  sont  connus,  je  puis 
citer  sept  chrétiens*,  Valentinien^,  Magnence,  fils  indigne  del'EgliseS 


^  Banduri,  Num.  imp,  t. II,  p.  i3,  n.  6; 
Labus,  Afoiittm.  diS,  Ambrogio,  p.  37-89; 
Bôcking.  Notitia,  Occid.  p.  18g  et  suiv.; 
Orient,  p.  s 93. 

'  Cf.  Eckhel,  D.  N.  F.  t.  VIH,  p.  3o; 
Noris .  Dissert,  de  nummis  Diocktiani  et  Li- 
cmi,  p.  ko,  k\. 

'  De  mort,  persee.  c.  lu. 


^  Le  huitième  personnage,  Heradius. 
tribun  des  Joviani,  est  nomme  par  Sulpîce 
Alexandre  (Grcg.  Tur.  H.  Fr.  U,  u),  qui 
ne  dit  rien  de  la  croyance  de  ce  chef. 

'  Tillemonl,  Hist.  des  emp.  t.  V,  p,  a  et  3. 

'  Zosime,  II,  xui;  d,  le  Cod.  Theod.  éd. 
Ritter,  t.  VI.  p.  996.  et  Tillemont.  t.  I\. 
p.  356. 


#■• 
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Bonose  et  Maximien,  martyrs \  VITA^;,  fl^.MEMORIV;  et  DERDIO 
dont  nous  possédons  les  marbres  funéraires^.  Nous  savons,  de  plus, 
par  les  actes  de  saint  Maximilien,  qu'au  temps  de  Dioclétien  et  de 
Maximien,  en  l'année  agB,  la  garde  particulière  des  empereurs, 
formée  des  deux  corps  dont  je  viens  de  parler,  comptait  dans  ses 
rangs  un  certain  nombre  de  fidèles'. 

Je  ne  puis  donc  voir  dans  le  maintien  des  noms  profanes  de  deux 
légions  composées  en  majorité  de  chrétiens,  après  le  triomphe  de 
l'Église,  qu'une  preuve  nouvelle  du  mépris  de  nos  pères  pour  un  culte 
dont  ils  semblent  avoir  dédaigné  d'effacer  de  vains  restes.  C'est  ainsi 
que  TeftuUien  avait  dit,  à  propos  des  vocables  empruntés  à  ceux  des 
divinités  païennes*  :  «rDeos  Nationum  nominari  lex  prohibet,  non 
rr  utique  ne  nomina  eorum"  pronuntiemus Neque  enim  Satur- 
er num  honoro,  si  quem  ita  vocavero  suo  nomine,  tam  non  honoro 
(T  quam  Marcum ,  si  vocavero  Marcum Hoc  praecepit  ne  deos  voce- 

er  mus  illos  ^.  i) 

L'inscription  de  YITA^IX,  trouvée  à  Saint-Mathias,  était  placée  sous 
le  couvercle  d'un  sarcopfiage^;  je  l'ai  copiée  au  musée  de  la  Porta 
Nigra. 


302. 

Wilth.  LuciL  p.  i4i  et  fig.  5o,  ex  schedis  Botbachianis;  —  Brower,  1. 1,  p.  61  ;  — 

Honth.  Prodr,  p.  201  ;  —  Mur.  igGi,  1  ; — Eisenhart,  De  aucUmt.  Intcr,  injure, 

'  Acta  sincera,  p.  ôgS.  *  De  IdoloL  c.  xx.  C*est  encore  à  ce  senti- 

^  Voir  mon  inscription  n*  5 1 1 ,  et  Labus ,  ment  de  dédain  que  j'attribnerai  le  main- 

Afoitum.  di  S,  Awbrogio,  p.  87;  DERDIO  et  tien  des  dénominations  conservées  par  les 

VITALIS  faisaient  partie  des  Joviani  seniores  ^  jours  de  la  semaine ,  et  par  tant  de  lieux  qui 

qui  stationnaient  en  Occident    (Bocking,  ont  fait  survivre  au  paganisme  les  noms  des 

NoHtia  y  Occ.  p.  17  et  33  ) ,  tandis  que  les  dieux  de  TOlympe  ou  ceux  des  divinités  topî- 

juniores  protégeaient  les  provinces  orien-  ques.(Cf.ci-dessus,p.99;6.deXivrey,/fi#<T. 

taies.  {Notitia,  Or.  p.  17  et  19.)  de  Baurbonne-ks-Bains ,  p.  5,  6,  A 0  et  suiv.; 

^  Acta  sineera,  p.  3oi.  BuU.  arch,  de  l'Athenœum,  i855,  p.  a6,  etc.) 

"  Voir  ma  Dissertation  n*  35.  *  Steininger,  Op.  cit.  p.  981. 
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.y^;  —  Sleiner,  Cod.  inscr.  roman,  Rheni^  n"  834;  Imcr.  Danubn  et  Bhem, 
n"*  1 809  ;  Ahchriêtl  Iruckriften ,  p.  9 5  ;  —  Rettberg,  Kirchengetehichte  DeuUehkndt, 
t.  I,  p.  175. 

CtYIEKIT  IH  PACE  YPXICHIYX^aYAE 

YixiT  IH  ;aecyi,o  ahno;  xxyiii^ 

MEH;e;  IIIhARCHOHTY;  COHIYCI 

CARi;;iME  TiTYi^YM  po;yit 


iVtarbre  sorti  des  fouilles  de  Saint-Maximin  et  aujourd'hui  ^isparu. 
Paul  Botbach,  moine  de  Saint-Maximin,  dont  Wiltheim  reproduit 
comme  toujours  la  transcription  \  a  vu  sur  l'original  le  nom  d'YPyi- 
CHIY5*,  auquel  Hontheim  substitue  celui  dTPyiCHIAX.  Muratori  pro- 
pose de  lire  YPJICHIA,  appellation  qui  lui  parait  mieux  convenir  à  une 
femme  ({ue  le  nom  à  forme  masculine  donné  par  les  Schedœ  de  Bot- 
bach. Quelques  vocables  féminins  terminés  en  YX,  dont  Boldetti  et 
Marini  signalent  l'existence^,  permettent  de  maintenir  ici  la  leçon  pri- 
mitive. 

Le  sarcophage  de  la  chrétienne  contenait  encore  une  natte  de  che- 
veux. 


303. 
Schmitt,  Die  Kirche  des  H.  Paulinu$,  p.  A/io;  —  voir  mes  piaDches,  n**  900. 

R 

....pomT 


Fragment  trouvé  dans  le  cimetière  de  Saint-Paulin  ;  au  bas  de  ia 
'  LuciUburg.  p.  lâo.  —  '  Ouenatiom,  p.  &oa;  FratelU  Anali,  p.  33 1  A. 
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légende  sont  figurés  une  colombe  et  un  arbre  desséché,  qui  avait 
sans  doute  pour  pendant  un  arbre  couvert  de  feuilles  ^ 
J'ai  copié  ce  débris  et  le  suivant  chez  M.  le  curé  Schmitt. 


304. 
Schmitt,  Die  Kirche  des  H.  PauUnus,  p.  489;  —  voir  mes  planches,  n*^  199. 

HIC  miSCh 

CtYAE  mit 

Hmsimodiebus... 

TITYI^YM  POsMtV  Valen? 
TIHY;  k\SHnœ 

Même  provenance. 

Ce  fragment  appartient  à  Tépitaphe  d'une  alumna,  dont  le  père 
adoptif  s'appelait  KafenTINYI*  ou  Florenllïl^S,  si  l'on  en  juge  par  la 
fréquence  de  ces  noms  à  Trêves. 

Chez  les  Romains,  Yalumnus  était,  à  proprement  dire,  un  enfant 
abandonné  soit  par  ses  parents,  soit  par  les  maîtres  de  ces  derniers,  et 
devenant  d'ordinaire,  par  une  coutume  barbare  qui  a  survécu  au 
paganisme^,  l'esclave  de  celui  qui  l'avait  recueilli.  Ce  fait  résulte  à  la 
fois  de  la  correspondance  de  Pline  avec  Trajan  ',  des  lois  *  et  des  ins- 
criptions ^. 

11  n'en  était  pourtant  pas  ainsi  de  tous  les  alumni. 

Une  loi  datée  de  l'an  33 1  permet  à  celui  qui  recueille  un  enfant 
exposé  de  le  traiter,  à  son  gré,  soit  comme  un  fils,  soit  comme  un 

'  Voir,  ci-dessus,  ma  Dissertation  n'a86.  '  X,  71,  7a. 

'  Salvien,  Ep.  II,  Ad  Eucherium,  initio;  *  Justin.  InHit.  I,  ?i,  6;  Cod.  Tk.  V,  ti, 

Baiuz.  CopiV.  reg.  Fr,  t.  H,  col.  474 ;  Sdvagi,  1,  éd.  Ritter,  t.  I,  p.  487. 

Ara.  chr,  lib.  IV,  c.  vu,  S  3,  t.  VI,  p.  187,  •  ForceBinî,  v*il&iiiiiiif;  Ordli, n'  379^ 

139.  sqq.;  Mar.  Arv,  p.  &99. 

I.  5a 
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esclave  :  (?Sive  filium,  sive  scrvuni  esse  inalucrit^?)  C'est  aux  alumm 
placés  dans  la  première  de  ces  conditions,  que  paraissent  3e  rapporter 
les  iiiscriptions  suivantes  :  ALVMNO  QVEM  SEMPER  VICE 
FIL.DILEXIT\  QVAM  LOCO  FILIAE  DILIGO^  TI.CLAV- 

DIO  .  EVTYCHIANO  ALVNO PARENTES  PIENTIS- 

SIMl   FEÇERVNT^   GERVNTIO  ALVMNO MATER 

FEC1T\ 

Bien  que  plusieurs  marbres  témoignent  de  la  tendresse  des- adop- 
tants'', on  doit  croire  que  le  plus  grand  nombre  des  enfants  aban- 
donnés étaient  réduits  à  la  condition  d*e.sclaves  ^  ;  en  effet,  sans  parler 
des  textes  de  lois  qui  établissent  ce  point',  nous  voyons,  au  moyen 
Age,  leur  nom  enq)loyé  pour  désigner  des  serviteurs '■*. 

Celui  qui  avait  recueilli  Yalumnus  était  appelé  paiei',  nonnus^'^^ 
c(hcaior^\  patronus^^,  suivant  la  situation  qu'il  avait  faite  à  Tenfant 
étranger. 


'  Cod,  Theod,  loc.  cil. 

*  Zaccoria ,  A/arm.  Sal.  p.  87,  n'  igS. 
Grul.  888,6. 

'  Fabr.  351,39. 

'  Fabr.  35 1,  4o;  cf.  Orclli,  3797. 

'  FabreUi,35i,44;35a,ii8;353,5i.' 
5a,  60;  356,  63;  De  Ikiîssieu,  Inscr.  de 
Lyon,  p.  5 06. 

^  Les  alumni  paraissent  toutefois  avoir 
éié  placés  dans  une  cx)n(lition  spéciale,  ana- 
lojpie  h  cfiWe  des  nourrices ,  des  frères  de  lait 
et  des  précepteurs.  (Justin.  Iitstit.  I ,  vi ,  5  : 
Hieron.  Ep.  XCVIIK  Àd  GnudenU  édition 
des  Bénédictins,  l.  IV,  part.  Il,  p.  798  : 
rrSol(*nt  lascivi  et  coinptuli  juvenos  blandi- 
(î  mentis,  aflahilitalo,  inunusculis  adituni  sibi 
irper  nutricos  aut  nluinnas  quoîrere,  etc.^) 

D  auti'es  textes  témoignent  encore  de  cette 
position  intertiiédiaii'e  : 

(rOsculai*e,  quia  absens  labiis  non  vales, 
Tsaltem  obsecratione  podes  parentum  tuo- 
(T  nun  quasi  ancilla .  manos  quasi  alumna , 


(Tora  quasi  filia.n  (Salvien,  Epist.  IV,  Ad 
9oeerum  et  socrum.) 

Nous  lisons  de  ni^me  sur  une  toodiante 
inscription  païenne  : 

D.M 

HIC.IACET.DVLCIS 

ANIMA.SAGITTIA 

CVM.SVO.  ALVMNO 

EVENTIO.NON.SIC 

MERVIT  PONI.SET 

ABSENTIA.FECIT 

MARJTI.ET.FIU 

( Marini ,  Ikt.  Ub.  p.  no.) 

'  \  oir  la  note  h  de  la  |>age  pi^écédentc. 
Du  Canjji»,  v"  Alvmnus;  Salv.  Ep.  Il, 
Àd  Exicherium. 

'*  Marini,  Fratelli  Arvali,  p.  *i5a  B; 
Orelli,  4670. 

"  Fabretti.p.  33o,n*488. 

'*  Fabretli,  p.  ao3,  n*  609;  De  Bob- 
sieu.  Inêcr,  de  Lyon,  p.  5iâ. 
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Deux  épitaphes  païennes  nous  montrent  les  parents  naturels  con- 
courant avec  les  adoptants  à  rensevelissemcnt  des  alumni^.  Chacune 
de  ces  inscriptions  semble  résumer  à  elle  seule  un  petit  drame,  puis- 
que, d'après  le  texte  de  Pline,  il  doit  s'agir  d'enfants  abandonnés  que 
leurs  parents  auraient  retrouvés  ou  reconnus.  On  remarquera  que, 
sur  ces  deux  marbres,  les  parents  naturels  sont  nommés  après  les 
adoptants. 

La  dénomination  i'alumnus  est  rarement  jointe  au  nom  du  défunt 
dans  les  monuments  de  Tépigraphie  chrétienne^.  J  ai  recherché  plus 
haut  les  causes  de  cette  rareté^. 


305. 

Pli.  Schinitt,  Die  Kirche  des  H.  Paulimu  bei  Trier,  p.  Ulii  ;  —  voir  mes  planches, 

n^  i'96. 

IIE y.... 

....JCtYIYIXh 

....ftTYl,YMPom/... 
....HAfIMA 

Epitaplie  provenant  du  cimetière  antique  de  SainlrPaulin.  M.  Schmitt, 
chez  qui  je  l'ai  copiée,  lit,  à  la  première  ligne,  T.TERIJ.  Cette  partie 
de  la  légende  m'a  semblé  très-douteuse. 


Fabi-etli.  InscripL  p.  353,  n"  67,  et  GAIVS  LEONI  ALVMNO 

35/i,  II'  65.  IN  PAGE  QVI  ANIS  VDUT 

'  Aux  seùe  marbres  dont  |ai  domië  ia  XY  MESES  DVO  DIES  V 

liste  (p.  1  a 6 ) .  je  dois  encore  ajouter  celui  ( Mai ,  c»m.  Vmu i.  v,  p.  sss, d«  7. ) 

d'an  jeune  chrétien  :  '  Voir,  ci-dessus,  ma  Dissertation  n"  67. 

59. 
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30.6. 
Voir  mes  planches,  n"  9o3. 

î«ATTYOR  ANN 

TI  CIYATTY  YXOR  liJUu?  li 

or TYl,YM  posne 

(^     À  *)UJ     ^  RYN< 

Nous  rencontrons,  pour  la  seconde  t'ois  à  Trêves,  un  marbre  ayant 
servi  successivement  à  deux  sépultures  chrétiennes'.  C'est  sur  un 
fragment  d'un  prenn'er  tilulus  orné  de  symboles  ffu  a  été  gravé  le 
second,  d'une  exécution  plus  grossière  et  d'une  moindre  étendue. 

J'ai  copié  ce  débris  à  la  Porta  Nigra. 


307. 
Voirmes  planches,  n"  198. 

UQSiescit 

rmTCYM  Ea^ 

il/anTIMA^  cwijux 

iwanTO  Obsequentissimo^l,.  . 

(^     S  à)   UJ 
Même  collection. 


'  Voir,  ckiessus.  p.  3&A .  mon  inscrip-  ^  Voir,  sur  ies  iionw  de  Fespèce.  ma  Dis- 

tion  n"  aScj.  sertation  n*  67. 

Mus.  Vtn-.  -ju  1 ,  '1.  *  Grul.  790 ,  5 .  8 ;  BoldolH .  p.  38i ,  etc. 
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308. 
Voir  mes  planches,  n"  197. 

N  ADVERSI  I^ATINi;  S\ 

IDELISSIMA  Yl  ET  MEXIX 

VNITA  COMV  XIT  ANNO;  XXX     / 

TVMARIMIN  YM  Cl?  Y.  .YI 

Marbre  opistographique  conservé  à  la  Porta  Nigra;  la  deuxième 
inscription,  d'un  caractère  irrégulier,  paraît  appartenir  à  Tépoque 
chrétienne. 

Le  premier  titulus  était  sans  doute  consacré  à  une  épouse;  on  y 

reconnaît  les  mots  in  ADVERSI» /IDELISSIMA  ;  les  deux 

syllabes  COMV. .  .  peuvent  rappeler  la  formule  d'une  inscription 
rapportée  par  Lupi>,  TANTA  ANIMOXITAX  AD  YTH^ITATEM  COM- 
MYNEM.    • 

Le  début  du  fragment  que  je  crois  chrétien  me  fait  penser  aux  men- 
tions épigi-aphiques  :  EDVCATVS.LITTER.GRAECIS.QVAM. 

ET.LATiNis»;  ciYi  xtyden;  ^hera;  CxRAeca;  non  monxtra- 
ta;  ;ibi  i^atina;  adripvit'. 


309. 
Voir  mes  plaifthcs,  n"  90/1. 

....YIXIT 
....NY;  GtYl 

'  Epit.  Sev.  p.  175.  Peut-être,  car  ici  tout  p.  m 66)  (Joune  des  e\einpie8.  Ce  rare  cou- 
est  conjecture ,  cette  face  du  marbre  portait-  sulat  figure  sur  un  titulus  de  Cassci.  (Stei- 
elle  encore  h  la  dernière  ligne  les  mots  tut-  ner,  Inser.  R,  Rh.  n*  35i.) 
TVM  ARIMINerwcm ou  la  date  de  TanaSS,  '  Fabretti,  p.  891,  n"  •i58;cf.  Oberiin. 
consuliiïX  MARIMINt  pour  Maximini,  par  Mus,  ScluepJ!.  p.  85 ,  86. 
une  confusion  de  lettres  dont  Marini  {Arv.  '  Perret.  Cntacombett,  t.  V.  pi.  wxw. 
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....ARENTi; 

....RTITYI^YM 

....RITATE 

..  .ty; 


Fragment  conservé  à  la  Porta  Nigra;  on  y  reconnaît  la  formule 
/îAREHTIJ  {paretites)  TITYl^YM pro  caRlTATE»  pomemnL 


310. 
Voir  mes  planches,  n*'  207. 


vtxtl 

.  .numSU  lin  \>ies 

lUWShùgubdie 

.  .et  ^«^PAyiA  PATR««  Utulwn posuerunl 
DOl^OrE 


MAnie  collection.  Le  mot  TRAHl'Ie/,  fréquemment  employé  sur  les 
marbres  et  dans  les  écrits  des  fidèles',  me  paraît  étranger  à  l'épigra- 
phie  païenne.  Cette  expression,  qui  figure  dans  le  Nouveau  Testa- 
ment^, avait  sans  doute  fi*appé  Sénôque,  dans  les  écrits  duquel  elle 
se  retrouve  K  avec  tant  d  autres  formules  empruntées  au  vocabulaire 
chrétien  ^. 


'  (X  ma  Dissertation  n'  !i95.  irhoc  mundo  ad  Patreui.»  (Johann.  XIll .  1 .  ) 

'  Mar.  Pap,  dipL  p.  199  et  366  A.  Voir,  *  Ep.  LXY.  Ad  Luetlmm,  in  fine:  cf.  le 

dans  mon  II'  vol.,  les  inscriptions  de  Coudes.  traité  De  Pravidentia. 

*  ffQuia  venit  hora  ejus  ut  transeat  ex  Voir  ci-dessus .  p.  9a  et  33i. 
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311. 

Voir  mes  planches,-  n"  3o  i . 

EtuhrkKnS 

qui  ifixil  onHOl  I^XXX 

cARi;;iMA 

titulum  posuil 


312. 
Voir  mes  planches,  n°  3o8. 

MAC 

aris?Smk  TETYl^Yw 
posuit 

Ces  deux  fragments  déposés  à  la  Porta  JNigra,  me  semblent,  par  leur 
caractère  et  leur  formule,  appartenir  à  l'époque  chrétienne. 


313. 
Voir  mes  planches,  n"  -iio. 

Hic  requtescit  in  pa 

CE  I 

OyWixitplm.aW 
NO;X....pAREN 

te;  pro  amore 
rn,io  DYï,ciy;i 

MO  TITY^O  POX 
YERYNT  -ms^ 


'ilG  INSCRIPTIONS  CHUÉTIENNES 

Je  (luis  à  l'obii{jCciiico  du  M.  \o.  docleur  Longart,  professeur  au  col- 
U'\^e  do  Trêves,  la  coiuniunication  de  ce  marbre  inédit,  appartenant  à 
M.  P.-L.  Mohr. 


314. 

Wilth.  p.  I  &  I  et  fig.  Il"  '06  ;  —  Siciner,  Irucr.  Dan.  et  Rh.  11"  1 81 9  ;  Altekr.  Insekr. 

p.  97. 

ce 

NI 

...V1...E..S....  M 

..«NNOS •••IMOC 

•rflÉS  XVI ......NFACE... 

PESS I 

TlTV/ttm 

I 

L'ne  cupic  de  ce  fragment  opistographique,  trouvé  à  SaintrMaximin. 
nous  a  été  conservée  par  Wiltheim,  qui  J'a  reproduit  en  lettres  rétro- 
grades. Cette  disposition,  admissible  à  la  rigueur  pour  une  inscription 
isolée,  ne  le  semble  guère  pour  les  deux  faces  d'un  marbre  portant 
des  légendes  distinctes'.  Le  second  de  ces  tituli  est  évidemment  chré- 
tien. 


315. 
Wilth.  p.  i/ii  et  Kg.  Il»  ^6;  —  Steiner,  Ituer.  Dan.  et  Hh.  n°  1819. 

GtYI 

....AYI 

•       .  .  .  .a»H  XXXYIII 

Voir,  cklessiis.  ma  DiBsertatinn  n*  207. 
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CIA'CON 

jux ET. .  .  . 

Ce  fragment,  probablement  chrétien,  a  été  trouvé  à  Saint-Maximin; 
n'existe  plus  aujourd'hui. 


316. 

WUth.  p.  1  i  i  et  fig.  54  ;  —  Honth.  Prodrom.  p.  207 ;  —  Steiner,  Itucr.  Dan.  et  Bk. 
11°  181 5;  Ahehr.  Inschr.  p.  38. 

HIC 


f 

DYM  I^OCAHDYMCIYE  CYRAYIT 

Wiltheim  a  copié  lui-même  cette  épitaphe  trouvée  à  Saint-Maximin 
et  aujourd'hui  disparue. 

Je  m'étonne  de  trouver  ici  la  formule  toute  païenne  pon«nDYM 
I^OCANDYMaYE  CYRAYIT. 


317. 

Schmitt,  Die  Kirehe  des  H.  Pmiiimu,  p.  444. 

TA 

IPAC 
TYI, 

Je  n'ai  pu  voir  ce  fragment  découvert  à  Saint-Paulin  de  Trêves 
postérieurement  à  mon  voyage.  On  y  reconnaît  la  trace  de  la  formule 
»■»  PACc. 

I.  53 
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318. 
Schmilt,  Die  Kvrche  dei  H.  PauUniu,  p.  libb. 

,.,.qu\UCn  IH  PACE 

ClYI  ^ixit  annos 


Fragment  sorti  des  mêmes  fouilles. 


319. 

De  Florencourt,  Altekr.  Grabêchr.  zu  S.  Matthias ^  p.  i5,  note;  —  Sieiner,  Alukr. 
Inêckr.  p.  ag;  —  voir  mes  planches,  n**  909. 

DI;[M]^... 

CYIY 

TET 


Je  reproduis,  d après  les  dessins  de  MM.  Schnur,  un  fragment  de 
marbre  qui  m'avait  échappé  lors  de  mon  voyage  à  Trêves,  et  qui  pa- 
raît provenir  d'un  sarcophage  chrétien. 

Le  début  de  la  troisième  ligne  rappelle  la  formule,  si  fréquente 
dans  la  contrée,  lîl olum  pomit. 

L'ornement  qui  figure  à  la  fin  du  titulus  se  retrouve  sur  d'autres 
monuments  de  l'Eglise  primitive  *. 

Ce  titulus  a  été  découvert  dans  l'antique  cimetière  de  Saint-Matliias. 


'  CetMsembietrès-douteuxàMM.Schnur.        Macarius,  Hagiaglypta,  p.  i63,  note  du 
'  Mus.  Ver.  SSg ,  9  ;  Perret,  Caiac.  t.  V,        P.  Gamicci;  voir  les  planches  de  mes  Disser- 
pl.  xLvii;  DeRossi,  IXGYC,  p.  3i ,  n*  6t  ;        tations  n"  466  et  616. 
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319  A. 
Voir  mes  planches,  n°  3o5. 

Le  petit  monument  dont  je  donne  le  dessin  est  conservée  la  Porta 
Nigra.  On  y  voit  deux  colombes  placées  des  deux  côtés  du  mono- 
gramme inscrit  dans  un  cercle  et  formant  la  croix. 


IGEL. 


320. 


Hûpsch,  5i,  26;  —  Steiner,  Inscr,  rom.  Rh,  n®  796;  Inscr,  Dan.  et  Rh.  n'*  1826; 

Altchr.  Inschr.  p.  3o. 

Cl^AYDIA'PARYA'IN'PA 
CE-aYAE'YlXIT'ANHO;' 

xiii'et'die^'xx'tet 
.athenimiy; 

EDYXIT 
M-R' 

Je  n'ai  pu  retrouver  cette  épitaphe  signalée  à  Igel  par  le  recueil 
d'Hiipsch.  Le  mot  EDYXIT,  synonyme  à'erexit,  appartient  à  la  haut! 
latinité  ;  il  ne  m'est  pas  connu  dans  les  inscriptions  chrétiennes.  Les 
signes  M'R',  que  je  veux  croire  exactement  transcrits,  semblent  re- 
présenter le  mot  ÎAeKenti  ou  MeRtto;  ce  serait,  dans  le  bassin  du  Rhin, 
le  premier  exemple  de  l'emploi  de  cette  épithète  sur  les  marbres  des 
fidèles'. 


'  Un  monument  paien  de  Zulpich,  date  de  l'an  359,  donne  ia  formule  PATRI  BENE- 
MER.ITo(Ordli,  1108). 


53. 
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METZ. 

321. 

(jlrulor,  1  oà^ ,  i  o ;  —  Fleetwood ,  376 ,  3  ;  —  Moniraucon ,  Antiq.  txpl.  suppi.  t.  V, 
pi.  x.xxvii;  —  Nom.  (r.  de  iipl.  t.  II,  pi.  xxviii  et  p.  609;  —  Mpurissp,  Hiat. 
de  Metz,  préface,  p.  1 1  ;  —  voir  mes  planches,  n"  906. 

HIC  aVIEKIT 

cahoriy; 

aVI  YIXIT  AN 

(iC  monument  a  été  trouvé  à  Metz.  Des  cinq  copies  qui  nous  en 
ont  été  conservées,  deux  seulement  me  paraissent  prises  sur  Toriginal , 
celle  de  Meurisse,  que  j'ai  suivie,  et  celle  que  Gruter  tenait  de  Bois* 
sard^  L'inscription,  gi'avée  sur  une  tablette  de  beau  marbre  blanc, 
était  placée  sous  la  tête  du  mort^;  le  crâne  était  ceint  d'un  cercle 
de  bronze  doré. 

Le  nom  de  CA^TORIY^  est  illustré  dalis  la  contrée  par  un  saint 
prêtre ,  disciple  de  saint  Maximin  de  Trêves  *. 


321  A. 


La  cathédrale  de  xMelz  conserve,  dans  son  trésor,  un  monument 
auquel  se  rattache  une  tradition  vénérable.  L'évéque  saint  Aruulphus, 
passant  sur  un  pont  de  la  Moselle  \  jeta  sa  bague  dans  les  flots  en 

'  Cette  dernière  porte  au  début  HEIC  p.  190  et  309,  et  l'abbé  Cochet,  Norm. 

QVIESCIT.  sout.  p.  35,  36,  43  et  Û3a.) 

'  Grut.  foc.  cit.  Le  môme  fait  a  été  cons-  '  D.  Calmet,  Histoire  de  Lorraine,  L  I, 

taté  pom*  une  épitaphe  chrétienne  de  la  p.  178. 
Suisse.  CDissertation  n"  36-^  :  voir  ci-dessus,  *  D.Calmet,  Ibid.  p.  878  et  «uiv.; Brower, 
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(lisant  :  crJe  croirai  mes  péchés  effacés  lorsque  ce  bijou  me  sera 
ff  rendu.  7)  Quelques  années  après,  un  serviteur  du  saint  évêque  re- 
trouva Tanneau  dans  les  entrailles  d'un  poisson.  Paul  Diacre,  qui 
rapporte  le  fait,  le  tenait,  dit- il,  de  l'empereur  Gharlemagne,  des- 
cendant direct  de  saint  Arnulphus^ 

Religieusement  conservé,  l'anneau  devint  l'objet  d'une  vénération 
particulière^.  Lorsque,  vers  lygS,  les  objets  consacrés  au  culte  furent 
envoyés  à  la  Monnaie ,  il  échappa  à  la  destruction  et  devint  plus  tard 
la  propriété  de  M.  l'abbé  Simon,  grand  archidiacre  de  la  cathédrale, 
qui  s'empressa  de  le  réintégrer  dans  le  trésor^. 

Le  chaton  de  cette  bague  porte  un  sujet  symbolique.  Sur  une 
agate  opaque,  d'un  blanc  de  lait,  dont  la  couche  inférieure  est  de 
quartz  hyalin,  est  gravé  un  poisson,  à  demi  engagé  dans  une  nasse, 
et  dont  on  voit  encore  l'extrémité  inférieure*.  Deux  autres  poissons, 
ligures  à  droite  et  à  gauche,  se  dirigent  vers  l'orifice  de  la  nasse '*. 


Cette  représentation,  d'un  travail  assez  grossier,  mais  probablement 


Ann.  Trev.  1. 1,  p.  3/i5;  Boiland.  t.  IV,  Jul. 
p.  6a3  ;  Acta  SS,  Ord.  Bened.  sœc.  II,  p.  1 5o. 
Cf.  le  GalL  chr,  t.  XIII,  col.  693  et  suiv. 

*  D.  Calmet,  t,  ciL  Preuves,  col.  58. 

*  Voir  ï Histoire  de  Metz,  par  des  reli- 
gieux bénédictins,  t.  I,  p.  36 1  et  suiv. 

*  Bégin,  Metz  depuis  dix -huit  siècles, 
t.  II,  p.  Qo5;  Tabbë  Chaussier,  De  l'orig. 
apost.  de  VÉgl  de  Metz,  p.  Sy-SS. 

*  n  n  est  pas  tloutcux  cpi'ici  le  poisson 
entre  dans  la  nasse  ;  le  voir  sortant,  comme 
on  la  fait,  c'est  méconnaître  le  symbole 
que  cette  représentation  figure,  c'est  oublier 


que  la  nasse  a  toujours  nécessairement  été, 
comme  l'explique  Festus  (lib.  XII,  v*  Nassa) , 
un  engin  d  où  le  poisson  ne  peut  s'échapper. 
*  Je  dois  à  lobligeance  de  M.  Victor  Si- 
mon, conseiller  à  la  Cour  impériale,  une 
double  empreinte  de  l'anneau  de  saint  Ar- 
nulphus.  Le  sujet,  qui  ne  me  semble  pas 
douteux,  a  cependant  été  décrit  et  représenté 
très-diversement.  (Voir  XHist,  de  Metz  par 
les  Bénédictins;  Bégin ,  loc.  cil,  et  le  Spieikg. 
Soksm.  t.  m,  tab.  ni,  n'  U  et  p.  678); 
ma  description  est  d'accord  avec  celle  de 
M.  l'abbé  Chaussier. 
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antérieur  à  la  fin  du  iv"" siècle,  est  une  allusion  évidente  à  riiiitiation. 
A  côte  des  paroles  qui  annoncent  aux  apôtres  leur  mission  de  pécheurs 
d'hommes  \  nous  voyons  le  Christ  lui-même  nommé  Rete,  filet,  dans 
les  petits  poëmes  où  saint  Damase  ^,  Ennodius'  et  Orientius^  ont  réuni 
ses  nombreuses  appellations. 

Un  vers  explicatif,  ajouté  par  Orientius^  : 

ff  Relia  cur?  Sparsas  quod  colligat  undique  génies,  r 

me  dispense  de  tout  commentaire. 

Plusieurs  monuments  chrétiens  peuvent  être  rapprochés  de  lanneau 
de  Metz.  Je  citerai,  entre  autres,  une  intadle  antique®  et  une  pein- 
ture des  catacombes"  où  figure  le  poisson  pris  à  Thameçon  d'un  pé- 
cheur \  Une  autre  pierre  gravée,  dont  je  n'ai  pu  voir  qu'une  em- 
preinte malheureusement  imparfaite*,  m'a  paru  représenter,  comme 
l'agate  de  saint  Amulphus,  la  nasse  et  les  poissons  symboliques. 


32t  B. 


Je  dois  écarter  de  mon  recueil   une  inscription  de  Solimarîaca. 
classée,  par  M.  de  Beaulieu^^  parmi  les  épitaphes  chrétiennes  : 


'  Matlli.  IV,  19;  Marc.  1,  17;  Luc.  V, 
10.  On  sail  que,  dans  les  textes  antiques, 
le  mot  piscis  désigne  souvent  les  fidèles. 
l'Tertull.  De  baptùmo,  c.  1,  DeresurreeUone, 
c.  lu;  cf.  Clcm.  Alex.  Pœdagog%$,  III,  x, 
in  fine.) 

(rVerbum,  Homo,  Rete,  Lapis,  Domos, 
«rdmiia  Christus  Jésus.»  {Carm.  VL) 

«rHostia,   Virgxdtum,   Pastor,    Mons, 
ffRete,  Columba.n  (Corm.  lib.  I,  c.  ix.) 

^  rrRetia,  Sol,  Sponsus,  Semen,  Mons, 
''Stella,  Magister.  n  (D.  Martene.  Theê,  aneed, 
t.  V.  coL  4o.) 


'  D.  Martene,  f.  cit.  col.  &3 ;  cf.  le  Spicii. 
Solum.  t.  m.  proleg.  p.  xn. 

^  Mamachi,  Orig.  t.  IIl,  p.  99,  tab.  11. 
n"  11. 

'  De  Rossi,  IXOYC,  tab.  11,  tig.  iv,  cf. 

p.   99. 

'  Voir  encore  Macarius,  Hagiogljfpta , 
p.  1 1 0,  et  la  note  du  P.  Garrucci;  cf.  Hatth. 
XUI,  67;  Clem.  Alex.  Paidag.  L  IQ,  c.  u. 
1. 1,  p.  989. 

'  Perret,  CaUK.  t  IV,  pL  xvi,  n*  au. 

'*  Archéologie  de  la  Lorraine,  t.  L  p.  911 
et  pi.  II,  n"  11. 
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D.O  M 
MEMORIA   ' 
SABATIA 
ET  SEV[E]RA 

Les  sigles  D  O  M,  Deo  optimo  maximOy  où  M.  de  Beaulieu  voit  un 
indice  de  christianisme,  ne  figurent,  chez  les  fidèles,  que  sur  des 
monuments  d'époque  récente  \ 

Pour  les  païens,  les  mots  Deo  optimo  inaximOy  parfois  employés 
seuls,  comme  dans  Tépitaphe  de  Solimariaca^,  semblent  être  l'équi- 
valent de  la  formule  courante  lOVI  OPTIMO  MAXIMO,  et  dési- 
gner particulièrement  Jupiter  ^ 


'  L'application  que  1  on  en  fait  à  cette 
heure  était  si  éloignée  de  Tesprit  des  pre- 
miers fidèles ,  que  les  sigles  D  M ,  explica- 
bles à  la  rigueur  par  Deo  magno,  si  cette 
formule  eût  été  admise  dans  TÉglise  primi- 
tive ,  ont  été  enlevés  au  ciseau  sur  un  marbre 
des  catacombes.  (Bold.  p.  5^6,  cf.  p.  kk\,) 
Les  notes  suivantes  sufiiront  à  établir  le 
caractère  essentiellement  païen  des  fonnes 
Deu8  magnus ,  Deus  apthnus  maximus.  Voir 
encore  ma  Dissertation  n"*  36 1. 

■  Guichenon,  Histoire  de  Bresse  et  de 
^^^>  P-  8;  Pococke,  Inacr.  117,  6;  lao, 
6;  Lehne,  AUerthûmer  des  Donnersberg, 
1. 1,  p.  io3. 

'■  C'était  le  dieu  1)od  et  grand  par  excel- 


lence :  (tQuo  circa  te,  Capitoline,  quem 
(rpropter  bénéficia  populus  romanus  opti- 
ffmum,  proptervim  maximom  nominavit.^ 
Cic.  Pro  domo  sua,  lvu.  «A  majoribus 
«rautem  nostris  optimum  maximum;  etqni- 
(rdem  an  te  optimum,  id  est  beneficentissi- 
(tmum,  quam  maximum,  d  De  nat.  deor. 
n,  xxv;  cf.  Tit.  Liv.  XXVIII,  xxxix.  Bien 
que,  suivant  Servius,  /En,  VI,  78,  79, 
Jupiter  soit  en  réalité  le  seul  dieu  grand, 
on  trouve  parfois,  dans  les  textes  et  sur  les 
monuments  antiques ,  cette  dernière  qualifi- 
cation appliquée  à  d'autres  divinités.  Sur  un 
monument  de  Toul ,  les  initiales  D .  O .  M. 
accompagnent  le  nom  de  Janus.  (Muratori. 
4o,  L) 


M'i  INSCKiPTlONS  CHBETIËN>ËS 


D£UXlÈ]{i[£  BELGIQUE. 


GAND. 

321  C. 

Lsserius,  Veterum  epitiolmrmn  kibetniearum  tylloge ,  p.  ih.  Paris,  1667,  in-&";  — 
Ghesquicrus,  Aeta  Sanetontm  Belgii  seketa,  t.  II,  p.  UliU  à  533,  passim;  t.  III, 
p.  1 1&  et  116;  —  Bolland.  Acta  Sanetorum,  t.  I,  oct.  p.  909,  9o5,  953;  — 
Atm.  Bened.  t.  I,  p.  &i3;  —  Vàn  Lokeren,  Hùtoire  de  Tabbaye  de  Saint-Emon, 
p.  6.  i855,in-4''. 

aVI  PATRIAE  RECTOR  S?U  CxENTi;  CKOMk  UQW 

MACxHORYM  primy;  qs\  MODO  ma(;ny;  era; 
NON  aviA  mac;ny;  era;  te  cko^k  ma^na  beatym 
;ed  contemta  decy;  c^i^oria  macna  fACiT 

PRO  CHRirrO  PAYPER  DEXPECTYX  Yiy;  EtiENXClYE 

e;'  CHRini  fAMYgx  nync  capyt  atciye  decy; 

DEfYNCTYM  REYOCANX  ClYI  MORTi;  lYRA  TYgni 

monhra;  aYiPPE  tibi  iyra  patere  pou 

CtYAM  TY  rYNDA^TI  QSkl  TE  TENET  INCl^YTE  BAVO 

ecci,e;iam  meriti;  protec^e  ;ancte  tyi; 

L'épitaphe  qu'on  vient  de  lire  fut  composée,  vers  le  milieu  du 
vu'  siècle,  par  saint  Livinus,  pour  la  tombe  de  saint  Bavon,  enseveli  à 
Gand  dans  l'église  qui  porte  son  nom  ;  elle  se  trouve  dans  une  lettre 
en  vers  adressée  à  saint  Florbert,  et  qui  se  termine  ainsi  : 

'Hsr,  Florberte  pater,  Livinus  carmina  mittens. 
K  Inscriptum  lateri  munus  habere  dedi , 

'  Texte  d'Uwerius,  ET. 
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rr  Ut  cujn  vastatus  fiet  iocus  ille  ruina 
rr  Carmina  conservet  obrutus  iste  lapis,  n 

Par  son  style  et  par  la  mention  de  la  noble  origine  de  saint  Bavon  \ 
cette  pièce  présente  tous  les  caractères  des  poésies  épigraphiques'du 
vii^  siècle. 

J  ai  reproduit  ici  le  texte  donné  par  Ghesquierus. 


HAULCHIN. 
321  D. 


Schayes,  Bulletin  de  V Académie  de  Belgique,  t.  XXI,  l""  parlie,  p.  iso  el  pi.  ii, 
n*  lo;  —  Uabbé  Cochet,  Normandie  souterraine,  p.  262;  —  voir  mes  planches, 
n*»  216. 

Parmi  les  objets  trouvés  dans  le  cimetière  antique  de  Haulchin 
(Hainaut),  figure  une  bague  d'argent  dont  je  possède  une  double 
empreinte,  et  sur  le  chaton  de  laquelle  on  lit  le  nom  : 

+  WABYETY57; 

Ce  bijou,  conservé  au  musée  d'antiquités  de  Bruxelles,  me  parait 
appartenir  au  vn*  siècle. 

Sa  forme  rappelle  celle  de  lanneau  de  RACNETHRAMNVy ^  et  d'une 
autre  bague  d'argent  récemment  découverte  à  Saint- Bohair,  près 
Blois,  par  M.  Léon  NoëP. 


'  Voir  ma  Dissertation  n*"  917,  et  com-  ^  Dans  cette  demi^  bague  est  encastrée 

parer  Tëpitaphe  de  saint  Bavon  à  celles  de  un  onyx  païen,  représentant  un  personnage 

saintGr^ireêtde saint Tetricus,  ci-dessus,  nu  vu  de  face,  et  taiant  d*nne  main  une 

p.  5  et  6.  palme  et  de  l'autre  un  objet  mal  déterminé. 

^  Voir  mon  Inscription  n"  16&.  (Cf.  ci-dessus,  p.  378.) 

I.  5/1  • 
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AMIENS. 

322. 
Voir  mes  planches,  n*  397. 

in  xpo  nomine 
re*iyii;eit  in  pace 

YIXIT  ANNi;  l, 
DEfYNCTA  Err  Y 
(bifecit)  NOYEMBRi; 

....wi;xY  + 


f    ^    t   W   +    W   f 


J  ai  dû  me  contenter  d  un  estampage  de  cette  inscription  que  je 
n'ai  pu  voir.  Elle  a  été  trouvée,  en  i85o,  dans  la  cour  de  Tévè^hé 
d'Amiens.  La  pierre  est  couverte  de  surcharges;  à  la  cinquième  ligne, 
le  mot  DEfYNCTYX  a  été  corrigé  et  mis  au  féminin;  à  la  sixième,  le 
mot  NOVEMBRIX  couvre  celui  d'ABR[iy<*]  pour  aprilisy  qui  avait  été 
gravé  d'abord  ^  Le  chiffre  X\,  de  la  quatrième  ligne  me  parait  annulé 
et  remplacé  par  la  lettre  numérale  ly.  à'un  corps  plus  gros,  qui  le 
précède. 

Ma  transcription  de  la  date  semblera  bien  arbitraire  peut-être  ;  elle 
est  toutefois  basée  sur  la  nécessité  d'employer  les  mots  \>\\S  [dies) 
XY,  et  autorisée  par  l'usage  fréquent,  à  Amiens,  de  la  formule  dont 
je  crois  reconnaître  ici  la  trace  ^.  ^ 

J'ai  déjà  parlé  de  la  mention  In  Christi  iiomine  par  laquelle  débute 
l'épitaphe  \ 

^  La  pierre  semblerait  avoir  porté  d'abord  '  Voir,  à  ia  page  suivante,  ma  Disaer- 

DEFVNGTVS  EST  VW/cCET  D  {Diesî)       tetion  n'  Sai. 
ABRILIO  DIIS  XV.  '  Voir  ma  Dissertation  n*  sg  A. 
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Ce  monument  me  parait  appartenir  au  vn*  siècle. 


323. 
Voir  mes  planches,  o°  qi  7. 

dwiadiy; 

YlCXIi  IN  DEO 

fiDEy;  ANo;,.. 
me;i;  hocto 

0?TITYl,Ympom>... 

Nous  possédons  une  double  copie  de  cette  épitaphe  découverte  à 
Saint-Acheul.  La  première,  que  je  reproduis,  se  trouve  dans  un  re- 
cueil de  dessins  exécutés  en  1699  et  intitulé  :  Acheolus  subterranetis 
seu  moîiumentmmjn  et  inscriptionum  in  Abbatia  S.  Acheoli  detectorum  ex^ 
phnattoK  La  seconde  copie  existe  dans  la  correspondance  de  Mabillon^. 

On  remarque  ici  la  forme  du  T  gravé  à  rebours^  et  l'f  emprunté  à 
l'alphabet  runique*. 


32â. 
Daire,  Histoire  JT Amiens,  t.  II,  p.  264;  —  voir  mes  planches,  n®  222. 

ECxREbÀI^DY; 
HIC  REGtYIi; 
ElT  IN  PACE  YI 

xiT  anny;  xxxx 

'  Ces  dessins  font  partie  d'un  volume  qui  ^  Ce  même  caractère  existe  sur  une  ins- 

porte  le  n"*  Sai  dans  Texcellent  Catalogue  cription  datëe  de  Tan  686.  Labus,  Mon.  ai 

des  manuscrits  de  la  ville  d* Amiens,   par  S.  Ambr.  tav.  n*  7.   Cf.  ma  Dissertation 

M.  Gamier.  n"  264. 

'  T.  V.  p.  i32,  Bibiiothèque  impériale,  ^  Voir  ci-dessus,  p.  219,  et  ma  Disser- 

département  des  manuscrits.  tation  n"  SaS. 

54. 
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DEfYNCTY;  EH 
;     Ytl  nui  NO  DI  XY 

(TËgrcbaldus  repose  ici  eu  paix;  il  a  vécu  XXXX  ans;  il  est  mort 
(T  lorsque  novembre  a  atteint  son  XV*  jour,  -n 

La  formule  finale  ubi  fecit  november  dies  XV,  dont  j'ai  cru  recon- 
naître l'existence  dans  l'inscription  n**  822,  se  rencontre  parfois  sur 
les  marbres  et  dans  les  textes  de  l'époque  mérovingienne  ^  elle  est 
particulièrement  fréquente  à  Amiens. 

Une  copie  de  l'épitaphe  d'Egrebaldus  existe  dans  un  manuscrit 
conservé  à  la  bibliothèque  de  la  ville  ^;  d'après  une  variante  de  cette 
leçon,  le  chrétien  aurait  vécu  XXXXII  ans. 

L'inscription  était  placée  dans  le  pavé  de  l'église  de  Saint^Firmin-le- 
Confesseur,  à  la  gauche  du  maître  autel  ;  elle  n'existe  plus  aujourd'hui^. 

On  trouve  sur  les  marbres  des  exemples  de  la  façon  de  chiffrer 
employée  ici  par  le  graveur  *. 

J'ai  reproduit  la  copie  du  P.  Daire. 


325-325  A. 


Bouteroue,  Recherches  curieuses  des  manoyes  de  France,  p.  878;  —  Le  P.  Dumolinet, 
Journal  des  Savants ,  3i  janv.  168&,  p.  3i;  —  Nouveau  traité  de  diphmatiquej  LU, 
p.  61a  et  659,  pi.  xxvHi  et  xxx;  —  Daire,  Hist.  d'Amiens,  t.  II,  p.  96&;  — 
Du  Gange,  v"  Facere  et  Quod fecit;  —  voir  mes  planches,  n**  918. 

t  i,eydei,iny;  t  yai^domna 

HIE'REClYi;nT'  HIE'REClYIi; 

IN'PAEE'YIXIT'  EIT'IN  PAEE- 

'  Voir  mes  Inscriptions  n""'  395,  3 60  et  par  M,  Achille  Machart,  t.  l*',  &*  dialogue. 

598;  Du  Gange,  v*  Facere,  Bouteroue,  p.  94. 

Recherches  curieuses  des  numoyes  de  France,  ^  Ihid.  et  Daire,  t.  II,  p.  19&. 

p.379;Pardessus,Z)tjp2t>iiiiito,  t.  ll,p.  995.  *  Grut  1069,  6;  Boid.  p.  ^99;  Pas- 

*  Notices  historiques  sur  la  ville  d'Amiens,  sionei,  Iscr.  ant.  116,  98;  Lëon  Renier. 

commencées  par  M.  Jean  Pages  et  continuées  Inscr,  rom.  de  l'Algérie,  n""  96&,  etc. 


DE  LA  GAULE. 


A39 


anny;^i,^de 
fYNTvy^Err^ 

YBhflEIT^CxEN 

ariy;^die;^xY' 


yixit^anny;^ 

XXX'DEfYNC 
TA^EH  YBhflEI 
TMYyY;^DIE; 
XXIII 

L'épitaphe  de  Is^EYDEls^INYI"  offre,  pour  l'étude  de  la  paléographie, 
un  intérêt  tout  particulier.  Ainsi  que  j'ai  déjà  eu  l'occasion  de  le  faire 
observer,  ce  titulus  présente,  parmi  les  caractères  latins,  trois  let- 
tres, rf ,  l\  et  YS,  qui  procèdent  évidemment  de  l'écriture  runique^ 

On  remarquera  ici  la  substitution  du  C\  au  I  dans  le  mot  C\ENARIY^ 
pour  Januarius  ^. 

Au  revers  est  gravée  une  épitaphe  de  même  formule^  et  qui  semble 
appartenir  à  la  même  époque;  peut-être  s'agissait-il  d'une  sépulture 
commune  à  deux  époux. 

Cette  pierre  a  été  trouvée  en  1660,  dans  une  tombe,  près  de  Saint- 
Acheul*;  donnée  au  cabinet  de  Sainte-Geneviève  ^  elle  a  disparu  à 
cette  heure,  comme  tant  d'autres  monuments  de  cette  riche  collection^. 

Tai  reproduit  la  copie  de  Bouteroue. 


'  Voir  ci-dessus ,  p.  9 1  a.  On  trouve  éga- 
lement des  lettres  runiqucs  sur  les  légendes 
des  monnaies  mérovingiennes  et  anglo- 
saxonnes.  (Combrouse,  Mérovingiens,  pi.  i, 
16;  pi.  m,  5;  pi.  IV,  6,  etc.;  Ruding. 
Annak  ofthe  coinage  ofGreat  Biitain,  t.  III, 
Eanred,  n"  7,  117,  etc.) 

"  Cf.  Lupi,  Ep.  Sev.  p.  187;  Fabretti, 
X,  ôSa;  Mur.  1899,  7. 

^  Voir  ci-Kiessus  ma  Dissertation  n°  3a6. 

^  Les  champs  qui  environnent  Tabbaye 
fournissent  encore  de  nombreux  sarcophages 
de  pierre. 

^  ff  Je  m'oubliais,  dit  Du  Gange  dans  une 
(r lettre  datée  du  16  may  1671  et  adressée 


(rà  Monsieur  Du  Mont,  conseiller  du  Roy  au 
(rBalliage  d'Amiens,  je  m'oubliais  de  vous 
«renvoyer  l'épitaphe  de  Saint-Acheul  ou  plu- 
trtôt  qui  y  a  été  trouvée  en  1660 ,  sur  une 
(T  pierre  de  taOle  d'un  pied  de  hauteur  que  l'on 
«ta  eu  tort  d'envoyer  à  Paris,  et  les  bons  re- 
rrligieux  le  devront  faire  rendre  et  le  conser- 
frver  comme  un  des  plus  beaux  monuments 
(tde  l'antiquité  de  leur  monastère  estant  assu- 
(r  rément  de  la  première  race  de  nos  roys  ;  per- 
ffsuadés-les  de  cella,  le  R.  P,  Du  Molinet  le 
fffera  de  bonne  grâce  étant  galant  homme.  « 
Suivent  les  deux  inscriptions.  (Bibl.  de  l'Ar- 
senal, belles-lettres  françaises,  n*  879  bis.) 
*  Voiries  Lettres  de  Cuper,  p.  q'i3. 
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326. 
Daire,  Hitt.  iAmient,  t.  II,  p.  a6&;  —  voir  mes  planches,  n"  3i6. 

NONNITE 

cq  mn;  p. 


J'ai  relevé  trois  copies  de  cette  pierre  découverte  à  Saint-Acheui  en 
1697.  La  première,  que  je  reproduis,  existe  dans  XAcheolw  gubterra-' 
iieus;  ia  seconde,  dans  la  correspondance  de  Mabillon';  la  troisième 
ost  donnée  par  le  P.  Daire. 

Ce  dernier  propose  de  lire,  dans  les  sigles  de  la  deuxième  ligne, 
ConjuQ  l\(ere}\S  ?08uù. 

Je  ne  connais  pas  d'autres  exemples  dabréviatibns  indiquées  par 
des  points  superposés. 

Deux  paons  sont  Ggurés  au  bas  de  l'inscription.  Nous  avons  déjà 
rencontré  ce  symbole*. 


327. 
Voir  mes  planches,  n"  Q20. 

fATROIN 
À  CIYI  YIX 
;iT  AHNO 
;XXY 

Monuineiil  inédit  sorti  des  fouilles  de  Saint-Acheul.  Je  l'ai  trouvé 
'  T.  V,  p.  i3a.  '  Voir  ci-dessus.  |).  i36. 
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dans  YAcheolm  subterranetis.  Une  autre  transcription,  conservée  dans  la 
correspondance  deMabillon^  donne  PATRO .  INA  au  lieu  de  fATROINA. 


328.  ^ 


Dairc,  Hist,  d'Amietis,  t.  II,  p.  964;  —  voir  mes  planches,  n**  21 5. 

riCxIny; 


IN  PACE  prece;it 

Inscription  trouvée  au  même  lieu;  YAcheolus  subterraneuSj  la  corres-  Mk 
pondance  de  Mabillon^  et  l'ouvrage  du  P.  Daire  en  ont  conservé  une 
triple  copie.  J'ai  reproduit  la  première. 

Une  épitaphe  de  Trêves  nous  a  déjà  fourni  la  formule  IN  PACE 
PRECEy;iT^ 


329-329  A. 


Le  P.  Dumolinct,  Lettre  à  un  curieux  sur  des  tombeaux  découverts  à  Saint- Acheul , 
p.  3  et  4;  —  Thiers,  Dissertation  sur  U  lieu  oii  repose  le  corps  de  saint  Firmin 
le  Cotifes,  2*  édit.  p.  i33  et  i5i;  —  De  Lestocq,  Justification  de  la  translation 
de  saint  Firmin  le  Cotifesseur,  p.  232,  233;  —  Mabillon,  De  cultu  sanctorum  igno- 
lorum,  éd.  de  lyoS,  p.  96,  97;  —  Daire,  Hist.  d'AmicnSy  t.  II,  p.  264,pl.  vni; 
—  Genèr,  Theologia  dcffmatico-scholastica ^  t.  VI ,  p.  288*; —  voir  mes  planches, 
n**  219  et  219  A. 

Le  10  janvier  1697,  comme  nous  l'apprend  un  procès-verbal  ofli- 
ciel^,  signé  des  religieux  de  Saint-Acheul ,  on  trouva,  sous  le  grand 

*  '  T.  V,  p.  1 3a.  formule  dans  le  Mus,  Ver,  276,  1,  ligne  û. 
*  Loc,  cit.  *  Voii'  encore  la  note  bibliographique 

^  Dissertation  n*  277;  y  lire,  p.  3o4,  donnëe  par  Godescard,  1"  septembre.  Vie 

notes ,  colon.  2 ,  lig.  7 ,  PRAECESSERVN ,  de  saint  ^rmin  le  Confesseur,  t.  MU,  p.  1 99, 

au  lieu  de  PRAEGESSERVNT.  (Conf.  Cit-  ëd.  de  1820. 

tadini,  Orig.  délia  nostra  lingua,  ddition  '  Thiers,  Dissert,  2*  édition,  pag.  129 

de  1601,  fol.  5o,  r'.)  Je  trouve  la  même  et  suiv. 
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autel  de  leur  église,  six  tombes  recouvertes  de  terre  et  disposées  dans 
un  caveau  sans  voûte  ^  Trois  d'entre  elles  ne  portaient  aucune  ins- 
cription; on  voyait  sur  la  quatrième  une  figure  couchée,  tenant  une 
crosse,  et  au-dessus  de  laquelle  se  lisait,  dans  une  banderole,  le  nom 
de  saint  Firmin  le  Martyr^.  Le  cinquième  sarcophage,  attribua  par 
quelques-uns  à  saint  Firmin  le  Confesseur,  présentait  une  légende 
dont  j'aurai  à  parler  plus  loin.  L'inscription  du  sixième  cercueil  était 
tournée  vers  l'intérieur  de  la  tombe';  on  y  lisait  les  mots  suivants  : 

HIC  THORIBIYJ 

^  (D  ^ 

IN  PACE  aVIIKIT 

La  pierre  qui  portait  ce  titulus  avait  déjà  servi  à  marquer  une 
sépulture  chrétienne;  elle  portait  au  revers  une  autre  inscription 
recouverte  par  une  pierre  fixée  avec  du  ciment  et  «si  bien  ajustée  et 
ff  maçonnée,  dit  le  P.  Dumolinet,  qu'on  fut  du  temps  sans  J'apperce- 
cf  voir;  et  ce  fut  un  ouvrier  lequel  en  travaillant  auprès,  fit  sauter  un 
f'- éclat,  qui  donna  lieu  à  la  découverte.^ 

t  f  ^tiiany;^ 

HIE  REQYIi;nT 


'  Lo  plan  dos  lieux  est  donnd  par  Du- 
niolinei  en  tAlc  de  sa  Lettre  à  un  curieux, 
et  par  le  P.  Daire,  HisL  d'Amiens,  t  II, 
p.  â6^  ;  il  se  trouve  également  dans  VAcheo- 
lus  suhterraneus. 

L'agglomération  de  tombes  constatées  sur 
ce  point  donne  une  preuve  nouvelle  du  désir 
des  chrétiens  de  reposer  près  des  saintes  re- 
liques qui  consacraient  Tautcl ,  et  joeut-étrc 
aussi  de  grouper  leurs  sarcophages  autour 
d*une  sépulture  vénérée.  (Voir  mes  Disser- 
tations n"  993.  35/1  et  A99.) 


'  Cette  inscription  a  été  publiée  en  fac- 
similé  par  Dumolinet,  Lettre,  p.  9&,  et  par 
le  P.  Dairc,  loe.  cit.  Le  P.  Dumoliuet  est 
d'acconl  avec  Thiers,  Dissertation  sur  k  lieu 
ou  repose  k  corps  de  saint  Firmin  le  Onfis» 
9*  édit.  p.  96/1 ,  pour  y  voir  la  date  de  YbÊt 
61 3.  Montfaucon,  cité  par  Daire,  TattriLae 
à  Tan  looft.  Je  ne  puis  que  m'associer  à 
Tavis  du  savant  bénédictin.  Voir,  drdesnis, 
ma  Dissertation  n*  90,  p.  69  et  5o. 

'  Cette  pierre  a  été  donnée  au  Cabinet  de 
Sainte-<jeneviève  de  Paris. 
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IN'PAEE^YI^XIT^ 
ANNO;^X-X^X^Xv 
PAX^TICYM  ;iT 
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A  voir  la  copie  de  ces  deux  épitaphes  aujourd'hui  disparues,  je 
n'hésiterais  pas  à  reconnaître,  avec  le  savant  religieux,  rantériorité 
de  celle  de  THORIBIYI".  L'autorité  des  anciens  dessins  paléographiques 
ne  me  paraît  pas  toutefois  suffisante  pour  dominer  le  fait  matériel 
rapporté  par  le  P.  Dumolinet^. 

En  employant  une  pierre  déjà  écrite,  les  anciens  ont  usé  de  plus 
d'un  moyen  pour  annuler  le  premier  titulus;  on  martelait  cette  lé- 
gende, on  la  recouvrait  d'un  enduit,  ou  on  la  retournait  simplement 
pour  que  la  dalle  ne  présentât  au  regard  que  la  nouvelle  épitaphe^. 
Quoi  qu'en  pense  l'auteur  de  la  Lettre  à  un  curieux ^  c'est,  selon  moi, 
dans  le  même  but  qu'un  masque  a  été  appliqué  sur  l'inscription  de 
f  "TIANY^,  tandis  que  l'autre  légende,  tournée,  suivant  un  usage 
bien  connu,  vers  l'intérieur  de  la  sépulture*,  était  ainsi  soustraite  à 
toute  atteinte. 

La  première  ligne  de  la  plus  longue  épitaphe  a  été  diversement 
lue.  Le  P.  Daire  propose  d'y  voir  le  nom.  du  sénateur  Faustinien 
enseveli  près  de  saint  Firmin  le  Confesseur.  M.  de  Lestocq  y  reconnaît 
celui  de  Flavius  Tijanus.  Les  copies  qui  nous  sont  parvenues  me 
semblent  trop  imparfaites  pour  fournir  sur  ce  point  les  éléments  d'une 
leçon  certaine. 

On  remarquera  ici  l'acclamation  adressée   au  défunt,  Pcuc  tecum 


*  Voir,  pour  cette  façon  de  chiffrer,  Ha- 
genbuch,  Epiêt,  epigr.  p.  564;  Marini, 
Arvali,  p.  67  û,  676;  Léon  Renier,  Inscr, 
de  l'Algérie,  n*  286,  etc. 

*  La  leçon  de  Tëpitaphe  masquée  paraît 
être,  d'ailleurs,  fort  douteuse.  (Mabillon, 


De  Cultu  Sanctorum  ignotorum,  page  98. ]L 

'  Voir  ma  Dissertation  n*  989;  Fabretti. 

m,  5i8;  Reines,  p.  1036,  n*  96;  Lupi, 

Ep,  Sev.  p.  87;  Marchi,  Arehù,  p.  da  et 

193. 

*  Voir  ci-dessus,  p.  1/19  et  191. 
55 
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sii\  et  la  déformation  du  vase  crucifère  placé  entre  les  deux  colombes, 
romnie  sur  l'épitapho  d'ADAl^tlly^DIJ^. 

La  pierre  de  saint  Arlieul  a  M'  figurée  par  Dumolinet,  Mabillon 
t»t  le  I\  Daire;  elle  se  trouve  également  dans  YAcluiolm  subterraneus. 
J'ai  re|)roduit  la  copie  de  Dumolinei. 


330. 

Le  P.  Dumolinei,  iMtre  à  un  curieux,  p.  6;  —  Thiers,  Dissertation  sur  le  lieu  où 
rpposp  fe  corjM  de  saint  Firmin  le  Confis^  a"  éd.  p.  i3a,  i33,  i5i;  —  De  Les- 
(o('(|,  Dissertation  sur  la  translation  du  corps  de  saint  Firmin  le  Confesseur ^  p.  179; 

—  Vomhre  de  M,  Thiers,  ou  répotue  à  la  Dissertation  de  M,  de  Lestocfjf  p.  i63 
(*t  passim  ;  —  De  L<!.slocq ,  Justification  de  la  translation  de  saint  Firmin ,  chap.  1  ; 

—  Daii*e,  Histoire  d'Amiens,  t.  II,  p.  aG/i,  pi.  v;  —  voir  mes  planches,  n"  939. 

Je  n'oserais  transcrire ,  pour  ma  part,  l'inscription  reproduite  dans 
les  recueils  dont  je  donne  la  liste.  Cette  épitaphe,  découverte,  en 
1697,  dans  la  crypte  de  Saint-Acheul ,  à  côté  du  monument  qui  pré- 
cède, a  paru  à  quelques-uns  contenir  le  nom  de  FIRMLNVS*.  Attribué 
dès  lors  à  saint  Firmin  le  Confesseur,  troisième  évoque  d'Amiens,  le 
titulus  est  devenu  le  sujet  d'une  longue  et  ardente  polémique*.  Les 
ossements  retrouvés  dans  la  tombe  '  furent  considérés  comme  les 
reliques  du  saint  évèque;  on  en  conclut  que  la  célèbre  châsse  de  la 

'  Cf.  mon  Inscription  n"  mo-i;  Boldetti.  ceux  dont  Godoscard  donne  Institues.  (Édii. 

p.  ^7.5;  Fabrelti,  VIII,  i35;  Mnrang.  Acta  do.  1820,  t.  Mil,  p.  199,  1"  septembre.) 

S.   Vict.  p.  9»;  Marini.  Armli,  p,  39.*$,  J'ai  tix)uvé  à  la  bibliothèque  d* Amiens,  ma- 

^32  et  ft34.  Ia*  p.  Lqpi,  Epit,  Sev.  p.  17^,  nuscrit  n"  821.  le  mémoire  inédit  cité  par 

175,  voit  dans  celle  acclamation  une  for-  Jhiors .  Dissertation ,  etc.,  p.  A  ;  il  est  intitulé 

mule  eraprantée  à  la  liturjpe.  (Cf.,  sur  ces  DifficuUez  proposées  à  M,  V,  euri  de  S,  Es. 

emprunts,  ma  Dissertation  n"  277.)  de  C,  (Vaucpiet,  cm-ë  de  SaintrEstienne  de 

*  Voir  mes  planches  n"  227.  Corbie),  sur  la  translation  de  saint  Firmin 

'  Le  P.  Dumolinei  y  lit  même,  avec  quelque  le  Confesseur,  troisième  éeique  d'Amiens,  in-4* 

hainlicsse  :  rrHic  Firminus  Episcopus requiis-  de  162  pages, 
ffcel  in  pace.»  (Lettre  a  un  ctirintx\,  p.  3.)  *  Dumolinet,  Lettre  à  un  curieux,  p,  5; 

'  Voir,  avec  les  ouvrages  cpie  j'ai  ciU^.  De  Lestoc/j.  Justification,  p.  «o. 
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cathédrale  était  vide.  crLe  zèle  s'échauffa,  dit  le  P.  DaireS  et  l'abbé 
frdeSaint-Acheul  fut  obligé  de  se  rétracter  après  avoir  vu  l'ouverture 
ffde  la  châsse^,  et  un  Arrêt  du  U  février  1716  le  condamna  à  l'a- 
trmende  et  aux  dépens^.  Le  caveau* fut  fermé,  et  l'évêque  condamna 
cria  vie  de  saint  Firmin  écrite  par  Bailiet*  jusqu'à  ce  qu'il  se  fût 
PT  rétracté,  n 

Une  autorité  respectable  a  tranché  cette  question  si  débattue;  le 
rôle  de  l'épigraphie  se  borne  à  relever  les  diverses  copies  d'un  monu- 
ment disparu.  Le  lecteur  jugera  par  ses  yeux  du  peu  de  base  que 
pouvait  fournir  à  la  discussion  une  légende  aussi  mutilée  ^. 

La  copie  A  appartient  au  P.  Dumolinet;  elle  ne  fut  pas  publiée 
sans  hésitation  et  sans  scrupule ,  car,  sur  un  certain  nombre  d'exem- 
plaires de  la  Lettre  à  un  curieux,  le  fac-similé  de  l'inscription  est  cor- 
rigé au  grattoir  et  à  la  plume  ^.  J'indique  en  pointillé  les  caractères 
enlevés  par  le  grattage. 

Thiers  nous  donne  la  copie  B  dans  la  seconde  édition  de  sa  Disser- 
tation'^. Adversaire  bien  décidé  des  défenseurs  de  la  châsse  de  saint 


'  T.  n,p.  a65,Q66. 

*  Voir  le  procès-verbal  d'ouverture,  Gatlia 
christ,  t.  X ,  Instrum.  col.  SSg  et  36o. 

'  J'ai  pu  consulter,  aux  Archives  de  rEm- 
pire,  la  minute  et  l'expédition  (X,  6965, 
Plaidoiries)  de  cet  arrêt.  Il  est  rendu  entre 
ffM*  Pierre  de  Poussemotte  de  TEstoille. 
ffprestre,  chanoine  régulier  de  l'abbaye  de 
frSaint-Acheul  et  les  chanoines  rëguUers  de 

ff ladite  abbaye d'une  part;  et  messire 

ff  Pierre  Sabatier.  conseiller  du  Roy  en  ses 
(T conseils,  ëvesque  d'Amiens,  prenant  le  fait 
«ret  cause  de  M*  Maximilien  Filleux,  prêtre, 
«T  chanoine  de  l'abbaye  d'Amiens  et  promo- 
(rteur  dudit  ëvesque,  inthimë,  d'autre  part.n 
La  demande,  rappelée  par  l'arrêt,  portait  : 

ff  Qu'il  plaise  à  la  Cour  dire qu'il  y 

fravoit  abus  dans  l'ordonnance  dudit  sieur 
iT ëvesque  d'Amiens  du  lu  avril  171  S,  en 


(rce  qu'elle  porte  que  le  caveau  où  sont  les 
rr tombeaux  sera  fermé,  les  ossements  exhu- 
(rmés  et  le  sanctuaire  restably  comme  aupa- 
(rravant,  et  en  conséquence  ordonner  que 
rr l'autel,  le  sanctuaire,  le  caveau  de  l'église 
(rde  Saint- Acheul  demeureront  en  Testât 
(T qu'ils  sont,   condamner  aux  dommages- 

(r  intérêts ledit  sieur  Sabatier,  ëvesque 

rr  d'Amiens,  etc.*)  La  Cour  trdit  qu*il  n'y  a 
frabus ,  condanme  les  appellans  en  l'amende 
fret  aux  dépens,  etc» 

*  La  vie  des  saints,  1"  septembre,  t.  III, 
coLV,  VI,  t8,  i9,ëd.in-foiio. 

*  Dumohnet,  Lettre,  p.  2  et  3. 

^  Il  en  est  ainsi  de  mon  exemplaire,  de 
celui  de  M.  Gamier;  cdui  de  la  bibliothèque 
d* Amiens  présente  aussi  quelques  correc- 
tions. 

'  P.  iSa. 

55. 
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Firniin,  lui  aussi  a  éprouvé  îles  cloutes  pour  la  lecture  du  titulus. 
Après  avoir  notlemenl,  dans  Tédilion  de  Paris\  transcrit  en  capitales 
le  nom  de  FIRMINVS,  il  substitue,  dans  celle  de  Liège,  à  cette  leçon 
trop  adirniative,  le  bois  que  je  reproduis  en  fac-siraile. 

La  copie  C,  rapportée  par  M.  de  Leslocq,  présente,  pour  ainsi  dire, 
un  caractère  officiel.  Elle  a  été  exécutée  sous  les  yeux  de  M.  de  Brou, 
évêque  d'Amiens,  qui  la  cite  dans  sa  censure  de  la  Lettre  à  un  curieux*^. 

La  dernière,  de  grandeui*  d'exécution,  se  trouve  dans  rAcheolus 
mblerraneus^ \  elle  a  été  faite  par  M.  de  Rousseville,  conseiller  du  roi 
et  historiographe  de  France',  et  parait  aussi  avoir  été  soumise  à 
M.  de  Brou^ 

Je  ferai  remarquer,  en  terminant  cette  note,  que,  d après  toutes 
les  transcriptions  qui  nous  sont  parvenues,  la  lettre  où  Ion  a  vu  IT 
«lu  nom  de  FIRMINVS  est  empruntée  à  l'alphabet  runique*^. 


330  A. 
Voir  mes  planches,  n®  a4o. 

\\C  lAartias? 

J'ai  trouvé  dans  ÏAcheobis  subterrafieus  ce  débris  d*épitaphe  chré- 
tiennes sorti  des  fouilles  de  Saint-Acheul. 


P.  i5i.  ^confoiine  à  roriginal  par  moi  désigné  sui* 

*  Cette  censure  porte  la  date  du  do  juil-  frle  dit  tombeau,  le  onzième  du  mois  de 

let  1C97.  Voir  de  Lestocq,  Distertation  sur  ^r janvier  mil  six  cent  quatre-vingtrdix-sepl. 

la  truMlation  de  saint  Firmin  le  Confesseur,  tDe  Villers  de  Rousseville.') 

p.  17a.  *  Voir  le  procès-veri)al  de  1697,  dans 

^  Au  bas  de  ce  fac-similé  est  écrit:  irCopie  Thiers,  Dissertation,  p.  i3i  et  iSa. 

-r figurée  de  l'inscription  cy  dessus,  qui  est  '  De  Lestocq,/u«(î/!c(Kî(m,  etc.,  p.  iS. 

•^sur  un  tombeau  sous  lautel  de  Téglise  de  "  Voir  ci-dessus,  p.  9 19. 

•^Saint-Aclieul,  du  o6té  de  Tépître,  trouvée  '  Yi.a\,cndas, 
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Le  P.  Daife  donne,  dans  ses  planches  et  parmi  les  monuments  de  la 
même  localité,  copie  d'une  pierre  à  encadrement  portant  le  mono- 
gramme du  Christs  II  ne  dit  rien  du  lieu  où  cette  pierre  a  été  dé- 
couverte. 


Je  ne  puis  admettre  au  nombre  des  antiquités  chrétiennes  deux 
sarcophages  de  plomb  trouvés  au  Blamont  et  conservés  au  musée 
d'Amiens. 

Ces  tombes,  que  le  Catalogue  du  musée^  attribue  à  des  fidèles,  ne 
portent  ni  le  X  initial  du  nom  de  Notre-Scigneur,  ni  la  Cmx  decussata 
décrite  par  saint  Jérôme*  et  Isidore  de  Séville*,  mais  seulement  trois 
groupes  de  bâtons  croisés.  Estampées  en  relief,  des  courses  de  chars 
et  des  têtes  de  Méduse  alternent  avec  cet  ornement.  Le  dernier  sujet 
suffit  à  démontrer  le  caractère  païen  des  sarcophages  du  Blamont. 


331. 

Catalogue  du  musée  ff antiquités  d! Amiens,  p.  86,  n"^  665;  —  voir  mes  planches, 

n»  a3o. 


....  HIC  REClYIi;cû. 


Ce  fragment,  conservé  au  musée  d'Amiens,  provient  d'uji  cimetière 
découvert,  en  i8/io,  sur  la  route  de  Corbie  à  Amiens,  au  lieu  dit 
le  Fort-de-Camon. 


'  T.  IL  p.  96A.  ^  Comment,  injerem.  c.  xx\i. 

'  N''  37a  et  373.  *  Origin.  I,  m,  10. 


i,ns  l.^s(;Kll•TIo^s  chrétiennks 

332. 
(Mtaluffue  du  mutée  dAmieiu,  \>.  86,  ii"  &66;  —  voiniiei»  planches,  ii"  ai  a. 

TAC 

CIT  IN  PAŒ.... 
XY  H,;  APR 

Ki-a};iiiei)t  trouvé  au  même  lieu  et  appartouaut  à  la  même  collec- 
tion. On  y  reconnaît  la  formule requiesQl  IN  PACE  et  la  date 

XV  UKendaS  APRtfe*. 

OSLY-COURTIL. 

332  A. 
Voir  mes  planches,  n'  aa.'). 

EYREbEA 

On  rrnronlre  souvent  de  vieilles  tombes  de  pierre  dans  le  cime- 
tière «rOsly-Courlil,  canton  de  Vic-sur-Aisne.  Au  pied  de  l'un  de  ces 
scirrnpliajfes,  se  trouvait  une  pierre  brûle  portant  sur  une  face  dé- 
grossie le  nom  jjrec  Eurybia,  défiguré  par  la  substitution  de  TE  à  l'Y 
et  à  ri. 

l-.e  B  et  TE  de  celle  inscriplion,  (|ue  j'attribue  au  vu''  siècle,  sont 
gravés  en  minuscules. 


SOISSONS. 

333. 

Kfirtuiiai,  MmelL  IX,  iv;  —  Baroriius,  Annai  I.  \,  p.  38a;  —  LeroiiiU;,  AmuiL 
EccL  Fr,  t.  II,  p.  910;  —  Dubois,  HisU  EccL  Paris,  l.  I,  p.  1 16;  —  Labbe, 
Thfisaur.  eyit.  p.  676;  —  Cl.  Dorniay,  Hist.  de  la  ville  de  Soissons,  t.  I,  p.  917. 

fl,ERE  MONENT  POPYI^YM  CRYDE^A  fYNERA  REC^YM 
CYM  CAPYT  ORBiy  HYMO  MOEH'A  ;EPYI,CHRA  TEC^YNT 
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HOC  icjTYR  TYMYi^o  recyban;  chi^odoberty;  habetyr 

GlYI  TRIA  I^YHRA  CxEREN;  RAPTY;  AB  ORBE  fYIT 
DE  PROAYO  YEHIEN;  CHï^ODOYECHO  CEI,;A  PROPACxO 

CHÏ^OTARIICIYE  HEPO;  CHH^PERKIGlYE  CxEHY; 
GlYEM  DE  RECxIHA  ;YMP;IT  fREDECxYHDE  lYCxAl,! 

AYXERAT  ET  HAKEH;  fRANCKA  YOTA  P]ŒR 
GlYEM  PATRi;  ET  PATRIAE  DYM  ;PE;  ADOI^eSeRET  AMPI,A 

ACCEI^ERANTE  DIE  ;0R;  IHIMICA  TY^T 

;ed  cyi  hyi,ï,a  nocent  giyery^  cohtacja  myndi 

HON  ri,EAT  YI,1,Y;  AMOR  CIYEM  MODO  CINCJT  HONOR 

HAM  PYER  innocyy;  yiyen;  ;ine  crimine  i,ap;y; 

PERPETYI  RECxHI  SI  fAYET  ARCE  fRYI 

Le  jeune  Ghlodobert,  enseveli  à  Soissons,  dans  la  basilique  de  saint 
Crépin  et  saint  Crépinien,  était  fils  de  Chilpéric  II  et  de  Frédégonde. 
Il  mourut  en  58o,  frappé  par  l'épidémie  qui  avait  enlevé  son  frère  ^ 
Je  laisse  parler  Grégoire  de  Tours  :  «  Qùo  (Dagoberctho)  parumper 
frmelius  agente,  frater  ejus  senior,  nomine  Chlodobertus  ab  hoc  morbo 

cr  corripitur Chlodobertum  vero  componcntes  in  feretro  Sues- 

Tsonias  ad  basilicpm  sancti  Medardi  duxerunt  (Chilpericus  et  Frede- 
frgundis),  projicientesque  eum  ad  sanctum  sepulcrum^  voveruntvota 
rpro  eo;  sed  média  nocte,  anhelus  jam  et  tennis  spiritum  exhalavit; 
Tquem  in  basilica  sanctorum  Crispini  atquc  Grispiniani  martyrum 
rr sepelierunt.  Magnus  quoque  hic  planctus  omni  populo  fuit;  nam  viri 
'tlugentes,  mulieresque  lugubribus  vestimentis  indut»,  ut  solet  in 
^conjugum  exsequiis  fieri^ta  hoc  funussunt  prosecutœ^.  t^ 

'  Voir  ma  Dissertation  n**  soo.  J'ai,  sur  M.  Pcignë-Delaconrt,  qui  connaît  si  bien  le 
ia  foi  de  Ruinart  (Gr.  Tur.  p.  163)  et  des  Soissonnais,  pense  qu'il  s'agit  dé  Brétigny. 
derniers  éditeurs  de  Grégoire  de  Tours  (Recherches  sur  la  position  de  Noviodunum 
(t.  II,  p.  993),  traduit  par  Braine  le  nom  Suessiomm,  p.  /i5-5i.) 
du  Brennacum  indiqué  par  le  pieux  histo-  *  C'était  une  des  tombes  les  plus  véné- 
rien conmie  le  lieu  où  mourut  le  frère  de  rées.  H,  Fr,  IV,  xix  ;  Fredeg.  Chrome,  c.  liv. 
Childebert.  Cette  attribution  est  contestée.  '  ff.Fr.V^xxxv.Cf.  Aimoin^l.III.c.xixi. 


% 
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J'ai  déjà  appelé  1  attention  du  lecteur  sur  le  sentiment  de  résigna- 
tion chrétienne  dont  témoignent  les  derniers  distiques  ^ 

Le?  deux  fils  de  Chilpéric  avaient  reçu  le  baptême  à  la  dernière 
heure'-. 


333  A. 

L  église  Notre-Dame  de  Soissons  a  possédé  deux  tombes  de  pierre 
richement  sculptées,  que  la  tradition  attribue  à  saint  Voué  et  à  saint 
Drausin^. 

Ces  sarcophages  ont  été  gravés  dans  la  Dissertation  du  P.  Poupart 
et  dans  les  Annales  des  Bénédictins^.  Le  premier  est  divisé  en  cinq  ar- 
cades, représentant  des  sujets  historiques  ou  symboliques^;  le  second 
porli»  le  monogramme  du  Christ,  avec  des  raisins  et  des  pampres. 

Un  fragment  de  la  vie  de  saint  Drausin  nous  apprend  que  le  lieu 
de  sa  sépulture  était  l'objet  d'une  vénération  toute  particulière.  On  y 


'  Voir,  ci-dcssus,  ma  Dissertation  ii*  46. 

'  Fortunat,  MiscclL  I.  IX,  c.  ii,  v.  ii5, 
1 1  ()  ;  Gjvg.  Tiir.  toc.  cil.  Cf.  ma  Disserta- 
tion n*  :j5r). 

^  f'oyw^rc  littéraire  de  deux  Bénédictine, 
II* partie  p.  ai  ;  le  P.  Poupart,  Dissertation 
sur  deux  tombeaux  qui  se  voyent  dans  V église 
de  V abbaye  de  N,-D,  de  Soissons,  Paris, 
1710.  in-i  9  ;  Cl.  Donnay,  Hist.  de  Soissons, 
t.  II,  p.  iîi8;  Yohhé  Lebouf,  Dissert,  sur 
répoque  de  rétablissement  de  la  religion  chré- 
tienne dans  le  Soissonnais,  p.  7/1  et  suivantes; 
Mabillon.  Ann,  Bened.  1. 1,  p.  6aa;  D.  Ger- 
main, Ilist,  de  rabb.  de  N,-D.  de  Soissons, 
p.  85  et  /ioG;  Expiily,  Dict.  fféogr.  t.  VI, 
p.  835;  Mémoires  manuscrits  du  chanoine 
Cabaret,  à  la  bibliothèque  de  Soissons;  Mé- 
moires de  la  Société  archéologique  de  Soissons, 
t.  III.  IV  et  VI;  Notice  de  Tabbi^  Pauquet, 
dans  le  Journal  de  l'Aisne,  5  et  la  mai 
i855.  «»tc. 


^  Le  style  du  premier  est  celui  des  tombes 
du  sud-est  de  la  Gaule;  ce  monument  me 
paraît  appartenir  au  n'  siècle.  Le  second, 
d'une  <^poque  plus  basse,  rappelle,  par  son 
ornementation,  les  sarcophages  du  sud- 
ouest.  ToiLs  deux  SOIE  anti^rieurs  h  l'âge  des 
saints  de  Soissons,  qui  vécurent  au  vn*  et 
au  VIII*  siècle,  mais  dont  les  corps  ont  pu. 
suivant  lusage,  être  déposes  dans  des  sar- 
cophages antiques.  Voir,  ci-dessus,  p.  8; 
Bosio.  p.  157,  etc. 

*  Au  milieu,  la  résurrection  représentée 
d'après  k  ty|>c  constant  (cf.  ma  Disserta- 
tion II**  aïo  A);  h  droite  et  h  gauche  de  ce 
sujet,  riiémon'hoïsse  et  peut-être  Taveugle- 
né;  aux  deux  extrémités,  le  frappement  du 
rocher  et  le  baptême  que  cette  scène  sym- 
bolise (Terlull.  De  bapt.  IX;  cf.  Bottari,  t.I, 
p.  1 7 1  ) ;  on  voit  sur  les  petits  côtés,  Danid , 
nu.  debout,  entre  les  deux  lions  et  les  trois 
jeunes  Hébreux  dans  la  fournaise. 
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venait  implorer  son  secours  dans  les  circonstances  solennelles,  et  ceux 
qui  devaient  se  battre  en  combat  singulier  y  passaient  la  nuit  en 
prières  pour  se  retirer  invincibles  ^ 

Le  sarcophage  de  saint  Voué  a  disparu  ;  celui  de  saint  Drausin  est 
conservé  au  musée  du  Louvre;  le  couvercle  de  cette  dernière  tombe, 
détruit  par  la  piété  des  fidèles,  a  été  remplacé  par  une  pièce  de  la 
même  époque^. 


REIMS. 


334. 


Frodoard,  Hist,  Eccl  Rem.  lib.  I,  c.  xxm; — Marlot,  Metrop,  Rem.  hist.  t.  I^  p.  9o6; 
—  Baronius,  Annales,  t.  X,  p.  Uo'j. 

HIC  I^TYR  WYKiyH  \kTlkl  dYID  TERRA  RETEHTAT 

HEC  SI  CtYi;  CYPIAT  DIXCERE  CAXXYX  EAT 
;YBTY;  EHIM  tria  CONXinYHT  monymenta  petriha 

IN  CIYIBY;  AI^MORYM  CORPORA  COHDITA  57NT 
HIC  PATER  EH  AT01,Y;  HATO  NATACIYE  ;EPYI,TY; 

EXPECTANTGIYE  WEM  NYHC  MMINI  PROPERAM 


'  Histoire  de  Vahhaye  de  N.-D.  de  Sois- 
sons,  p.  /lây.  Voir  encore  Jean  de  Salisbury, 
Epist.  169  et  Du  Gange,  Notœ  in  Alexia- 
dem,  à  la  suite  de  Cinnamus,  p.  363.  C'est 
à  ce  fait  que  paraît  faire  allusion  un  passage 
d'Anne  Comnène  {Alex.  lib.  X,  ëd.  in-folio, 
p.  3oi  ),  tout  empreint  de  la  chevaleresque 
audace  de  nos  pères.  rrJe  suis  Français  et 
trde  noble  race,»  dit  à  Tempereur  Alexis  un 
capitaine  que  Du  Gange  croit  être  Robert 
de  Paris.  (Loc.  cit.  cf.  Micbaud,  Hist.  des 
croisades,  livre  U.)  rrll  est  dans  ma  patrie 
run  temple  antique  où  celui  qui  veut  se 


fr  battre  seul  à  seul  va  implorer  le  secours 
ffde  Dieu,  attendant  qu'un  adversaire  vienne 
ffse  mesurer  avec  lui.  J'y  suis  demeuré  long- 
ff  temps  et  sans  que  personne  ait  osé  se  pré- 
fr  senter  devant  moi.  *) 

'  Journal  de  V Aisne,  5  mai  i855.  D'a- 
près un  antique  usage,  les  fid^es  en  déta- 
chaient une  poudre  qu'ils  considéraient 
comme  un  précieux  remède.  (  Voir  ci-dessus . 
p.  307.)  Les  sarcophages  de  saint  Voué  et 
de  saint  Drausin  étaient  élevés  sur  quatre 
pieds,  (ilnfi.  Bened.  loc.  cit.;  cf.  ci-dessous, 
p.  A&6.) 
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\iX\ss  CERTE  naty;  memoratyr  ei,any; 

HATA  DEINDE  ;YA  DICITYR  EYfRA^IA 
aVI  Pl^ACYERE  DEO  DICTi;  f  ACTl^aYE  ^YPREMO 

NYNC  PARITER  GlYORYM  MEMBRA  TENENT  I,OCYI,YM 

\s  HRYxiT  Bi;  ;ena  ;yi;  xenodochia  reby; 

lYRE  roYEN;  pi,ebe;  diyitii;  ihope; 
;ic  PROPRiYM  cen;ym  coei^ym  tran;yexit  ad  A1,TYM 

IN  GlYO  ;YKEPIT  GlYOD  MI;ERAND0  DEDIT 
HOC  TOTYM  ;YB  AMORE  ;ACRI  HYDIOGIYE  Km\Q 
OB  QtYOD  PRAERYTII^YM  DETIHET  IP;E  POl,YM 

Parmi  les  contemporains  de  sainl  Renii,  Frodoard  cite  Attoius, 
rnseveH  à  Reims,  dans  l'église  de  Saint-Julien  \  avec  ses  deux  enfants, 
et  dont  la  pièce  qu'on  vient  de  lire  rappelle  les  vertus. 

Ce  chrétien  doit  prendre  place  parmi  les  fondateurs  des  plus  an- 
ciens hôpitaux ,  établissements  dont  le  premier  parait  dû  à  la  piété  de 
saint  Zoticus^. 

L'hémistiche  lYRE  f^OYEN^  PI^EBE^  nous  apprend  qu'Attolus  était 
chargé  de  fonctions  civiles;  deux  inscriptions  de  redores^  que  l'on 
trouvera  dans  ce  recueil ,  présentent  une  formule  analogue  '. 


'  ffSepultusque  cum  filio  et  filia  posl  a1- 
rr  lare  in  ecdesiabeatiJoliani  inarlyris,  bunc 
•rsepuUurœ  declaratur  habere  liUilum  lempli 
^pinnaculo  iniiotatum.  »  Dans  Topinion  de 
Frodoard ,  cette  église  n'est  autre  que  celle 
dont  parle  Grégoire  de  Tours  :  «rQuidani 
(rapud  Belgicœ  secundœ  provinciam,  id  est 
^rsuburkano  Rhemensis  uri)is,  liasilicam  in 
-r  honore  hcati  martyris  (Juliani)  studiose 
"Construxit.n  (Libriimracul A,  11^  c.  xxxii.) 

'  Cod.  Jfiêt.  lib.  m,  lit.  Ml.  I.  35;  cf.  Ca- 


vedoni,  CefmifopraalcuHeiscrizùmiariMtittHe 
seoperte  nelia  già  Régenta  d'Algieri,  p.  3i- 
38;  Chastcl,  Influence  de  la  ekarité  dwmU 
les  premiers  siècles  chrédeHê,  p.  fi63  et  337. 
Un  xenodochium  fut  fondé  h  Lyon  par  Chil- 
debert  et  Ultrogothe.  (Labbe,  Saerasaneia 
concilia,  t.  V,  p.  SgA;  ConeiUum  Aurélia 
nense,  V.  can.  xv;  voir,  sur  saint  Zoticos, 
Du  Gange ,  Constantinopolis  chriêliam,  lib. 
IL  p.  i65Jib.IV,  p.  ii&eti6S.) 
^  Voir  mes  Dissertations  n*'  iaS  et  A 99. 
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• 

Frodoard,  Hist.  Rem,  EccL  I.  I,  c.  vi;  —  Papirius  Massonius,  Hist.  calamitatwn 
Galliœ,  dans  Duchesne,  Script,  t.  I,  p.  79;  —  Marlot,  Metrop,  Rem,  eccl  t.  I, 
p.  97;  HiH.  de  Reims,  1. 1,  p.  53o,  35i  ;  —  Tristan,  Commetit,  histor.  1. 1,  p.  637; 
—  Valois,  Not,  ad  Amm.  Marc.  éd.  Wagner,  l.  III,  p.  288;  —  Du  Gange, 
v"  Maffister  utriusquemilitiœ;  —  Tillemont,  Hist,  eccl,  t.  V,  p.  681  ;  —  Codex  Theod. 
éd.  Ritler,  t.  II,  p.  27Q;  —  CoU.  Val.  V,  116,  2;  —  DicU  tPépigr.  l.  II,  col.  877. 

riyx  MiMTiAE  ;ympxit  deyota  ioyiny; 

CINC^Y^,A  YIRTYTYM  CYI^MEN  PROYECTY;  IH  AI,TYM 

Bi;ctYE  daty;  meriti;  eciyitym  peditymciye  MAgnER 

EXTYyT  AETERNYM  AECI^ORYM  IH  Skia\k  NOMEN 

;ED  PIETATE  CvRAYI  tanta  haec  praeconia  yicit 

IN;iCxHE;CtYE  TRIYMPHO;  REl^yCxIOHE  DICAYIT 

YT  CIYEM  f  AMA  DABAT  REBY;  ;YPERARET  HONOREM 

ET  YITAM  aaiS  ?OSSn  ;PERARE  PERENHEM 

conxciy;  hic  ;ahcto  mahahti;  fOHTE  ;ai,yti; 
;edem  yiyacem  moribyhdi;  pohere  membri; 
coRPORi;  HoypiTiYM  ï,aety;  metator  adorhat 

•  REDDEHDO;  YITAE  XAI^YARI  PROYIDET  ARTY; 

omhipoteh;  chrixty;  iydex  yeherabi^;  atciye 
TERRiBii^i;  PIE  AOHCxAHiMi;  ;pe;  <ida  precahtym 

HOBiy;  EXIMIO;  rAMYM^  HOH  IMPYTAT  ACTY^ 

pi,y;  iyxto  rtDEi  ac  pietati;  praemia  yihcaht 

Ces  vers,  que  Valois  et  Tillemont  considèrent  sans  raison  comme 
une  épitaphe,  étaient  inscrits  en  lettres  d'or',  ainsi  que  nous  l'apprend 
Frodoard,  sur  la  façade  de  l'église  de  Saint- Agricola  construite  à 
Reims  par  Jovinus'. 

'  Cf.  ci-dessas,  p.  998.  irJoviniu,  bis  versibus  aureo  prolitulavit 

'  irHanc  aiilem  basilicam  prœfatas  ^ir        «décore.»  (Loc.ett.)  Cette  l^(ende  ne  vient 
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Marlol,  Valois,  Tristan,  Savaron\  Si^mond^  Godefroi,  ont  vu 
dans  ce  personnage  le  consul  de  l'an  867,  Flavius  Valens  Jovinus, 
plusieurs  fois  nommé  par  Ammien  Marcellin  ',  et  auquel  sont  adres- 
sées trois  lois  datées  de  Milan  et  de  Reims^.  S'il  en  est  ainsi,  notre 
inscription,  exécutée  du  vivant  même  de  Jovinus,  comme  le  montrent 
les  présents  ADORNAT,  PROYIDET,  du  onzième  et  du  douzième  vers, 
serait  antérieure  à  Tan  867,  puisque  le  titre  de  consul  ne  figure  pas 
parmi  ceux  qui  y  sont  donnés  au  chrétien  de  Reims. 

Marangoni  rappelle  qu  aux  temps  de  la  persécution  quelques  églises 
avaient  reçu  le  nom  de  pieux  citoyens,  sous  la  protection  ou  dans  la 
demeure  desquels  elles  avaient  été  placées,  et  qu'alors  les  tituli  pÂvés 
de  Gaudentius,  de  Pudens,  d'Aquila  et  Priscilla,  se  confondaient  avec 
ceux  des  basiliques  de  Sainte-Cécile,  de  Sainte-Pudentienne  et  de 
Sainte-Prisque^.  Désignée,  dans  le  second  texte  du  testament  de  saint 
Kemi,  sous  la  dénomination  de  basilica  Javiniana  tituli  beati  Agrieolœ, 
l'église  de  Saint-Agricola  conservait  ainsi  de  même  le  nom  de  son 
fondateur  avec  celui  de  son  saint  patron^'. 

Une  inscription  de  Trêves,  écrite  au  v*^  siècle,  reproduit,  avec  de 
légères  variantes,  le  dixième  et  le  onzième  vers  de  notre  légende'. 

Le  mot  HOyPITlYM,  employé  ici  pour  désigner  une  sépulture, 
appartient  à  la  fois  au  vocabulaire  des  païens  et  à  celui  des  fidèles. 
C'est  ainsi  que  nous  lisons,  chez  les  premiers,  OSPITIO  SIBI 
COMPARAVIT\  HOSPITIVM  MEMBRIS  FATOQVE  PARA- 


donc  pas  grossir  le  nombre  des  ëpitaphes 
où  les  chrétiens  ont  inscrit  exceptionneUe- 
ment  la  mention  des  services  militaires. 
(Cf.  ci>dessus.  p.  85.)  Ce  que  nous  taisent 
la  pierre  tumulaire  du  fidèle,  Tinterroga- 
toii*c  du  martyr,  pouvait  s*ënoncer  sur  le 
titulus  qui  consacrait  la  mémoire  d*un  vi- 
vant. {Cf.  ci-dessus,  p.  ia8,  note.  1.) 

"  SidoH,  ApolL  op.  p.  187. 

'  Notœ  adSid,  ApolL  p.  167. 

'  XXI ,  vm ,  xu  ;  XXV.  vin  ;  XXVII ,  11 .  x  ; 
XX VIII.  ni. 


*  Cod.  Theod.  Mb.  VU,  t  1, 1.  7,  9,  10. 

'"  Cosegentilesche >  p.  396 ,  897  ;  cf.  Bodo, 
p.  586;  Sel  vagi,  Antiq.  ckr.  t.  III,  p.  i3. 

'^  Frodoard ,  lil).  I ,  cap.  xvni.  On  a  douté 
avec  raison  de  Tauthenticitë  de  cette  pièce 
(Pardessus,  Diplomata,  1.  I,  p.  8&);  son 
insertion  dans  Técrit  de  Frodoard  permet 
toutefois  de  s*en  servir  conune  d*un  doca- 
ment  qui  existait  au  x*  siècle. 

^  Cf.  mes  Dissertations  n*  179,  â&a  et 
376. 
•"  Ordy,ft53a. 
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VIT»,  etc.,  et,  chez  les  chrétiens,  HO;PITIYM  PAYl^AE  EH  C0EI,E;TIA 
RE(;HA  TEHENTI;^  Le  mot  METATOR,  qui,  pris  ici  au  figuré,  répond 
à  HOi^PITIYM,  désigne,  dans  Végèce,  l'officier  chargé  de  préparer  les 
gîtes'. 

On  remarquera,  dans  la  deuxième  partie  de  la  pièce,  l'idée  répétée 
de  la  victoire  du  juste  sur  la  mort*. 

Les  deux  vers  faux  qui  déparent  ce  petit  poëme  semblent  devoir 
être  attribués  à  des  erreurs  de  copiste. 


336. 

Hinemar,  Vita  sancti  Remigii ,  dans  Surius,  i5  janv.  t.  I,  p.  28a;  —  Frodoard, 
Historia  Remensis  Ecclesiœ,  lib.  I,  cap.  x;  —  Du  Cange,  Gloss.  v"  Calix;  — 
Marlot,  MetropoUs  Retnensts  ecclesia,  t.  I,  p.  i&o,  et  Histoire  de  la  vïHe  de  Reinu, 
l.  111,  p.  537;  —  Le  Cointe,  Ann.  Eccl.  Fratw.  l.  IV,  p.  760;  — Dought,  De 
calicUnu  eucharisticis ,  p.  1 96;  —  Pauli,  De  Patena  argentea  ForocomeUensi y  p.  &&; 
—  N.  Serarius,  Notœ  in  Epist.  S.  Ronifaciij  p.  33q,  333;  —  Marangoni,  Cose 
gentilesche,  p.  4i4;  —  Marini,  dans  la  CoU.  Vaticana,  t.  V,  p.  197,  n®  &;  — 
Tarbé,  Trésorê  des  égl.  de  Retins,  P-  69;  —  Augusti,  Denkœurdigkeiten  aus  der 
christUchen  Archœoïogie,  t.  XII,  p.  3i  ;  Handbuch  der  christlichen  ArclujBologie ,  t.  UI, 
p.  5i8;  —  Dict.  d!épigraphie,  t.  Il,  col.  376. 

HAYRIAT  HINC  POPYÏ^Y;  YITAM  DE  ^ANCxYIHE  JACRO 
INIECTO  AETERNY;  GlYEM  fYDIT  YYÏ^HERE  CHR1;TY; 
REMICxIY;  REDDIT  DOMINO  i7A  YOTA  ;ACERD0; 

Deux  auteurs  anciens,  Hnicmar  et  Frodoard,  nous  ont  transmis  ces 
vers  composés  par  saint  Rémi  et  inscrits  sur  un  calice.  «Quod  vas, 
cr  écrit  Hinemar,  usque  ad  nostra  tempora  perduravit,  donec  fusum, 
(tin  redemptionem  datum  est  christianorum,   ut  a  ministris  diaboli 

'  Orelli,  4837.  Voir  encore  Burniann,  '  II,  vu.  Voir  la  note  de  Godcfroi  sur  le 

Anthohgia,  t.  II,  p.  379.  Cod,  Theod,  lib.  VII,  tit.  8,1.  4,  édit.  de 

*  Hieron.  Epitaphium  Paulœ,  0pp.  t.  IV,  Ritter,  t.  Il,  ^j.  346. 
p.  689.  *  Voir  ci-dessus,  p.  âo*i.  note  A. 
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t  iNortmannis  ^  redimerel  precium  argentei  caiicis,  quos  de  potestate 
rtcnebrarum  redemerat  eiTusus  sanguis  caiicis,  Ghristi  videlicet  pas- 
rsionis^.  ^ 

Serarius,  Du  Gange,  Mario! ,  Le  Cointe,  Marangoni,  Augusti,  ont 
pensé  que  les  vers  de  saint  Rémi  indiquaient  un  caliœ  ministeriaUs  ', 
c'est-à-dire  un  vase  sacré  destiné  à  donner  la  communion  à  un  grand 
nombre  de  fidèles. 

On  trouvera,  dans  le  livre  de  Doughl\  et  dans  la  Collectio  Vatieana'^. 
d'autres  inscriptions  de  calices. 


336  A. 

Dans  l'église  de  Saint-Nicaise,*  l'antique  basilica  Jovinianùy  existait 
autrefois  un  sarcophage  de  marbre,  où,  d'après  la  tradition,  les  restes 
de  saint  Nicaise  et  de  sainte  Entropie,  sa  sœur,  avaient  été  renfermés. 

Je  laisse  parler  Dom  Marlot  : 

rf  Le  lieu  où  on  les  mit  se  voit  encore  à  présent  dans  la  nef  de 
fT  l'église,  bien  qu  elle  ait  esté  réédifiée  par  deux  fois,  les  anciens  ayant 
ff  élevé  un  tombeau  sur  quatre  colonnes  de  pierre  ^  pour  marque  per- 
ffpétuelle  de  leur  dévotion,  avec  ces  paroles  gravées  autour  de  la 
ff  tombe  qui  leur  sert  de  soubassement  : 

ff  Cij  est  le  lieu  et  la  place  ^  où  que  '  Monsieur  saint  Nicaise^  jadis  arche- 


'  Voir,  sur  TinvasioD  des  Normands  dans 
le  pays  de  Reims,  Depping,  Histoire  des 
expéditions  maritithes  des  Normands,  \.  II, 
c.  VI.  éd.  de  i84/i,p.  186-189. 

'  L'Église  a  fréquemment  vendu  ainsi  les 
vases  sacrés  pour  rendre  la  liberté  aux  fidèles. 
Cf.  sur  le  rachat  des  captifs,  ma  Dissertation 
a'  543. 

'  Cf.  siu»  le  mot  ministerium,  Thiers, 
Autels,  p.  19a  et  901. 

•  P.  194.  198. 

-  T.  V.  p.  197,  198. 


"  Nous  retrouvons  ailleurs  cette  antique 
disposition.  Voir,  ci-dessus,  mes  Diaserta- 
tiens  n"  909  et  333  A,  etc. 

'  J'ai  déjà  parlé,  p.  335  et  suivantes,  de 
certaines  expressions  antiques  conservées 
par  le  peuple .  alors  que  la  langue  littéraire 
les  avait  depuis  longtemps  abandonnées. 
Les  mots  où  que,  si  fréquents  encore  dans  la 
bouche  de  nos  paysans,  montrent  que,  comme 
le  grec  et  le  latin ,  le  français  a  subi  la  loi 
conunune.  et  que  plusieurs  façons  de  parier, 
fautives  et  barbares  en  apparence,  ne  sont 
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f^vesqtie  de  Reims  y  et  Madame  sainte  Entropie  sa  sceuVy  furent  inhumés  en 
r^  terre  y  après  que  furent  martyrs  pour  lafoy  chrestienne.  a 

crLe  coffre,  posé  sur  ces  colonnes  ornées  de  chapiteaux  corinthiens, 
ra  sept  pieds  de  longueur  et  deux  en  largeur,  et  sur  l'une  des  faces, 
frqui  est  de  marbre  blanc,  se  voit  la  figure  du  bon  pasteur  avec  celles 
^de  David  et  de  Goliath,  d'un  prophète  qui  reçoit  un  livre  présenté 
f'par  une  main  venant  du  ciel  et  de  Job  visité  par  ses  amis^D 

Une  planche  bien  imparfaite,  dont  le  cuivre  est  emprunté  à  la 
Metropolis  Remensis  historia^^  vient  compléter  cette  description,  et  per- 
met de  reconnaître  les  sujets  réellement  figurés  sur  le  marbre. 

A  la  gauche  du  spectateur,  Moïse  reçoit  du  ciel  les  tables  de  la  loi^; 
la  figure  casquée  qui  occupe  la  troisième  place  fait  penser  aux  scènes 
qui  représentent  l'arrestation  de  saint  Pierre*;  viennent  ensuite  l'a- 
gneau, le  cerf  et  Notre  Seigneur  entre  saint  Pierre  et  saint  Paul^. 
Le  dernier  groupe  nous  montre  Pilate,  assis  sur  la  sella  d'ivoire^,  et 
le  Christ  amené  devant  lui. 


en  dëOnitive  que  des  archaïsmes.  (Cf.  Am- 
père ,  Histoire  de  la  formation  de  la  langue 
^ançaise,  p.  364;  (jénin.  Des  variations  du 
langage  français  depuis  le  m' siècle,  p.  i  o  ; 
Agnel,  Observations  sur  la  prononciation  et 
le  langage  rustique  des  environs  de  Paris, 
passim.)  L'expression  toute  vulgaire  tant 
plus,  fonr  plus,  a  de  même  sou  autorité  dans 
quelques  anciens  textes  ;  je  citerai ,  entre  au- 
tres, le  début  d'un  beau  sonnet  de  Du  Bellay 
sur  le  charme  secret  de  Rome  : 

T  D'où  vient  cela,  Maiiny,  que  tant  plus  on  s'efforce 
T  D'eschapper  hors  d'ici ,  plus  le  dœmon  du  lieu 
9  (  Et  que  seroit-ce  donc ,  si  ce  n'est  quelque  dieu) 
"Nous  y  tient  attachei  par  une  douce  force?'» 
{Le$  BfgrHt,  LXXXVII.  éd.  d«  157&.  f  36t.  v*.) 


'  Histoire  de  la  ville,  cité  et  université  de 
Reims,  t.  I,  p.  6o3. 

^  T.  I,  p.  11 5.  Les  Annales  ordmis  S. 
Benedicti  reproduisent  également  ce  sarco- 
phage; T.  IV,  p.  579. 

^  Bottari,  t.  I,tav.  xx,  etc. 

'  Acta,  XII,  3  et  U.  Bottari,  t.  I,  tav. 

XXXV. 

^  Ce  dernier,  placé  à  la  gauche  de  Notre- 
Seigneur  (cf.  Garrucci,  Hagioglypt.  p.  96, 
96),  est  caractérisé  par  la  croix.  (Cf.  Mus, 
Veron.  p.  686;  Millin,  Voyage,  pi.  lix, 
3  et  Lxiv,  6.) 

^  Bottari,  1. 1,  tav.  xxxv,  cf.  p.  iSg,  5; 
Forcellini,  v'  CuruUs,  et  Pftiscus.  v'  Sella 
curuUs, 
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Si  rares  que  soient  aujourd'hui  sur  notre  sot  les  monuments  d'art 
des  premiers  temps  de  TEglise,  la  Gaule  a  cependant  possédé,  dans 
des  hypogées  semblables  à  ceux  de  Rome,  quelques-unes  de  ces  belles 
peintures  que  nous  ont  gardées  les  catacombes.  Parmi  les  riches  fidèles 
dont  les  précieux  sarcophages  de  marbre  se  retrouvent  sur  tant  de 
points  de  la  France,  plus  d'un  sans  doute,  imitant  sfis  frères  dltalîe, 
a  fait  décorer  de  fresques  symboliques  le  lieu  consacré  à  la  sépulture 
de  famille.  Quelque  certain  que  ce  fait  puisse  paraître,  à  une  époque 
où  les  usages  romains  faisaient  loi  dans  les  provinces,  il  n'est  pas 
moins  important  d'en  trouver,  à  Reims,  un  témoignage,  selon  moi, 
irrécusable. 

En  1738,  des  fouilles  pratiquées  sous  la  tour  du  clocher  de  Saint- 
Martin,  au  bord  de  la  voie  nommée,  dans  le  testament  interpolé  de 
saint  Rémi,  Via  Cœsarea^  firent  découvrir  une  chambre  souterraine, 
longue  de  quinze  pieds  et  demi  sur  huit  de  largeur,  et  haute  de 
dix  pieds  et  demi  sous  clef.  Une  fosse,  pratiquée  dans  le  sol  et  conte- 
nant encore  des  ossements,  ne  laissait  aucun  doute  sur  la  destination 
funéraire  de  cet  hypogée.  Les  parois,  entaillées  par  trois  niches  cin- 
trées, étaient  encore  décorées  de  fresques  présentant,  avec  de  riches 
ornements,  des  oiseaux  posés  sur  des  vases,  la  figure  en  pied  de  trois* 
personnages,  un  homme  dçbout  devant  un  autel,  et  un  autre  por- 
tant un  lit  sur  ses  épaules. 

Un  coup  d'œil,  jeté  sur  les  deux  planches  qui  nous  ont  conservé  la 
copie  de  ces  peintures^,  suffit  à  y  faire  reconnaître  les  portraits  de 
trois  fidèles*,  les  colombes,  le  paon,  le  vase,  Abraham  s'apprêtant  à 
sacrifier  Isaac,  le  Paralytique  emportant  son  grabat.  Les  auteurs  qui 

'  Frodoard,  lib.  I ,  c.  xviii;  cf.  Pardessus ,  pi.  i  et  11 ,  à  la  Cn  du  traité  intitule  Théorie 

Diphmataj  t.  I,  p.  86.  des  serUiments  agréables,  5*  édition. 

'  De  Pouilly,  Description  d'un  monument  '  Cf.  Perret,  Catacombes,  t.  I.  pi.  uvii. 

découvert  dans  la  ville  de  Reims  en  îj38f  xlvui.  xlul,  t.  III,  pi.  vu. 
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ont  parié  de  la  découverte,  De  Pouilly  \  Gé^u8ez^  Liénard^  Jacob*, 
ne  se  sont  pas  arrêtés  à  cette  pensée;  la  beauté  des  fresques  ainsi 
exhumées  après  tant  de  siècles  leur  a  fait  supposer  qu'il  s'agissait 
d'une  sépulture  païenne.  Grand  devint  donc  leur  embarras  pour  s'ex- 
pliquer comment  les  niches  du  prétendu  columbarium  n'avaient  pas 
conservé  les  urnes  cinéraires,  comment,  à  une  époque  où  l'on  brûlait 
les  corps,  des  ossements  non  calcinés  se  retrouvaient  dans  la  fosse 
ouverte  au  fond  de  l'hypogée. 

Je  renverrai,  sur  ce  point,  aux  discussions  des  écrivains  dont  je  viens 
de  rappeler  les  noms,  et,  pour  ne  laisser  dans  l'esprit  du  lecteur  aucun 
doute  sur  le  caractère  chrétien  du  monument,  j'emprunterai  à  la 
planche  publiée  par  De  Pouilly  la  figure  bien  reconnaissable  du  Pa- 
ralytique emportant  son  lit  sur  ses  épaules^. 


Déjà  dégradées  par  les  visiteurs  dès  l'époque  de  leur  exhumation  ^^ 
les  fresques  de  Reims  ont  été  détruites,  vers  1802,  avec  la  chambre  sé- 


'   Théorie,  etc.,  p.  SSy. 

'  Description  hwtorique  et  êtatistique  de 
Heims,  p.  971. 

'  Même-Ouvrage,  p.  706. 

"  Description   historique   de   la   viUe   de 
Reims,  p.  93  et  loa. 

Théorie,  etc.,  pi.  Uk  Voir,  pour  les  re- 
prësentations  analogues,  Bosio,  Rom,  sott. 
p.  83,  91,  97,  101,  169,  a33,  393,  396; 
Buonarotti,  Yetri,  lav.  ix,  n"  1  et  3,  etc. 
En  renvoyant  à  Touvrage  de  De  Pouilly,  je 
dois  faire  observer  qu'à  l'époque  où  ont  ëtë 
exécutées  ses  gravures,  la  figure  d'Abraham, 
dégradée  par  le  temps,  avait  subi  une  res- 


tauration maladroite  qui  lui  avait  enlevé 
tout  caractère.  (Liénard,  dans  Génuez, 
p.  707,  708.)  L'antiquité  chrétienne  nous  a 
transmis  plus  d*un  monument  présentant, 
comme  ici ,  le  patriarche  debout  devant  un 
autel  où  brûle  le  feu  du  sacrifice.  (Bosio, 
p.  65,  99,  33i,  385,  398;  Perret,  Catac, 
t.  III,  pi.  XX,  etc.)  L'état  de  d^adatiou 
que  suppose  le  fait  même  de  la  restaura- 
tion donne  lieu  de  penser  que  le  sujet  où 
manquent  baac,  la  main  de  Dîeu  et  peut- 
être  aussi  la  victime ,  était  sorti  plus  complet 
des  mains  de  l'artiste. 
•  Théorie,  etc.,  p.  347. 
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pulcrale  qui  les  contenait ^-Géruzez  constate  qu  autour  de  cet  hypogée 
on  avait  trouvé  «rplus  de  60  tombes  à  dos  d'âne^T)  forme  qui  indique 
dos  s(*pn]tnres  chrétierafies*. 


BAINSON. 

336  C. 

Voir  mes  planches,  n**  999. 


YRJICIHA  YIYAT  IH  DEO 
DEfYHCTA  AHHORYM 
XXY  IH  PACE  DORMI 

•  AM  ET  reoiyie;cam 

Je  dois  à  l'obligeance  de  M.  Paul  Durand  la  communication  de  cette 
épitaphe  récemment  découverte  à  Bainson,  près  Ghâtillon  (Marne), 
dans  une  ferme  appartenant  à  M.  Simonnet.  On  a  trouvé  au  même 
lieu  des  médailles  du  moyen  âge  et  de  l'époque  romaine. 

J'ai  déjà  signalé,  dans  les  inscriptions,  des  emprunts  faits  aui  anti- 
ques liturgies*.  D'autres  textes  sacrés  ont  également  fourni  des  for- 
mules à  l'épigraphie  chrétienne.  Je  crois  reconnaître  ici  une  repro- 
duction des  paroles  du  Psalmiste  :  «rln  pace  in  idipsum  dormiam  et 
(T requiescam ,  quoniam  tu,  Domine,  singulariter  in  spe  constituistî 
ff  me  ^.  7î 

^  Gérazez,  DtHripL  de  Reinu,  p.  973,  ^  Brower,  Ann,  Treo.  1. 1,  p.  &o;  L'abbë 

iqh.  (rLe  mausolée  était  tombé,  dit  cet  au-  Cochet,  Norm,  tout,  p.  &07. 
rrteur,  entre  les  mains  d'un  maçon  qui  l'a  *  Cf.  ci-dessus,  p.  98,  et  ma  Dinertatîon 

r laissé  subsister  dans  son  jardin  pendant  n*  377. 

''plusieurs  années,  espérant  en  tirer  parti;  '  iv«  9,  10.  Une  inscription  puUiëe  par 

rmais,  voyant  ^e  personne  ne  s'y  intéres-  Maffei,  Mus.  Veron,  p.  SSg ,  9 ,  rappdk  les 

''Sait,  il  a  fmi  par  le  démolir  pour  en  avoir  derniers  mots  de  ce  texte  :  HIC. REQ VIES- 

tIcs  piorres.n  CET. IN  |  PACE.FEDE.CVSTITVT  )  VS. 

'  !hid.  ILARVS.  etc. 
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Deux  versets  de  Job^  :  crScio  enim  quod  Redemptor  meus  vivit,  et 
(tin  novissimo  die  de  terra  surrecturus  sum;  Et  rursum  circumdabor 
((pelle  mea,  et  in  carne  mea  videbo  Deum  meum,^  reparaissent  sur 
un  grand  nombre  d'épitaphes^. 

Les  mots  d'une  inscription  de  Saint-Paul-hors-les-Murs  : jYI 

DEDIT  ET  ABJTYyT  sit  rumen  i)OMINI  BEHEDK/Mm^  procèdent  évi- 
demment d'une  même  source*. 

Des  passages  de  la  Genèse  ^,  de  la  seconde  Epître  à  Timothée  S  de 
l'Évangile  de  saint  Jean^,  se  retrouvent  également  dans  une  double 
légende  de  la  basilique  de  Saint-Martin  de  Tours®,  et  sur  une  épi- 
taphe  de  Vercelli  ^.  J'aurai  à  parler  plus  loin  de  la  forme  optative  que 
présente  la  double  acclamation  du  titulus  d'YRJICIHA^"^. 

L'interversion  que  l'on  remarquera  ici  dans  le  monograj^ime  n'est 
pas  sans  exemples  sur  les  marbres  ^^ 
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Chabouillet,  Rwue  archéologique ,  t.  VI,  p.  35o;  —  voir  mes  planches,  n**  asi. 

Le  cabinet  des  médailles  possède  une  bague  d'or,  de  l'époque  mé- 
rovingienne, trouvée,  dilron,  à  Vitry-le- François,  et  qui  porte  les 


'  XIX,  a5,  a6. 

'  Murât.  1861,  5,  i865,  1,  1899,  t, 
1955,  1;  Pellicia,  Poliiia,  t.  II,  p.  11 3. 
Cette  profession  de  foi  se  lit  encore  dans  le. 
testament  de  saint  Perpetuus  (Pardessus. 
Dipïamata,  p.  93,  a&);  die  sert  de  légende 
h  un  tapis  mortuaire  de  velours  noir  attribué 
aux  premières  années  du  xvi*  siècle.  (Société 
française  pour  la  conservation  des  monu- 
ments histmques ,  Raymond  Bordeaux ,  Pro- 
cès-verbal des  séances  tenues  à  Evreux  en  sep- 
tembre i8àS  y  p.  18.) 

^  Nicolai .  BasUica  di  S.  Paolo,  p.  sSS . 
n'  786. 


*  (rDominus  dédit,  Dominus  abstulit: 
(rsicnt  Domino  placuit  ita  factum  est;  sit 
(rnomen  Domini  benedictum.  »  (Job.  i .  â  1 .  ) 

*  xxviu,  17. 

*  nr,  7,  8. 

'  v,  25,  98;  VI,  87,  Uo, 

*  Voir  mes  Inscriptions  n"  177  et  179; 
cf.  encore  S.  Ambr.  De  virginis  hpsu,  c.  vi , 
éd.  de  168s,  t.  m,  p.  459,  et  I  Cor.  vu. 
3&. 

*  Pdlicia,  Politia,  t.  II,  p.  11 3. 

'"  Voir  ci-après,  ma  Dissertation  n*"  37/1. 

"  Boldetti,p.  359;  Perret,  Catacombes, 

t.V,pl.  VII,  n*  11,  et  mes  planches,  n"  9Â1. 
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noms  de  BAYLVI^fY^  et  d'HARICYBA'.  La  réunion  de  ces  deux  voca- 
bles semble  indiquer  qu'il  s'agit  ici  d'un  anneau  de  fiançailles*. 


337  A. 
Voir  mes  planches,  n"  961. 

hlKK-Sk 

PORTABIT  ^ 

AHHo;  tri; 


Je  tro\ive  dans  la  collection  de  Dom  Grenier  une  épitaphe  copiée 
sur  une  feuille  volante  et  donnée  sans  indication  de  lieu  '. 

Les  matériaux  réunis  par  le  savant  religieux  sont  pour  la  plupart 
relatifs  à  l'histoire  de  la  Picardie;  j'ai  donc  cru  pouvoir  placer  ici,  sous, 
toutes  réserves 9  ce  monument  inédit  et  disparu.  Nous  avons  déjà 
vu  à  Lyon  un  titulus  chrétien  portant  le  nom  de  BEl^l^AY^YJ*. 
'  La  fonpule  poriavit  annos  très  me  paraît  nouvelle;  c'est  une  variante 
du  TYIJT  AHHO; que  l'on  rencontre  sur  d'autres  marbres  *. 

L'UJ  du  monogramme  est  gravé  à  rebours  et  placé  avant  l'A  *. 


*  La  fin  da  dernier  nom  parait  incertaine.  mari.  H  en  est  ainsi  d'une  cornaline  dont  je 

*  Voir  Gr^ire  de  Toors,  éd.  Rainart,  possède  Tempreinte  et  qui  porte  le  ncMn  de 
p.  557  et  isSq;  Kirchmann,  De  aumuliê,  FAIOC  inscrit  entre  les  deox  tètes. 

p.  i56;  Georg.  Longos,  De  anniUê,  p.  7;  ^  Bibliothèque  impériale,  d^p.  des  mss. 

Kommann,  De  tr^Uei  ammb,  p.  3o.  On  vol.  369,  f*  176. 

voit  souvent,  sur  les  pierres  gravées,  les  *  Inscription  n*  3o. 

bustes  affrontes  des  deux  époux,  et  dans  le  *  Voir  ci-dessus  p.  SSa ,  note  3. 

champ  leurs  noms  ou  sedement  cdui  du  *  Voird-dessusn'SdG  G. 
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PREMIÈRE*  GERMANIE. 


WIESBADEN. 

338. 

Dorow,  Ojferstàtte^  I,  &â,  S.  XXI,  5;  —  Zimmermann,  Wiesbaden  und semé  Umge- 
bungen,  p.  167; — Steiner,  Imcr.  Rom.  Rheni,  n**  aio  ;  Inscr,  Dan.  eiRh.  n**  69a; 
Ahchr,  Inscr,  p.  38; — Habel,  Annahn  der  Vereinsjur  Naa,  AJterth.  t.  III,  p.  199; 
—  Rettberg,  Kirchengeichichte  DeuUcUands,  t  I,  p.  17/1  ;  —  Imcriptiones  latmœ 
in  terris  Nassoviensibus ,  p.  4  5  ;  —  voir  mes  planches ,  n°  2 1 1 . 

HIC  QlYIE 
XCIT  IN  PA 
CE  EPPOQIY 


Cette  inscription,  que  j'ai  copiée  dans  le  beau  musée  de  Wiesbaden, 
a  été  découverte,  en  1764,  près  de  l'une  des  portes  de  la  ville.  Bien 
que  ce  lieu  soit  situé  sur  la  droite  du  Rhin,  c'est-à-dire  en  dehors  des 
bornes  que  les  cartes  fixent  aujourd'hui  à  la  Première  Germanie,  je 
n'ai  pas  cru  devoir,  sur  la  foi  d'une  délimitation  encore  peu  certaine, 
écarter  de  mon  travail  l'épitaphe  du  chrétien  de  Wiesbaden. 


La  même  collection  possède  encore  un  sceau  de  bronze,  en  forme 
de  plante  de  pied ,  sur  lequel  on  lit  : 

i\  PAY^HI  t 
Je  ne  cite  que  pour  mémoire  ce  petit  monument,  dont  l'origine  est 
inconnue  ^ 


'  D  a  été  publié  par  le  professeur  Klein,  Nassau  Annal,  t.  IV.  p.  564 .  n*  5o6  et  Insa\ 
Nassw,  p.  80 ,  n*  1 06. 
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MAYENCE. 


339. 

Itctitr*!',  Audolendu  eine  Im  der  nun  angelegten  Begràbmsstàtte  am  S*  Hilariuaberge  hei 
Maim  vorgefundtn  alîe  christl.  Steinimchr.  Maiuz,  i8o3  ;  —  Jahrbjj/cher  der  Vereim 
von  Alterthumrfreuden  im  Rheinlande,  t.  V,  p.  3 ai,  n**  io5;  —  De  Caumoftt, 
Bulletin  monumental,  t.  IX,  p.  95o;  Abécédaire  d! archéologie ,  p.  5i  ;  Cours  Jtantiq. 
monum,  partie  VI ,  pi.  xciv  bis  ;  —  Roach  Smith ,  CoUectanea  antiqua,  t.  II ,  V'  partie , 
p.  ]3o.  London,  i85i,  in-8^;  —  Katahgdeê  Musewm  der  Siadt  Mainz,  p.  55, 
n**  i63;  —  Steincr,  Inscr.  DanuhH  et  Rheni,  n°  Sgo;  Altchr.  Inscr,  p.  35;  — 
—  voir  nips  planches,  n*  aaS. 

t  IN  HYHC  TITOl^O 
RE'ÏYIIKIT  AY 
DOI^EHDi;  W  t 
YIXIT  IH  PACE 

ahhy;  m  + 
riyciTER 


3&0. 

Jalirbùcher  der  Vereint  von  Akertlmm$Jreudm  m  Rkemiande,  t.  V,  p.  SaS,  n"  loA;  — 
De  Caumont,  BMetin  mommentai,  t.  IX,  p.  aSi,  a5a;  —  Roach  Smith,  CoUec- 
tatua  atUi^,  t.  II,  part.  V,  p.  i3o;  —  Katalt^  iet  Mu$eumt  derStadt  Maim, 
[}.  55,  n"  i&a;  —  Steiner, /tuer.  Dan. et  Ah  n*  t690 ;  Altehr.  Ftuchr.  p.  3A:  — 
voir  mes  planches,  n"  996. 

t 

IH  HYHC  TITOI^O  RE 
*ïYIi;CIT  BOHE  MEMO 
RIAE  BERTi;iHDi;  W 
YIXXET  AHY;  XX  RAHDO 
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ai,dy;  ^yi  yixxit  ah 

nY;".M   ..felicl 
TER 


4o& 


Sur  les  deux  seules  épitaphes  chrétiennes  qu'ait  fournies  le  sol  de 
Mayence,  le  mot  TIIYI^YJ  est  employé  dans  le  sens  de  sepulchrum, 
accîeption  dont  on  rencontre  ailleurs  quelques  exemples  ^ 

L'acclamation  qui  termine  la  première  inscription  paraît  aussi  avoir 
été  gravée  sur  la  seconde  '. 

Ainsi  que  nous  rapprennent,  avec  saint  Jérôme',  un  grand  nombre 
de  monuments^,  les  mots  féliciter^  eoy^licity  ont  servi,  chez  les  anciens, 
à  marquer  la  fin  des  textes.  L'usage  du  premier  et  de  l'EYTYXI .  grec 
dans  les  acclamations^,  et  particulièrement  leur  présence  sur  les 
épitaphes^,  permettent  de  penser  qu'il  ne  s'agit  pas  ici  d'une  simple 
formule  finale,  mais  d'un  vœu  formé  pour  le  repos  du  mort. 

Malgré  sa  ressemblance  avec  le  vocable  d'une  déesse  dont  un 
marbre  semble  attester  l'existence*',  le  nom  d'AYDOl^ENDIJ  me  parait 
d'origine  germanique. 

Les  épitaphes  chrétiennes  de  Mayence,  mélangées  de  lettres  latines 
et  runiques,  offrent  un  nouvel  exemple  de  la  persistance  de  cette 
dernière  écriture  dans  les  monuments  de  la  Gaule  *. 


'  Voir  mon  loflcriptioDi  n*  &6i  ;  Murât. 
918,  li;  Morcelli,  0pp.  epigr.  1. 1,  p.  157. 
Cf.  Hygin.  gromat.  p.  16,  col.  9. 

*  Voir  ma  Dissertation  n*  667. 

^  (tSolemus,  completis  opusculis,  ad  dis- 
(rtinctioncm  rei  alterius  sequentis,  mediam 
«rinterponere  eapUeit  mt  féliciter,  aut  all- 
er quid  istius  modi.T)  {Epist,  XXVIII,  n*  4.) 

^  Bosio,  p.  107;  Féniasac,  Bulletin  des 
»ciemfê  UêUniqueê,  t  IV,  p.  10;  Gaizera, 
Iscr,  del  Piem.  p.  69 ,  53.  Cf.  Du  Cangie  et 


Forcellini,  v"  ExpUeit,  FeUeiter  et  les  for- 
mules finales  des  anciens  manuscrits. 

*  Ferrarius,  De  acelamatianilmM ,  p.  7S, 
3io,  3ii  ;  Forcellini,  y*  Féliciter,  L'accla- 
mation EYTYXI,  eYTYXWC  est  particu- 
lièrement fréquente  sur  les  pierres  gravées. 

*  Voir  ci-dessus,  p.  199,  note  1  ;  Gaz- 
zera ,  Iscr,  del  Piem,  p.  89  ;  Rivieta  Europea, 
18A6,  p.  ia6. 

^  Marini,  Arttali,  p.  879-381. 
'  Voir  ci-dessus,  p.  91  a. 
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Berthoara.  Voici,  en  peu  de  mots,  ce  que  Grégoire  de  Tours  nous 
apprend  des  diverses  unions  de  Théodebert;  c'est  un  étrange  tableau 
des  mœurs  mérovingiennes.  Fiancé  par  Théodoric,  son  père,  à  Wisi- 
garde,  fiHe  d'un  roi  S  Théodebert  marchait  avec  son  armée  sur  Ca- 
praria,  castrum  voisin  de  Béziers;  il  fit  annoncer  que,  si  l'on  ne  se 
rendait  pas,  il  brûlerait  la  place  et  réduirait  les  habitants  en  escla- 
vage^. Là  se  trouvait  une  femme,  romaine  d'origine,  nommée  Deutérie 
ou  Théothérie,  dont  l'époux  habitait  Béziers,  et  qui,  députée  vers 
Théodebert,  lui  apporta  la  soumission  du  castrum.  Frappé  de  la 
beauté  de  cette  femme,  le  prince  en  fit  sa  maîtresse,  et  plus  tard, 
parait-il,  son  épouse^.  Deutérie  avait  une  fille;  elle  craignit  de  trouver 
en  elle  une  rivale,  et,  lorsque  celle-ci  devint  adulte,  elle  la  fit  placer 
sur  un  chariot  attelé  de  bœufs  indomptés,  qui  la  précipitèrent  dans 
la  Meuse  \ 

Touché  par  les  plaintes  des  Francs,  qui  lui  reprochaient  d'avoir 
abandonné  sa  fiancée,  Théodebert  se  sépara  enfin  de  Deutérie,  dont 
il  avait  un  fils  en  bas  âge,  et  épousa  Wisigarde.  Cette  princesse  mourut 
peu  de  temps  après*.  Le  roi  prit  alors  une  autre  femme,  dont  le  nom 
est  resté  inconnu,  et  qui  fut  probablement  la  mère  de  Berthoara®. 

Les  éloges  que  Fortunat  donne  ici  au  roi,  et  sur  lesquels  Grégoire 
de  Tours  insiste  dans  YHistoria  Francorum  ^,  sont  singulièrement  tem- 
pérés par  un  passage  des  Vitœ  Patrum^. 

Luchi  fait  remarquer,  à  propos  de  la  seconde  inscription,  que,  dans 
les  premiers  temps  chrétiens,  il  était  d'usage  d'élever  des  baptistères 
séparés  des  églises'.  On  peut  consulter,  sur  ces  édifices,  une  longue 
dissertation  de  Lupi  complétée  par  Zaccaria  ^^. 


'  H.  Fr.  II,  XXI ;  Paui.  Diac.  I ,  xxi.  temps  à  Mayence  les  restes  d'un  antique 

'  //.Fr.  Il,  XXI.  monastère  de  femmes.  {Ann,   Trev.  t  I, 

'  H.  Fr,  II,  XXII.  Epium.  c.  xxxix.  p.  3i8,  819).  Cf.  ci-dessus,  p.  366,  867. 

*  //.  Fr.  m,  XXVI.  Epùùm.  xl.  '  III,  xxv.   • 

'  H.  Fr,  III,  XXVII.  Epitom.  xl.  •  C.  xvii,  S  a. 

^  Bfower  pense  que  Berthoara  s'était  ^  Note  sur  la  quinzième  pièce  du  livre  I*". 

vouée  à  la  vie  religieuse;  il  signale  en  même  '*  Distertazioni,  lettere  ed  abre  operttU  di 
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3A3. 

Huttich,  Collectanea  antiqua,  f*  vu;  —  Apianus,  Inscriptwnes  sacroianctœ  vetmtatis, 
p.  667;  —  Gniter,  671,  i3;  —  Boldoni,  Epigraphica,  p.  69;  —  Lersch, 
Centrabnuseumy  fasc.  III,  p.  16;  —  Steiner,  Irucr.  rom,  Rh,  n*  690;  Inscr,  Dan, 
et  Rh,  n»  533. 

AVR.CONSTANTINAE.SI 
VE.PALLADIAE.INFAN 
TI.INNOCENTISSIMAE. 
QVAE.VIXIT.ANNIS.XII. 
MENS.  XI. 

J'hésite  également  à  admettre  et  à  rejeter  cette  inscription  d'un 
sarcophage  de  Mayence  dont  Huttich  nous  a  transmis  le  dessin.  Bien 
que  la  formule  SIVE  soit  commune  aux  gentils  et  aux  fidèles,  l'absence 
de  toute  invocation  du  paganisme  et  la  fréquence  du  nom  d' Aurélia 
chez  les  chrétiens  semblent  autoriser  à  classer  ce  monument  parmi 
les  marbres  d'attribution  douteuse  ^ 

J'ai  éprouvé  la  même  incertitude  pour  une  épitaphe  de  Trêves  2. 


AtU,  Lupi,  1. 1 ,  Diss.  I.  Voir  encore ,  dans  mon 
ir  volume ,  les  inscriptions  de  Primulliacmfn. 

'  Cf.  ma  Dissertation  n"*  617. 

*  ff Occurrit  Di\i  Matthiœ  cœno- 

(rbium,  in  cujus  cœmeterio  multœ  sunt 
rrcryptœ,  et  in  eis  Divorum  tumuli.  Ad 
(Tonius  earum  caput  inscriptionem  hanc  an- 
rrtiquam  excepimus: 

«rlNFANTI  DVLCISSl 

rrMO  DEFVNCTO 

.rQVI  VIXIT  MENSES  V. 


crDIES  XX. PATER  ET 
frMATER  PnSS.FECER 

(r  Ab  ntroque  latere  hujus  inscriptionis  ad- 
(Tsculpti  sunt  duo  genii  alati*.  n  Ortelius,  Iti- 
nerarium  Gallo-Brabanticum,  p.  196,  éd.  de 
1 667  ;  voir  aussi  Brower,  Atin.  Trev.  t.  I , 
p.  5/i;  Boldctti,  p.  6/18  A;  Gniter^iS,  k; 
Hontheim ,  Prodr,  p.  1 96  ;  Wiltheim ,  Imo- 
Uhurgensia,  p.  1  &9  ;  Steiner,  Imer,  mm.  Eh, 
n'  81  /i  ;  Imer,  Ban.  et  Rh.  n'  i8o5  ;  Lersch, 
Centralmuê.  III,  n*  7 A. 


*  Cf.  Raoul-Rochette,  Mémoireê  de  V Académie  des  imcnptian$y  t.  XIII,  p.  709;  De  Witte ,  5«(ofu ne , 
p.  45,  elr. 

58. 
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EBERSHEI.M. 


34A. 

Furlis,  Alte  (ietch.  vm  Maim ,  part.  Il,  p.  i63;  —  Sleiner,  Inter.  Rom.  Bhem, 
n"  3 1 0  ;  Inscr,  Dan.  tt  Rh.  n'  576;  Altchr.  Intckr.  p.  36  ;  —  Rettberg,  Kircken- 
fffsrhichtp  Deultchlandt.  t.  I,  p.  17A;  —  voir  mes  planclies,  n"  336. 

rH,IA  YE 
l,AHDY 
ETTHY 
DEMNDI 
QIYI  YIXIT 
IN  PAtE  A 
X;^  XII 

J'emprunte  à  Fuchs  le  dessin  de  ce  monument  disparu,  trouvé  à 
Ëbersheim,  près  Mayence. 

Les  caractères  sont  terminés  par  des  points  creusés  à  la  bouteroUe, 
comme  sur  l'inscription  de  Hl^ODERICYJ  *. 

On  remarquera  encore  une  fois  ici  le  mélange  des  lettres  runiques 
à  celles  de  Talphabet  latin  ',  et  la  mention  de  la  filiation ,  si  rare  sur 
les  épitaphes  chrétiennes  *. 

Le  titulus  de  IJHDIJ  me  parait  appartenir  à  la  fin  du  vi®  ou  au 
commencement  du  vu*  siècle. 


Ànnoê,  ^  Voir,  ci-dessus,  pages  ai  a.  /lag  et 

'  Voir,  ci-dessus,  ma  Dissertation  n*  a6i,        &36. 
p.  371.  *  Voir  ma  Dissertation  n*  87. 
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WORMS. 

3A5. 
Voir  mes  planches,  n°  235. 

HI(  IH  PACE 

ClYIEKET'Cx  • 

RYTH,0 


3A6. 

Habel,  Annalen  des  Vereinsjïir  Nass,  Alterth.  t.  III,  p.  196;  —  Steiner,  Inscr.  Dan, 
et  Rh,  n*'  606;  Alichr,  Inschr,  p.  87;  —  voir  mes  planches,  n**  288. 

HIC  ÛYIEKET  IN 
PACE  I^YDIHO  CtYI 
YIXIT  AHNY;  XXX 
TITOI^YM  POXYIT 
YXOR  DYDA 


3A7. 

Habel,  foc.  cit.;  —  Steiner,  Inicr.  Dan.  et  Rh.  n''  607;  Altehr.  Imchr.  p.  87;  — 

voir  mes  planches,  n®  387. 

...Ct'IH  P'NM'PAYTA'AN'l, 
'YI'D'XY'TITY'P'PYA/I 
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ET  CtYITO-ET-yiCCO 
-BODDMYIO 


•  348. 

Voir  mes  planches,  n*  ah. 

HIC  CIYIEK 
ET  YHf AC 

hi,a;  OlYI 

YIXIT  AHN 
y;  y  TI  PO 
PATER 

Les  inscriptions  qui  précèdent  ont  été  découvertes  à  Worms  par 
M.  Bande! ,  dans  sa  propriété  de  Liebfraumilch ,  avec  un  grand 
nombre  d'objets  antiques,  parmi  lesquels  jai  remarqué  plusieurs 
jolies  statuettes  de  bronze  et  un  cachet  d'oculiste  d'une  forme  rare'. 
A  côté  de  ia  pierre  de  I^YDIHO  se  trouvaient  encore  la  tète  du  défunt . 
lin  grand  vase  de  bronze  et  des  armes. 

La  lecture  des  deux  premières  épitaphes  ne  présente  aucune  difli- 
cuité.  11  manque  une  seule  lettre  au  commencement  de  la  troisième: 
celte  lettre  était  un  H  ou  un  R.  Je  lis  :  Hùr  (hûetcit  ou  h^metdt  IH 
?ace  HoMiW  PAYTA .  ANflorum  I,Y1 .  Di^i»  XY.TlTY/tti»  ^osuerunt 
PYA;I.ET.CIYIT0.ET.;ICC0.B0DW.1YI0.  Ma  leçon  HoMiiMî»  est  jus- 
tifiée par  les  débuts  d'inscriptions  HIC  lACET  HOMJHE  BRIHQA',  HIC 

C'est  une  sorte  de  petite  r^e  portant  sigles  i\M  l'abréviation  des   mots  Sosirû 

une  inscription  sur  chacune  de  ses  quatre  Maler;  cette  leçon  ne  s'appuie  sur  aucun 

faces.  exemple. 

*  M\f.  Habel  et  Steiner  ont  vu  dans  les  '*  Mur.  &38.  3. 
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lACET  NOMINE  MATRONA^  HIC  lACET  HOMIHE  DECIMYX»,  HOMIHE 

i,EO»,  depo;ity;  pyer  nomih^  ANAnAnv;*,  behemerehte  ih 

PACE  HOMIHE  PATRICY».    . 

Je  lis  sur  le  quatrième  litulus  :  HK  CtYIE^CET  YH^ACHI^A;  ClYI 
YIXIT  AHHY;  y  lltulum  P0«ut7  PATER. 

Ces  monuments  font  partie  du  beau  cabinet  de  M.  Bande! ,  qui  a 
bien  voulu  me  permettre  d'en  prendre  des  copies. 


349. 
Voir  mes  planches,  n"  ai3. 

Fragment  sorti  des  mêmes  fouilles  et  appartenant  à  la  même 
collection. 


STRASBOURG. 

350. 

Oherïia,  Mutewn  Sehœpfini,  p.  169,  i5o  et  tab.  x,  n"  &i;  —  voir  mes  planches, 

n«  933. 

Des  fouilles  opérées  en  1767,  à  Strasbourg,  sur  la  montagne  de 
Saint-Michel^,  au  lieu  où  avait  été  enseveli  saint  Arbogaste^,  mirent 
ieiu  jour  divers  objets  antiques.  Parmi  ces  débris,  se  trouvèrent,  dans 
un  sépulcre,  des  fragments  de  tuiles  frappées,  en  creux,  de  l'inscrip- 
tion suivante  : 

ARBOAHi;  EP;  riCET 


'  Grul.  io54,  8. 

'  Puccinel.  Mem.  sepoL  &5. 

'  CoU.  Vatic,  t.  V,  p.  387.  n-  6. 

^  Mur.  9001,  3. 

'  Bold.  p.  4a8. 


*  Oberlin ,  hc,  cit,  Schweig^user,  Mém. 
sur  les  ont,  ram.  de  Strasbourg,  p.  U9, 

'  Dix-neuvième  évèque  de  Strasboui^g, 
mort  vers  Tan  679.  {GalHa  chritt.  t.  V, 
p.  780-783.) 


iOi  I>^LhlFTION>  CHKETIE.NNES 

*  .\j  bogastes  epiécopuiï  fecit^*  Cétaieiit  les  produits  d'une  fabri- 
cation qui .  placée  d'abord  sous  la  a^n  eillance  de  l'autorité  militaire'. 
avait  pa<^^é  en^uit^^  aux  mains  ecdésiastiques. 

J  f-niprunte  au  livre  d'Oberlin  le  dessin  de  cette  tuile,  dont  je  n'ai 
jiii  voir  l'original:  la  bibliothèque  de  cette  \ille  eu  possède.  m"a4-on 
•lit.  plusieurs  exemplaires. 


351. 
hulU^tu  àt$  comités  hUvoriqwts,  l.  IV,  p.  i^-oH  :  —  voir  mes  planches,  n*  a4A. 

;eptimiy;  theodoi^y;  corrector  yehetiae  et  i^triae  exac 

À     Co     UJ 

L«'  monument  qui  porte  cette  inscription  e$t*un  petit  vase  de  bronxe 
>l«.'  forme  cylindrique,  trouvé  dans  le  Rhin,  près  de  Benfeld,  et  acquis 
par  la  bibliothèque  de  Strasbourg.  Ce  vase,  d'une  contenance  d'un 
litre  environ,  a  38  centimètres  de  hauteur.  La  forme  des  caractères 
permet  de  l'attribuer  au  iv*  ou  au  \^  siècle. 

La  dignité  de  CORRECTOR,  inscrite  à  côté  du  nom  de  JEPTIMIY/ 
THEODOl^YJ,  a  donné  lieu  à  des  travaux  nombreux,  parmi  lesquels  je 
ril«,*rai  ceux  de  Labus'  et  de  Bôcking\  Le  titre  de  Corrector  Venetiœ  et 
IhUw  figure  souvent  sur  les  monuments  épigraphiques^. 

La  présence  du  monogramme  a  fait  considérer  le  vase  de  Benfeld 
comme  ayant  servi  à  administrer  le  baptême.  Je  ne  puis  partager  cet 


.Noiu  trouTODs  de  même  LEGIT  pour  ^  Epigrafe  anika  Padot,  p.  ta. 

f.H^ET.suruneëpitaphedirétiemiedeLyon:  '  \oUtia  Oignit.  Occid.   pages  kko  et 

voir,  ci-dessus,  mon  inscription  u*  68.  ii8o. 

'  Les  tuiles  de  Tëpoque  romaine  portent  ^  Voir  Orelli.  n*'  io5o,  âaSo,  $191, 

]"  sceaudela  VIU* lëgion.LEG  VIII  AVG.  376A .  et.  dans  le  supplément  de  M.  Hen- 

i.' Alsace  illustrée,  tr.deRavenèz,  t.  III, pi.  vui.  sen .  n*  6676. 
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avis.  L'abréviation  finale  EXAC,  demeurée  sans  explication,  me  parait 
indiquer  suffisamment  la  nature  et  Tusage  de  cet  objet.  C'était  une 
mesure,  ainsi  que  le  prouvent  d'autres  monuments  bien  caracté- 
risés, sur  lesquels  la  mention  EXACT  A  est  également  inscrite*. 
Nous  lisons  de  même  sur  un  congittë,  dont  Fabretli  donne  la  figure^  : 
MENSVRAE  EXACTAE  IN  SAPITOLIO.P.X.;  sur  différents 
poids  :  PONDERA  EXACTA^  EXACT .  IN .  C .  STS  EXAC .  IN 
CAPIT^  PONDER. EXACT.  IN. CÀPITOL.CVR.AEDIL^  et, 
sur  deux  balances  d'Herculanum  et  de  Pompéi  :  EXACTA  IM  CA- 
PITO^  EXACTA  AD  ARTIC  CVRA  AED*. 

Il  n'est  pas  sans  exemple  de  trouver-,  sur  les  mesures  antiques,  le 
nom  du  magistrat,  employé  comme  ici  au  nominatif,  et  sans  la  for- 
mule ordinaire  EX  AVCTORITATE^.  Un  poids  dont  Reinesius  a 
rapporté  l'inscription  présente  cette  particularité*^. 

On  ne  s'étonnera  pas  de  rencontrer  le  monogramme  sur  un  objet 
non  consacré  au  culte  ;  on  sait,  en  effet,  qu'il  était  tracé  sur  des  objets 
de  toute  sorte,  des  anneaux**,  des  tuiles*^,  des  colliers  d'esclaves*'; 
la  croix  a  de  même  été  figurée  sur  des  poids *^,  des  vases,  des  meubles, 
des  vêtements*^  et  jusque  sur  une  table  de  jeu  **. 

Je  n'hésite  donc  pas  à  considérer  le  vase  de  Benfeld  comme  une  de 


'  C'est  Vexpression  consacrée;  m  varie^ 
tate  ponderum  eœaetonim,  dit  la  novelle  de 
Majorien  De  curiaUbus;  voir  encore  Festus, 
V**  Publica  pondéra, 

'  X,379. 

'  Millin,Afaf. enqfc/.  1818,  t.lV,p.  111. 

*  Grut.  aaa,  8. 

.    *  Spon,  Mise.  p.  3o3. 

*  Boeckh,  Metroi  Untersuch.  p.  181. 

^  Rosini ,  Dissertationes  isagogicœ,  etc. , 
p.  55. 

*  Ibid,  Cf.  Winkelmann,  Lelires  sur  les 
découvertes  d'Herculanum,  p.  5fi. 

'  Grut.  aai,  aaa;  Fabr.  p.  5a6;  Spon, 
Mise.  p.  3o3;  Oreili,  6335,  etc. 

''  Ci.II,n^56.aSecchi,iliriicAtf*i7*ni, 


p.  19,  et,  ci-dessns,  Dissert.  160,  p.  aao. 

"  Ficoroni,  Gemtn,  litt.  passim. 

"  Fabr.  VIL  vi. 

•*  VII,  365.  ^ 

'*  Gn\L  aaa. 

"  Cône,  Nie.  II,  act  VU,  Labbe,  t  VU, 
col.  556,  a*  787.  —  Le  fait  résulte  encore 
des  dispositions  prises,  avant  l'époque  de  ce 
concile,  pour  empêcher  que,  dans  ses  nom- 
breuses reproductions,  Timage  de  la  croix 
fut  tracée  sur  des  objets  qui  Texposeraient 
k  la  profanation.  {Cod.  Just.  lib.  I,  tit.'viii, 
a'  497;  Conc.  in  TruUo,  can.  78,  a*  699; 
cf.  Boldettî,  p.  353.) 

'*  Grut.  1069,  3.  Cf.  Saumabe,  Hist. 
Aug,  Not.  in  Vopisc. 
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ces  mesures  légales^  dont  l'avènement  des  empereurs  chrétiens  avait 
fait  passer  les  étalons  de  la  garde  des  temples'  à  celle  des  églises^. 
Je  dois  le  dessin  de  ce  monument  et  l'empreinte  de  son  inscription 
à  1  obligeance  de  M.  Jung,  de  Strasbourg. 


COLOGNE. 

352. 

Crombacb,  5.  Ursula  vindieata^  p.  &91  et  ySS;  —  Brower,  Annales  Tremrenses, 
t.  I,p.  989  et  698;  —  Murai.  1831,8;  —  Genèr,  Theohgia  dogmatico-^halastica ^ 
t.  IV,  p.  a&;  — -  Floss,  Attgemeines  Ktrehefdexicon  von  Anshaeh,  t.  IV,  p.  iioa. 

Trois  inscriptions  chrétiennes  antiques,  découvertes  à  Cologne, 


'  Voir  la  novelle  de  Majorien  que  j'ai  citée 
plus  haut,  p.  a  a  0.  On  oonnatt  la  loi  de  Va- 
ientinien  contre  les  exactions  dès  agents  du 
fisc  :  ffModios  œneos  vel  lapideos  cnm  seita- 
(rriis  atque  ponderibus  per  mansiones  sin- 
(Tgulasque  civitates  jnssimus  collocari;  ut 
rrunusqiiisque  tribntarius,  sub  oculis  cons- 
(rtitutis  reram  omnium  modis,  sciât  quid 
ffdebeat  snsceptoribus  dare.  Ita  ut  si  quis 
irsusceptorum  conditorum  modiorum  sexta- 
ffrionimque  vel  pondemm  normam  putave- 
«rrit  excedendam,  pœnam  se  seiat  compe- 
rtentem  essesobiturum.»  {Cod.  X.  lxx,  9.) 

'  Fabr.p.  59&;Morc.  G{p.ép.t.I,p.3i7; 
Spon,  Mise.  p.  3o3.  J*ai  le  regret  d'être, 
8ur  ce  point,  en  désaccord  avec  Tillustre 
Boeckh ,  qui  ne  pense  pas  que  les  abrévia- 
tions TEM,TEMPetTEMPL,  gravées  sur 
ces- poids,  doivent  être  interprétées  par 
tempkm.  {Metrol,  UnUrswh.  p.  189.)  Le 
fait  du  dépôt  des  types  métriques  dans  les 
églises  me  paraît  apporter  un  argument  à 
1  opinion  contraire,  en  indiquant  une  trans- 


lation d'attributions,  dont  les  premiers  sièdes 
chrétiois  nous  offrent  plus  d'un  exemple. 

'  Koi  rà  otÔTck  fiérpa  xcd  olaâfiA  iv  r^ 
dkyiOinénif  èHéaIns  wàXeo9t  txxXtffrif.  ^Attr- 
rsaOoi,  (Novell.  CXXXVm,  c.  xv.  Cf.  CM. 
'  Just.  1.  X,  l.  LXX,  S  9.)  Outre  les  livres 
spéciaux  comme  celui  de  Boeckh,  on  peut 
consulter,  sur  les  mesures  et  les  poids  à  l'é- 
poque chrétienne ,  le  Cod,  Theodos.  lib.  XII . 
t.  VI,  1.  19  et  91,  et  les  notes  de  Bitter, 
t.  IV,  p.  58iï-586;  celles  de  Du  Gange  sur 
Anne  Comnène  (Cttmamt  historùe,  éd.  de 
Paris,  p.  38&);  la  novelle  de  Majorien ,  De 
curialibus  {Cad.  Theod.  éd.  Bitter,  à  la  Un 
du  tome  VI,  p.  ii^6,  cf.  p.  1&8),  et,  dans  les. 
Poëtœ  minores  de  l'édition  Lemaire,  t.  IV. 
page  46o,  la  note  sur  les  vers  69  et  63 
du  poème  De  ponderibus  et  mensuris.  Voir 
aussi  Secdii,  op.  cit.,  et,  ci-dessus,  ma  Dis- 
sertation n**  160.  Nous  possédons  quelques 
inscriptions  romaines  relatives  aux  mesures 
et  aux  poids  publics.  (Doni,  p.  86,  n°  67: 
Fabretti,  p.  899,  n"  38i  et389;Morcelli. 
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en  1 1 5 1  \  sont  mentionnées  par  le  Liber  reveUuianum  de  sainte 
Elisabeth  de  Schonau^. 

Je  copie  le  récit  d'Egbert  : 

crRogata  eram,  dit  la  sainte,  ut  investigarem  de  titulo  cujusdam 
cr  venerabilis  monumenti ,  quod  intitulatum  erat  hoc  modo  :  Hic  jacet 
ff  in  ten^  jEtlierius,  qui  viocit  annos  viginti  quinque  fidèles  y  in  pace  recessit. 
fr  Et  subscriptum  erat  capitalibus  literis  REX  et  erat  figura  R  grandis 
(ratque  ita  disposita  ut  in  ea  notari  possint  duas  literae  scilicet  P  et  R; 
crerantque  duae  literœ  E  et  X  in  sinistro  latere  figurae  ejusdem;  in 
<rdextero  autem  latere  capitale  A  scriptum  erat.  Itemque  in  lapide 
(T  quodam  juxta  invento  scriptum  legebatur  Demetria  Regina.  Interro- 
(Tgavi  igitur  R.  Verenam  de  his,  simulque  de  infantula  quadam,  quœ 
(T  juxta  inventa  est,  habenstitulum  Florentina  puella,  et  respondit  mihi 
rrad  omnia  dicens,  iEtherius  Rex  sponsus  fuit  S.  Ursulae  Reginae,  De- 
«rmetria  vero  fuit  mater  iEtherii,  Florentina  autem  soror  ejusdem  : 
(ret  addidit  ultro  dicens  :  narrabo  etiam  tibi  quid  significat  A  litera, 
(t  qudB  titulo  Régis  adscripta  est.  Sume  tribus  vicibus  eandem  literam 
wA  et  adjunge  ei  très  literas  X.P.R.  et  habebis  AXPARA  quod  et 
<rnomen  cujusdam  Ducissae  quae  in  vicino  reperta  est  :  fuit  autem  filia 
trMaterterae  iËtherii,  magnoque  dilectionis  vinculo  ei  adstricta  :  quod 
<r  significare  voluit  tituli  scriptor,  cum  ita  admiscuit  nomen  ejus  nomini 
(rregio  :  Hoc  manifestius  exprimi  non  oportebat,  quia  futur um  eràt, 
(T  ut  per  te  hœc  omnia  manifestarentur.  -n 

Dans  le  monogramme  indiqué  au  bas  de  la  première  épitaphe, 
Rrower  a  cru  reconnaître  le  chrisme  accosté  de  l'A  et  de  TUI.  A  cette 
interprétation,  Crombach*  oppose  l'explication  qu'on  vient  de  lire,  et 
Masenius*  a  corrigé,  non  sans  quelque  scrupule,  les  Annales  Trevi-- 

Op,  ep,  t.  I,  p.  3i5,  n***  39i ,  Sas;  Bulkt.  desaero  exereitu  vtrgmumCobmenêntm, c.^i, 

deW  InêUtuto  dicorrùp.  arck.  i8&i,p.  170;  ffRevdatar  ei  de  Rege  £therio  et  quadam 

Noël  Des  Vergers,  Jlmme  de  philologie,  t.  I,  crRegina  Demetria  et  Floreotîna  paeUa.n 

p.  5i6.)  (Crombach,  S.  Ursula  Vindietad,  p.  733, 

'  Brower.    Annales    Trevirenses,    t.    1,  73a.) 
p.  288B.  »  Cjp.c*.  p.  734. 

'  EgbeNns,  Liber  repekiionum  EUiobeth  *  Atm,  Trev.  t  I,  p.  5^3 ,  SgA. 

•  ,59. 
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rensesy  pour  restituer,  diaprés  un  manuscrit  du  Liber  reveladanum^  la 
ligure  peu  certaine  du  monogramme 

i 

X 

qu  une  autre  copie  du  même  texte  reproduit  d'une  façon  toute  diffé- 
rente'. 

Si  je  partage,  en  ce  qui  touche  la  masse  des  inscriptions  soumises 
à  sainte  Elisabeth ^  lopinion  de  Gerlacius  de  Deutz,  contemporain 
de  la  sainte,  celle  des  savants  pères  Papebroch  et  Du  Mesnil  ',  je  dois 
toutefois  réserver  les  épitaphes  d'AETHERIY^,  de  DEMETRIA  et  de 
f^OREHTlHA,  dont  l'authenticité  ne  me  semble  pas  douteuse. 

Le  jeu  de  mots  HIC  lACET  IH  TERRi;  AETHERIY;  est  particulière- 
ment,  comme  on  le  sait,  dans  le  goût  du  v^  siècle^;  la  formule  finale 
fIDEU;  IH  PACE  RECE;;IT^labrèvecontexturede^in8cription,me 
paraissent  encore  accuser  la  même  époque. 

Ces  caractères  d antiquité^  s'allient  mal  avec  un  monogramme  de 
forme  relativement  récente^,  et  je  ne  puis,  en  m'associaiit  d  ailleurs  aux 


'  Grombach,  p.  78^  B. 

'  Crombach,  p.  &91. 

'  Acta  SS,  t.  m ,  juD.  p.  635  B;  Godes- 
card,  Vie  des  sainte,  édition  de  1890,  t.  V, 
p.  398,  notes. 

*  Voir  ma  Dissertation  n*  1 9. 

*  Ainsi  (pie  le  montre  cette  formule, 
/Etherius  avait  reçu  le  baptême.  (Cf.  ma 
Dissertation  n*  9&6;  Du  Gange,  Ghss.  v* 
Pidelis,  etc.)  Une  inscription  célèbre  nous 
apporte  encore  la  preuve  de  œ  fait  :  D. M. 
S.  I  FLORENTIVS  FIUO  SVO  APRO- 
NIANO I  FEGIT  TITVLVM  BENEMERENTI 
Q  VIXIT  I  ANNVM  ET  MENSES  NOVE 
DIES  QVIN  I  QVE  CVM  SOLDV  AMATVS 


FVISSET  A  MAIORE  SVA  ET  VIDIT  | 
HVNG  MORTI  GONSTITVT^^«  ESSE  PE- 
TIVIT  DE  AECLESIA  VT  FIDEUS  |  DE 
SEGVLO  REGESSISSET.  (Pemst,  Catae. 
t.  V,  pi.  XV,  n*  9;  cf.  Marini,  ArvaU, 
p.  371.) 

*  Crombadi,  p.  Agi ,  signale  encore  sur 
cette  épitaphe  la  croix  et  la  couronne  qui  se 
retrouvent  sur  des  marine  antiques.  (Voir, 
pour  ce  dernier  symbole,  ma  Dnsertation 
n*  A90.)  Une  inscription  des  catacombes 
porte  le  nom  d^AETERIVS.  (Cbtf.  Vat.  V, 
369,7.) 

'  La  forme  jde  TE  indique  une  époque 
voisine  de  la  première  moitié  d#xm*  siède. 
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scrupules  de  Maseniu8\  que  revenir  à  l'avis  de  Brower  et  voir,  dans 
le  chiffre  décrit  par  la  sainte,  le  chrisme  qui  rappelle,  avec  le  nom 
de  Notre-Seigneur,  l'éternité  de  sa  puissance  ^. 

L'extrôme  laconisme  des  formules  est  d'ordinaire  un  caractère 
particulier  aux  épitaphes  des  catacombes.  Les  tituli  de  Denietria 
Regina  et  de  Florentina  ptiella  ne  sont  donc,  selon  toute  apparence, 
rapportées  que  par  extrait  dans  le  Liber  revelationum^.  Ldi  fréquence 
des  vocables  fl^OREHTINV;  et  fl^ORENTINA,  sur  les  inscriptions  de 
Trêves,  me  parait  de  nature  à  établir  l'authenticité  du  dernier  de  ces 
monuments.  Les  noms  de  RECylHVy  et  de  RECylNA  se  lisent  sur  d'autres 
marbres  \ 


353. 

Lersch,  Centralmus.  I,  9&  et  III,  36;  Jahrb,  des  Ver,  I,  p.  9&;  —  ReUberg,  Kireh, 
DeuUcU,  t.  I,  p.  176;  —  Sleiner,  Inscr.  Dan.  et  Rh.  n°  11/16;  Altchr.  Intchr. 
p.  33;  —  voir  mes  planches,  n^  ù3^, 

HIC  I4ÇIT  ARTEMIA 

DYï,ci;  aptixximy;  iNf 
ms  ET  yi;y  CvRata  et 

j  YERBiy  DYl,Ci;XIMA 

#       ■  CYHCTiy  1YATTY0R 

IN  Q.YIHT08  AD'XPM 

DETYyi  AHNOy 

ihhocen;  m 

tTO  AI>  Cki\irïia 
rc^NA'^TRAHmh 
On  se  rappelle  involontairement,  en  lisant  cette  épitaphe,  le  pas- 

'  Ann.  Trev.  1. 1,  p.  698,  69/i.  *  Voir,  toatefois,  mon  inscription  n*  &10. 

*  On  remarquera   que  le;  termes  du  '  Mnratori,  86,  A;  1981,  9;  voir  mon 

LAer  revtbuùmù  constatent  id  ia  présence  inscription  n*  SaS ,  etc. 

du  X ,  dn  P  et  de  l'A  grecs.  *  Voir  ci-dessos,  p.  98&. 
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sage  de  Grégoire  de  Tours  :  «r  Gonfecitque  duos  libros  (Ghilpericus), 
r  quasi  Seduiium  meditatus,  quorum  versiculi  débiles  nullis  pedibus 
"^ sul)sislore  possunt,  in  quibus,  dum  non  intelligebat,  pro  longis  syi- 
riahfts  brèves  posuit,  et  pro  brevibus  longas  statuebat'.T) 

Le  masculin  APTI^^IMY;  IHfAH;,  à  côté  du  nom  d'ARTEMIA,  n'a 
rien  qui  puisse  étonner  dans  un  monument  de  cette  nature. 

La  formule  approximative  CtYATTYOR  IH  GtYINTO«,  qui  a  son  ana- 
logue <lans  notre  langage  familier',  est  remarquable.  Je  ne  Tai  encore 
roncontrée  que  sur  une  inscription  chrétienne  de  Rome,  transportée  à 
I  abbaye  de  Saint^Antoine  '. 

lYnhANORYM^ 

;ex^ih  ;epte^paren 
te;  behemereute; 

Je  (Tois  encore  la  reconnaître  dans  une  curieuse  épitaphe  récem- 
mont  publiée  par  le  savant  M.  Léon  Renier. 

.DVt^CIS 

SIMA  MATER  FILIIS  SALVTEM  QVID.  STA 

TIS  ET  RECIT ATIS  TITVLVM  MONVMENTI 

ME!  ^  XLV  ANNIS  VOBIS  VIXI  IN 

XLVI  EXCIDI  QVANDO  DATVM  EST*  ^ 


354. 

Lcrsch ,  Centralmuseum  y  I,  99;  —  Jahrbucher  de$  Veremi  wn  AUerth.  im  Rheirdande, 
I,  p.  92;  —  Steiner,  Inscr.  Dan.  et  Rh,  n**  11 45;  Abchr.  Imchr.  p.  33;  — 
Garrucci,  Cwiltà  cattoUcay  i855,  p.  679;  —  voir  mes  planches,  n"*  936. 

S\  Cti;^DI(;HATY 

'  f/.  Fr,  VI,  XLVI.  ^  Voyage  Uuiraire  de  iiKX  BéfMùtnu, 

*  C'est  ainsi  que  nous  disons  :  «rll  est  Agé        P*  partie,  p.  969. 
rdo  (juatre  è  cinq  ans.»  *  BuU.archéol.del'Aik.frtmç.tSS^.f.^i, 


\ 
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RETIRE  MEO..  0.. . 
RY..  Y...MADICOR. 
YI  YIX  AHNiy 
IIII'ET  ME'XI 

;oci...  A  M-; 


471 


® 


J'ai  copié  cette  épitaphe  au  musée ^e  Cologne. 

M.  Lersch  propose  la  transcription  suivante,  que  j'accepterai,  sauf 
de  légères  corrections  S  pour  les  cinq  premières  lignes  de  notre 
texte  : 

<rSi  q(u)is  dignatu(r)  rescire  me(um)  no(men)  Ru...u...ma 
«rdico  (vi)  vix(i)  annis  IIII  et  me(nsibus)  XL  Soci(ni)a  m(ater)  s(epe- 
fflivit?)^) 

La  formule  finale,  pour  laquelle  l'interprétation  du  savant  allemand 
ne  me  paraît  pas  définitive^,  contient,  selon  moi,  une  mention  im- 
portante pour  rhistoire  de  Téglise  de  Cologne,  celle  d'un  ensevelisse- 
ment près  de  la  sépulture  des  saints  martyrs  :  SOClatk  MartyribuS  '. 


*  Je  substituerais  DIGOr  à  dieo,  et  q\l 
VIXi  ou  VlXt/  h  (vi)  vixi. 

'  Le  nom  de  Socima  m'est  ineomiu;  j'ai , 
de  même,  vainement  cherché  sur  les  ëpita- 
phes  des  fidèles ,  le  prétérit  sepelivii,  qui  me 
.  paraît  étranger  au  vocabulaire  de  Tépigra- 
phie  chrétienne*.  L'idée  représentée  par  ces 
deux  mots  eût,  d'ailleurs,  été  exprimée  ici 
par  la  formule  constante  sur  les  inscriptions 
de  la  contrée,  TITVLVM  POSVIT.  (Cf.,  ci- 
après,  ma  Dissertation  n"  Aôj.) 

^  Le  savant  P.  Gamicci  m'apporte  ici 
I  appui  de  son  approbation.  {Gviltà  eattoliea, 
i855,  p.  ^79.)  Le  système  d'abréviation 
qui  représente  un  mot  par  sa  première  et 


sa  dernière  lettre  est,  ainsi  qu'il  le  fait 
observer,  firéqyienmient  mis  en  usage  dans 
les  textes  de  l'époque  chrétienne.  A  côté  des 
sigles  habituels  du  nom  de  Notre-Seigneur, 
ÎG.XC  (Du  Gange,  Qw/.  cAr.  lib.  I,  p.  79; 
Fea,  Mtscell.  p.  98s;  Mai,  Coll.  Val.  t  V. 
p.  8,  n"*  9,  etc.),  de  ceux  du  titre  de  la 
sainte  Vierge  MP.6Y  (AUegranza,  Démo- 
nogranmaie,  p.  89,  etc.),  les  marbres  me 
fournissent  de  nombreux  exemples,  dont  on 
me  permettra  de  citer  ici  les  principaux. 
G'est  ainsi  que  le  mot  minuê  est  représenté 
(cf«  ci-dessus  ma  Dissertation  n""  969)  [)ar 
les  lettres  MS  (Perret,  Catae.  t.  V,  pi.  xxxii, 
n*  81  ter)  ou  M. S,  séparées  conune  ici  par 


*  J\  ai  Innivc  une  seule  fois  le  participe  SEPVLCttf.  (Boldetti,  p.  61t.) 
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Cherchons  d  abord  nos  preuves  dans  les  ressources  de  la  philologie. 

Trois  textes  épigraphiques,  dont  les  deux  premiers  appartiennent 
à  la  Gaule,  m'aideront  à  appuyer  ma  conjecture. 

Le  marbre  de  fOEDYl^A,  femme  chrétienne  que  baptisa  saint  Mar- 
tin, nous  donne  le  mot  ^OCIATA  employé  dans  ce.  sens  : 

;ahcti;  ciyae  ;ociata  iacet' 

Celui  d^YR^IHIANYX  contien^a  même  expression  : 

CtYI  MERYIT  ;AHCT0RYM  JOCIARI  ;EPYl,CRI[y]  ^ 

Nous  la  retrouvons  encore,  à  Ratisbonne,  avec  la  formule  exacte 
de  rinscription  de  Cologne  : 

IH  4"  B  M 

;armahhihe 


iin  point  (De  Rossi,  IXOYC,  p.  3i,  n*  6fi; 
voir  encore,  pour  l^inseriion  du  point,  Ma- 
rin!,  Arvali,  p.  676;  Pabretti,  p.  891 , 
n*  q5&,  et  Labus,  Aftm.  êcop»  m  QnUurio, 
p.  67,  N. S.  pour  NoJiS);  DS,  DÏ,  DÔ,  DM 
remplacent  de  même  Deut,  Deij  Deo,  Deum, 
(Voir  mes  Inscriptions  n**  8,  958  et  699; 
Mommsen,/./l.iV.  907o;0relli,  ii58,e(c) 
On  trouve  souvent  encore  IN  PE  pour  IN 
PaéE  (Bosio,  p.  976;  Boldetti,  p.  (89  et 
/199  ;  Gruter,  1 0&9, 1 ,  etc.)  ;  VT  pour  VûnT 
(Boid^387);  MS  pour  MevS  (Murât.  igSS, 
1  );  PI  pour  Pa«fl  (voir  ci-dessus,  p.  3o); 
SB  pour  SttB  (voir  mon  Inscription  n*  3o); 
6C  pour  OéoC  (De  Clarac,  Inscr.  du  Ltnwrt, 
pi.  Lix, n*'  857, 868,etc.);  K6 pour UptB. 
(Mai,  CoU,  Vat.  t.  V,  p.  97,  4;  98,  1  ;  Vet- 
tori.  De  numogr.  Chr.  p.  35.)  Les  marbres 
poienft  donnent  de  même  FN  pour  FfameN 


(Oreili,  &906)  ;  GS  pour  GoniS,  LI  pourLMrT. 
(Gruter,  101,  7;  386,  7;  voir  enewe, 
dans  Marini,  Arvali,  p.  675  et  soivantai, 
des  citations  du  nombre  desquelles  îi  me 
faut  retrancher  les  sigles  M£,  ftiprupts,  dans 
le  sens  de  temaint,  qui  nous  euasent  ibonii 
ici  un  analogue;  cf.  Boeckh,  C  /.  G. 
n*  1757.)  Les  manuscrits  préBenlent,  pour 
leur  part,  un  grand  nombre  d'abr^ialioiis 
semblables.  (Marini,  Pap.  dipl.  p.  i3&  et 
395  B;  Putsch,  GramwuiLvHeret,p.  1&9&,' 
i5&9  et  1679,  etc.)  Un  même  système  a 
fait  écrire  EPS  pour  EPîicoptiS  (voir  moD 
Inscr.  n*  911);  SPO  pour  SPsrilO  (Mont 
1888, 5),  IDS  pour  ID«S,  Xfô  pour  Orwliif 
(Mommsen,  I.R.  N.  9057,  9070),  FEBRS 
pour  FEBRiMrîaS  (Boid.  p.  5&7).  et€. 

^  Voir  monlnscriptiimn*  ii9.  * 

*  Voir  mon  Inscription  n*  998. 
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dYIEKEHTI  m  PACE 

mart[y]riby;;ociatae^ 

Je  lis  de  même,  dans  saint  Maxime  de  Turin  :  (rEt  in  corpore  nos 
■ffviventes  custodiunt  (martyres)  et  de  corpore  recedentes  excipiunt, 
ffhic  ne  peccatorum  nos  labes  assumât,  ibi  ne  inferni  horror  invadat. 
(T  Nam  ideo  hoc  a  majoribus  provisum  est  ut  sanctorum  ombus  nostra 
ftccrpora  sociemus,  ut  dum  illos  tartarus  metuit,  nos  pœna  non  tangat, 
ffdum  illis  Christus  illuminât,  nobis  tenebrarum  cdigo  diffugiat^.T 

J'ai  déjà  dit,  en  traitant  des  inscriptions  de  Trêves,  comment  et 
par  quel  pieux  sentiment  les  tombes  des  martyrs  sont  devenues,  dès 


'  Heber,  Dos  RômischeBayem,  p.  9/16. 
C'est  à  tort,  selon  moi,  que  rëdîteur  de 
cette  ëpitaphe  pi^pose  d*y  lire  MARttû  TRI- 
BVS  SOCIATAE.  La  monogamie  était  trop 
en  honneur  chez  les  anciens,  et,  en  parti- 
culier, parmi  les  fidèles  (voir  ci-dessus, 
p.  &01  ),  pour  que  Tëpitaphe  d'une  femme 
chrétienne  put  porter  une  semblable  men- 
tion. 

'  Homilia  lxxxi,  in  natali  sanctorum 
Taurinorum  martyrum,  Octavii,  Adventicii 
et  Solutoris.  {Opp,  p.  aGs,  s 63,  Romœ, 

,784.) 

La  formule  qui  nous  occupe  eidstait  pro- 
bablement encore  au  début  d'une  inscription 
incomplète  découverte  à  Cimitile  :  *f*  HIC 

LEO  VIR  SCS  SOCUT (Mommsen, 

/.  it.  N.  n"  9 08 3.)  Un  fragment  de  Tépitaphe 
du  chrétien  Cynegius,  dont  parle  saint  Au- 
gustm  {De  cura  gerenda  pro  mortuis  ^  c.  i , 
éd.  des  Bénéd.  t.  VI,  p.  879),  a  été  re- 
trouvé au  même  lieu.  On  y  lit  que  le  corps 
a  Aé  placé  dans  Téglise  de  Saint- Félix  : 

NC  FELICIS  HABET  DOMVS  ALMA 

BEATI,  et,  plus  bas,  que  Cynegius  sera 
réuni  à  ce  saint  patron  devant  le  tribnnd 
de  Dieu  (sans  doute  comme  9  Ta  été  dans  la 


tombe);  là  encore  ligure  l'expression  So- 

ciari HIC  SOCUBITVR  ANTE  TRI- 

B[VNAL.]  (Mommsen,  /.  R.  N.  n'  9078; 
cf.  Marini,  Pap.  dipl.  p.  9/1/1  A,  et  dans 
S.  Gr%.  0pp.  éd.  des  Bénéd.  t.  m,  pars  l\ 
col.  919,  l'oraison  ffSuperoblata.'») 

LHdée  de  la  réunion  dans  la  sépulture 
est  souvent  exprimée  de  même  :  trllt  ceteris 
(rmartyribus  sepultura  venerabiliter  sociare- 
fftur.n  (Ado,  ATar/yro/.  99  sept.  cf.  Bolland. 
Acta  SS,  t.  VI,  sept.  p.  Ux  A);  LVCIVS 
VRBANVS  H\1C  {Cœcihœ)  PONTIFICES 
SOCIANTVR  {Coll.  Vatie,  t.  V,  p.  46); 
HIC  SVSANNA  lACET  IN  PACE  PATRI 
SOCUTA  (p.  45o);  MANIBVS.HIS. 
QVIETI .  P ARJTER .  SOCI AVIMVR . 
VNA  (Gruter,  656,  9);  SPREVISTI  PA- 
TRHS  CORPVS  SOCMRE  SEPVLCRIS 
(io55,6);  SEPVLCRVM  DVPLEX  COR- 
PORA  NVNC  SOCIAT  (Murât.  1998,  9); 
IVNGITVR  HIC  TVMVLO  FRATRIS  GER- 
MANVS  ET  ALMO  |  DVLCU  CONSO- 
CIANS  TRADmiT  OSSA  LOCO  (voir  mon 
Inscription  n«  990);  PARVO  SOCUTVS 
CORPORE  NATO  {Giomak  de'  ktterMti, 
Roma,  1756,  1757,  p.  1 16);  cf.  Burmann, 
Ànikol.  t.n,p.  6et  3o. 
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los  premiers  siècles,  des  centres  de  sépultures  chrétiennes*;  je  me 
bornerai  donc  à  examiner  ici  la  mention  SOQatk  MartyribuS,  au  point 
de  vue  de  son  importance  pour  l'histoire  de  l'église  locale. 

Quels  étaient,  à  Cologne,  les  saints  assez  illustres  pour  que  l'ex- 
pression générique  de  martyres  suflît  à  les  désigner?  Les  anciens  textes 
vont  nous  l'apprendre.  Je  lis  au  traité  De  gloria  martyrum  :  (r  Bst  apud 
ff  Agrippinensem  urbem  basilica  in  qua  dicuntur  quinquaginta  viri  ex 
ffilla  legione  sacra  Thebaeorum  pro  Ghristi  nomine  martyrium  con- 
rr  sumniasse.  Et  quia  admirabili  opère  ex  musivo  quodam  modo  deau- 
tr  rata  resplendit,  Sanctos  aureos  ipsam  basilicam  incolae  vocitare  volue- 
Truiit^.  1)   Hélinand^  et  l'auteur   des   Gesla    Trevirorum^   constatent 


'  Voir  ci-dessQB  ma  Dissertation  n*  998. 
(7est  auprès  des  saints  martyrs  que  saint 
Damasc  s'était  fait  pr^uurer  une  tombe  où 
il  n'osa  faire  déposer  ses  restes  {Colket,  Vor 
tic.  37,  a;  cf.  Y Athênenm français,  i85/i, 
p.  ()6a  ,  663);  je  lis  dans  la  Chronique  de 
saint  Bénigne  de  Dijon  :  «rQuapropter  in 
trtantuni  sublimata  fuit  (ecdesia  SS.  Joh.), 
(rut. . .  plurimi  civitatis  LÛD^nicœ  pnesules 
irhic  sua  corpora  jusserint  tomulari,  vide- 
TJicet  ob  devotionem  saneti  martyris  Beni- 
T  gni ,  ut  quem  sequ^ntur  ordine  sacerdotîi 
(readem  <pia  ille  humo  cuperent  sepeliri.» 
(D'Achery,  Spicil.  t.  II,  p.  369);  dans  le 
texte  de  Clarius  :  «rlnventum  est  qnoque  in 
rr  quodam  lidorio  hoc  scriptum  :  Hie  positus 
nest  Tetulfvs  ante  sepulcra  martyrum,  fiibrh- 
ttcator  hujus  eeelmœ'»  (D'Achery,  Spicil,  t.  II, 
p.  676)  ;  dans  une  inscription  de  Tan  1 007  : 

IBI.REQVIESCVNT  |  IN. PAGE. B. 

M .  ECCLESI VS .  ET  |  M  ANIFBEDVS .  PBRI . 
SEV  I  SAVINVS.DIACOS.QVI  FVE  |  IN- 
VENTI.IVXTA  SEPVL  |  CRVM .  IPSIVS. 
SCI.ADEODA,  etc.  (Labus,  Mon.  scop.  m 
Canturio,  p.  61.)  Un  même  sentiment  de  foi 
«it  de  respect  avait  inspiré  à  Constantin  le 
désir  de  reposer  près  des  reliques  des  saints 


apôtres.  (Euseb.  De  vita  Comt,  1.  IV,  c.  ix.) 
Voir  encore  Gratien,  Decretum,  causa  un, 
quarot.  9,  éd.de  i56i,col.  io8&,etcî-de8sa8, 
p.  81,  3o5,  &73,etc  L'évèque  Perpetans 
voulnt  que  son  corps  fût  placé  aui  pieds  de 
saint  Martin  de  Tours.  (Voir  ci-dessus, 
p.  a&7.)  De  nos  jours,  Paul  Emile  et  Câes- 
tin  Sfondrate  se  sont  choisi,  comme  le 
montre  la  double  inscription  de  la  basilique 
de  Sainte-Gécfle,  un  mâme  lieu  de  sépul- 
ture auprès  de  Tillustre  martyre. 

'   L.  I ,  c.  LXII. 

'  ffMonstraturque  autem  usque  in  hodîe 
trin  loco,  ubi  S.  Gereon  truddatus  est,  sân- 
(tguinis  ipsius  spectaculum,  et  ipse  locos 
tfAd  martyrtê,  ab  incolis  acceptum  servat 
ffvocabulum.i  (BoUand.  t.  V  oct  p.  38  B.) 

"  ffHoc  idem  capitolium  postes  in  ho- 
(tnorem  Dei  genitricis  semperque  virginis 
(rMariœ  est  dadicatum  et  ipse  locus,  ob  me- 
(rmoriam  martirum,  Litus  ad  martires  nomen 
iraccepit.»  (Pertz,  Mon.  Germ.  hist.  Script, 
t.  VIII,  p.  i5o.  Cf.  Gelenius,  De  magkit. 
Cobmiœ,  p.  968,  le  passage  de  D'Achery 
rapporté  dans  la  note  1  **  de  la  présente  page, 
et  ci-dessus,  p.  396,  le  deuxième  vers  de 
mon  Inscription  n*  393.) 
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encore  qu'à  Cologne,  le  lieu  appelé  anciennement  Ad  martyres,  par 
une  expression  semblable  à  celle  que  présente  notre  inscription,  était 
celui  où  avaient  souffert  les  pieux  compagnons  de  saint  Géréon, 
les  soldats  de  la  légion  Thébéenne.  Je  suis  donc  fondé  à  croire  que, 
sur  un  monument  de  la  même  localité,  les  mots  ^OCIa^A  MartyribtiS 
désignent  les  mêmes  martyrs. 

L'histoire  écrite  du  détachement  de  la.  sainte  légion  qui  fut  mas- 
sacré à  Cologne  ne  date  que  de  Grégoire  de  Tours  ^  Notre  inscrip- 
tion, que  son  caractère  permet  d'attribuer  au  v*  siècle,  est  donc  la 
pièce  la  plus  ancienne  qui  vienne  confirmer  la  tradition.  C'est,  selon 
moi,  un  nouvel  et  important  témoignage  du  désir  éprouvé  par  nos 
pères  d'obtenir  pour  eux  et  pour  les  leurs  une  sépulture  auprès  de  ces 
saints  patrons,  partant  de  la  vénération  dont  ces  derniers  étaient 
l'objet  dès  les  premiers  siècles  de  l'Eglise  *. 

J'ai  eu  le  regret  de  ne  pouvoir  recueillir,  à  Cologne,  aucun  rensei- 
gnement sur  le  lieu  où  a  été  trouvée  une  inscription  qui  figurerait 
plus  dignement,  à  mon  avis,  dans  le  trésor  de  Saint-Géréon  que  dans 
le  musée  de  la  ville.  La  formule  SOQatk  MartyribuS  autorise  à  penser 
que,  suivant  l'usage,  de  nombreuses  sépultures  auront  été  agglomé- 
rées autour  des  saints  restes'.  Il  serait  donc  intéressant  de  rechercher 
le  lieu  d'où  est  sortie  notre  inscription,  pour  y  pratiquer  des  fouilles 
dont  les  résultats  jetteraient,  selon  toute  apparence,  un  jour  nouveau 
sur  l'histoire  des  martyrs  de  Cologne. 

J'ai  déjà  appelé  l'attention  du  lecteur  sur  l'orthographe  du  mot 
0,1^  pour  quis'^. 


'  Deghria  martyrum,  loc,  cit.  Cf.  Usuard,  gion  Thébëenne ,  le  travaU  du  saTatit  caré  de. 

Martyrol/\  kal.  oct.  el  id.  oct;  Regino,  Saint-Paulin,  M.  Schmitt,  Die  KirehedeêH, 

Ckronic,  lib.  I  ;  Hëlmand ,  Poêsio  S.  Gereanis  Paulmus  bei  Trier,  p.  1 9  etsuiY. ,  33 1  et  snir. 

etiociorum  (Boliand.  loe,  ctV.);  Ruinart,  Àeta  *  Voir  ci-dessus,  p.  â55. 

jtincera,  édition  de  1713,  p.  178,  etc.  On  ^  Voir  ci-dessus,  p.  hjh,  note  1. 

peut  consulter  encore,  sur  Thistoire  delà  lé-  *  P.  890,  note  1. 
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355. 

Lersch  ,  Cefitralmuseum ,  I,  96;  —  Rettberg,  Kirchengesch.  DeuUcU.  1. 1,  p.  170;  — 
Steiner,  In$cr,  Dan.  et  Rh.  n?  nUi;  Akshr.  Imchr.  p.  3s;  —  voir  rocs  planches, 

HIC  lACET  PYER  NOMEH 
E  YAI^EHTIHIANO  GtYI_ 
YIXIT  ANNO  III  ET  ME 

SU    ET  ^^  die;  xyi  et 


IH  Al,Bi;  C' 


'YM  PACE  R 

rece;;it 


frlci  repose  un  néophyte  nommé  Vaientinianus,  qui  a  vécu  m  ans. 
ffvi  mois^?  et  xvi  jours.  Il  nous  a  précédés*  en  paix,  dans  les  aubes 
T  du  baptême.  ■» 

Ainsi  que  la  remarqué  le  P.  Lupi,  dans  le  langage  mystique  des 
fidèles,  le  mot  PYER  parait  avoir  désigné  les  néophytes^;  la  mention 
IN  A^^Bi;,  qui  l'accompagne  ici,  semble  apporter  une  nouvelle  preuve 
il  l'appui  de  ce  sentiment. 

On  sait  qu'au  temps  de  l'Eglise  primitive  l'on  recevait  le  baptême 
avec  des  vêtements  blancs,  que  les  initiés  conservaient  durant  une 
semaine  entière^.  Le  jour  de  Pâques  et  celui  de  la  Pentecôte  étaient 
solennellement  consacrés  à  ce  sacrement^.  Aussi,  dans  l'Eglise  de 


'  MKNSfof? 

'  RRECESSIT  pour  PRECESSITî  Cf.,  ci- 
dessus,  ma  Dissertation  n*  977. 

^  Ep,  Sev.  p.  19.  Le  savant  italien  s'ap- 
puie sur  les  textes  recueillis  par  Baromus  et 
par  Du  Cange;  il  cite  encore  deux  inscrip- 
tions où  le  mot  PVER,  qui  ne  parait  pas 
devoir  être  traduit  par  esclave  (voir,  ci- 
dessus,  ma  Dissertation  n*  87),  désigne  des 
chr<Hiens  égës  de  vingt-sept  et  de  trente- 


trois  ans.  Je  rappellerai  encui'e  Tëpitapho 
du  PVER  RVFIN  QVI  VIXIT  ANN  XVIII. 

etc.  (Bold.  p.  81  ),  et  celle  du  PVER 

NOMINE  SIMPL..CIVS  (Guasco,  Mus.  ca^ 
pit  t.  m,  p.  1  &i),  d(»it  je  parlerai  ci-après 
(p.  478,  n.  8). 

*  Greg.  Tur.  H.  Fr.  V,  xi;  Paul.  NoI.  Ep. 
xxxu.  Ad  Sever.  S  5;  Enseb.  De  vita  Qmst, 
IV,  Lxii;  Du  Cange,  v*  Albœ,  etc. 

'  Tertull.  De  baptismo,  c.  xix.  etc. 
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Milan,  l'œtave  de  Pâques  est-elle  appelée  f^dominica  in  aUns  deposilis^. 
(rCeterum,  dit  TertuUien  ^  omnis  dies  Dominiest,  omnishora,  omne 
fftempus  habile  baptismo.i)  En  effet,  lorsqu'il  y  avait  péril  pour  la 
vie,  le  baptême  était  immédiatement  administré'. 

Par  une  coutume  que  répyuvait  l'Eglise,  les  premiers  chrétiens 
attendaient  souvent  quelque  grave  maladie,  sinon  l'heure  de  la  mort, 
pour  recevoir  le  sacrement  qui  lave  de  tous  les  péchés*.  Ces  clinici 
ou  grabatarii,  comme  on  les  appelait  alors ^,  étaient  nombreux,  dit  à 
ce  sujet  le  docteur  Labus*,  si  nous  en  jugeons  par  la  vivacité  des  ré- 
primandes des  saints  Pères  et  par  les  inscriptions  consacrées  à  des 
néophytes  de  quinze,  trente-six,  quarante-deux  et  même  cinquante- 
cinq  ans. 

La  formule  IH  A^^BI^  du  marbre  de  Cologne  témoigne  encore  du 


'  Fabretti,  p.  578.  Le  même  dimanche 
est  encore  nonuné,  dans  les  textes  anciens, 
dùtninica  in  albis  ou  post  aJhas,  On  appelait 
dies  neophytorum  les  six  jours  compris  entre 
le  dimanche  de  Pâques  et  celui  de  la  Qua- 
simodo.  (S.  August.  Epist.  CXIX,  c.  xvn.) 
Cf.  Du  Gange ,  V'  Albœ  et  Sabbatum  in  albis, 

'  Loc,  cit, 

^  VoirHenry  de  Valois,  notes  surrffwtoire 
ecclésiastique  d'Eusèbe,  Vil,  11;  Concil.  ne(h 
cœs,  c.  VI;  Léo.  I,  Epist,  xvi;  Gelas,  pap. 
Epist.  IX  ;  Paul.  Nol.  Epist,  xvui,  Ad  Victri- 
cium,  S  3  ;  ce  fait  résulte  encore  du  passage 
d  un  pénitentiel  :  rrOptulisti  infantem  tuum 
(rad  baptizandum  nisi  légitime  tempore,  id 
(r  est  in  sabbato  Pasdiœ  et  in  sabbato  Pente- 
(Tcostes,  nisi  infirmitatis  necessitate?  Si  fe- 
(Tcisti,  x  dies  penit.  debcs  i.p.e.a.n  (In 
pane  et  aqna.  Corrector  Burchardi,  c.  clxxiii, 
Wasserschl.  Die  Bussordnungen ,  p.  663.) 
Des  parrains  assistaient  dors-  ceux  auxquels 
la  violence  du  md  enlevait  Tusage  de  la 
parde.  (Gyrill.  Alex.  In  Johann.  VI,  xxvi; 
Fulgent.  De  bapt.  jEikiùp.  VIL) 


*  On  nommait  ce  baptême  baptismus  ad 
succutrendum  (Lib.  sacram.  EccL  rom.) Quel- 
quefois rÉg^e  elle-même  interdisait  à  des 
catéchumènes  coupables,  de  recevoir,  avant 
la  dernière  heure,  la  grâce  du  baptême. 
{Omcil,  lUib.  can.  lxviii;  cf.  can.  xi.) 

*  Du  Gange,  v*  Clinici;  lo.-A.  Bosius, 
Iniroductio  in  notitiam  scriptorum  eccksiasti- 
comm,  p.  568  et  suiv.;  Marini,  Arvali, 
p.  171  ;  Greg.  Tur.  H.  Pr.  lib.  V,  c.  xxxv, 
etc. 

*  MommentidiS,  Ambrogto,  p.  11,  Upeh 
rait  que  cette  coutume  avait  jeté  des  racines 
profondes,  et  qu'elle  n'avait  pas  échappé 
aux  païens,  car  nous  voyons  saint  Gogès 
touché  de  la  grâce  au  moment  où,  comme 
acteur  comique ,  il  parodiait  au  théâtre  un 
baptême  m  extremis  parmi  les  principaux 
actes  de  la  vie  des  fidèles.  (Acta  sine,  p.  970  ; 
cf.  ùme.  IlUb.  p.  498.  )  La  messe fro  defuncto 
nuper  bi^tizato  (Murât.  Lit.  ram.  vet.  II,  919) 
était  destinée  aux  chrétiens  qui ,  malgré  les 
défenses  de  TÉgiise,  avaient  attendu  Theure 
de  la  mort  pour  recevoir  le  baptême. 
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nombre  de  ces  baptêmes  in  extremis.  C'était  au  bout  de  huit  joui's  que 
se  déposaient  les  aubes  du  néophyte.  Tout  chrétien  décédé  IH  A(^BI5, 
comme  le  jeune  Valentinien,  avait  donc,  selon  toute  probabilité,  reçu 
le  sacrement  lorsque  sa  vie  était  menacée,  puisqu'il  n  avait  pas  survécu 
an  delà  d'une  semaine.  $ 

Les  marbres  et  le  seul  texte  de  Grégoire  de  Tours  fournissent  plu- 
sieurs exemples  de  cette  mention  : 

PERCEPIT 

XhFÀl,MAIA;ETAl,BA;;YA; 

octaba;  pa;cae  ad  ;epyi,crym 
depo;yit  d  un  FAi,^MAhrt,^BA;n,io 

YCCO..." 
PROTINY;  Al^BATYM  YEXIT  IH  ARCE  POy' 

i,oty;  roHTE  ;acro  priy;  \\^\i  Kiassn  ih  ai,bi;' 

Je  lis  chez  l'historien  des  Francs  : 

(rBaptizatus  autem Ingomerus in  albis  obiit*. 

cAutumabant  autem  quidam  nostrorum  ob  candorem  vestimenti 
r  holoserici  in  albis  eam  transiisse  ^. 

r in  vico  Ratiatensi ,  Lupianus  quidam  in  albis  transiens  re- 

•  qijiescit^.  -n 

rr sponsum  scilicet  et  sponsam,  qui  post  baptismum,  in  albis 

'^positi,  a  ssculo  discesserant*^.  t 

rr  In  Dolensi  autem  Biturigi  termini  vico  beatus  Lusor re- 

•quiescit  qui  fertur  in  albis  migrasse  a  saîculo^.  t 

'  Fabretli,  p.  677.  •  P.  988,  c.  uv. 

•  FabreUi,  p.  785.  '  P.  gfta,  c.  w. 

*  Fortunat,  Miseell  IV,  xxii.  '  P.  978,  c.  xcii.  Od  lit  encore  sur  une 
'  Édit.  Ruinart,  p.  660,  Epitom,  c.  xi.  inscription  du  x*  siècle  :  INDVTVS  VESTI- 
'  P.  9q3,  Deglor.earfess.  c.  xxxv.  BVS  IN  ALBIS  SVIS  PERREXIT  AD  DO- 


DE  LA  GAULE.  fîl9 

La  construction  barbare  qui  fait  accorder,  sur  le  marbre  de 
Cologne,  le  nom  propre  avec  Tablatif  NOMINE,  se  retrouve  dans 
une  inscription  de  Briord^ 

Telles  sont  les  observations  principales  auxquelles  Tépitaphe  de 
Valentinien  me  paraît  donner  lieu.  J'examinerai  maintenant  ce  marbre 
au  point  de  vue  de  son  exécution  matérielle. 

C'est  sur  un  fragment  arraché  à  quelque  ancien  édifice  que  l'ou- 
vrier a  gravé  le  titulus,  sans  chercher  même  à  faire  disparaître  les 
ornements  sculptés  dont  l'élégance  accuse  le  ciseau  d'un  artiste  païen. 

Le  Code  Théodosien  nous  expliquera  comment  ce  débris  a  pu 
tomber  dans  les  mains  du  lapicide  : 

crQuoniam,  écrit  l'empereur  à  Asterius,  quoniam  vias,  pontes*. 


MINVM.  {Hist.  de  l'Acad.  de$  inêcr.  t.  Ul, 
p.  376.)  Le  mol  IN  VXIT,  si  diversement 
interprète  dans  i'ëpitaphe  : 

PVER  NATVS  A  U) 
DIVO  lOVlAVO  AVG.  ET 
VARRONIANO  COSS 
ORA  NOCTIS.ini 
LN  VXIT  VIII. IDVS  MADIAS 
DIE  SATVRNIS  LVNA  VIGESIMA 
SIGNO. . .   APIORNO  NOM.  .INE  SIM- 
PL..  CIVS. 

(Gaasco,  Mu»,  eapit.  t.  III,  p.  i&i.) 

ne  me  parait  autre  que  le  prêtent  du  verbe 
induere ,  dont  nous  venons  de  voir  le  parti- 
cipe INDVTVS;  j'y  vois  une  forme  elliptique 
et  mystérieuse  de  la  mention  induxit  albas, 
(fil  a  revêtu  les  aubes  du  baptême,  n  Je  rap- 
pellerai en  même  temps  que  ce  sacrement 
est  souvent  désigné  par  les  formules  secrètes, 
percipere,  accipere,  consequi  (voir  ma  Dis- 
seilation  n"  4ia);  que  le  mot  PVER,  pro- 
bablement synonyme  de  neophytus  (voir  ci- 
dessus  ,  p.  ^76 .  n.  3 ) ,  figure  en  tête  de Tins- 


cription,  et  qu'enfin  le  participe  indutus 
se  remarque  dans  de  vieux  textes  relatifs 
an  baptême.  (  cr  Indutus  vestibus  dbis.»  Acta 
sincera  page  370,  édition  de  1718;  «tQuo- 
(rniam  quicumque  baptizati,  Christura  in- 
(rduti  sunt.»  Henschen,  De  tribus  Dagohertis, 
p.  sa/i.)  Quant  à  la  forme  induxit,  qui  appar- 
tiendrait plutôt  à  induco  qu'à  induo,  je  rap- 
pellerai ,  avec  Forcellini ,  qu'il  y  a  souvent 
confusion  entre  certains  temps  des  deux 
verbes. 

*  Voir  mon  Inscription  n*  874. 

*  On  a  trouvé ,  dans  les  restes  d'un  pont 
antique  construit  sur  le  Rhin,  ^rès  de 
Mayence,  des  fragments  de  sculptures  pro- 
venant de  monuments  romains.  (Klein, 
Bôtnische  Insctirijï,  p.  1 5 ,  n*  90 ,  extrait  du 
Jahrb.  des  Vereins  AUerthymsJr.  tm  RkeinL 
1 85o.  )  Voir  encore  ma  Dissertation  n''  368  ; 
Murât.  Anecd,  gr.  p.  si  65;  Marini,  An. 
p.  â64,  â65;  Rorgfaesi,  Bwrbukio,  p.  18; 

^Dusonunerard ,  Arts  au  moyen  âge,  t.  I, 
p.  i3o,  t.  II,  p.  Qo5;  Mandet,  Uamien 
Velay,  p.  160;  l'abbé  Cochet,  Norm,  swt. 
p.  3o8,  809. 
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(tpcr  quositinera  cclebrantur,  adque  aquaeductus,  muros  quinetiam, 
(rjuvari  provisis  sumptibus  oportere  signasti,  cunctam  materiam,  quœ 
rordiiiata  dicitur,  ex  demolitione  templorum,  memoratis  necessita- 
^tibus  deputari  censemus,  quod  ad  perfectionem  cuncta  pervenjant. 
^Dat.  kal.  novemb.  Caesario  et  Âttico  Goss.  ^t) 

D  après  une  loi  datée  de  3&3',  les  temples  situés  hors  des  murs 
(levaient  être  épargnés;  cette  disposition  est  rapportée,  en  399,  par 
une  autre  loi  qui  ordonne  la  destruction  des  édifices  païens  élevés 
dans  les  campagnes,  mais  sans  rien  prescrire  pour  l'emploi  des  dé* 
bris  ^. 

<rSi  qua  in  agris  templa  sunt,  sine  turba  ac  tumultu  diruantur; 
«rliis  onim  dejectis  atque  sublatis,  omnis  superstitionis  materia  con- 
^sumotur.  Dat.  m  id.  jul.  Damasco,  Theodoro,  cons. ?) 

La  dernière  loi,  datée  de  &o8^,  étend  plus  loin  encore  ses  disposi* 
tions;  elle  prescrit  de  renverser,  jusque  dans  les  propriétés  parti- 
culières, tout  ce  qui  a  été  consacré  au  culte  des  faux  dieux^  : 


'  A'  397,  XV,  r  36,  ëdit.  Rilter,  t.  V,  Le  fait  dont  témoigne  cette  légende  con- 

().  3&7,  3&8.  D  ne  sera  pas  sans  quelque  traste  singulièrement  avec  ces  mots  d'une 

intéi*êt  de  rapprocher  de  cette  loi  Tinscrip-  inscription  antique  de  Cimîtile  :  . . .  BAR- 

tion  d'un  édifice  chrétien  de  Corfou,  con»-  BARIVS . POMPEI AN  |  V.C.CONS. 

truit  avec  des  matériaux  provenant  de  la  KAMP.CIVITA  |  TEM.BELLAM... . 

destruction  des  temples  païens.  Je  suivrai  SILICIBVS  .  £ .  MONTIBVS  |  EXCI- 

la  leçon  du  rév.  R.  Wabh,  qui  dwme  une  SIS  .  NON  .  E  .  DIRVTIS   |   MONV- 

Mie  du  monument  et  une  copie  figurée  de  MENTIS,  ADVEC  |  TIS.CONSTER- 

rinscription.  {An  êssay  on  aneient  eotnt,  etc..  NEND AM     |     ORN AND AMQVE . 

p.  110,  in-S*,  London,  i83o;  cf.  Mural.  CVRA  |  VIT  etc.  (Mommsen,  /.  fl.  N. 

1889,7.)  n- 19/16.) 

*  Cod.  Theod,  XVI,  X,  3,  t.  VI,  p.  389 

niCTiN   EX(ft)N    BACIA6IAN  CMCJN  elsuiv. 

MEN6â)N  CYNeePION  ^  XVI, x,  16,1.  VI,p.3t4. 

COI  MAKAP  YVIMeAON  TON  A16-  *  XVI,  x,  19,  tome  VI,  page  3ai  et 

PON  6KTICA  NHON  suiv. 

HAAHNCJN  TeM6NH  KAI  BCJMOYQi^  '  Cf.  toutefois,  pour  la  conservation  et 

CEAAAATTAsAC  l'usage   de  quelques   monuments  païens, 

X6P0N    AnOYTiAANHC    lOBIANOC  Reinesius,  p.  &75;  De  Rossi,  Nkamaco, 

6AN0N   ANAKTI  p.  63,  etc. 
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fr Simulacra suis  sedibus  evellantur arae  locis 

rc  omnibus  destruantur;  domini  (possessionum  in  quibus  templa  sunt) 

frdestruerc  cogantur Dat.  xvn.  kalend.  decemb.  Romœ,  Basso 

cret  Philippo  cons.  7î 

D'après  un  autre  passage  de  ce  dernier  texte,  les  temples  situés 
sur  le  domaine  impérial  seront  seuls  conservés,  pour  être  consacrés 
.  à  un  autre  usage. 

Ainsi  peut  s'expliquer  l'origine  du  beau  fragment  dont  la  copie 
est  sous  nos  yeux;  vers  le  commencement  du  v**  siècle,  époque  à  la- 
quelle me  semble  appartenir  le  monument  de  Valentinien,  une 
immense  quantité  de  débris  païens  devaient  être  épars  sur  le  sol  et 
à  la  disposition  du  premier  occupante 

Plusieurs  inscriptions  chrétiennes,  gravées  sur  des  marbres  sem- 
blables, attestent,  comme  celle  de  Cologne,  la  destruction  des  temples 
et  la  dispersion  de  leurs  ruines*. 


356. 

Lorsrli,   Centralmuseum ,  I,  98;  —  Steiner,  Inscr,  Dan.  et  Rh.  11°  11 4a;  AUehr. 
Ivuchr.  p.  3a  ;  — voir  mes  planches,  n®  a45. 

CRIHE... 
TYAMAN... 

'  Cent  ans  après,  on  voit  encore  Théo-  HIC  REQVIEX 

donc  écrire  au  comte  Suna  d'avoir  à  faire  CIT  MELLEVS 

utiliser  ces  antiques  débris.  (Cassiod.  Variar.  MAGISTER  LV 

lib.  11,  ep.vii.)  DI  AMICVS  A 

'  n  en  est  ainsi  de  mes  Inscr.  n*'  5,  a6& ,  MICORVM 

a8a ,  399  et  ^90  ;  Tépitaphe  suivante,  que  QVI  VIXIT  ANN 

j'ai  copiée  au  musée  de  Civitta-Vecchia,  est  VS  XXX  DEPOSITV 

gravée  au  revers  d^un  beau  chapiteau  de  S  TVMVLO  DIE  V  IDS 

pilastre  antique,  orné  de  feuilles  d'acanthe  :  IVUAS  REQVIEXCIT 

I.  Gi 
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AHHYJXX... 


Si,  coiiinie  on  peut  le  penser,  le  monogramme  occupait  ie  milieu 
de  {^inscription  que  je  viens  de  transcrire,  la  partie  droite,  aujour- 
d'hui disparue,  ne  devait  porter  c[uun  fort  petit  nombre  de  carac- 
toi'es.  La  difficulté  de  la  leçon  s'en  augmente,  et  je  n'ose,  pour  ma. 
part,  proposer  de  restitution.  Si  la  sixième  lettre  est  un  N,  le  marbre 
semblerait  avoir  porté  au  début  un  nom  dérivé  de  y^pntrloi  ou  de 

On  remarquera  ici  l'altération  de  l'A  du  monogi*amme;  de  seiu- 
lilables  défigurations  se  rencontrent  en  Gaule,  sur  des  épitaphes 
d'Amiens^,  de  Cologne ^  de  Revel-Tourdan *  et  sur  le  scellement  en 
plomb  d'un  sarcophage  d'Arfes*. 

J'ai  copié  ce  fragment  à  Saint-Géréon  de  Cologne. 


357. 
Gruter,  170,  a. 

Le  recueil  de  Gruter  contient  la  note  suivante  : 
crColonia  marmoris  frustum  advexit  et  in  musaeum  suum  trans- 
ir vexit  Heildebergap  Freherus. 


.YI.YIXIT.AHH. 
)YINClYE.fIDEt 


'  CRISTENI,  Fabr.  III,   166;  Reinâs.  '  Voir  la  planche  de  moD  Iwer.  n*  SaS. 

\X,  373  et  p.  loaS;  Bold.  AyS;  Oderici,  ^  Planche  de  rinacription  n*  366. 

Syll.  p.  3^1,  etc.  Voir,  sur  cette  forme  du  *  Planche  de  Tfaucription  n""  (67.  Cf. 

datif,  Lupi,  £jp.  Sm>,  p.  167,  et  Tindex  de  cinleaaus,  p.  376,  &5i  et  ASa. 

Gruter,  p.  xc.  ^  nanche  du  n*  536. 
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(T  Intersculpitur  liic  avis  columbae  assimilis. 

HYICTITYl^Y 

KOl^A.ARMA 

..YM.YBII.B.;.E.DE... 

Deux  signes  particuliers,  la  présence  de  la  colombe  et  Teniploi  du 
mot  f  IDEl^w,  semblent  permettre  de  considérer  comme  chrétien  le  frag- 
ment que  je  viens  de  transcrire.  Ce  double  caractère  n'a  pas  échappé 
à  Marini,  qui,  ainsi  que  M.  de  Rossi  a  bien  voulu  me  l'apprendre, 
avait  classé  dans  ses  notes  le  marbre  de  Cologne  parmi  les  épitaphes 
des  fidèles.  La  vue  du  monument  lui-même  eût  certes  levé  tous  les 
doutes  à  cet  égard;  par  malheur,  il  ne  reste  plus  à  Heidelberg  au- 
cune trace  de  ce  marbre,  qui  a  dû  passer,  en  i6ii,  avec  toute  la 
collection  de  Freher,  dans  les  mains  de  la  famille,  aujourd'hui  éteinte, 
des  ducs  de  Poméranie*. 

Bien  que  les  inscriptions  de  soldats  chrétiens  soient  d'une  excessive 
rareté  2.  et  quelque  réserve  qu'on  doive  dès  lors  apporter  à  introduire 
un  monument  nouveau  dans  une  classe  pour  ainsi  dire  exceptionnelle , 
je  ne  peux  m'empêcher  de  citer,  au  moins  pour  mémoire,  le  fragment 
transcrit  par  Gruter.  La  quatrième  et  la  cinquième  ligne  paraissent 
indiquer  que  les  compagnons  d'armes  du  défunt,  SCO\k  kKMktnrœ^, 
lui  ont  élevé  un  tombeau.  La  même  mention  se  rencontre  sur  un  autre 
marbre  chrétien. 

CREKENTl  BENEHERENTI  IN  PACE fECERYNT  CONMA- 

NiPYy  ip;iy;' 


'   VaierliiidUche  Biatterj  p.  191.  Heidd-  avait  pu  {)a88er  à  Berlin  ;  mes  recherches  k 

berg.  181  ïi.  I^  savant  conserNateur  de  la  ce  sujet  non!  amené  aucun  r^ltat. 

bibliothèque  d'Heidelberg,  M.  Baher,  à  IV  '  Voir  ci-dessus  ma  Dissertation  n"  ^1. 

bligeance   duquel  je   dois  ces   renseigne-  ^  Mur.8oi,8;Donati,ag9,3;Veg.II,  vu. 

ments,  a  pen8<^  que  la  collection  entière  ^  fiBTUïg.  Coie  gent,  p.  /160. 

61. 


» 
f 
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358. 

(lelenius.  De  admiranda  sacra  et  eimli  magiàtuiàu  Coloniœ  Claudia  Agrippinensù 
Augustœ,  p.  356;  —  Du  Gange,  V*  xoTiiii!. 

HOC  HOC  SEPVLCRVM  RESPICE 
QVI  CARMEN  ET  MVSAS  AMAS 
ET  NOSTRA  COMMVNI  LEGE 
LACRYMANDO  TITVLO  NOMINA 
NAM  NORIS  PVERIS  SIMVL 
ARS  VARIA  PAR  AETAS  ERAT 
EGO  CONSONANTI  FISTVLA 
SIDONIVS  ACRIS  PERSTREPENS 
HOC  CARMEN  HAEC  ARA  HAEC  CINIS 
PVERl  SEPVLCRVM  EST  XANTHIAE 
QVI  MORTE  ACERBA  RAPTVS  EST 
JAM  DOCTVS  IN  COMPENDIA 
TOT  LITERARVM  ET  NOMINVM 
NOTARE  CVRRENTI  STYLO 
QVOT  LINGVA  CVRRENS  DICERET 
JAM  xNEMO  SVPERARE  LEGENS 
JA.M  VOCE  HERILI  COEPERAT 
AVREM  VOCARI  AD.  PROXIMAM 
HEV  MORTE  PROPERA  CONCIDIT 
ARCANA  QVI  SOLVS  SVI 
SCITVRVS  DOMINI  FVIT. 

Des  travaux,  faits  en  1 643  dans  l'église  de  Sainte-Ui-sule  de  Cologne, 
mirent  à  découvert  quelques  cippes  et  épitaphcs  employés  comme 
matériaux  dans  la  construction  de  cet  ancien  édifice.  Parmi  ces  monu- 
ments antiques.  Ton  trouva,  avec  une  pierre  votive  païenne,  l'ins- 
cription que  je  viens  de  transcrire.  Du  Gange,  qui  reproduit  cette 
pièce,  pense  que  le  Sidonius  qui  se  désigne  lui-même,  au  huitième 
vers,  comme  auteur  de  la  pièce,  peut  être  Sidoine  Apollinaire.  Au 
point  de  vue  purement  philologique,  le  style  de  ce  petit  poëme  ïam- 
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bique  na  rien^ui  rende  impossible  l'attribution  proposée;  mais,  en 
examinant  son  expression  exclusivement  païenne,  on  se  prendra  à 
douter,  ainsi  que  je  le  fais  moi-même.  Si,  comme  le  suppose  Du  Gange, 
Sidoine  Apollinaire  en  est  l'auteur,  ce  titulus  doit  être  celui  d'un  fidèle, 
car  le  saint  évêque,  né  chrétien,  n'aurait  sans  doute  pas  écrit  l'épi- 
taphe  d'un  gentil.  Quelle  qu'ait  pu  être  sur  ses  vers  l'influence  des 
poëtes  romains,  et  bien  que  son  inscription  de  Philùnathia  ne  contienne 
pas  un  seul  mot  qui  décèle  une  sépulture  chrétienne  ^  j'ai  peine  à 
croire  qu'il  ait  pu  donner  place  aux  mots  ARA,  CINIS,  du  neuvième 
vers,  et  dont  le  premier  ne  désigne  jamais  qu'un  cippe^,  forme  de 
tombe  particulière  aux  gentils.  La  pierre  votive  avec  laquelle  l'épi- 
taphe  de  Xanthias  a  été  trouvée  semblerait  montrer  que  cette  der- 
nière provenait  de  quelque  monument  païen  renversé  par  les  fidèles, 
et  employée,  comme  tant  d'autres,  à  une  construction  chrétienne*. 


DRACHENFELSER  TRACHIT. 

359. 

Lcrsch,  Centrabiiuseum ,  I,  98;  —  Retiberg,  Kirchenge$chichte  DeuUchlands ,  t.  I, 
p.  170;  —  Sleiner,. /iwrr.  Dan.  et  Rh.  n®  iiii;  Altchr,  Inschr,  p.  3t;  — voir 
mes  planches,  n°  298. 

HK'IAGT'EMETER'IYX'CN 
T'EX'NYMER'CvEHTH,'ClY 
'I  YIXIT'AHH'CtYIHClYA'Cvi 
NTA  MiyTAYlT  P  M 

XXY  D'D  (T)  D' 


'  L.  II,£]p.  viu;voirmonIn8cr.  n'^GSo.  Antiquitate$  VergilûuuR,  f.  160,  161,  etc. 

^  Fabretti,  U,  a53;  Montfaacon,  Palœa-  '  Voir,  ci-dessus,  ma  Dissertation  n*  355. 

Ifraphia  grœca,  page  i65;  Bormami,  An-  L^ëglise  de  Sainte-Ursule  est  de  construction 

thologia,  tome  II,  p.  939,  9A7;  Lersch,  antique.  Gelenins,  Op.  cit.  p.  333. 
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''Ici  re|>o.se  Emeteriub,  centurion  du  numenis  des^ (ieii/i7ei ,  qui  a 
v^îcii  L  ans  c;t  sorvi  environ  XXV  ans.  - 

ijf!  monument,  trouvé  sur  le  brachetifelêer  Trachii^  montagne  située 
rMi  face  de  Bonn,  est  conservé  à  Saint-Géréon  de  Cologne. 

Mon  inti.'rprét^ition  diffère  en  un  point  essentiel  de  celle  des  premiers 
«'diteiirs  de  l'inscription  ;  on  a  vu  dans  EMETERIYJ  un  chrétien  com- 
mandant des  guerriers  païens,  tandis  que,  selon  moi,  les  mots  nwmems 
fimiUimn  désigneraient  ici  un  corps  dp  troupes  qui,  composé  dans 
Torigim*  de  soldats  étrangers,  avait  conservé  cette  dénomination.  En 
r;ij)|)orlant  l'inscription  suivante  :  B  M|HIC  lACIT |  JEC^ETI YJ | D  SCS)\Ji 
CENTIUYMldYI  YIXIT  ANNY;  TR.  .  .  jHTA  ET  OCTO|DP  ;EXT0  II)  .  | 
f  EBR  .  .  •  \  Muratori  a  reconnu  de  même  que  le  mot  C^EHTIly^lYM  indi- 
quait les  barbares  et  non  les  idolâtres.  Son  opinion  est  fondée  sur  un 
\i'\W  du  (iode  Tliéodosien,  auquel  il  me  suffira  de  renvoyer*. 

Lf»s  corps  de  troupes  désignes  dans  les  inscriptions  d'EMETERIYJ 
et  de  JE^ETIYJ  sont  nommés  par  Ammien  Marcetlin  '  :  r  Solisque  scholis 

-  jussit  esse  contentum  Palatinis  et  Protectorum,  cum  Scutariis  et  Gen- 

-  tilibiis,  T  et  dans  la  Notitiaj  qui  mentionne,  avec  tvoisi Scholœ  Genlilium^, 
un«'  srrie  do  troupes  barbares  protégeant  la  Gaulo,  do  la  Méditerranée 
h  rOréan,  des  Pvrénéos  à  la  Germanie^. 


'  C'est  à  Gori  (Etr.  III,  p.  ;53/j)  que 
j'r>iii|)ninU!  cette  leçon.  Muratori .  qui  publie 
I*'  monument  (1989.  5)  sur  la  foi  d*uDe 
rommunication ,  en  a  donn<r  une  détestable 

rOj)ie. 

'  L.  m,  t.  XIV,  De  fiuptHê  GentiUum. 
M.  Ritler,  t.  I ,  p.  3â8;  cf.  t.  Il .  p.  899  A . 
I.  IV,  p.  i88Aet6i)5A. 

XIV,  VII.  Voir  la  note  de  Valois  sur  n» 

'  felit.  Bocking,  Or.  p.  38,  Occ.  p.  4a. 

'  Occid.  p.  11 9-1  ai.  On  peut  consulter 
sur  les  Schola  GentiUum,  Gutfaerius ,  De  ojt- 
n'ÎM  damuê  auguitœ,  lib.  III,  c.  x.  Il  en  est 
fait  mention  dans  un  acte  que  Marini  attiibue 


au  \  1*  siècle  :  r^ Vd  scôl  coHê  Genti- 

«rliumr  (Pap.  dipl.  p.  170),  et  dans  les 
mailyrologes  :  crBacclius  primicerius  sdiolie 

ff  GentiUum Sergius  vero  secundice- 

irrius  ejusdem  scbolœ.i!  (Molanus,  Martyr. 
Usmrd,  non.  (K;t.  éd.  de  i583,  p.  i/ia.) 
Je  rappellerai  encoi*e  ces  vers  de  Tépitapbe 
de  Liberius .  auquel  Ennodius  a  adressé  une 
lettre  (1.  IX.  xxiii)  : 

Ausonii  popnlis  gentiles  rite  cohortiMi 
Disposuit. .... 

(Sirro.  Sot.  ëd  Eut.  p.  &6.) 

Voir,  sui*  les  Gentilet,  Bôcking^  iVoAliV/. 
Occid.  p.  1 080  et  suiv.  ;  sur  les  MiUte$perr- 
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On  rencontre  souvent  dans  les  auteui*s,  dans  les  chartes  et  sur  les 
inarbres,  la  formule  EX  ou  DE  HYMERO,  (jui  figure  sur  le  tituhis  de 
Cologne  ^ 

J'éprouve  quelque  embarras  pour  interpréter  les  trois  sigles  qui  ter- 
minent l'inscription  d'EMETERlV;  2. 

Le  nom  de  ce  chrétien  a  été  illustré  par  un  martyr^. 


PLAIT. 
360. 


Jahrbucher  der  Vereins  von  Alterth,  im  Rheirdand,  t.  VI ,  p.  35i3  ;  —  Steiner,  Inscr.  Dan. 
et  M,  n°  973;  Altchr.  Inschr.  p.  36. 

t  CONDE 

TYR  TOMO 

1,0  an;eri 

CO  ET  DEPO;i 

CIO  eiy;  ^yo 
fAcr  men;i 
;eria  ^  xiiii_ 

....IT  IN  Kl, 

....y;xxxy 

Cette  inscription  trouvée  à  Plait,  près  d'Andernach,  appartient  à 
un  particulier  ;  je  n'ai  pu  ni  la  voir  ni  m'en  procurer  une  copie  satis- 
faisante. 


grini,  Mar.  Arv.  p.  636  et  676.  On  remar-  xaràXoyos'  (Du  Caujre.  v*"   KOYAPTO- 

que,  sur  les  inscriptions  de  soldats,  beaucoup  HAPTWN.) 

de  noms  barbares.  (76.  p.  636,  663,  663.)  *  Cf.  ci-dessus,  p.  365,  note  8.  Lersch 

'  Marini,  Pap.  dipl  p.  297  A  et  passim.  lit  ici  :  D0O  DeDîcadw^  mais  sans  citer  aucun 

Dans  les  textes  grecs,  le  mot  numeruê  se  exemple  à  l'appui  de  son  interprétation, 

rend  par   dptSuàs,    ou  plus  â^ammcnt  ^  Pradeni.  Perùfteph, 
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J'y  lis  t  CONOETYR  TOMOl^O  ANJERICO  ET  DEPO^ICIO  EIV;  ^YOrf 
f  ACi/  MENJb  Slptember  \>ies  XIIII  viœïï  IH  SeCuKp  annHS  XXXY 

La  formule  QtYOrf  f^ACIT...,  dont  je  crois  reconnaître  ici  l'existence, 


sr  roiironlre  dans  les  anciens  textes'. 


On  a  trouvé,  en  18/17,  ^^^^  ^^  faubourg  de  la  ville  de  Maestricht. 
des  tombes  de  pierre  sur  Tune  desquelles  sont  gravés  quelques  ca- 
raclèros  barbares^.  Je  ne  cite  que  pour  mémoire  ce  monument,  qui  me 
sombie  appartenir  aux  dernières  années  de  la  période  mérovingienne. 


AUGST. 


361-362. 


L'AUactf  illuilrée,  par  Scliœpfliu,  traduction  de  L.  W.  Ravenèz,  1. 111,  p.  ai  1 ,  9i3 
ot  pi.  \i\;  —  Steiner,  Intcr.  Dan,  et  Rh.  n~  9076  et  9077;  Altekr.  Insehr.  p.  38 
et  39;  —  Mommsen,  Inscriptiones  Confcederationis  Hebeticœ  latmœ,  n^*  307  et 
lUiHy  cf.  p.  XX  ;  —  voir  mes  planches,  n**  943  et  9/16. 

Je  n'ai  pu  voir  les  deux  inscriptions  suivantes  autrefois  conservées 
dans  une  collection  particulière.  Je  me  bornerai  donc  à  reproduire, 
H'apn>s  les  copies  de  M.  Ravenèz,  ces  monuments  trouvés,  en  18A0, 
près  de  l'antique  CaMrxim  Rauracen^e  '. 

D  M  t 

IH  HOC  TYMOl^O 
JlEyYIIKIT  BOHE 

'   Voir  Du  Cauge,  v*  Quodfecit,  et  ci-  de  l'Acad,  d'archéoiogie  de  Belgique,  L  VU. 

dessus  ma  Dissertation  n*  39^.  ^  Voir,  pour  les  débris  antiques  trouvés 

'  A.  Schaepkens,  Tombeaux chriiieiM,  p.  7  dans  la  contrée,  Jacob  Kolb,  Recherchée  eur 

•'l  pi.  I.  Anvers.  i85o.  Exb*ait  des  Annales  lee  antiquités  d'Augst,  et  Ravenèx,  loe.  cit. 
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^nenwrlkl  BAYDO 
...l,Y;CtYI  YIXIT 

pi. m.  ahhy;^i,y^ 

el  obWl  CtYINTO  DE 

cimo  K  octom; 

Je  dois,  en  traitant  de  cette  première  épitaphe,  m'arrêter  à  une 
question  souvent  et  longuement  controversée. 

Quelques  monuments  chrétiens  indubitables  portent,  comme  celui 
que  nous  avons  sous  les  yeux,  les  sigles  DM  ou  D M 5",  particuliers  à 
Tinvocalion  païenne  ^ 

Bien  que,  dans  certaines  épitaphes  en  vers,  des  fidèles,  entraînés 
par  la  forme  poétique,  aient  plusieurs  fois  nommé  les  Dieux  Mânes ^ 
bien  qu'une  inscription  chrétienne  porte  in  extenso  la  mention  DI^ 
MANIBYJ,  qu'une  autre  débute  par  les  sigles  de  la  formule  Qeoïs 
HaTax^oviois^,  plusieurs  antiquaires  ont  voulu  lire  l>eo  Magfio  dans,  les 
lettres  D.M^  Cette  explication  ne  me  paraît  pas  admissible ^    ' 

Quelques  érudits  ont  accepté  sans  réserve  Tétrangeté  d'un  fait  qui 
s'imposait  si  opiniâtrement,  et  en  ont  recherché  la  cause. 

Passionei^  explique  de  deux  manières  la  présence  des  sigles  DM, 


'  Dis  Manibus,  Dis  Manibus  Sacrum. 
Hosio,  566;  Lupi,  Ep.  Sev.  p.  67,  lab.  ix; 
Fabr.  VIII,  xxxix  et  seq.;  Boid.  1.  Il,  c.  xi; 
Mur.  195*1  cipassinij  etc. 

'  Fabretti,  p.  iia;  Gruter,  loSa,  10; 
io58.  1  ;  1061,  7. 

^  Liipi,  Ep.  Sev.  p.  io5. 

^  De  ce  nombre  sont  Boldetti ,  qui  con- 
sacre un  chapitre  entier  aux  monuments  de 
ccUeespèce(LII,c.  xi);  Fabretti  (p.  564), 
qui  ëdifie  laborieusement  son  système  sur 
une  inscription  que  Muratori  (106,  6)  et 
Marini  {AriK  633  R)  refusent,  avec  raison, 
de  reconnaître  comme  chn^tienne;  Gori 
{Tnser.  etr.  t.  III.  p.  3 60),  qui  lit  avec  Mu- 


ratori (aïoâ,  3)  :  Deo  Magno  AETeriio  sur 
un  marbre  portant,  comme  tant  d autres 
monuments  chrétiens,  la  formule  DoMtiir 
AETentA  commune  aux  fîdèles  (Lupi,  Ep. 
Sev.  p.  173;  Bold.  806,  etc.),  aux  Juife 
(Ore]]i,  â53  9)  et  aux  gentils.  (Voir  le  Cod. 
Theod.  éd.  RiUer,  t.  III,  p.  i5â,  i55.) 

'  Lesscnce  des  sigles  fréquemment  ré- 
pétés est  de  tenir  la  place  de  mots  tellement 
courants  et  si  souvent  exprimés  m  extenso, 
que  des  initiales  suffisent  à  les  indiquer; 
or  le  début  Deo  magm  n*exist6  sur  aucun 
marbre  des  premiers  fidèles.  (Voir,  ci-des- 
sus, p.  AsS.) 

*  her,  ani.  p.  lao,  n*  56. 

6:1 


'lUO      •  INSCRIPTIONS  CHRÉTIENNES 

DM  y  sur  les  lombes  chrétiennes;  il  pense  qu»  les  fidèles  ont  vu,  dans 
l'adoption  de  la  formule  romaine ,  une  £açon  de  protéger  leurs  tom- 
beaux contre  les  attaques  des  persécuteurs  ^  ou  qu'ils  ont  parfois  emT 
ployr  des  pierres  préparées  pour  des  sépultures  païennes.  Zaccaria^ 
incline  pour  cette  dernière  opinion,  qui  parait  encore  acceptée  au- 
jourd'hui'. 

D'autres  ont  été,  selon  moi,  plus  près  de  la  vérité. 

M.  R.  Rochette^  croit,  avec  Settele,  que  le  fait  se  rapporte  au  temps 
de  la  confusion  produite  par  la  présence  des  deux  cultes.  C'est  aussi 
Topinion  de  Morcelli  ^. 

Maiïei  ne  voit  là  qu'une  marque  de  l'inattention^  du  iapicide  habitué 
à  graver  l'invocation  aux  Dieux  Mânes  sur  le  plus  grand  nombre  des 
marbres  ^. 

Tout  en  acceptant  le  sentiment  de  ces  derniers  archéologues,  j'at- 
tribuerai surtout  l'emploi  des  sigles  païens  par  les  fidèles  à  une  ques- 
tion de  disposition  matérielle,  au  besoin  de  composer  les  épitaphes 


'  Je  ne  puis  partager  ce  sentiment.  Ceux 
«les  iidèrcs  qui  avaient  Tintelligence  des  sigles 
D.M.  sVmprcssaient  de  les  faire  disparaître, 
lorsqu^il  leur  fallait  employer  pour  ieivs  sé- 
pultures dos  marbres  déjà  charges  d'une 
inscnption  païenne.  (Lupi ,  Ep,  Sev,  p.  1 1 1 , 
lia;  cf.  DeRossi,  IXOYCp.  3i,n'  58.) 

'  Inst.  lofid,  II ,  VII ,  1  et  Marm.  SaUm. 
p.  âo. 

^  Le  P.  Secchi  {Amuileê  de  pkilogophie 
chrétienne,  18&9,  t.  V,  p.  398)  a  soutenu 
cet  avis.  L'argument  qu'il  invoque  avec  le 
plus  de  confiance  est  tiré  d*un  marbre  que 
j'ai  cite  plus  haut,  et  qui  porte  les  sigles 
9. K.  inscrits  en  tête  dune  légende  latine; 
ce  fait  prouve,  suivant  lui,  que  les  tablettes 
destinées  à  recevoir  les  tituli  étaient  prépa- 
rées è  l'avance.  Je  ne  puis  voir  dans  le  mé- 
lange des  deux  langues  une  preuve  convain- 
cante en  faveur  de  son  sentiment;  rien  n'est, 
en  effet,  plus  fréquent  que  de  rencontrer 


des  mots  ou  des  caractères  grecs  sur  des 
inscriptions  latines.  Le  musée  d'Aix  possède 
une  inscription  chrétienne  trouvée  à  Messine 
(SfW/.  el  obj.  imuL  cL  XVII,  n*  90 )«  qui 
débute  ]>ar  les  sigles  D .  M .  S.  Cette  épitaphe, 
dun  même  caractère  barbare,  tracé  par 
une  main  qui  n'a  pas  dA  se  reprendre, 
n'admet  pas  l'explication  que  patronne  le 
P.  Secchi.  n  en  est  de  même  d'un  titulus  du 
musée  Kircher,  publié  en  fac-similé  par  le 
P.  Lupi  (tab.  IX,  n""  9),  et  portant  aussi 
en  tète  D.M. S.;  la  grossièreté  des  carac- 
tères et  le  peu  de  soin  avec  lequel  ces  ins- 
criptions ont  été  exécutées  montrent  qu'il 
n'y  aurait  eu  pour  l'ouvrier  aucune  économie 
de  temps  à  graver  sur  le  marbre  deux  ou 
trois  lettres  à  l'avance. 

'  Mém.  de  l'Acad,  des  huciipî,  t.  XUI. 

P*79- 

*  Op.  ep.  t.  II,  p.  79. 

•  Mm9.  Yeran.  p.  179. 
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d'après  les  traditions  4e  métier  et  suivant  les  types  anciens  placés 
sous  les  yeux  de  tous. 

C'est  dans  ce  but,  sans  doute,  que  l'habitude  s'était  répandue  à 
Florence  S  comme  à  Milan  et  à  Bologne^,  d'inscrire,  entête  des  monu- 
ments chrétiens,  les  sigles  insignifiants  BM,  ionœ  î^enioriœy  comme 
faisaient  les  païens  pour  le  Dt^  Manibus^. 

Je  n'oserais  d'ailleurs  affirmer  qu'en  traçant  sur  les  marbres  les  ini- 
tiales de  cette  dernière  invocation ,  les  quadratarii  de  ia  basse  époque 
en  eussent  Tintelligence  exacte,  si  je  me  reporte  au  mauvais  témoi- 
gnage que  Sidoine  Apollinaire  nous  a  transmis  de  leur  savoir  *. 

J'ai  déjà  fait  remarquer  qu'une  fègle,  d'une  application  certaine 
pour  l'épigraphie  de  Rome,  trouvait  des  exceptions  dans  les  monuments 
des  provinces^.  Il  en  est  ici  de  même.  Dans  un  relevé  des  marbres 
des  catacombes,  M.  de  Rossi  range,  avec  raison,  parmi  les  épitaphes 
antérieures  au  iv®  siècle,  celles  qui  portent  les  sigles  D  M^;  la  formule 
initiale  de  notre  inscription ,  sa  contexture  et  son  caractère  ne  me  per- 
mettent pas  de  la  faire  remonter  à  une  aussi  haute  antiquité.  Autant 
que  j'en  puis  juger  sans  avoir  vu  l'original,  cette  épitaphe  me  paraît 
appartenir  au  v*  siècle.  On  remarquera  ici  l'orthographe  archaïque 
du  mot  tn^/woflAI  pour  memoriœ'^. 

La  seconde  inscription  d'Augst,  gravée  sur  un  dé  de  pierre,  était 
placée  dans  le  tombeau  sous  la  tête  du  squelette ,  disposition  dont  nous 
avons  trouvé  un  exemple  à  Metz.  Elle  porte  les  mots  suivants  : 


'  Gori,  Intcr,  Etntr,  t.  III,  pasêim. 

*  Grut.  cl.  uiY,  passim. 

^  Je  citerai  encore  les  lettres  D.  P.  placées 
en  tète  de  l'inscription  D.  P.  FLAVIAE  IN- 
FANTIS  DVLCISSIMAE,  et  que  BoldetU 
(  p.  A  63  )  interprète ,  h  tort  selon  moi ,  par  Deo 
Poîenti;  le  génitif  qui  suit,  et  la  comparaison 
des  monuments ,  montrent  suffisamment  que 
ces  sigles  représentent  le  mot  DePoràto.  (Cf. 
Grut.  1067;  Boid.  397,  4oi,  etc.) 

*  Lib.  m,  ep.  xu.  Une  inscription  chré- 
tienne débute  par  les  sigles  M.S.D.  (Bold. 


p.  /160).  Cette  inversion  étrange  semble 
prouver  que  les  graveurs  des  derniers  temps  • 
ne  comprenaient  pas  la  valeur  précise  de  ces 
initiales.  On  sait,  d'ailleurs,  de  combien  de- 
fautes  matérielles  les  lapicides  ont  couvert 
les  marbres ,  au  mépris  du  bon  sens ,  de  la 
grammaire  et  de  la  prosodie  (voir  ci-dessus 
p.  i53,  note  5,  et  ma  Dissertation  n*  Uga). 

*  Voir  ci-dessus,  p.  370. 

•  ixevcp.  7. 

^  Egger,  ReUquiœ,  p.  5â,  197,  807  et 
3&5;  cf.  ci-dessus  ma  Diss.  n*  aSo. 

69. 
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HIC  RECIYIIKT      * 

RAdOARA 

INCX- 

rioiitraireincnt  à  l'avis  «le  MM.  Ka\cnèz  el.  Sleiner,  je  ne  peux  voir 
«Inns  la  dernière  ligne  que  Tépithètc  IHOX,  pour  innox,  si  fréquente 
sur  les  marbres  chrétiens'. 


HOHBERG. 

*362A. 

Mittheilungen  der  Antûpiarische  Gesellschaft  in  Zûrichy  1. 111,  pi.  vin,  iig.  ao  et  p.  68 ;  — 
MoininscD,  Imcript,  confei.  Heket.  p.  loa;  —  voir  mes  planches,  n°  2/47. 

A  Hohberg,  près  Soleurc,  on  a  découvert,  dans  une  tombe ,  l'anneau 
(rar{;ent  dont  je  donne  la  copie.  F^c  chiffre  gravé  sur  le  chalon  parait 
présenter  les  éléments  du  génitif  YERAHI  ^. 

On  peut  consulter,  sur  les  antiquités  sorties  des  mdnies  fouilles,  la 
note  publiée  par  la  société  archéologique  de  Zurich. 


MONGIFI,  BEI^AIR,  LAVIGNY,  SAINT-MAUR,  LA  BALMK. 

363,366,367,  368  et  373. 
Voir  mes  planches,  n"*  51&8,  3^3,  sSS,  35 1  el  abU, 

Les  cimetières  antiques  de  la  Haute-Saône,  du  Doubs,  du  Jura,  du 
canton  de  Vaud  et  du  nord  de  la  Savoie,  ont  fourni  des  bijoux  chré- 
li^ms  damasquinés^  d'un  caractère  tout particuHer.  Ce  sont  des  fibules 

'  Rold.  385;  Rein. XX,  1&6;  Vemiiglioli,  Test  de  ta  Gaule,  a  éié  porte  par  plusieurs 

Iscr.  Pentff.  t'*  éd.  t.  II,  p.  64a  ;  voir  ci-  personnages  ecclésiastiques  du  v'  et  du  vi* 

do8$us.  Inscription  n*  38,  etc.  siècle. 

'  L»^  nom  de  Veranns.  fréquent  dann  ^  Je  trouve .  dans  la  iVo/iMVi ,  l'indication 
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porlant  des  inscriptions  ou  des  représentations  symboliques,  et  dont 
la  plupart  me  semblent  appartenir  à  l'époque  mérovingienne. 

A  Saint-Maur,  près  Lons-ie-Saunier,  on  a  trouvé  deux  agrafes,  l'une 
avec  le  nom  du  possesseur,  0H0RATY5'  et  le  chrisme  imparfaitement 
tracé';  l'autre  réunissant,  dans  un  même  cadre,  un  sujet  que  je  n'ai 
pu  déterminer  et  l'image  de  Daniel  debout  et  en  prière  entre  deux  lions 
qui  lui  lèchent  les  bras;  autour  est  gravée  une  légende  très-mutilée, 
où  je  lis  les  mots  REHATV;  DEACONV;  YIYAT . . .  .CYM  PACE??  AHHY; 
CEN[TYM?^]  Daniel  paraît  y  être  à  peu  près  nu,  suivant  le  type  tra- 
ditionnel. Par  une  rare  exception,  il  est  vêtu*  sur  une  fibule  décou- 


de trois  ateliers  de  damasquioage,  situés  à 
Arles,  à  Reims *et  à  Trêves.  (Bodung,  iVit>- 
titU,  Occid.  p.  5o  et  i6U,  365.) 

'  Ed.  Clerc,  La  Francke-Omté à  l'époque 
romaine,  pi.  vu  et  p.  65  ;  voir  mes  planches 
n'  a53. 

*  Ed.  Clerc,  tbid,  voir  mes  pi.  n*  s5i. 
Les  mots  IN  ou  CVM  PACE,  que  je  crois 
retrouver  ici ,  ne  s'inscrivaient  pas  exclusi- 
vement sur  les  tombes.  On  les  remarque  dans 
les  légendes  de  quelques  verres  chrétiens  : 
UlLAMSvwasciM  TVIS  OMNIBV  FELI- 
CITER SEMPER  LN  PACE  DEI,  Bold., 
p.  5i4;  CONCORDI  BIBAS  IN  PACE  DEI, 
Buon,  Vetri,  Tav.  V,  n*  i  ;  UIURIS  VIVAS 
CVM  TVIS  FELICITER  SEMPER  REFRI- 
GERE IN  PACE  DEI,  Tav.  XX,  n*  a. 

'  Parmi  les  nombreux  monuments  anti- 
ques qui  représentent  Daniel  dans  la  fosse 
aux  lions ,  je  n'en  connaissais  encore  que  cinq 
sur  lesqueb  le  prophète  ne  fôtpas  figuré  nu. 
Ce  sont  :  i  **  une  pierre  gravée  de  la  collection 
Hamilton,  reproduite  par  M.  Perret  (Catec. 
t.  IV,  pi,  XVI,  n*  8);  a"  un  sarcophage  de 
Ravenne,  exécuté  en  6/11  (Spreti,  De  ori- 
gine et  ampUtui.  Ravennœ,  t.  I,  tav.  vui; 
Ciampini ,  Vet.  numim,  t  II ,  tav.  m  et  p.  7  )  ; 
3*  un  médaillon  de  brome  ai'genté,  de  style 


antique  (Bottan,  t.  I,  p.  a6  et  97);  U*  un 
bas-relief,  publié  par  M.  de  la  Marre  et  qui 
ne  paraît  pas  postérieur  au  v*  siècle  (Note 
sur  un  bas-relief  trouvé  à  DJemila,  Revue 
archéoi  du  i5  juin  1 8/19  )  ;  5"*  une  lampe  de 
terre,  de  fabrication  byzantine,  acquise  par 
nioi  à  la  vente  du  cabinet  de  M.  R.  Rochette  ; 
sur  ce  monument,  Tangeet  Uabacuc  portant 
un  pain  accompagnent  le  sujet  principd. 


(Voir  encore  Perret,  Caiac,  t.  U,  pi.  xlu.) 
Lesquatre  premiers  monuments,  ainsi  qu'une 
fibule  de  Lavigny  dont  je  vais  parler,  et  que 
la  lettre  de  son  inscription  permet  d'attri- 
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verte  à  Vuillecin ,  près  PontarlierS  et  sur  quatre  autres  de  Severy, 
Vi'iiex,  Lavigny  et  Mon{pri^.  Dans  ces  compositions  et  sur  deui  autres 
autres  pièces  de  Montillier  et  de  la  Balme,  le  saint  est  représenté  de- 
bout entre  les  lions  qui  lui  lèchent  les  pieds  ou  les  bras^.  L'agrafe  de 
Lavigny*  porte  l'inscription  suivante  :  HAJYAl,DYJ  WkHSk  t  YIYAT 
DEO  YTERE  ii\JX^  DANINIl,*;  celle  de  Mongifi\  quelques  mois  dune 
intelligence  difficile,  qui  rappellent  les  déformations  subies  par  les 
légendes  romaines  sur  les  monnaies  impériales  de  fabrication  barbare. 
Il  en  est  de  même  d'une  fibule  du  cimetière  de  la  Balme,  sur  laquelle 


huer  au  cuminenccnient  du  vi'  siècle ,  mon- 
irent  que ,  contrairement  h  ropiniond*Émeric 
David  (Histoire  de  la  peinture,  p.  Sg,  60), 
Daniel  fiit  représenté  vêtu,  entre  les  lions, 
antérieurement  au  concile  quinisexte.  Je  lis 
dans  la  Normandie  wuterraine,  p.  o5o ,  qu'en 
Bour{][ogne  on  remarque  souvent,  sur  les  pla- 
ques de  bronze ,  un  homme  placé  entre  deux 
lions  avec  ces  mots  :  tt  Daniel propketa,  9  Je 
n ai  pu  savoir  si  M.  labbé  Cochet  fait  ainsi 
allusion  aux  monuments  que  je  reproduis  ou 
à  des  objets  qui  me  seraient  inconnus. 

'  Ed.  Clerc.  La  Franche-Comté  à  l'époque 
romaine,  pi.  vu. 

^  Bracelets  et  agrafes  antiques,  par  Fred. 
Troyon,  pi.  11,  n-  a  et  5;  pi.  m,  n"  1  et 
6 .  dans  le  t  II  des  Mittheibaigen  der  anti- 
quarisehen  Gesellsckaft  in  Zurich,  Le  même 
sujet  est  encore  reproduit  sur  une  broche 
de  Montillier,  tav.  11,  n*  3 ,  et  sur  un  irag-> 
ment  de  même  nature  trouvé  dans  le  Jura. 
(D.   Monnier,  Ann.   du  Jura  pour  i8ùi, 

pi. .). 

^  D.  Monnier.  Ibid,  Gosse,  Notice  sur  d'an- 
ciens cimetHres  trouvés  soit  en  Savoie,  soit 
dans  le  canton  de  Genhe,  pi.  11,  fig.  6. 

^  Voir  mes  planches,  n*  sSa.  Ce  petit 
monumentestencore  publié  dans  Fil  I^pem^me 
ZeilschriJifur'Gesehiekte,  t.  V,  p.  979,  et 


dans  \e  Magasin  pittoresque ,  i85â,  p.  976. 

^  La  formule  utere  JeHx  paratt  montrer 
que  cette  fibule  avait  été  offerte  en  présent. 
I^  même  acclamation  figure  sur  plosieiirB 
objets  antiques.  (Visconti,  SupM$U  i'arg, 
tav.  xt;  Muratori,  891 ,  9;  ^od,  MiseM. 
p.  997,  n*  11  ;  Buonarotti,  Vetri,  p.  908; 
Ficoroni,  Piombi,  tav.  iv,  n*  9  ;  GtmnmUtler. 
p.  5â,  55  ;  Fontanini,  Diseus  voiiimB,  p.  55  ; 
Mommsen,  Inscr.  Heh,  p.  109;  Cochet. 
Norm.  sout,  p.  83  et  388.  Voir,  pour  Faeda- 
mation  grecque  correspondante,  XPiù^uiere, 
Ficor.  Gemnue  litter.  p.  /i3 ,  /i/i  ;  Buonarotti, 
Vetri,  p.  193;  Mém.  de  l'Aead,  des  tMcr. 
t.  XIII ,  p.  799 .  a'  série ,  et,  dans  le  BuIkttH 
archéologique  de  l'Athenaium  français,  i856. 
p.  10 ,  une  pâte  de  verre  de  ma  collection, 
portant  les  mots  6IPHNH  XPU),  tilere  m 
paeef) 

*  Probablement  DANIHIL  pour  Dowef; 
c'est  rindication  du  sujet.  Je  retrouve  dans 
d^autres  teites  ce  nom  orthographié  Damhel. 
{Erehambertibrei>iarium,  à  la  suite  du  Gr%. 
de  Tours  de  Ruinart,  p.  i353  ;  Pindemonti, 
Sacre  antiçhe  inscrizioni,  pi.  v;  Pardessus. 
Diplomata,  II,  &5.) 

^  Voir  mes  pi.  n*  9&8.  Ce  bijou  figure 
aussi  dans  la  m'  pi.  du  Congrès  srient^i^e 
delà  France,  Besançon,  i8&f . 
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sont  figurés  deux  personnages  en  prière ^  Pour  tous  ces  bijoux,  que 
je  n'ai  pu  voir  et  dont  la  partie  trouvée  en  Suisse  appartient  au  musée 
de  Lausanne,  j'ai  suivi  les  copies  publiées  par  MM.  Clerc,  Gosse  et 
Troyon. 

Je  mentionnerai  encore,  en  terminant  cette  note,  d'autres  fibules, 
qui,  bien  que  sans  inscriptions,  n'en  présentent  pas  moins  un  intérèl 
particulier  pour  l'étude  de  l'antiquité  chrétienne.  Ces  pièces,  provenant 
de  même  du  Jura,  de  la  Suisse  et  de  la  Savoie,  portent  des  person- 
nages en  prière^  et  un  autre  sujet,  qui  semble  être  l'adoration  de  la 
croix*. 


BEL-AIR. 


364-365. 


Vr,  Troyon,  Description  des  tombeaux  de  BeIrAirj  près  Chiscaux  stir  Lausanne,  18&1 , 
p.  4,5,  pi.  I,  n**  99,  et  u,  n**  4;  —  voir  mes  planches,  n*"  349  et  a5o. 

J'emprunte  aux  planches  de  M.  Troyon  la  figure  de  deux  anneaux 
mérovingiens ,  sortis  de  l'important  cimetière  de  Bel-Air.  M.  Ch.  Le- 
normant,  qui  a  bien  voulu  en  examiner  les  monogrammes,  a  reconnu 
sur  le  n*»  364  le  nom  de  RACvHERIY;,  sur  le  n°  365  celui  de  JICvDY- 
NYJ  ou  yiCxYDYHVy.  Une  fibule*  et  une  bague  d'a^gent^  déjà  décrites 
dans  ce  travail,  présentent  des  chiflres  analogues.  M.  Troyon  rappelle 
que  le  territoire  de  Chéseaux  fournit  des  vestiges  romains  ^. 


*  Gosse,  Notice  sur  d'anciens  cimetières, 
pi.  II,  fig.  4.  Voir  mes  pi.  n*  a 54. 

*  Ed.  Clerc.  Op,  cit.  pi.  vu.  Mittkeilungen, 
pi.  ui,  n**  4  et  5.  Gosse,  Notice,  pi.  11,  • 
n"  1 ,  a ,  3. 

^  Mittkeilungen,  pi.   11,   n*    1,  pi.  m, 


n*'7^t  3.  Cf.  Congrès  scientifique  de  la 
France,  pi.  m. 

*  Voir  mes  pi.  n"  1 38  a  et  1 38  b. 

*  Voir  ines  pi.  n*  347. 

*  P.  10,  note  33.  Cf.  Cochet,  Normandie 
mmterraine,  p.  3i5. 
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3(Î6,  3G7,  368. 
Voir  ri-dessus,  p.  Aria  à  Açii. 


SION. 


369. 


J.-J.  Sriii-mlixcr,  lùnei^aper  Uelvetifl* Alpinat irffiows, p. 48ij,  avec  uiie oolede Cuper: 
—  ]Irrcure  Suisse ,  avril  17/16  ,  p.  809;  —  De  Ui\az,  Eclaircissements  sur  le  mar- 
ti/vr  (Iv  la  légion  Thébecnne,  p.  116;  —  Gallia  chr.  I.  XIF,  p.  781  ;  —  Haiier, 
Helvetien  unter  den  lîômern,  t.  I,  p.  977,  3i4;  —  Miiritli,  Médailles,  inscriptions, 
statues  et  autres  antiquités  du  Valais,  11"  89  (us);  —  Hagenbucli,  Hcli\  litter.  t.  IV, 
p.  î}iU  (ms);  —  SchineTy  Description  du  département  du  Simplon.f.liUo;  —  Osann, 
Si/ll.  iuscr,  ant.  p.  56 1  ;  —  Marini,  dans  la  Coll.  Vat,  t.  V,  p.  345,  1  ;  —  Orellii 
Insrr,  lat.  ampl.  coll.  n°  9  5o,  et  hiscr,  Uelv.  Turici,  18 Ai,  p.  i3o  ,  u*  tia  ;  — 
Aniali.  Peregrinazione  al  S.  Bemardo^  etc.,  p.  44o  ;  —  Boccard,  Hist.  du  Valais, 
avant  et  sous  f  ère  chrétienne ,  p.  4oo  ;  —  Sleiner ,  Sammluug  und  Erklârung  aUchrist- 
licliet-  Inschriftin  Rheimgelnete ,  p.  89;  —  Riavi||nàc,  Ilist.  de  tarchit.  sacrée  dans  les 
âne,  évéchés  de  (lenhe,  Lausanne  et  Sion,  p.  1 1  ;  —  Th.  Monimscn ,  Inscr,  Conf.  heh. 
lat.  Il"  10;  —  voir  mes  planches,  n°  q3i. 

deyotiohE'YIcen;- 
AY(;YnA;'PONTiY;'AEDi;  ^ 

REniTYIT'PRAETOR- 
I,OHC,E'PRAEnAHTIY;'H,I,i;- 
CtYAE'PRIKAE-mTERAHT' 
TAMX'REXPYBUCA'àYERE' 
DN'CvRATIAH(^l^(;'IlI^ET  MERKO;- 

.  pohtiy;'AKi,epioooty;'Y  p  p  d  d- 

Ce  marbre  est  conservé  k  l'hôtel  de  ville  de  Sion.  M.  Moinmsen,  qui 
l'a  r<!'comment  publié,  a  été  frappé  de  la  présence  du  monogramme 
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sur  un  iTioiiumeiit  public  de  Tan  SyyS  et  une  noie  de  M.  de'Rossi, 
qui!  a  insérée  dans  son  texte,  constate  que,  dans  ces  conditions,  le 
titulus  de  Sitten  présente  le  premier  exemple  connu  du  sigle  cons- 
tanlinien. 

Le  second  exemple  du  chrisme  sur  un  monument  public  me  paraît 
appartenir  à  l'an  890;  je  lai  relevé  sur  l'inscription  d'une  colonne  de 
Saint-Paul-hors-les-M  urs  ^. 

Il  est  remarquable  de  voir,  avant  la  fin  du  i\^  siècle,  réparer  un 
monument  chrétien  auquel  la  légende  applique  l'épithète  depriscœœdes. 
Rivaz,  dont  je  partage  le  sentiment,  ne  doute  pas  qu'il  ne  s'agisse  ici 
d'un  édifice  religieux  '. 

Cette  restauration  correspond  à  l'une  des  plus  étranges  époques  que 
présenté  l'histoire  de  la  chute  du  monde  romain.  A  ce  moment,  les 
cultes  orientaux  débordent  le  vieux  paganisme  qui  croule  de  toutes 
parts;  c'est  en  effet  dans  les  année^â^ô  et  877  que  nous  trouvons, 
sur  les  marbres,  le  nombre  le  plus  considérable  de  monuments  des 
adorateurs  de  la  grande  Déesse  et  de  Mithra*. 


En  publiant,  sous  le  titre  d'Epitaphitun  Victonani  abbatis  motiasterii 
Agaunmsis,  une  pièce  épigraphiquc  de  Fortunat^  Luchi  fait  observer, 
avec^  Mabillon ^  que  la  leçon  du  mot  Agaunensis  n'a  rien  de  certain, 
et  qu'on  lit  ailleurs  :  Abbatis  de  Jtwnasterio  Asanœ.  Il  s'agit  ici,  ajoute 
le  savant  éditeur,  non  pas  d'Agaunum,  car  le  nom  de  Victorianus 
ne  figure  pas  dans  la  liste  des  abbés  de  son  monastère ,  mais  proba- 
blement d'Asana  en  Espagne. 

Dans  un  antique  manuscrit  de  la  Bibliothèque  inq)ériale,  la  pièce 

•  Domino  ^ostro  GRATL4N0  AVGi«to  IIII.  '  Lib.  IV,  c.  xi. 

KT  ME^obaude  Consulibus.  "  Ann.  Bened.  1. 1,  p.  1^9;  cf.  Actu  SS. 

'  Kicol&i,  Detta basilieadi S. Paolo,  f.  10.  ord,  Bened.  t.  I,  p.  568,  et  Ruinarl,  Àcta 

Jïc/<iîrc»«emeitte^  loc.  cit.  Cf.  Forcellini ,  sincera,  éà.  de  1718,  p.  976.  Le  Cointe 

V"  Auffitttus.  a  également  pensé  qu*il  ne  pouvait  s^agir 

^  Grut.  97,^;  98,  9;  199,  3;  1080,  ici   d'Agaunum.   (iltui.  eccL  Franc,  t.  i. 

h:  Murât.  38*^,  9;  388,  1.  p.  535.) 

I.  63 


¥J6  INSCHIPTIONS  CUKËTmNNES  DE  1||(;AILK. 

(le  FoiHunat  esl  intitulée  :  Epilaphium  Domni  Vicionuiù  prûni  ahbatis  de 
Hionmteno  Asani  in  opaniaK  En  présence  cl*un  témoignage  i^ui  coulirme 
pleinement  lopinion  de  Mabillon  et  de  Luchi,  Tattribution  de  notre 
petit  poëme  à  un  personnage  de  la  Gaule  ne  saurait  être  m.iinteuue. 

'  S.  Gemi.  lai.  84/i,  iii-A*,  (*  5o  r*.  Voir.        [Moùcei  et  txtmiië  de»  msë.  de  la  BibL  du 
sur  ce  manuscrit .  le  travail  do  M.  Ouéranl.        Boi,  t.  XH."^ 


FIN  DU  PREMIER  VOLlMi*:. 


Pli. 


«  Marbre  blanc  Haut  0,51.  Larg  0.52 


Ysr^  V  V 


Finie  Haut  0J8.  Lar^^  0.13 
4- 


Marbrc  blanc  Haut  0.21.  Larg  0.255 


Vase  de  terre  Haut  0.138  Larg  0.009 


■f- 


PL.  2. 


Marbre  bUnc 


VI  V/JS  IN  Dtô 
AS  0  »  L  ,    /• 


AcmQmmns 


Ti/5PV£REBfa0fflf)IX 


jAlPlRQL'lBfAmOU/, 


•  Inscription  sur  pierre  blanche,  dite  pierre  de  Tonnerre. 
•  haute  de  2  pieds  sur  21  pouces  de  lartfe.dans  le  jardin 
•du  ppesbytérc  •  (Ms.  de  Bcaumcni.) 


Pi..  3 


10 

rHWTy  " 

tï  s  ToBFi-tAV 


Marbre  blanc  Haut  0.40  Larj  0,27 
11 


P£RS/lf(URJM5INlS/\l 


CUlKOtnAClOWl 


rRAMsii/iiisxirA 


ÇM^  ^fAm\N?hQmcm 


aM 


Marbre  blanc.  Haut.0, 185.  Larg  0,18. 


^^ww^^^mi 


:TÏJ^lNtSVBL>>4»PR0BAMÙMiKE>lENTT  PRÛVATA 
^\A%JvilTOFAfrAESrHïCTVMv:ATAlACfT 
lHe>^<rD"^VJTHAetrî<  VNCTOKVMVÔTA?*^£NTVml 
^0NTYU^ATTR)&YtNlOMNlA?Vt<:HRAD"3[ 
HIN^MtST\/ÎF>TEll£5TAVlAtMATRieV£UKNLH>f 
TITIA     HîVTAClWv^rJVJ-ArE  MTPÏfTAS 
ACCÎPÊ^lVitArBMlSPtRrviSDlSÎVrjTtROKA     ^ 
MûKFNlHaEST  ViTAM^ESTK  tPÊKTETVAv^A. 


&) 


Marbre  Haut  0,43  Larg  0,60. 
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tà 


Ll^ 


:m 


QVIJTBUAII 


Marbre  blauc  Hiu(.G.Z6  LargO.28 
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ÎHHoCToMoïv«K£«ïvl 

UTB<'NEMtHoM/* 

ITOUACViTA^lA 


tc4 


0  0  jyjEMf  MO  Klo^nor^-tvl 


Mwbte  bU:tr  riiui  O.ÎJ   l.sM  U,!f) 


ftme  Manche  HaulO.I6S  Lai^O.3* 


Z'+FrYWIVMVÏVlJCOISINTVlS  LtCT©fr> 
BOKRfCOF.DA4oN15A.CAP  fKCVCl?COFl 

nîiBRAQ.VltStVN-NAMfVîTISTE5TACIP| 
niilRvSETrORTVS  tel  NlS'OMHBSAPfs 

FVlTTRAEClHtfiiLoCASCÔXVKIADS  t 

DVf-tTtLt  MOilfiAKTORAripHm 
STyj)VlT'V\l»riBPACEANislJjiO«V£JB 

j!i/i[lML^t'^^ll■^j3:^Pc  lys  timi  wicrwin-A , 

19 


Haut  0,20  U 


tgû.iS 


.   4^ 


Pl.5. 


20 


zro^- 


^^Tib.:^ 


HICIACLIINNOa., 
SANOI/aONIAIISK 

NtA<JtMllN^OlJ^£U 

Marore  b'anc 
llaul0.2b  !.arg0,38  FpaissO.lO 


23 

It^  Hoc    LOCo  /LEQ\^i^sc/r 

LV  C  Dir  Mih/JI     UlVt-r    ANfVCKS     ^-^  /  1/ 

oBiir   ^^///   ^    'DFcE M  BR /S 

Di/O  D£  <^  /fS    PC-    IvST/A// 
I  A/OfC  r/OA/  [     ){  V 


21 


fif^SAC/^ATAPVEU'Aevi^lTAM 

qtXXITevryi^^TAN  N05XV1TANJTV 
RLATlofyNJDNOCûNDtDiTME  MTf  A\ 


Î^W 


A 


Marbre  blanc. 
Haut  0,30  Lar^0,57.Kpai5s  0,11 

22 


HIC  DfD/TVJ//VRf;'piOI/fR£qv/fv/ 


PL.6. 


24 


25 


Marbre  bianc.  Haut  0,25  Larg0,25 


26 


Marbre  blanc. Haut  0,293  Larg,  0,665 

28 


27 

,  Vif  ÎCrr5i3HA£K 

SàiaimoMir, 

Rerre  blanche  Haut  0.35  Larg 0,305 


HlClVNCTMSAErVlCHRl^ 
.iACEHTMAmVE^ÎBABaiS 

SEDMABKJAlOHCVîiVlTAaiSH 

.  lAHïEVGENlWCVHWiNSHAKNS 
lYVMATlSRORTHAHlSlîDVRM 
VlOUKlAHoRTiSOBDlU^AL^ 

LVSTiHiirorp 


Marbre  blanc.  Haut  0.42  Lar^  0.45 


29 


HiCBWf  CttflAM  \TA5t 


TM«i  V5TT\  Ht^iTCoyiiycmQK) 


mfcTAIAMTWlOVttMOKA 


Lt^t'raKAfViSfOBWlQyilA 


f  vi«g  me  ATVRiiiMoc  tviriAt 

AWlMAfEltPrTVAVlTA 


QViyiyiTAMXIBTMErp 


PQRCA  H>A  VijfiTA  Ni»  ^rg?r; 
ETbQPTAMVofllSFJgîglHI 

vAe  AT  tg<ttgigttimyMy~ 


OMll*AMf  M 


MAM  KfCtKSt 


L 


.ui  O/i?.: 


30 


31 


fHll(>:TVMVJ.oREeVlJSl 

?J(?VANAeVAEvfxiTl 
AWN05X5<xOBllTiï\] 

iBIEIVO  VCONS 


iHlCNONNVml 
jMNCToRVm-CHofl 

/    PAÎ^YATimSEPVA^ 
iSAHCTOT^vi 


PL.  7. 


!,>..?' 


32 


\^ 


]NWoc;.o<:oRfavi  "1 
ESC  ETiN  fM  EB^NE  J 
AVMfRfNÎPiîEUCrA  y^^ 

P  V  1  E  T 1  N  PAC  E  O       I 
XIi  K  S  f  PrEA\BRlS        I 


lïiart-.rt   n'.di.:  Haut  0.29 


i 


Pl.8. 


RtQVllSClTlNN 
RS  VSQVIV\> 

V  S  qvAttvo 
AENSE  SHOCT 
'f  NERl  SStPTI 

owtyvce 


Pierre  Haut  0,35  i.dr^0  252 


37 


Pl.9. 


L_.. 


PL.  10. 


PVLCHKd 


.Marbre  blanc  Haut  O.'ijS  Lar^OjS' 


39 


sofKonmaMicmm 

'VMEM5VI!--DIîS'jIII-r05y^ 
lNXF9aVI§SCENTlMAa 


\Urnc  bla"cî!aat  0,59  laro  0,63 


Plu. 


ID 


^    aVfEJ"ClTDoHE/V\£ 


42 


J  Al^NTiNA«MXfTANV5i 
oCTV'^eNTA«wJ*<€  + 

Pierre  Haut  0,20  UrtfO.S 


eOA^tMÉ/^ORlAtVfiSVj* 

CLVIVl:?qTÎNMctAJJNVf 
P*CAMASWiHT?yf^Wcc 


Pierre   [Idul  Û.57  UrtfO,^î 


U 


fDEPEKeCEH 


Marbri:  blanc  I but. 0,13  Ut^fj.Zl 


^tTo^UTVlK'f.lVLiAfçîoA;: 


Marbre  nlavr  Haut. 0,19  l.arifOiS 


4  5 


tô 


NO  N  A/  A\APri  A  S 


^%' 


herre  Ifaul  L).3/  lar^Q^^ 


Pi.l2. 


47 
JERATTANTAimi 

Marbre  b.a!i.:  H.iut'J'.'B  Ur.f";? 


i9 


48 


ENlPARUMirCTRlHV; 
"RYEFVNDEFRECJi 

YAinoDKwvinoyo, 


Marhrt  blanc  Haut  ii.."/.[.ar,'^ 0,34 


50 


51 


M 


lUClTBONAlHEM* 
>IA{THALA^/AQVIVI 
XUTANNVVI 
OBUTINFAC14III 


Pierre  Haut. 0.22  Lar^ 0.40 
53 


Marbre  bU-'.c. 
Haut  0,08  Lar^.0, 09 


,  blanc  Hau»  0.604 1.ar^OO^a 
54 

m] 


fTHICCÔN' 

BBASErVLCI 

DEVIT/iPiRn 

RADivrt5<>l.lS< 

VTiNTEMtlC 

Rerre  Haut  0,25  Larg0,25. 
55 


[09^ 


VNOÏÏl 


.N.1IE.T 


[iTlNfAffîio 


Marbre  blanc  Kaul  ilZ3  I.ari5Û.?.3  Marbn:  blanc 

Haut  0,16  ;.argO,lÛ 


56 


Mdit.-c  blanc  Ildiil  0.14  LarP' 0  25 


Marbre  blanc  vcin-  Haut  Oil  !.âr^Û.202 

57 

WffÔTrÔMVLO), 

BOWAEMLMOKIAÇ 

QVIVlXlDh^PACE) 

DIAEIDVIANVM" 

IVNl 

Marbre  blanclîdutO, 28  larg  0.35. 


Pi.  13. 
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62 


SAUBRUqS' 

Pierre  Haut  0.29  Lar^0,33 


Pierre  calcaire  Haut.  0.15 


Pierre  calcaire  Haut  0,52  Diamètre  0  56 
60 


Pierre  calcaire 
Courbe  C  32.  Haut  0.22. 
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Ardoise 


Pierre  calcaire 
Long 0.29  LargOiZ 
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^^       ^ 
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68 


Pierre  calcaire. 

h:ao.25 


69 


Pierre  calcaire 
Courbc.0,G3!dr50.27. 
70 


Pierre  calcaire. 
Cou rhf. 0,46  LarsO,2S. 

71 


'lene  calcairt- 
Cûurbe.OyiZ.LargO.l^ 
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73 


Pierre  calcaire 
Courbe.0,50.Lar50.36. 

74 


Pierre   calr.urf^ 
Courbe.0,31.1.^r,e^.GM^ 


Pierre  calcaire 
Haut  0.18. 


lierre  calcaire. 
Courbe,  0,115.  lar5.0J9. 


Pl!6. 


rs 
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f^'^^yisf^M 
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